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de  Chirurgie  , des  Mémoires  Académiques  , des 
DilTertations  inférées  dans  les  Journaux  , & de  la 
plupart  des  Thefes  qui  ont  été  foutenues  dans  les 
Facultés  de  Médecine  de  l’Europe  : 

Par  M.  PORTAI , 

LeBeur  du  Roi , & Profejfeur  de  Médecine  au  Collège  Royal  de 
France  3 Profejfeur  d.'  Anatomie  de  Monfeigneur  le  Dauphin  , de 
f Académie  Royale  des  Sciences  3 &c.  &c.  &c. 
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:U  >CE£S*  il 

histoire  ' 
de  r anatomie! 

E T 

de  LA  CHIRURGIE. 


_jes  Anatomiftes  & les  Chirurgiens  ne  font  plus 
concentrés  dans  une  partie  déterminée  de  l'Eurooe  • 
chaque  royaume  , chaque  province  compte  les  liens  • 
autant  dç  chaires  établies  , autant  de  ProfelTeurs  cé- 
lebres  qui  les  occupent  Jamais  Jes  hommes  n’ont 
nueux  cultivé  ces  deux  fcicnces  qu’on  l’a  fait  fur  la 
fin  du  reizieme  fiecle.  Il  s’eft  établi  entre  les  Villes 

ou  il  V a yn?yerfité  une  rivalité  qui  aiguillonne  & 

porte  les  efprus  les  plus  parelTeux  au  travail  & * 
travail  n eft  point  lié rile.  Les  principaux  Anatomiftes 
font  décorés  des  plus  brillantes  places.  Le  Pape  Gré- 

' ^UKfer  a VaroJe  la  P,ace  dc  ProfelTeur 
de  Médecine  a Boulogne  pour  lui  donner  celle  de  fon 
premier  Médecin.  Le  Pape  Clément  VIII , marchai 

r°n,pr^ccefeur  • fait  venir  Cefalpin 
de  Pile  3c  lui  accorde  la  meme  faveur.  ° 

Ji-JTS  °n  f °"ore  Joubcrt  » ÉrofelTeur  de  Mont- 
pellier jufqu  a le  faire  venir  a la  Cour  pour  le  con- 
u ter  fur  la  ftérihté  de  la  reine  Marguerite  , & on 
lerécompenfe  largement.  Dulaurens  & nommé  à la 
place  de  Premier  Médecin  du  Roi  HenrilV.  & Cabrol 
obtient  celle  de  premier  Chirurgien. 

Dans  les  royaumes  voifins  on  fe  plaît  de  meme  à 

^Tome  //  1CS  Anat°miftcs  OU  les  Chirurgiens.  Les 
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XVT  Siècle. 
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*'  Histoirî  ni  i’Ajîatomiï 

Villes  principales  donnent  aux  Anatomiftes  des  mars 
ques  diftinguées  de  leur  eftime.  Venife  comble  de 
richdTes  Fabrice  d’Aquapcndente.  A Boulogne  on 
érige  une  ftatue  à l’honneur  de  Taliacot.  Il  n’y  a 
pas  de  Prince  d’Allemagne  qui  ne  Toit  jaloux  de  con- 
fier fa  fanté  à un  Anatomiftc.  On  verra  plus  au  long 
dans  la  fuite  de  cet  ouvragé  quelles  ont  été  les  ré - 
compenfes  & les  faveurs  dont  on  a comblé  les  Ana- 
tomiftes ou  les  Savans  en  Chirurgie  qui  ont  vécu 
fur  la  fin  du  feizieme  ficelé  , ou  au  commencement  du 
dix  feptieme.  On  ne  fera  pas  furpris  d'après  ces  épo- 
ques , que  l’efpace  de  vingt  ans  me  fournifle  dans 
mon  hiftoire  plus  d’Ecrivains  en  Anatomie  ou  en 
Chirurgie  , que  ne  faifoient  précédemment  des  fiecles 
entiers.  L’étendue  de  mon  livre  doit  être  propor- 
tionnée aux  travaux  & au  nombre  des  Anatomiftes 
& des  Chirurgiens  qui  ont  vécu  dans  le  temps  dont  je 
parle. 


. ..CHAPITRE  XVI  IJ. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui 

ONT  VÉCU  DEPUIS  ARANTIUS  JUSQU’a  FABRICE 

d' Aqu  AP  EN  DENTE  , ou  depuis  lyji  jufqu'à  1600. 

.^^.rantius  ( Jules  Cefar  ) , célébré  Anatomiftc  de 
Boulogne  , naquit  dans  cette  Ville  vers  l’année  if;o. 

Il  fut  difciplc  de  Vefale  & de  Barthelemi  Maggius 
fon  oncle,  chez  qui  il  apprit  en  1548  les  premiers 
élémens  de  l’Anatomie.  Enflammé  du  défit  de  s’inf- 
truire  , il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoit  contri- 
buer à fon  avancement  dans  les  fciences , principa- 
lement dans  l’Anatomie  pour  laquelle  il  avoit  un  pea-  • 
chant  infurmontablc.  Ses  fuccès  furent  précoces  , 8c 
fes  talens  univerfellement  reconnus.  Il  fut  fait  Mé- 
decin dans  la  célébré  Univerfité  de  Boulogne  , & peu 
de  temps  apres  Profelfeur  public  d’Anatomie  8c  de 
Chirurgie.  Il  occupa  cette  place , & en  remplit  di- 
gnement les  fonctions  pendant  l’efpace  de  trente-trois 
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ftns.  Sa  mort  qui  arriva  l’an  1589 , mit  fin  à Tes  tra-  ■ 
ipaux.  ...  / . ••  * • 

. Les  ouvrages  que  nous  a laides  Arantius  , font  : 

De  humano  fœtu  opufculum.  Venetiis  iyj\  , in-40, 
Bafil.  1J79,  in-8°.  Venetiis  1 f 87  , cum  obfervatio- 
rubus  Anatomicis.  Venetiis  159^  , in-40. 

. In  Hipppcratis  libtum  de  vulngribus  capitis  commen- 
tarius  brevis.  Lugduni  ij8o,  ia-8°.  Lugd.  Batav* 
1659  & 1641 , in-i.z. 

De  tumoribus  fuundum  locos  ûjfeflos.  Ven  et,  1587, 

ia-140.  1^9  j , in-40. 

Arantius  eft  un  des  premiers  qui  aient  examiné 
avec  des  yeux  obfcrvatcurs  la  ftruéiurc  de  la  ma- 
trice d une  femme  enceinte , & les  parties  dont  le 
foetus  humain  eft  compofé  ; ce  qu’il  dit  eft  d’ailleurs 
très  intéreflant , ces  raifons  m’engagent  de  donner 
un  ample  extrait  de  fes  travaux. 

Avant  de  donner  la  defeription  du  foetus  humain, 
notre  Auteur  donne  celle  de  la  matrice  de  la  femme 
enceinte  , & ce  détail  devoit  fans  doute  précéder 
l’ouvrage.  La  matrice  , dit- il  , eft  blanche  & mem- 
braneufe  hors  l’étac  de  grofTcfTe  ; elle  acquiert  un  ca- 
xaétere  tout  différent  Iorfquc  la  femme  eft  enceinte  ; 
elle  devient  fpongieufe  (a) , fongueufe  , percée  dans 
plufieurs  endroits  , en  tput  femblabJe  aux  champi- 
gnons qui  croiflènt  fur  les  arbres , fi  l’on  en  excepte 
fa  membrane  extérieure  provenant  du  péritoine  qui 
confcrvc  fon  état  ordinaire. 

nette  ftnnfture  , dit  Arantius , eft  très  propre  pour 
ralentir  la  marche  du  fang  qui  s'épanche  dans  fes 
•cellules  pour  fervir  à la  nourriture  du  fœtus  Les  pa- 
rois de  la  matrice  deviennent  très  épaifles  dans  l’étac 
de  groflefTc  , cependant  vers  le  fonds  plus  que 
vers  le  col  : cette  augmentation  eft  quelquefois  fi 
confidérable  , que  la  matrice  acquiert  prefquc  l’é— 
paificur  de  deu*  travers  de  doigt  ; cç  furcroit  eft 

Ffl  enim  fuogofa  , fpongiæque  maxime  fimilis  ; non  ta- 
men  fimplex  , fed  in  multos  cortices  , fungorum  quorumdsm 
modo,  qui  in  arboribus  nafeuntur  ; facile  divifïbilis  &c  fora- 
minibus  fpongiarum  vel  pumicismore  petvia  , impropriam  ta, 
men  extxiuftcus  obvolycntem  lunicarp.:  peritonei  lobolcm  ex* 
cjpio.  De  buniano  fœtu  , pag.  5.  in-8°.  cuit,  de  Bâle. 


XVI.  Siècle. 
Ar-AntiUJ. 
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* plus  fenfible  dans  certains  fujets  que  dans  d'autres  (a% 

XV  . Siée  e.  £)uorum  ptn£  digitoram  crajfitiem  &qi:at , & prœcipuh 

. *Î7*»  fc/rca  tlatiorem  tquat  fundi  ipfius  partent  in  quant  Ute- 

Akaht.us.  n/Ia  ^ 

L’hiftoire  obfcttrc  des  cotilcdons  dans  la  matrice  i 
admis  indiftinclement  dans  tous  les  âges  & dans  toui 
les  états  de  la  vie  par  les  anciens  Anàtomiftes  , & rëfu» 
cé$  indiitiuétementpar  fes  contemporains,  détermina 
notre  illuftre  Auteur  à faire  dés  recherches.  Arantius 
a diflequé  à et  fujet  nombre  de  femelles  enceintes, 
il  n’a  rien  trouvé  de  pareil  dan9  la  jument , la  vache  , 

, la  chienne , là  truie  , & autres  aniAiauR.  Il  a confulté 

plufieurS  fois  le  càdàvrc  humain,  & il  n'a  vu  aucun 
cotiledon  dans  là  matrice.  Mais  il  n’en  a pas  été  db 
inême  dans  là  brebis  & la  chevrfe  ; l’Auteur  y a ob- 
ïèrvé  des  cotilcdons  parfaitement  femblàbles  à ceui 
dont  les  anciens  avoiènt  parlé  (A)  , il  à répété  plrf- 
fieurs  fois  fes  diïféftions  , & il  s’eft  toujours  con- 
vaincu de  la  réalité  de  fés  prcïrtierès  découvertes'. 
Voilà  là  meilleure  façon  de  procéder  quand  on  veut 
s’inftruire  de  la  vérité  d’ur.  fait.  L’obfervàtion  eft 
préférable  à tous  les  ràifonnemens.  Je  fùiS  furpris  que 
«quelques-uns  dé  nos  Accoucheurs  modernes  qui  n’ont 
point  confulté  l’oùvrage  d’ Arantius  , n’aient  point 
îuivi  cette  manière  de  procéder  , Rü  lieu  de  perdre 
leur  temps  à des  ràifonnemens  vàins  & puériles. 

; Il  y a quatre  paires  de  Vàiflbàtix  djüt  vont  fe  rendrfe 
à la  matrice  ; favoir , quatre  artères  & quatre  veines^ 
Quatre  de  ces  vailTeaùx  defeendent  , & quatre  re- 
'monteht  ; les  premiers  étoient  connus  & vaguement 
décrits  avant  Arantius  ; à peine  les  autres  étoient-ifc' 
indiqués.  Les  veines  fupérieùrcs  viennent  l’une  de  la 
veine  émulgcnte  gauche  , l’autre  de  la  vcine-cavè. 
t,es  arteres  féminales  partent  du  tronc  de  l’aorte  : 
ces  vailleaux  donnent  quelqûés  ramifications  auk 
ovaires,  & vont  ft  diftribuer  dans  là  fubftance  mêmè 
de  l’utérus.  Hors  l’état  de  groflclTe  , les  veines  font 

i {rfTPagej.  „ ....  * 

• (b)  Tandem  in  ovil^b  tantum  & caprillo  genere  , acetabubfe 
■feu  cotyledones  obfcrvavi , antifluorüm  deferipriohi  ad  unguem 
»fpondentes  5c  quod  voce  expriininir  penitus  refersntcs, 
P*S-  î. 
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f Petites  & à peint  imperceptibles  dans  l'intérieur  de  — ; “ 

a matrice  ; mais  lorfqu’il  y a un  fœtus  Renfermé  dans  X ' Skc  c‘ 
ce  vifcerc , elles  font  fi  dilatées  qu'elles  âcqüierent  i{7t- 
prélque  là  capacité  des  veines  émulgcntes  : harum  Aran nas. 
venàrum  amplitudo  in  gravi  dis  profeÛo  adtnirabilis 
tjl  ; nam  , perfeSlo  puera  , emulgentium  & dimidt  ferc 
cap  fat.  niàgnitudinim  a quant  : ad  prifiinam  tamen  an - 
guftiam  cont racla,  ci  pàrtu  redeunt  , ut  proportionatum 
utero  & novo  conceplui  quantitate  alimentum  fuppe - 
diteni  (a), 

‘tTùfqu’à  l’utéruS  , les  veines  & les  artères  font  fé- 
pàrées  ; mais  parvenues  à ce  vifeere , elles  fe  don- 
hent  dcs  communications  réciproques;  les  veines  font 
plus  minces  & plus  diftendues  que  les  arteres , & elles 
Te  mêlent  en  le  confondant  enfemble  dans  le  fond 
'de  l'utérus  ; léS  TâcrneS  des  vaifleaux  du  placenta  de 
l’enfant  paroiflent  fc  confondre  avec  eux  ; les  vaif- 
feaux  inférieurs  viennent  des  arteres  & des  veines  qui 
ferpenteat  à l’extrémité  de  l’OS  facrum  & à la  face 
interne  des  os  ifcbîum  ; ils  donneut  des  rameaux  à 
l’orifice  de  l’utérüs  , au  Vagin  & àux  parties  adja- 
centes., montent  dans  là  propre  fubftance  de  i’uterus, 

& vont  s’anaftomofer  avec  les  vaifleaux  defeendans 
ou  fupéricurs  : les  vàiïTeaux  qui  fontplâtés  à gauche 
communiquent  avec  ceux  qui  font  à droite  , & vice 
ver/a  (b).  La  defeription  dé  ces  vaifleaux  eft  exaéte. 
nous  devrions  rougir  de  n’en  avoir  point  profité  ; 
une  partie  auflî  eflentiellc  que  l’utérus  , & qui  rem- 
plit de  fi  grands  ufages  dans  l’économie  animale , 
mérite  bien  d’ette  cdnnue.  Arantius  a parfaitement 
vu -quel  eft  lé  nombre  , la  ftruélüte  & la  pofition  des 
vaifleaux  de  la  matrice , & a indiqué  la  préparation 
qu’il  falloit  mettre  en  ufage  pour  appercevoir  ces 
vaifleaux  ; elle  eft  bien  fimple  : il  ne  faut , dit-il  , 
que  lever  la  membrane  extérieure  de  l’utérus , & 

(«0  Page  s fit  7* 

(b)  Saepius  tamen  difpertitâr  ufque  ad  defeendentium  dîflribU- 
tionem  afcendunt  , gcminatîfque  rivulis  cUm  illis  non  folum 
coéunt  6c  continuamur  , cjur  fuo  refpondeor  latcri  , fed  dex- 
træ  partis  vafa  cmr>  lînTftris  àdco  commllcentur  ut  venæ  arre- 
ri*que  omnes  niaxima  nàtur*  folertia  uniûs  venae  inftar  fint  , 
quod  non  folum  in  utero  vericaccm  habet,  fed  Jn  uiiivccsâ  hu- 
main corporis  fabiicâ , pag  8. 

A iij 
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— 1 " on  verra  fans  peine  l’appareil  admirable  des  raî£» 
XVI.  Siccle.  féaux.  Après  cette  expofition  anatomique,  notre  Au- 
H7i*  teur  décrit  le  méchanifmc  de  la  génération  : ce  qu’il 
Axantius.  dit  eft  digne  d'être  co’nfijilté  des  Phyfiologiftes  ; il 
donne  immédiatement  apres  U defeription  du"  fœtus. 

Le  placenta  , dont  la  figure  eft  ovale  ou  ronde, 
çft  colé  par  une  de  fes  furfaces  à la  paroi  interne 
de  l’utérus  ; il  eft  ordinairement  arraché  en  partira 
Ja  face  antérieure,  & en  partie  au  fond  de  la  ma- 
trice ; il  ne  croît  plus  quelque  temps  après  la  for- 
mation de  l cmbrion  ; il  n’y  a que  les  vaifleaux  qui 
Ce  diftendenf  > ni  les  arteies  pi  les  vçines  du  placenta 
ne  communiquent  point  avec  celles  de  l'utérùs  J il  y 
a un  efpace  intermédiaire  entre  leurs  racines , dans 
lequel  s'infinue  la  propre  iubftance  du  placenta  \a)  j 
s’il  y avoit  une  union  réciproque,  il  fürvicndroit , 
dit-il  , dans  les  accpuchcmens  des  hémorrhagies  dès 
plus  abondantes  , fouyent  mlmç  mortelles  $ il  y à 
d'ailleurs  une  fi  grande  difprqpçmipn  entre  les  vaif- 
feaux  de  l’utérus  & le  placenta  k qu’il  eft  ridicule 
d'allurer  qu’ils  foientjes  mêmes.  Notre  Auteur  croit 
que  le  placenta  fe  détache  facilement  dans  l’accou- 
chement naturel  , Je  qù’il  a une  grande  difficulté  de 
le  féparef  de  l’utérus  dans  l’.ayprtement  : fed  in  per- 
fetlb  panu  mature  fruBus  in  modum  magna  ex  parte 
facile  ab  utero  recedit  > in  abortu  a'utem  ut  in  munira 
fruclu  dijficül'ime  fcparatur  (6).. Quand  le  placenta  ne 
fc  détache  pas  facilement,  notre  Auteur  recommande 
de  le  tirer  avec  douceur  par  le  cordon  ombilical. 

Les  vaifieaux  fanguins  du  placenta  ne  venant  pas 
de  la  matrice , il  fjaut , dit  notre  Auteur  , qu’ils  pro- 
. \ 

(, a ) Quod  ita  elle  manifeftum  videtur  : cum  uteri  fubftan- 
tia,  & umbilicalium  radicet,  di&acaro,  media  inter  jacc-at 
ut  null.i  ratione  venx  , venis  arteriifquc  , arterix  non  foliim 
çontimio  ut  extetis  vifum  eft  , fed  neque  contigus  elle  queant. 

adde  quod  fi  continua  effila  client  vafa  hæc  , 

fequetetur  in  fingulo  partu  continuitatis  vaforum  divulfio  Ulud 
tandem  liane  vaforum  unionem  minime  conccdi  polie  atreftatuc 
quod  milia  fit  vafotum  uteri  cum  innumeris  umbilicalium 
radicibus  & capillanientis  proportio  , coque  magi;  quod  tuer» 
vafa  per  matiicis  propriam  fubftantiam  potius  fanguinem  efîun- 
_ dant  quam  ad  iutanaiP  fupctfkiem  fuis  ofculis  yertingauç  , 
pag.  ii  & 18. 

Page  t i. 
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tiennent  de  la  veine  porte.  Les  artères  ombilicales 
viennent  des  arteres  iliaques  ; elles  fc  colent  à la 
face  poftérieure  de  la  velfie  par  le  moyen  d’une  du- 

Elicature  du  péritoine  , & jparviennent  ainfi  à l'om- 
ilics  ici  elles  fe  rapprochent  & forment  un  angle 
aigu  , fortent  du  bas-ventre  par  l'ombilic  , fe  colenc 
à la  veine  qui  eft  quelquefois  fimple  d’autres  fois 
double,  & l’embralTent  en  formant  autour  d’elle  plu. 
fieurs  fpiralcs  , &c.  le  tout  eft  recouvert  de  deux 
tuniques.  Ces  vaifleaux  parviennent  ainfi  au  placenta 
après  avoir  formé  un  cordon  long  de  plufieurs  aunes  ; 
ils  fe  distribuent  dans  la  fubftancc  du  placenta  en 
un  fi  grand  nombre  de  ramifications , qu’il  eft  im- 
polfiblc  de  trouver  un  point  où  il  n’y  ait  des  vai C- 
feaui  ; on  en  voit  quelques-uns  qui  acquièrent  un 
-fi  petit  diamètre  , qu’ils  rertemblent  à de  petits  che- 
veux qui  gagnent  la  furfaçe  fupérieure  du  placenta. 
A l'entendre  , ces  vaifleaux  , par  une  fimple  attrac- 
tion pompent  le  fang  de  l’utérus  & le  portent  dans 
le  placenta  (à)  , &c.  Arantius  préfume  que  ce  cordon 
ombilical  eft  d’une  grande  longueur  , afin  de  per- 
mettre à l’enfant  d’exécuter  difFérens  mouvemens  dans 
la  matrice  , ■&  dans  l’accouchement,  de  fortir  du 
ventre  de  fa  mere  avant  que  le  placenta  foie  dé- 
tachc<  de  la  matrice  : ce  qui  étoit,  ajoute  notre  Ana- 
tomrfte  , d’une  extrême  néceflité  ; fans  cette  fage  pré- 
caution de  la  nature  , l’enfant  feroic  mort  dans  le 
travail  même  de  l’accouchement.  D’après  ces  réfle- 
xions , Arantius  recommande  de  n’extraire  le  pla- 
centa qu’après  que  l’enfant  eft  forti  de  la  matrice" 
au’il  a donné  des  fignes  de  vie,  qu’il  a refpiré , même 
éternue. (6). 

Il  n y a que  deux  membranes  qui  enveloppent  le 
fœtus  humain;  1 allentoïde  n’exifte  que  chez  les  qua- 
drupèdes ; elle  eft  dans  l’homme  un  être  de  railon. 
Il  a plu  a Galien , continue  notre  illuftre  Auteur 
d attribuer  à l’homme  la  membrane  allentoïde  qu’il 

. M Qu*  font  igitur  in  utero  vaia , priés  fanguincm  & fpi- 
ntus  , in  jecur  , i:lud  continué  effundunc  qui  ab  umbilica- 
lium  ra  licibus  exugitur  , inde  per  venas  ad  jccoris  pueri  fc* 
dem  languis  defertur,  pag.  ai.  r 

{b)  Pag.  14, 

A iv 


XVI.  Siècle. 

M7I. 

Arantius. 


bigitized  by  Google 


* H»*f  <3îrï  «f  i/AUXrOMir 


f — ■ n’àvoît  vu  que  dans  lefc  bueuft.  Des  deux  méfttbratiSS 

'XVI.  Sièclt.  ^ui  fori!nent  itnVeloppei  tthterne,  dit  Arantius; 

if 7 1 . provient  dil  péritOifte  ; èlle  eft  d’âbotd  colée  aufc 

ArAntius.  vâifleaüx  du  côtdort  ombilical  ; elle  (fe  prolonge  avet 
eux  jufqu’au  placenta , dé-là  elle  fe  réfléchit  & forme 
unè  efpèce  dé  Velfie;  la  membrane  extérieure  du  cor- 
don vient  de  la  peau  (a) , recouvre  la  précédente -, 
gc  y eft  attachée  intimement  par  une  efyècc  de  glu- 
ten 5 celle  qui  Vient  du  péritoine  forme  le  ch  or  ion:; 
celle  qui  vient  dé  la  peau  produit  ramniôs  (é).  Il  V 
a quelques  Anatoifiiftes  qui  croient , contittae-t-ii  , 

* que  l’urine  dû  fettns  Và  fc  dépofët  entre  ces  deulc 

•membranes  :•  fctttè  àflcrtibn  eft  fàufle  ; ils  fuppoferit 
•gratuitement  iflic  cavité  dans  l’dur'aqüe  humain  ; il 
n’y  a que  les  animàùi  qui  l’aient  eteot.  Les  feetus , 
■continue  Arantius  , piffèlit  par  la  verge  4 & l’mine 
qu’ils  rendent  n’èft  pas  âcrïmoftieùfc  ; & quaim-eltc 
auroit  d’ailleUts  quelque  âcrétë  , elle  ne  poUrroit  agir 
•fur  la  peau  du  fbetUS  , parceqn’ellè  eft  ointe  par  urfe 
, liqueur  bûtiffcûlfe  (fc).'  • 

L’amnios  n'èft  prefqüe  point  adhérent  avec  le  cho- 
rion  > cette  membrane-ci  corutaftè  au  contraire  une 
légère  adhérence  avec  l’ttérüs  -,  & èft  jointe  d une 
-ihvier'e  très  intime  avec  les  vàifîfeàu*  du  placenta 
qu’il  fembk  foütenîr  & fixer  dans  leurs  vraies  poU- 

-tions.  , . ■ 

L’ouraque  dans  Lhomifte  eft  «n  véritable  ligament 
(H)  folidc  & fhns  àücûnfe  cavité  , qui  fe  termine  , 
d’une  part , à l'ombilic  , & de  l'autre  , à la  veffie  ; 
il  eft  placé  entré  IcS  ârtercs  ombilicales  ; fa  figure 
eft  conique , là  bàfe  èft  ftfPez  ample  & adhéré  au 
fond  de  la  veffie  ; l’extrémité  fupérieure  eft  très  mince 
k très  grêlé  , & fe  perd  à l’ombilic.  Quelques  foins , 
quelques  peiriés  qufe  l’on  prenne  * dit  Arafltiüs  , pour 
introduire  de  la  Veffie  dans  l’ouraqüe  une  aiguille  ou 


(4)  Altéra  véto  exterior  à carnosâ  membràùâ  , pag.  iS. 

ulvm  ÎÏ.Mdc  quod  fi  quid  effet  in  câ  acnmQmi.pin- 
s je  illud  , veluti  butyium  toti  cutis  fuperficici  abducteur  , td 

aciie  retuhdcret,  . ^ 

l‘J i Nihil  aliud  eft  qu3m  vcficï  lfgamentum  , quodfua  huit 
btiufculuut  exifteus , fcnlim  Tubüli  in  ntedum  atténuait»  * 
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%"nè  (oie  , on  ne  peut  jamais  y réulfir  : différence  bien 
manifefte  entre  l’ouraque  des  hommes  & Jjouraque 
ides  animaux , dans  lequel  ont  introduit  (ans  peine 
tin  gros  ftilet  ( a ) L’ouraque  de  l'homme  eft  unic^ue- 
taent  deftiné  à foutenir  & à fixer  la  vcflic. 

Le  foetus  a différerttes  fituations  dans  la  matrice  $ 
il  n’y  en  a aucune  qui  lui  foit  confiante  ; il  change 
pluficurs  fois  d’attitude  pendant  la  groffcffè  : notrfe 
Auteur  les  décrit  prefque  toutes  avec  beaucoup  de 
Wthode  & de  clarté  : je  recommande  âux  Accou- 
cheurs la  leéiure  de  ce  chapitre  ( b ). 

Le  cœur  des  fœtus  préfente  des  différences  notables 
d’avec  les  cœurs  des  adultes  ; Aiantius  en  a apperçu 
le  plus  grand  nombre  , & en  a donné  une  deferip- 
lion  digne  de  paffer  à la  poftérité  la  plus  reéülee. 
Tl  a connu  le  canal  artériel , le  trou  ovale  & fa 
valvule  ; mais  il  a-  fans  raifort  admis  des  valvules 
;dans  le  canal  artériel  5 Càrcànus  l’â  relevé  de  cette 
erreur  (e)  ; il  n’à  point  ignoré  qùé  ces  Vaiffeàui  fe 
formoierit  quelque  temps  apïès  la  haiffance  de  l’en- 
fant. 

Il  a aulfi  fait  appercévôir  la  communication  ré- 
ciproque qu’il  y a entre  la  veine  ornbilicale&  la  veine 
porte  , de  il  allure  aVoir  introduit  un  ftilet  de  la  vèine 
ombilicale  dans  la  veinfc  jiortè , aut  Vice  ver/â  ( d ). 
Bcrtin  eft  parmi  les  mddernefe  celui  qui  a tiré  le  plu's 
d’avantàges  des  réflexions  qu’Afantius  aVoit  faites  ftir 
lajonéLion  des  vaiffeau1!  Veinéùi  dans  le  Foie  (e)  ; eft 
article  eft  intéreffant  ; c’eft  par  lui  qu’ArantruS  ter- 
mine lJhiftoîre  du  fœtus. 

Arantius  n’a  point  borné  fe  recherches  aux  fœtus 
humains  ; par  de  longs  & de  pénibles  travaux  jl 
eft  parvenu  à faire  nombre  d’obfervations  intérèf- 
fanres  fur  la  ftru&ure  dés  parties  de  l’adulte , & dis 

(d)  Pag.  31  & ji. 

(b)  Pag.  ji. 

(O  Carcani  Anatomen  , in-it.  Ticini  , pag.  17. 

(d)  Pag.  40.  Fie  auccro  duoruin  raniorum  qui  fatis  infîgnet 
Tant  3 altero  ex  porta  , è dircûo  explanatiotiis  venæ  umbilicalis 
exoriente  , altero  ex  cavâ  iii  jecoris  fubftantiâ  coutinuaco  , Ut 
fi  fpecillum  in  urobilicalem  immiferis , indeinporc*  truheum 
dein  diûx  continuationii  ratione  re&a  îu  cavam  pervenies. 

(ej  Mémoires  de  l'Académie  Royale  des  Sciences  , année  17 
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r—  découvrir  pluficurs  objets  ignores  jufqu’à  lui 

XV!  siècle.  Anâtomiftes  les  plus  favans. 

Il  cft*lc  premier  qui  ait  décrit  I‘hippocampus  (a) 

. Se  les  parties  poftérieures  & récurrentes  des  grands 

ventricules.  Peu  d’Auteurs  du  l'eizieme  & du  dix-fep- 
tjeme  fiecles  ont  fait  attention  à la  defeription  d’A- 
'rantius  i Mrs  Duvernei , Morand  & Lieutaud  font 
parmi  les  modernes  ceux  qui  s’en  font  fervis  avec  le 
plus  d’avantage. 

L’Auteur  a encore  décrit  fort  au  long  le  plexus 
'choroïde  , & la  plus  grande  partie  des  objets  qu’ou 
trouve  dans  le  cerveau  ; il  a connu  le  quatrième 
ventricule  , & la  plupart  des  finus  de  la  bafe  d^ 
crâne. 

Sa  defeription  de  l’oreille  eft  exaéte  & faite  d’a- 
près nature.  Arantius  a raflemblé  la  plupart  des  dé- 
couvertes que  les  Anâtomiftes  qui  l avoient  précé-  - 
dé  , avoienc  faites  dans  cet  organe  ; il  s’eft  convaincu 
i par  fes  recherches  , que  les  ofTeletsde  fouie  de  l’en- 
fant étoient  plus  petits  , avoient  moins  de  confi- 
ftance  que  ceux  de  l’adulte  , & que  les  olTelets  de 
fouie  des  chevaux  & des  bœufs  étoiçnt  plus  petits 
que  ceux  de  l’homme. 

Les  vraies  attaches  des  mufcles  de  l’œil  de  l’homme 
étoient  inconnues  avant  lui  $ toute  l’antiquité  les  avoit 
regardés  comme,  adhérant  à la  dure-mere;  Aran- 
tius doute  de  cette  infertion  , fait  des  recherches 
& voit  que  ces  mufcles  s’attachent  autour  du  trou  op- 
tique , fi  i’on  en  excepte  le  petit  oblique  qui  adherç 
à la  partie  inférieure  & externe  de  l’orbite  entre 
l’os -maxillaire  & celui  de  la  pomette. 

Voilà  le  premier  pas  de  fait  vers  la  vérité.  Les 
Anâtomiftes  qui  ont  furvécu  à Arantius  , pour  avoir 
une  hiftoire  complette  des  mufcles  de  l’ouic , n’au- 
roient  eu  qu’à  examiner  quels  étoient  ceux  qui  s’atta- 
rhoient  en  dedans  , en  dehors , en  haut  & en  bas  du 
trou  optique  , & on  auroit  eu  une  idée  exaéle  des 
mufcles  moteurs  des  yeux.  Bien  loin  de  fuivre  ce 
plan  de  recherches , ils  ont  plutôt  confulré  leur  ima- 
gination que  la  nature , & ont  embrouillé  la  queftiou 
au  lieu  de  l’éclaircir. 

» 4 J & 45-  | 
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Valfalva  a écrit  dans  les  fuites  que  les  mufcles  de 
l’œil  formoient  un  anneau  autour  dtî  trou  optique 
qui  embrafloir  exaétement,  le  nerf  qui  y pané-  (a). 
M.  Winflow  quelque-tcms  après  obferva  que  le  trou 
optique  étoit  place  plus  près  de  l’angle  interne  que 
de  l'angle  externe  de  l’œil  , & il  conclud  que  les 
mufcles  droits  de  l’œil  étoient  inégaux  en  longueur, 
que  le  droit  interne  étoit  plus  court  que  l’externe. 
Cette  conféquence  paroifloit  naturellement  déduite 
des  prémices  j cependant  M.  Winflow  tomba  dans 
une  erreur  des  plus  groffieres  , ce  qui  doit  nous  faire 
Voir  que  le  raifonnement  le  plus  vraifemblable  eft 
fouvent  éloigné. de  la  vérité.  Mr.  Lieutaud  douta  de 
la  découverte  de  M.  Winflov , & comme  cet  Ana- 
tomifte  a coutume  de  n’admettre  en  Anatomie  que  ce 
qui  tombe  fous  les  fens  , il  en  appella  au  cadavre. 
Son  doute  fut  fondé  , il  trouva  les  mufcles  droits 
d’une  égale  longueur.  » Les  quatres  mufcles  du  globe 
m forment  tous  enfemble  un  cône  dont  la  pointe  eft 
*>  diamétralement  oppofée  au  centre  de  la  prunelle 
»»  ce  qui  eft  contraire  aux  obfervations  de  M.  Vint. 
» low  qui  a prétendu  que  la  pointe  de  ce  cône  étoit 
occupée  par  le  trou  optique  , & que  par  confé- 
» quent  l’adduéteur  étoit  plus  court  que  fon  antago^- 
v»  nifte  , & les  autres  deux  étoient  obliques  par  rap* 
» port  à l’axe  de  la  cavité  j ce  qui  feroit  très  vérita- 
m ble  , fi  la  pointe  du  cône  répondoit  au  trou  opti- 
» que  ; mais  le  centre  de  ce  trou  eft  éloigné  de  celüi  de 
» la  pointe  du  cône  d’environ  trois  lignes  (é)  ».  Mais 
puifque  je  fuis  fur  cet  objet , le  leélcur  me  permettra 
de  continuer  l’hiftoire  des  mufcles  droits  , il  verra 
que  les  hommes  ne  marchent  qu’à  pas  lents  vers  la 
vérité  , & que  les  découvertes  les  plus  faciles  en  ap*- 
parence  font  fouvent  les  plus  difficiles  à faire.  Zin- 
nias, célébré  Académicien  de  Gottingue , apperçut 
(c)  que  les  mufcles  droits  s’attachoicnt  au  bord  exter- 
ne du  trou  optique  , & que  le  mufclc  grand  oblique 
S’implantoic  au  bord  interne.  Albinus  (d)  a porté  plus 

(a)  Comment.  Inrt.it.  Bouon.  Tom.  I. 

(i)  M.  Lieutaud  , pag.  1 14.  Anat.  Hirt, 

(c)  Mémoire  de  l'Académie  de  Goctingue. 

{</)  Auntt.  Acad.  -*•  ' J- 
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— ■ — ■ loin  fes  recherches  , il  a trouvé  les  quatre  muftles 

XVI-  siècle-  droits  réunis  en  un  feul  tendon  qui  adhéré  à l’os  fph& 
if7i.  noïde  au  même  endroit  où  Zinnius  l:avoit  indiqué  $ 
^K-ANTius.  ajnjj  il  a fallu  que  plufieur?  Savans  réunifient  leurs 
trayaux  pour  découvrir  la  vraie  attache  des  mufclej 
de  l'œil. 

- Le  mufcle  releveur  de  la  paupière  dont  Fajjopç 

a le  premier  donné  la  defeription  , eft  aufli  décrit 
dans  les  ouvrages  d’Arantius  j l’Auteur  va  plus 
loin  , il  dit  qu’il  le  connoifloit  de  même  que  fqn  otlr 
çle  Barthelemi  Maggius,  long-tems  avant  que  per^ 
fonne  en  eût  parlé.  . , 

Arantius  ne  s’eft  point  tenu  à la  fimple  expofition 
des  parties  dont  l’œil  eft  compofé  : il  R donné  le$ 
moyens  de  préparer  les  yeux  , afin  de  voir  fc  de  dé- 
montrer les  parties  dont  ils  font  compolés.  La  meil- 
leure maniéré  dp  procéder  dans  la  difloftion  d’un 
• œil , félon  lui,  c’eft  de  le  couper  de  derrière  en  avant , 

pu  mieuf  , de  le  couper  en  plufieurç  façons  , fi  l’oa 
fil  plufieurs  yeux.  En  fuivant  cette  méthode  , il  eft 
venu  à bout  de  donner  une  exadte  defeription  de  cet 
prgane. 

La  ftruélure  de  la  langue  , de  fes  mufcles  , de  ceux 
de  l’os  hyoïde  eft  très  difficile  à développer  : ArROr 
iius  a cru  ces  objets  dignes  de  fes  recherches  ; il  lg£ 
z examinés , & en  a donné  une  defeription  plus  an&- 
|>le  qu’on  n’avoit  fait  précédemment  : il  n’a‘du  t.çftp 
fait  aucune  remarque  mtérefiantc.  - 

11  a aufli  donné  une  defeription  des  mufcles  de  Jr 
mâchoire  inférieure  , & ce  qu’il  dit  fur  Je  crqtaphite 
jeft  digne  de  remarque.  Cet  Auteur  a le  premier  ob- 
fervé  que  la  membrane  qui  recouvre  extérieurement 
ce  mufcle  ne  lui  écoit  point  propre , mais  qu’elle  étqit 
un  prolongement  du  péricrane.  Arantius  aflurç  qu,e 
la  race  poftérieure  de  ce  mufcle  n’eft  point  appli- 
quée à une  membrane  , comme  les  Anatomiftes  4e 
Ion  tems  le  difoient  ; mais  que  les  fibres  de  ce  muf. 
xle  s'implantent  immédiatement  à l’os  , ce  qui  lui 
donne  un  furcroît  de  force  prodigieux  , & une  aélion 
des  plus  grandes  fur  l’apophite  coronoïde  de  la  mâ- 
choire inférieure.  Il  y a encore , dit  notre  Auteur  , 
un  autre  artifice  dans  la  ftruéture  de  ce  mufcle  ; on 
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trouve  au  milieu  des  fibres  mufculaires , iln  plan  " 

membraneux  qui  divife  le  mufcle  crotaphitc  en  deux  , xV*-  sieclei 
l'un  externe  & l’autre  interne  : ces  deux  mufcles  ad- 
hèrent fortement  à la  membrane  intermédiaire  , & 
par-là  ne  forment  qu’un  feul  & meme  mufcle  (a). 

Les  travaux  de  Céfar  Arantius,  fur  la  circulation 
du  fang  , méritent  de  palier  à la  poftérjté  la  plus  re- 
culée : enhardi  par  les  recherches  de  Columbus  il  a 
alluré  d’un  ton  plus  ferme  & plus  hardi  que  Ion  maî- 
tre , qu’il  n’y  avoir  point  de  voie  direéte  de  com- 
munication entre  le  ventricule  droit  & le  ventricule 
gauche  , & que  la  cloifon  n’étoit  nullement  percée  ; 
que  par  conféquent  le  fang  porté  àu  cœur  par  la 
veine-cave  , étoit  obligé  de  fortir  par  une  autre  voie 
que  par  celle  que  les  anciens  Anatomiftes  lui  allî- 
gnoient  : cette  voie  ne  peut  être  , dit-il,  que  l’arteré 
pulmonaire;  le  fang  fe  mêle  avec  l’air  , pénétre  dans 
les  veines  pulmonaires  qui  le  verfe  dans  le  ventricule 
droit. 

Le  fentiment  d’Arantiùs  eft  le  même  que  celui  de 
Columbus  ; cependant  notre  Auteur  par  un  procède 
peu  digne  de  lui , lui  a manqué  de  reconnoiffance  i 
ii  défavoue  qu’il  lui  foit  redevable  de  fes  remar- 
ques. Le  premier  doute  qui  fe  foit  préfenté  à fon  efo 
prit  clair-voyant , c’eft  ae  fa  voir  pourquoi  les  pou- 
mons auroient  une  fi  grande  artere  , fi  le  fang  palfoit 
du  ventricule  droit  dans  le  ventricule  gauche:  il  ter- 
mine la  difficulté  , en  difant  qu'il  y a grande  appa- 
rence que  cette  artere  dans  l’adulte  reçoit  autant  de 
fang  du  ventricule  droit  que  la  veine-cave  en  a verfé 
dans  ce  même  ventricule  ( b ) , &c.  Arantius  conduit 
le  fang  du  ventricule  droit  dans  le  ventricule  gauche', 
en  Lui  faifant  traverfer  les  poumons  ; il  s’exprimé 
jufqu’ici  d’une  maniéré  fort  claire  : mais  à peine  l’a-il 
conduit  dans  le  vifeere  d’où  il  l’a  fait  fortir,  qu’il  s’eft 

f>réfenté  un  obftacle  confidérable  à la  marche  de  cd 
iquide;  Arantius  n’a  pu  le  franchir.  La  circulation  du 

■ 

(a)  Page  66.  / 

( b)  Vas  enim  illud  duos  digicos  in  adulto  corpôre  , Facile  ad-1 
ni  k te  ns  cantum  fanguinis  per  fyllolcn  , in  pu'.mones  eftiinderé 
polie  videtur  qunnetim  à cavâ  unâ  diaftolc  linus  tranlïerit-  y. 
fJS-  î>5- 
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fang  dans  le  refte  du  corps  lui  a été  totalement  in- 
connue , il  n’a  pas  avancé  plus  loin  que  Columbus. 

« Les  mêmes  bornes  , dit  M.  de  Senac  , dans  fon  trai- 
» té  du  cœur , les  ont  arrêtés  l’un  & l’autre  t 8c  Aran- 
« rius  n’eft  qu’un  copiftc  déguifé  de  Realdus  Colum- 
3»  bus  : mais  ce  n’en:  pas  un  copifte  qui  n’a  qu’un 
33  mérite  entièrement  emprunté  ; il  développe  fes 
3>  idées  avec  plus  de  netteté  que  Columbus;  il  paroîc 
33  avoir  mieux  failî  les  difficultés  qui  renverfent  l’opi- 
33  nion  des  anciens  j il  les  a préfentées  par  tous  les 
33  côtés  les  plus  fenfibles  8c  les  plus  frappans(a)  33  ; 
il  a décrit  mieux  qu’on  n’avoit  fait  jufqu’à  lui  la 
glotte , qu’il  a comparé  à la  hanche  d’une  flûte,  & 
il  a eu  une  idée  allez  claire  des  canaux  excréteurs  de 
la  femence , de  la  ftruéture  des  tcfticules  (6)  , des 
rameaux  intcrcoftaux  que  produit  l’azigos  (c)  , des 
contours  de  l’artcre  fplémque  ( d ) , de  la  direétion 
de  vailfeaux  fpermaciques  , &c. 

Il  a connu  les  tubercules  pyramidaux  des  valvules 
de  l’artere  pulmonaire  (f)  ; mais  il  n’eft  pas  le  premier 
qui  les  ait  obfervés , comme  M.  Morgagni  l’a  dit  (f  ). 
Vidus  Vidius  les  connoifloit  avant  lui  ; il  a admis  une  ' 
plus  grande  épaifleur  dans  la  fubftance  des  valvules  à 
leur  contour , & deux  feuillets  membraneux  dans  leur 
conftruélion  ( g ). 

L’ordre  conduit  Céfar  Arantiusà  l’examen  des  mufi- 
clés  , il  commence  par  ceux  de  la  refpiration  , & il 
s’étend  fur  leurs  ufages  , plutôt  que  fur  leur  ftru&u- 
re  : de  là  il  procède  à la  defeription  des  mufcles  du 
dos;  il  dit  que  pour  plus  grande  facilité  il  faut  dans 
l'expofîtion  diminuer  le  nombre , afin  d'être  plus  clair 

(a)  Traité  du  cœur  , pag.  if.Tom.  II. 

(b)  Page  89.  Voyez  notre  Extrait  fur  les  ouvrages  de  Vidui 
Vidius. 

(r)  Page  101. 

(</)  Pag.  90. 

(e)  Page  99. 

(/  Adverf.  Anat.  p.  il  & zj. 

(£)  Hxc  ha&enus  in  cordis  etiam  parriculis , illud  videtur  ob* 
fervatione  dignum  quod  fcilicet  in  medio  circumfcrentiae  jani- 
tricum  membranarum  qu*  aoit*  & ven*  attetialis  oriheio  , 
prjeficiuntur  cartilaginrum  corpnfculum  grani  punici  imaginern 
referens  magna  ex  parte  lit  appoficum  , torumdcm  etiam  eftio* 
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et  de  la  Chirurgie.  ij 

&de  fc  faire  mieux  entendre  des  Etudians  (a).  Ses 
réflexions  fur  les  mufcles  du  bas-ventre  font  juftes  5 
les  mufcles  pyramidaux  ne  fe  trouvent  point  dar.s 
tous  les  fujets  , ainfi  l’on  ne  doit  point  les  regarder 
comme  conftans  & invariables. 

Les  interférions  tendineufes  que  l’on  voit  aux  mufi 
des  droits  , contradent  une  adhérence  fi  intime  avec 
les  membranes  des  obliques,  qu’on  ne  peut  les  féparcr 
fans  les  rompre  ; par  cette  union  réciproque  , les 
mufcles  du  bas-ventre  concourent  en  fe  contradant 
à la  même  adion. 

M.  Bertin  , dans  un  mémoire  particulier  qu’il  a 
donné  à l'Académie  royale  des  Sciences  , s'eft  étendu 
fur  le  même  objet  ; il  a préfenté  fous  le  même  point 
de  vue  les  mêmes  faits,  fans  citer  Arantius  : je  vou- 
drois  qu'il  eût  rendu  plus  de  jufticc  à l'auteur  des 
réflexions  qu’il  piopofe  comme  nouvelles  j on  ju- 
gera par  les  lambeaux  fuivans  , fi  Arantius  méritoit 
d’être  cité  dans  le  mémoire  de  M.  Bertin  (£). 


lorum  extetior  circumfercntia  reliquo  corpore  folidior  percipi* 
tur  , quafiex  duplicata  membraaâ  conftans  , pag.  95  & 96. 

(*1  Pag.  109. 


' b)  Les  interférions  tendi- 
neufes  font  une  ailemblage  de 
fibres  cendineules  qui  appar- 
tiennent principalement  aux 
mufcles  droits.  Elles  font  fi  ad- 
hérentes aux  deux  gaines  de  ces 
mufcles  , qu’il  eft  impollible 
de  les  en  feparer  fans  couper 
des  fibres  aponevrotiques  des 
grands  & fur-cour  des  petits 
obliques.  Si  l'on  enleve  la  la- 
me antérieure  de  la  gaine  d’un 
de  ces  mufcles  droit  à l’en- 
droit d’une  portion  charnue  , 
& fi  l'on  continue  à le  l.  ver 
jufqu'à  une  intcrfeâion  , l’on 
verra  qu’une  grande  quantité 
de  fibres  de  cctce  lame  fe  rejet- 
tent dans  l’énervation  , 9c  fe 
continuent  avec  les  fibres  cendi- 
neufes  des  mufcles  droits  , de 
façon  que  rinterfe&ion  eft 
compofëe  d’un  prefquc  aulfi 
grand  nombre  de  fibres  du  petit 
oblique  que  du  mufcle  droit. 


Carnea  hæc  opercula  in  pul- 
vili  vicem  reâorem  rendini- 
bus  ni  collidantur  , fed  illit 
client  propugn-culo  data  fuiffe 
arbitror,  non  aliter  qui  in  rem- 
porali  mufculo. 

Quod  verà  ab  albâ  eorum 
intellitia  interpofitufve , tùm 
tranfverfim  tùm  oblique  duc- 
tas  delineaciones  actinet  , lias 
elle  Iigamencales  ad  roburque 
datas  ccnfeoj  nam  fi  à fterno 
ad  pubem  ufque  , carnei  mufi> 
culi , qui  validis  ac  frequenti* 
bus  aétiontbus  prtefcéli  client 
nullâ  firmiore  interpofitâ  fub- 
ftanciâ  producerencur  in  praeg* 
nantibus  rrxfertim  ac  pacurien* 
tibus  fa  ilè  laxati  ne  divulfi 
fuillcnr.  Adde  quod  obliquo- 
rum  rendinibus  validé  con- 
neiftcndo  magno  fine  ufui  , ut 
fcilicit  abdominismufculi  non 
per  fe  finguli  fed  fimul  omnes 
in  uuum  agendo  convcnitenc  , 

Bij 


XVI.  Siècle. 
M71. 

Arantius* 


! 


Digitized  by  Google 


iif  Histoire  de  l* Anatomie; 

Arantius  cft  l’Auteur  de  plufieurs  découvertes  en 

XVI.  Siècle,  biologie  - c’cft  ]ui  qui  a lc  premier  décrit  l’exten^ 
1571.  feur  propre  de  l’index  (a)  & l'obturateur  externe  j 
Ar./'nt.us.  qui  a donné  une  vraie  defeription  du  coraco  - bra- 
chial ( b ),  du  conftriéteur  du  vagin  (c),  du  mufcle 
du  fafcia-Iata  ( d ) , & de  la  membrane  qui  forme  des 
gaines  aux  mufcles  de  l’extrémité  inférieure. 

Lc  traité  des  tumeurs  que  j’ai  annoncé  eft  écrit 
avec  ordre  , clarté  & précifion  : l’Auteur  y donne 
plufieurs  préceptes  curatifs  très  imporrans  ; les  ma- 
ladies des  yeux  y fout  pour  la  plupart  très  ample- 
ment décrites.  Il  parle  des  tumyurs  furvenucs  à la 
verge  après  une  violente  éreétion  j il  croit  que  dans 
cet  état  violent  de  tenfion  , certaines  fibres  perdent 
leur  ton  & réfiftent  moins  enfuite  à la  preflton  na- 
turelle du  fang  contenu  dans  les  corps  caverneux  ; 
ces  tumeurs  donnent  lieu  à une  diftorfion  du  membre 
viril  : ce  qui  nuit  beaucoup  à l’ade  de  la  généra- 
tion ( e ).  Arantius  avoit  tiré  fa  méthode  de  traiter 
les  plaies  & ulcérés  de  Barthelemi  Maggius  fon  oncle 
& Ion  maître  (/)  ; il  s’en  eft  beaucoup  fervi  dans  le 
traitement  des  tumeurs,  comme  dans  le  cancer  & dans 
les  abcès  : on  peut  lui  reprocher  d’avoir  ajouté  trop 
de  foi  aux  topiques*  principalement  aux  emplâtres. 

Je  me  tais  fur  ce  qu’ Arantius  a dit  des  fraûuresdu 
crâne,  dans  fon  commentaire  fur  Hippocrate  -,  fes  ad- 
ditions (ont  tirées  des  ouvrages  de  Celfe , de  ceux  de 

Les  mufcles  grands  8c  petits  nam  carncis  te&otum  fibris  le* 

’ obliques  confondent  leurs  fi-  vitet  cohérent  , ligamentali- 
bres  avec  celles  des  droits  aux  bus  veto  tradu&ibus , ne  accu- 
environs  ; quand  les  mufcles  ratâ  quidem  feûione  infinua- 
dfoits  fe  contr.iaent  fortement,  ti  , commiftique  membranei 
ils  relièrent  le  bas, ventre  de  tou-  tendines  djyidi  queant.  Aran - 
- te  part  à peu  près  comme  on  tint. 

• rellerre  une  bourfe  en  tirant  le 
cordon  qui  environne  l’ouver- 
ture. Annie  1746 pag 

(a)  Pag.  114. 

(b)  Ibid. 

<c)  Pag.  .11. 

[d  Page  104. 

(e)  Pag.  117.. 

<P  hqg.  H4- 
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, & de  plufieurs  autres  dont  j’ai  donné  l’ex-  T*T" 
1 1 XVI.Sieolc. 

St  Pierre  ( Michel  de  ) 
pour  titre  : 

Anatomie  a tabula  corporis  humani  methodice  conf- 
triptA  Parif.  1571. 

Mcrcurialis  ( Jerome  ) , Médecin  , né  à Forli , Ville  Mercuma- 
d'Italic  dans  la  Romagne  , le  30  Septembre  1330  , L,s* 
jour  de  la  fête  de  Saint  Jerome  3 il  étoit  fils  de  Jean 
Mcrcurialis , Médecin  , qui  ne  négligea  rien  pour 
fon  éducation  3 il  le  fit  étudier  en  Médecine  dans  l’U- 
niverfité  de  Boulogne  , où  il  fit  de  rapides  progrès. 

Il  fut  député  à Rome  en  1361  par  fes  concitoyens 
pour  une  affaire  effentiellc  à la  ville  de  Forli.  Le  Car- 
dinal Farncze  , charmé  de  fon  mérite , l’arrêta  dans 
cette  Ville  ou  il  demeura  fept  ans.  Il  fut  nommé  Pro- 
feffeur en  Médecine  en  1 369  , & fe  fit  une  réputa- 
tion des  plus  étendues.  Les  plus  grands  Princes  de 
l’Europe  le  confulterent  dans  divers  cas.  L’Empereur 
Maximilien  II  l'appella  en  Allemagne  pour  recevoir 
fes  avis  fur  fa  fanté  qui  étoit  chancelante.  Il  trouva 
Mercurjalis  au-dçffus  de  l’idée  qu’il  s’en  étoit  for- 
mée , & en  reconnoiffance  de  fes  fervices  il  lui  donna 
le  titre  de  Chevalier  des  Comtes,  & le  combla  de 
préfens  confidérables.  De  retour  à Boulogne  il  reprit 
Jes  fonctions  ordinaires  de  Profeffeur  5 il  occupa  cette 
place  pendant  l’efpace  de  dix-huit  ans.  Boulogne  étoit 
depuis  long-temps  le  rendez-vous  des  favans  de  l’Eu- 
xope.  Mcrcurialis  devoit  y trouver  place;  on  l’y  ap -/ 
pe  la,  & on  lui  donna  une  chaire  de  Profeffeur.  L'idée 
avantageufe  qu’on  avoit  conçue  de  lui  ne  fut  point 
démentie  par  fa  conduite  3 toujours  occupé  de  fon 
état , il  en  remplit  dignement  les  fondions  3 à la  théo- 
lie  qu’il  ne  négligea  jamais  , il  crqt  devoir  alîocier 
Ja  pratique  de  la  Médecine  dans  laquelle  il  étoit  très 
verfé.  Il  fut  le  premier  Médecin  praticien  de  Boulogne, 

Le  grand  Duc  de  Tofcane  qui  s’eft  rendu  fi  célébré  , 

& dont  la  famille  a toujours  protégé  les  fciences  , 
crut  devoir  attirer  dans  fes  états  l’illuftre  Profeffeur 
dont  je  fais  l’hiftojre. , Se,  lui  donna  une  chaire  à 
f ifç  avçc  çent  quatre-vingts  écus  d’or  d’appointement» 
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& promefle  de  lui  en  donner  deux  mille  les  années 
fuivantes. 

Cependant  Mercurialis  ne  jouit  pas  long-temps  des 
honneurs  qu’on  lui  préparoit.  Peu  après  fa  nomina- 
tion il  revint  à Forli  fa  patrie  , attaqué  du  calcul , & 
mourut  à l’âge  de  foixantc  & quatorze  ans.  ( On  dit 

3u’il  a laiifé  en  mourant  douze  ccncs  mille  écus 
’or  ) On  a fu  de  tout  temps  récompenfer  en  Italie 
leç  grands  hommes , même  après  leur  mort.  Pour 
éternifer  la  mémoire  de  Mercurialis  , la  ville  de  Forli 
lui  érigea  une  ftatue  au  milieu  d’une  place  publique. 

Nous  avons  de  Mercurialis  plufieurs  ouvrages  en 
Médecine  qui  contiennent  nombre  de  détails  anato- 
mique ou  chirurgicaux  ; les  Médecins  célébrés  ont 
de  tout  temps  regardé  ces  deux  fciences  comme  la 
bafe  de  leurs  connoiifances  dans  l’art  de  guérir. 

De  hominis  eeneratione.  Venet.  1 5 97  , in-fol.  Fran- 
co<f.  1601 , in-fol. 

Cet  ouvrage  n’eft  qu’une  compilation  de  ce  qu’on 
avoit  écrit  fur  cet  objet. 

Monjlrorum  hiftoria  pofthuma.  Bonon.  1641  , in-fol. 
M.  de  Haller  (a)  caraélérife  cette  compilation  d’in- 
forme & de  faftidieufe  j on  y trouve  la  defeription 
de  poulets  à trois  & quatre  pieds , & l’hiftoire  de 
plufieurs  végétaux  monftrueux 

L.  vi.  variarum  leHionum.  Venet . 1 57  r , in-4*. 
Cet  ouvrage  contient  quelques  détails  anatomi- 
ques , mais  qui  n’ont  rien  d’original. 

De  morbis  cutaneis  & omnibus  corporis  humant  ex - 
erementis.  Venet.  1571  , 1601  , in-40. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  defeription  de  la 
peau  & des  parties  adjacentes.  Elle  eft  triviale,  & 
mérite  peu  d’être  confultée. 

Traflatus  de  maculis  peftiferis  & de  hydrophobia. 
Patav.  ij8o,in-4°. 

La  defeription  que  l’Auteur  donne  des  maladies 
cutanées  , eft  exaéîe  ; le  Chirurgien  y trouvera  un 
fujet  d’inftruôion.  On  lit  encore  quelques  détails 
de  Chirurgie  dans  les  deux  ouvrages  fuivans. 
Medica  praftica  . feu  de  cognofcendis , difeemendis 

(a)  Pag  384. 
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& curandis  omnibus  humani  corporis  affeftibus  , libri  _ 

quinque.  Francof.  1601  , in-fol.  Lugd.  1613  ,in-4°.  XVI.  Siccle. 

Confultationes  & refponfa  medicinalia  g tomis  com - 1571. 

prehenfa.  Venet.  1610  , in-fol.  Tomus  quartus.  Venet.  Mercuk-i  a* 
1604,  in-fol,  us* 

Il  y a quelques  remarques  fur  les  varices , & quel- 
ques réflexions  fur  les  maladies  des  yeux  dans  , l’ou- 
vrage qui  a pour  titre  : 

De  arte  gymnafticâ  , libri  [ex.  Tarif.  157 7,  in-40. 

Franco/..  1 y y 1 , in-8°.  Venet.  ï6oz,  in-40. 

L’Auteur  traite  aufli  dans  ce  recueil  des  maladies 
des  yeux  & des  oreilles  : ces  articles  ne  font  rien 
moins  que  bons. 

De  oculorum  & aürium  affecïibus  prelecliones . Fran- 
cof.  IJ9I  , in-8°. 

Commentant  eruditijjimi  in  Hippocratis  Coï  prog - 
nojlicâ,  &c.  fub  titulo  Prœleiïionum  Pifanarum.  Venet . 

1597  , in-fol.  Francof  1601  , in-fol. 

Hieronymi  Mercurialis  variarum  IcÜionum  in  me- 
dicins.  fcriptonbus  & a/iis  , libri  [ex.  l'enet.  15-98, 
in-40.  chap.  14c.  ibid.  1571  , in  40.  1588,  in-40. 
l6o\  , in-fol.  Bafil.  , in-8°.  Parif  1585. 

Dans  le  premier  chapitre  l’Auteur  traite  de  l’oefo-  y 
ge  & de  l’eftomac  ; dans  le  vingt-quatrieme , de 
bile  : le  trente-quatrieme  roule  fur  le  poumon  : 
on  voit  dans  le  cent  vingt  quatrième  la  defeription 
des  membranes  qui  enveloppent  le  cerveau  : les  dents 
font  l'objet  du  cent  vingt-cinquieme  : Mercurialis 
rapporte  dans  le  chapitre  cent  trente-neuf  les  marques 
de  la  virginité  , &c. 

De  morbis  mulierum  libri  quatuor  qui  fe  trouvent 
dans  le  traité  de  la  perte  de  l’Auteur , & dans  le 
recueil  d’Efpachius.  Argentine.  1797,  in-fol. 

L’Auteur  expofe  d'une  maniéré  allez  intéreflante 
les  lignes  de  la  vraie  & de  la  faufle  groflefle  ; il  re- 
garde comme  dangereux  l’ufage  des  faignées  & du 
coït , &c.  &c. 

Ccfalpin  ( André  ) , Médecin  célébré  d’Italie  , dif-  CESAtrit». 
ciple  de  Lucas  Ghini , premier  Intendant  du  Jardin 
de  Pife  , naquit  à Arezzo , & fe  diftingua  par  la  vafte 
étendue  de  fes  connoiflances  : il  poflédoit  la  philo— 
phie  des  anciens , & avoir  fait  une  étude  très  longue 

- - B iv 
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■ & très  réfléchie  de  la  théologie  ; il  fut  même  fi  par-J 

XVI.  Siecle.  tlfan  de  fcs  dogmes  , qu’il  les  porta  jufqu’au  fcru- 
M7r-  pule:  il  attribuoit  au  démon  la  plupart  des  pliéno- 
ÇEsAf.pjH.  mencs  qui  s’opèrent  dans  la  nature  , & il  a compofé 
un  ample  traité  fur  leur  puifl'ance  fur  la  terre  , ou 
dans  le  ciel  ■'  il  croyoit  qu’il  y avoit  des  dénions 
particuliers  attachés  a toutes  les  perfonnes  ; ainfi  il 
prétendoit  qu’il  y avoit  un  démon  pour  Socrate  (a)  : 

11  étoit  pertuadé  que  les  démons  n’avoient  point  de 
corps  , & qu’ils  renoient  un  milieu  entre  les  êtres  mdr- 
tels  & les  être  immortels , &c.  Lesplusgrandshommcs 
font  füjcts  aux  préjugés  y Cefalpin  nous  en  donne 
une  preuve  par  là  façon  de  penler  fur  ces  êtres  chi- 
mériques. Il  eut  en  Médecine  des  connoiflanccs  plus 
pofitives;  fes  talcns  l’éleverent  à la  place  de|Profelleur 
en  Médecine  à Pife  ; il  remplit  pendant  quelques 
années  des  devoirs  de  fon  état  avec  la  plus  grande 
diftinélion.  La  réputation  qui  l’avoit  mis  dans  eewe 
place  , l’en  retira  aufli  ; le  Pape  Clément  VIII  l’ap- 
pella  à Rome  pour  fon  premier  Médecin  j il  y mou- 
rut le  Février  1603  a l’âge  de  quatre-vingt  quatro 
ans. 

Qu&Jliones  peripatetici.  Vfnctiis  1571  {a)  , 1593  , 
in-4”. 

Qu&Jlionum  medicarum  librl  duo. 

De  medicamentorumfacultatibus  libri  duo  , nurtc  prîi 
tnum  editi.  Venet.  1/93  , in-40. 

Ces  ouvrages  font  écrits  ayec  beaucoupd’obfcurité ; 
les  explications  font  prodiguées , & c’eft  de  la  phi— 
fijfophiç  d’Ariftote  qu'elles  font  tirées  pour  la  plu- 
part. Cefalpin  fe  piontre  par  tout  l’ennemi  juré  de 
Galien  ; pour  le  contrarier  , il  admet  tout  ce  que 
Galien  réhite  , & réfute  tout  ce  que  Galien  admet. 

Cependant  parmi  fes  digreflfions  & le  fatras  de  fes 
paroles  inutiles  , on  trouve  quelques  palpages  inté- 
rclfans  qui  ont  du  rapport  à notre  objet  : fcs  réfle-j 
• xions  fur  la  circulation  méritent  d'être  rapportéos. 
Cefalpin  compare  le  cœur  au  foufflet  d’un  inftrument 
fonore  , qui  poufle  le  fang  , comme  l'autre  pqufle 
.J'air  ...  3 il  prétend  que  les  artères  fi?  dilatent  lorfijuç 

(4)  Clup.  6. 

■ fb)  Haller  iqctfc.  ftu 4,  f.  8<#o 
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le  cœur  fe  contra&e  : félon  lui  il  y a certaines  val- 
vules dans  le  cœur  qui  s’élèvent  & d’autres  qui  s'a- 
battrait : la  veine-cave  verfe  fon  fang  dans  le  ven- 
tricule droit , & l’artere  veineufe  dans  le  ventricule 
gauche  ;•  » il  y a deux  arteres  qui  reprennent  le  fang  ; 
» l’aorte  le  reçoit  du  ventticuie  gauche  , & la  veine 
« artërieufc  du  ventricule  droit ....  autour  de  l’o- 
» rificc  de  ces  vailTcaux  fc  trouvent  plufteurs  mem- 
r>  branes  qui  remplirent  différens  ulagcs,  fuivanc 
« les  vailfeaux  auxquels  elles  appartiennent  » : omni- 
bus autem  membranulat  Junt  appofitA  6’  ofpcio  delt'gatx% 
fit  ofcula  intromhtentium  non  educant  & educentium 
non  introducant . « Lorfque  le  cœur  fe  dilate  , les  ori- 
fices  des  vailfeaux  qui  reçoivent  le  fang  du  cœur, 
s»  fc  bouchent , & les  orifices  des  vailfeaux  qui  por- 
« tent  le  fang  au  cœur,  s'ouvrent  5 le  contraire  arrive 
99  lorfque  Je  cœur  fe  contraéle  (a)  19  : dans  le  même 
chapitre,  notre  Auteur  parle  des  anaftomofes,  des  ra- 
meaux de  la  vejne  artérieufe  avec  les  rameaux  de 
i’arterc  veineufe  ; il  donne  une  idée  de  leurs  ufages, 
& fon  fentiment  paroît  conforme  en  quelques  points 
à celui  de  Columbus  : on  fait  que  celui-ci  vouloie 
que  les  vailfeaux  portalfent  au  ventricule  droit  du 
cœur  Ip  fang  que  la  veine  artérieufe  avoit  conduit 
au  poumon  , & une  partie  de  l’air  qui  s'infinuc  dans 
ce  vifeere  pendant  la  refpiration.  Cefalpin  a réfuté 
tout  palTage  de  l’air  dans  le  cœur  ; il  regarde  les 
vaifieaux  qui  fc  rendent  à l’oreillette  droite  comme 
de  vraies  veines , & il  prétend  qu’elles  ne  contiennent 
que  du  fang  ainfi  que  les  autres  veines  du  corps  ; & 
il  ajoute  ; 99  la  veine-cave  a la  même  ftruéhire  que  les 
99  vailfeaux  qui  portent  le  fang  des  poumons  au  cœur  j 
99  l’artere  aorte  a aulfi  la  même  ftruéture  que  le  vaif. 
99  feau  qui  porte  le  fang  du  ventricule  droit  au  pou- 
»9  mon  ; dans  ces  deux  vailfeaux  , le  nombre  des  tu- 
99  niques  cft  égal  à celui  de  toutes  les  arteres  du 
99  corps  humain  j les  anciens  Médecins,  qui  n’avoient 
99  aucune  idée  fur  l’ufage  de  ces  parties , pehfoiont 
99  que  la  nature  des  vailfeaux  étoit  changée  dans  Içs 
*>  poumons , de  maniéré  que  l’artcre  faifoit  ici  l’oflicç 

Pag  éçliç.  Vcft;t.  if?},  quæft.  Pçripatet.  lit?.  f« 
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» de  veine  , & la  veine  celui  d'artere  : ils  appelaient 
» du  nom  d’artere  tous  les  vaiffeaux  qui  le  rendent 
» aux  ventricules  droits , & du  nom  de  veine  tous 
sj  ceux  qui  aboutiffent  au  ventricule  gauche  «.  Cc- 
falpin  dit  qu’ils  fc  font  mépris  , & qu’ils  ont  voulu 
accommoder  la  nature  à leur  fyftême  , au  Heu  d’avoir 
décrit  les  objets  tels  qu’ils  font  : figmenta  multa  6? 
abfurditates.  excogitantes  ut  ufum  invertirent.  Le  vaif- 
feau  pulmonaire  qui  aboutit  au  ventricule  droit,  con- 
tinue Cefalpin  , a aiilfi  bien  que  l’arterc  aorte  un 
mouvement  de  pulfation  (a). 

On  trouve  dans  le  même  ouvrage  , mais  dans  un 
traité  différent  (b)  , le  fentiment  de  Cefalpin  fur  la 
circulation,  expofé  d’une  façon  beaucoup  plus  claire  : 
» c’eft  une  chofe  , dit  il , bien  curicufe  à lavoir  pour- 
as  quoi  les  veines  s’enflent  au-deffous  de  la  ligature  & 
» non  pas  au-deffus  » : propter  quid  ex  vinculo  intum- 
tfeunt  vent,  ultra,  locum  apprehenfum  , non  citra.  » Ceux 
» qui  faignent  les  malades  , font , dit  notre  Auteur  , 
» familièrement  cette  expérience;  ils  font  toujours  la 
» ligature  au-deffus  de  l’endroit  qu’on  doit  faigner  , 
» & non  au-deffous  : quia  tument  vent,  ultra  vinculum , 

non  citra » La  nature  a deftiné  les  ouvertures ‘du 

» coeur  aux  ufages  fuivans,  La  veine-cave  verfe  le 
» fang  dans  le  ventricule  droit , d’où  il  paffe  dans 
» les  poumons  ; de  ce  vifeere  le  fang  coule  dans  le 
s»  ventricule  gauche ....  dans  le  temps  du  fommeil 
sj  le  fang  eff  rapporté  au  ventricule  droit  par  le 
sj  moyen  des  veines  & non  par  les  artères  . . . c’eft 
s>  ce  qui  fait  que  les  veines  font  gonflées  pendant  le 
sj  fommeil  , & qu’elles  paroiffentvuides  pendant  la 
sa  veille  ; car  pendant  le  fommeil , la  chaleur  na- 
sj  tutelle  coule  des  arteres  dans  les  veines  dont  les 
sj  rameaux  s’abouchent  entr’eux>s  : per  ofculorum  com- 
munionem  quam  anafiomofn  vocant.  sj  Des  veines  le 
sj  fang  pénétré  dans  le  cœur  (c). 

Analyfons  les  travaux  de  Cefalpin  fur  la  circula- 
tion du  fang  ; adjugeons  aux  Auteurs  qui  l’avoient 
précédé  ce  qui  leur  appartient , & nous  verrons  ce 

(4)  Pag.  11;. 

(b)  Quzlt.  med  pag.  154. 

(f)  Pag.  134.  Quæft  mcd.  lib.  1. 
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<jui  reliera  à notre  Auteur.  Pour  établir  la  circula-  ' 
tion  , il  y a trois  points  principaux  à examiner  : 
l’entrée  du  fang  dans  le  cœur , fa  lortie  , & le  paflagc 
de  ce  même  liquide  des  arteres  dans  les  veines.  Co- 
lumbus  a connu  les  deux  premiers  effets  de  la  cir- 
culation. Cet  Anatomifte  favoit  auffi  bien  que  Ce- 
falpin  que  le  fang  étoit  verfé  dans  le  ventricule  droit 
par  la  veine-cave , que  de  ce  ventricule  il  étoit  con- 
duit au  poumon  par  la  veine  artérieufe  qui  le  ver- 
foie  dans  l’artere  veineufe  , laquelle  le  portoit  au 
ventricule  gauche  du  cœur  qui  le  pouffoit  dans 
l’aorte. 

La  communication  des  arteres  & des  veines  a été 
découverte  par  Servet , & les  effets  de  la  ligature  ont 
été  décrits  par  Velale  , par  Fallope  , &c. 

En  procédant  ainfi  , je  fuis  en  droit  de  conclure 
que  Cefalpin  n’a  rien  lu  de  plus  particulier  fur  la 
circulation,  que  les  Auteurs  qui  l’ont  précédé;  il 
n’a  pas  même  auflî  bien  indiqué  l’ufage  des  valvules 
que  l’avoit  fait  le  Vaffcur  qui  publia  fon  ouvrage 
trente  - un  an  avant  le  lien  : cependant  fes  ré- 
flexions ne  font  point  fans  mérite  : il  a réuni  les 
travaux  que  plulîeurs  grands  hommes  avoient  faits 
féparémènt.  Cefalpin  elt  cependant  tombé  dans 
une  inconféquence  impardonnable  , de  paffer  fous 
lîlence  le  nom  des  Auteurs  qui  lui  avoient  fourni 
plulîeurs  détails  dont  il  avoit  profité. 

Cefalpin  feroit  regardé  comme  l’Auteur  de  la  dé- 
couverte de  la  circulation  , & la  poftérité  n’eût  pu 
la  lui  refufer , fi  fon  ouvrage  n’eût  contenu  que  les 
articles  que  j’ai  rapportés  dans  cet  extrait;  mais  mal- 
heureufement  l’erreur  fe  trouve  dans  les  ouvrages 
des  hommes  prefque  toujours  mêlée  avec  la  vérité. 
Ces  écrits  de  Cefalpin  donnent  une  preuve  de  la 
foiblelle  de  l’cfprit  humain  : on  y trouve  plulîeurs 
eildroits  contradictoires  ; M.  Senac  les  a faifis  & les 
a rapportés  dans  fon  excellent  traité  du  cœur.  Cefal- 
pin n’avoit  aucune  idée  précife  des  ufages  que  la 
veine  - porte  remplit  dans  l’économie  animale  : il 
croyoit  que  la  rate  , le  méfenttre  & le  ventricule 
(a)  recevoient  leur  fang  des  rameaux  de  la  vcinc- 
U;  Pag  117. 
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XVI  Siècle  P°rtC*  ^nc  te^e  marc^c  <^U  fang  «ft  oppofee  aux 
,ec  c'  idées  que  nous  avons  de  la  circulation.  Dans  un 
M7«-  autre  endroit  de  fes  ouvrages  ( a ) il  fait  refluer 
Cisalpin.  ]e  fang  cœur  au  f0jc  par  je  m0ycn  Ja  veine- 

porte. 

Cefalpin  a eu  des  idées  affez  exaéles  fur  les  ufages 
que  la  refpiration  remplit  dans  l’homme  : il  ne  croyoit 
point  que  l’air  pénétrât  dans  la  veine  pulmonaire  ; 
il  penfoit  feulement  que  l’air  , par  fon  contaél  fur 
le  vaifleau  qui  contient  le  fang  , le  rafraîchilfoit  (b). 

Ses  réflexions  fur  la  continuité  des  rameaux  de  la 
veinor-porte  & de  la  veine-cave  fupérieurc  dans  le 
foie  , font  exactes  : il  a réfuté  le  fentiment  de  ceux 
qui  admettoient  un  efpace  vuide  entre  ces  rameaux 
veineux  : venant  igitur  continuant  ejje  oportet  ufquc  ad 
tordis  ventriculos  (c).  Cependant  il  ne  regardoit  pas 
le  foie  comme  le  principe  des  veines  ; le  cœur  , félon 
lui , cft  l’origine  de  ces  vaifîeaux  , ainfi  que  des  ar- 
tères , & fert  de  point  de  réunion  : cor  enim  conjunüio 
ejl  venarum  & arteriarum  maximis  ofeulis , ideo  pria- 
tipium  ejl  (d). 

Il  cft  auflî  l’Auteur  d’une  remarque  anatomique  in- 
téreflantc  fur  la  ftruélure  des  vaifleaux  j il  prétend 
qu’ils  ont  à leurs  extrémités  leurs  parois  plus  fortes 
& plus  épaifles  que  vers  Je  cœur  : il  a dit  que 
les  nerfs  n’étoient  point  fenfîbles  , quoiqu’ils  fulfent 
l’organe  de  la  fenfibilité  («)  ; que  les  extrémités  dçs 
"Veines  dégénéroient  en  nerfs  (/  ). 

En  traitant  de  l'efquinancie  , Cefalpin  fait  obfêr- 
Vcr  que  fençorgement  du  poumon  eft  un  des  plus 
communs  effets  de  cette  maladie  : les  parties  fupé- 
rieures  de  la  trachée-artere  font  dans  un  état  d’inté- 
grité j & la  bouche  & le  nez , par  où  l’air  paflc 
pour  s’infînuer  dans  la  trachée  - artere  , ajoute 

notre  Auteur , ne  fouffrent  fréquemment  dans  cetco 

* . 

(a)  Pag  H 8. 

ib)  Pag.  ni.  & fuir. 

(c)  Pag.  il 8. 

(d)  Pag.  i)i. 

( e ) Quamvis  igitur* fine  netvo  fenfui  non  fiat  t non  tamçd 
fiervusfcntic , pag.  ijq. 

if)  rag.  I JI. 
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ttialadia  aucune  altération.  Ccfalpin  fe  fert  de  cette 
reflexion  pour  blâmer  l’ufagc  de  la  bronchotomie. 
La  méthode  , dit-il , de  percer  la  trachée-artcre  dans 
cette  maladie  , me  paroît  inutile  , puifque  l’engorge- 
ment des  poumons  en  eft  i'eftet  le  plus  commun  (u). 

Si  l'ouvrage  de  Celalpin  contient  quelques  particu- 
larités intéreflantes  , il  en  contient  aufli  de  bien  fu- 
tiles 8c  erronées.  Pour  foutenir  Ariftore  , l'Auteur 
a Couvent  forcé  le  bon  Cens  & la  raifon  , prêtant 
à la  nature  ce  qu’elle  n’a  pas  , & lui  refufant  ce 
qu’elle  poflede  : fon  ftylc  eft  encore  très  diffus  , & 
Ion  ouvrage  mal  ordonné  *. 

Cannanus  ( Jean-Baptifte) , Profeiïeur  d’ Anatomie 
dans  l’Univcrfité  de  l'errarc,  floriifoit  vers  le  milieu 
du  feizieme  fiecle  ; il  fut  contemporain  de  Fallope , 
d'Ingraflias  , d’Euftache  & d’Amatus  Luzitanus , &c. 
c’eft  lui  qui  a parlé  le  premier  des  valvules  de  la 
veine  azigos.  De  peur  que  la  poftérité  ne  lui  rcfufât 
cette  découverte,  il  en  fit  lui-même  en  1^47  une 
déraonftration  particulière  à fon  ami  Amat;us  Luzi- 
tanus  : celui-ci  lui  en  a rendu  un  témoigfage  au- 
thentique dans  fes  Centuries:  il  lui  donne  le  nom  de 
Vefalius  alter. 

Nous  avons  de  lui  un  traité  de  miologie  inti- 
tulé : 

Mufculorum  humani  corporis  piïturata  dijfcclio.  Fer- 
rarie  1571  , in-40. 

Cet  ouvrage  eft  d’une  rareté  incroyable  : M.  de 
Haller  n’a  pu  fe  le  procurer,  quelques  recherches 

?iu’il  ait  faites  : je  me  fuis  donné  les  mêmes  peines 
ans  être  plus  heureux.  M.  Douglas  loue  cet  Auteur 
d’avoir  donné  une  deferiprioq  très  exaéte  des  mufcleS 
des  extrémités  : j’en  aurois  donné  un  détail  plus  cir- 
conftancié  , fi  j’euile  pu  me  procurer  l’ouvrage. 

f«)Pag.  i)4.  : , 

* Plantiaus  ! Chrlftophe  ) , d’Anvers,  premier  Imprimeur! 
ftoi  d’Efpagne  , mérite  une  place  dans  notre  Hidoirc  , pour 
avoir  donné  à fes  frai^une  colle&ion  des  planches  de,Vefalc  qu'il 
a fait  graver  avec  le  plus  grand  loin  . Ôc  la  plus  grande  exacti- 
tude , d’après  l’ouvrage  de  Valverda  ; f Auteur  nous  apprend 
dans  fa  préface  que  cet  ouvrage  avoit  de  beaucoup  excédé  les  dé- 
pends qu’il s’étoit  propofé  de  faire,  qu‘il  aYoitconiiuué  ion  bica 


XVI»  Sied*. 
H7‘- 

CsïAiït^ 
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— ■ — Morus  ( Horace  ) a donné  l’ouvrage  fuivant. 

XVI.  Siècle.  Tabule,  unixtrfam  Chirurgiam  uno  ordine  completttn- 

tes  ex  cruditioribus  Medicis  collette.  Venttiis  1171, 
MOLU  *.  -ci  i ' * 

in-fol. 

Ces  planches  font  pour  la  plupart  extraites  des 
ouvrages  d’Ambroife  Paré.  L’Auteur  a très  peu  ajouté 
du  lien. 

jf-5.  L’Italie  regarde  Confiance  Varoli  comme  un  des 
Vaaoli»  plus  grands  génies  qu’elle  ait  produits.  Ce  grand 
nomme  naquit  à Boulogne  en  1543  de  Sébaftien 
Varoli.  Ses  talens  furent  précoces  , & il  fentit  un 
penchant  naturel  pour  la  Médecine , & principale- 
ment pour  l’Anatomie  : il  étudia  cette  partie  avec 
attention , & y fit  de  grands  progrès.  Quoique  cette 
étude  ait  une  fort  vafte  étendue  , Varoli  s’adonna 
encore  à celle  de  la  Chirurgie  & à celle  de  la  Philo- 
fophie  : il  fe  rendit  célèbre  dans  toutes  ces  fciences 
qu’il  profelTa  à Boulogne  fa  patrie  : il  fut  générale- 
ment eftimé  des  Savans  3 & ce  qu’il  y a de  plus  ex- 
traordinaire , c’cft  qu’il  ne  trouva  pas  même  d’en- 
vieux {a).  La  réputation  la  plus  étendue  fut  le  fruit 
de  les  travaux  3 mais  comme  les  grâces  & les  ré- 
compenfes  émanent  de  celle-ci , Varoli  ne  tarda  pas 
à occuper  les  plus  bnllans  portes  de  fon  état  : le 
Pape  Grégoire  XIII,  perfuadé  de  fon  rare  mérite  , lui 
donna  la  place  de  fou  premier  Médecin  , & il  eut 
en  lui  la  plus  grande  confiance.  La  réputation  de  Va- 
roli ne  fe  borna  pas  au  Vatican  5 il  jouit  à Rome  d’une 
confédération  auffi  grande  que  celle  qu’il  avoit  eue  à 

& qn’il  manqua  de  fond  au  milieu  de  l’ouvrage , ce  qui  lui 
avoit  mérité  la  difgrace  de  fa  famille.  Heureufement  pour  lui 
que  le  Sénat  d’Anvers,  perfuadé  de  l’utilité  de  (on  entreprise  , 
fournit  aux  dépenfes  nécedaires  à la  pcfe&ion  de  l'ouvrage 
qu'il  avoit  commencé.  L’Auteur  a ajouté  aux  planches  de 
Vefale  les  principales  découvertes  qu'on  avoit  faites  depuis  3 
mais  il  a IaifTé  (ubfiftcr  les  imperfeâions  qui  fe  trouvoicnc 
dans  l'original.  Ce  recueil  ne  peut  être  de  quelque  utilité  qu’i 
ceux  qui  ont  de  grandes  connoidances  ed  Anatomie  ; l’ouvrage 
que  Pla  tinus  a publié  porte  le  titre  fuivant  : 

Vivre  imaginer  part  mm  corporir  humani  artis  formit  exprefj. a. 
Antuerpiit  ,1371  in- fol. 

(a)  Senza  invidiar  punto  i pi û celebri  dcll’eti  fua  in  quelle 
profedioni.  Manget  ,p.  4(8.  /cm.  IV.  d'après  Mandoftur  , in 
Titis  Achlatror.  Pontif. 
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Boulogne  : cependant  Varoli  étoit  & fut  toujours  “ 

l’homme  le  plus  modefte  : les  éloges  ne  faifoier.t  fur  lui  VVI'  siec'* 
aucuneimpreffionj  l’amour  du  bien  étoit  lefcul  motif  1 *7}* 
de  fes  aétions.  La  place  de  premier  Médecin  du  Pape  VAR-otI« 
ne  l’empêcha  point  de  s’adonner  à la  difle&ion  des 
cadavres  humains,  & de  plufieurs  animaux.  Les  plus 
grands  hommes  voulurent  le  voir  opérer  & même 
prendre  de  fes  leçons  : quand  on  defire  réellement  de 
s’inftruire  , on  facrifie  tout  motif  qui  s’oppofe  à fes 
vues  : on  vit  des  favans  d’un  âge  allez  avancé  affifter 
aux  leçons  du  jeune  Varoli.  Après  s’être  long-temps 
exercé  à la  pratique  de  l’Anatomie  , il  ne  lui  fut 
pas  difficile  de  cultiver  avec  fruit  la  Chirurgie  : iL 
s’acquit  dans  cette  partie  de  la  Médecine  une  fi  grande 
célébrité  , que  les  malades  de  la  première  diftin&ion 
voulurent  être  opérés  par  lui.  L’opération  de  la  taille 
que  la  plupart  des  Chirurgiens  regardent  comme  la 
plus  difficile  , devint  pour  Varoli  un  objet  des  plus  fa- 
ciles à remplir.  Un  génie  vraiment  jufte  & qui  eft 
accoutumé  à réfléchir  pénétré  les  plus  grandes  diffi- 
cultés d’un  art , & y fait  des  progrès  rapides  lorfqu’il 
veut  s’adonner  à cette  étude.  L’Anatomie  a d’ailleurs 
une  extrême  analogie  avec  la  Chirurgie  ; & comme 
Varoli  s’étoit  déjà  rendu  célébré  dans  la  première 
partie  , il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fe  diftinguer  dans 
l’autre.  Cependant  lorfque  Varoli  jettoit  les  fonde- 
mens  d’une  réputation  immortelle  , & qu’il  jouiflbit 
de  la  meilleure  fanté , la  mort  qui  ne  refpe&e  ni 
les  talens  ni  les  titres , trancha  le  fil  de  fes  jours  à 
l’âge  de  trente-deux  ans.  L’univers  favant  en  fut 
a/Higé  j il  attendoit  de  Varoli  un  furcroît  de  con- 
noifiances  qu’on  enterra  avec  lui.  J1  y a beaucoup 
à préfumer  que  fi  Varoli  eût  parcouru  le  terme  or- 
dinaire de  la  vie  humaine  , il  eût  fait  faire  de  grands 
progrès  à la  Médecine.  Les  Savans  & tous  ceux 
qui  l’avoient  connu  particuliérement  affifterent  à 
la  fépulture.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint 
Marcel  dans  le  même  tombeau  où  LOn  pere  avoit 
été  inhumé.  On  y plaça  l’épitaphe  fuivantc. 
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VARÿU- 


D.  O.  M. 

Scbaftiano  Varolio  patri  , 

Et  Confhntio  Hlio 
Vix  trium  & viginti  ditrum  fpatitr 
Ei  fupcrfliti  , 

Qui 

Medicinam 

Et  Chirurgiam  pcrcallens, 
Frucudi  calculi  perittflimus  , 

Cùna  in  gymnafio  Romano 
Anatomicam  Icdlioncm 
Settionemque  profitcrccur  , 
Gregotio  XIII.  Pont.  Max. 
Admodum  gratiis  * 

Anno  ætatis  fuæ  XXXII , 
Ignoro  morbo  opprcfl'us , dcccffitJ 
Francifca  de  Ange'.is  Marico 
Et  filio  i 

Portia  de  Violis  foccr® 

Et  marico  Bouon. 

De  fe  ope.  meric.  nicrftifl.  P.  P. 
Obiit  an.  fal.  hum.  MDIXX Vi- 


les plus  grands  hommes  ont  parlé  honorablement 
de  Varoli  : Pafcal  Alidofius  le  met  au  rang  des  Sa- 
vans  qui  fe  font  le  plus  dillingués  à Boulogne  : Char- 
les Cartarius  le  compte  parmi  les  gens  célébrés  de 
Rome , 8c  Linden  k place  parmi  les  plus  grands 
Médecins  de  l’Europe. 

On  dit  qu’il  avoit  compofé  une  ample  Anatomie 
en  quatre  livres  , ornée  d'un  grand  nombre  de  plan* 
ches  ; qu’il  étoit  fur  le  point  de  publier  quand  la 
fiiort  le  furprit. 

Nous  avons  de  lui  i 
De  nervis  opticïs  epiJloU . Patav.  1575. 
Anatomia  five  de  refolucione  corp'oris  humani,  Pa- 
tav. 1 ;7$.  Franco/.  1591,  in-8®. 

Cet  ouvrage  a été  publié  par  Paul  Aicard  fon  dif- 
ciple  , &c.  qui  l’a  dédié  à Frédéric  Pendafius  , Thi- 
lofophe  célébré  , quoique  l’Auteur  l’eût  dédié  à Jé- 
rome 
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îôme  Mercurialis.  Perfuadé  qu’il  y avoit  dans  le 
corps  humain  nombre  de  découvertes  intéreflantes 
à faire , principalement  dans  le  cerveau  i que  peu 
d’Anatomiftes  avoient  examiné  avec  les  veux  de  l’ob- 
iërvation  , Varoli  entreprit  de  difléquer  cet  organe  k 
& il  y découvrit  des  objets  de  la  plus  grande  im- 
portance. L’efprit  de  doute  fur  tout  ce  qu’il  avoit 
entendu  ou  ce  qu'il  avoit  lu  , le  conduiht  dans  fes 
recherches  j & a l'aide  de  fa  raifon  il  tira  les  plus 
grands  avantages  de  fes  travaux. 

Le  premier  doute  qui  fc  préfenta  à fon  elprit  clair- 
voyant , fut  de  chercher  l’origine  des  nerfs  optiques  , 
des  nerfs  des  mufdcs  des  yeux  qu’il  ne  crut  pas  être 
bien  détaillés  chez  les  Auteurs  : conduit  par  cet  eC* 
prit  d'incertitude  & de  curiofité  , il  voulut  auifi  s’in£» 
truire  par  lui-même  de  la  vraie  ftru&ure  du  cerveau 
& du  cervelet , 8c  il  y découvrit  plulîeurs  particu- 
larités frappantes  , telles  que  l'éminence  annullairc  , 
&c.  les  cuilTes  & jambes  du  cerveau  & du  cervelet, 
icc. 

Voici  la  lolution  des  difficultés.  Son  . elprit  les 
avoit  formées  & il  les  a diffipées  en  confultant  la 
nature  ; on  ne  perd  jamais  les  peines  quand  on  lie 
dans  fon  tableau.  Les  nerfs  optiques  , dit  Varoli  ( a ) , 
ne  naiflent  pas  de  la  partie  antérieure  du  cerveau  , 
comme  les  anciens  Anatomiftes  l’ont  dit  ; mais  ils 
fc  prolongent  dans  la  propre  fubftance  de  ce  vifeera 
julqu’à  la  bafe , & ils  finilTent  à deux  éminences 
placées  à la  baie  des  grands  ventricules  : les  mo- 
dernes les  nomment  couches  des  nerfs  optiques  : dé- 
nomination exade. 

Les  nerfs  qui  aboutilTcnt  au  mufcles  moteurs  des 
yeux , la  fécondé  paire  de  Varoli , ou  la  troilieme 
des  modernes  , ont  auffi  une  origine  beaucoup  plus 

Erofonde  dans  le  cerveau  que  celle  qu’on  leur  attri- 
ue  ordinairement  : ils  font  couchés  au-deffious  du 
nerf  optique  , & s’cntrccroifent  avec  eux  : infra  op 
ticos  progr edientes  pulcherrimam  intercujfationcm  fa - 
ciunt  ; ils  parviennent  de  là  à la  partie  antérieure 
^ & fupérieurc  de  la  moelle  allongée  de  laquelle  ilÿ 


(*)  Pag.  x. 

Tome  IL 


€ 


XVI.  Siedc. 

YAKOifc, 


Digitized  by  Google 


jo  Histoire  de  i’Anatomie 

XVr.  siede  Prennent  naiiTance  j mais  avant  de  fe  plonger  dan» 
' fans  fubftance  , ils  fe  rcunilTent  entr’eux  & forment 
VARo?i  Un  anS^e  : ex  yuo  l°co  Prim^m  nafcuntur,  & in  eo  ortu 

' u‘  ambo  ulriufque  lateris  nervi  adeo  fimul  uniuntur , ut 
in  angulo  quodam  fe  mutuo  contingant.  De  cette  union 
réciproque,  Varoli  conclut  que  les  mufcles  de  l’œil 
droit  & de  l’œil  gauche  doivent  conlpirer  à la  même 
aétion  (c). 

Les  anciens  Anatomiftes  s’étoient  fort  étendus  fur 
la  ftruéture  des  nerfs  ophtalmiques  j mais  comme 
la  vérité  ne  fe  fait  pas  également  appercevoir  à ceux 
qui  la  recherchent , les  Auteurs  ont  varié  dans  leur 
façon  de  penfer  , fans  entrer  dans  des  difcuïïions  (b)  ; 
Varoli  fe  contente  d’expofer  ce  qu’il  a vu  : j’entends, 
dit-il , fous  le  nom  d’organe  de  l'odorat  ces  éminences 
antéAcures  du  cerveau  qui  paroiflent  entre  le  nerf 
optique  & qui  fe  terminent  aux  fentes  de  l’os  eth- 
moïde  : c’elt  ainfi  , dit  - il , que  Vefale  s’eft  ex- 
primé en  décrivant  ces  parties  : cet  Anatomifte  a eu 
en  tout  raifon  , excepté  dans  l’origine  qu’il  attribue 
à ces  prolongemens  du  cerveau  j ils  ne  naifl'ent  pas 
de  fa  partie  antérieure , mais  de  l’éminence  tranfver- 
fale  de  la  moelle  allongée  : progrediuntur  latentie.  inter 
anteriorem  & mediam  cerebri  prominentiam  , inferius 
' confiderandam.  A proportion  , dit  Varoli , que  ces 
nerfs  deviennent  poftérieurs  les  uns  des  autres  , ils 
s’éloignent  & s’aminciflent  de  plus  en  plus  , de  ma* 
niere  qu’ils  répondent  aux  trous  internes  de  l’oreille , 
& c’elt  précifément  au -dellus  de  ces  parties  qu’ils 
nailTent  du  cerveau  : latera  in  regione  que.  eft  Jupra 
foramina  auditus  finiant , indeque , fuum  primum  ini- 
tium  fumant.  Cette  defeription  eft  exaéte.  Varoli  a 
connu  mieux  que  fes  prédécelfeurs  la  vrai#  ftruélure 
des  nerfs  olfaftifs  dans  l’intérieur  du  crâne  ; mais 
il  a ignoré  leur  conformation  dans  l’organe  même 
de  l’odorat , dans  le  nez.  $ il  n’a  pas  fu  que  ce 
nerf  pénétroit  dans  l’intérieur  des  narines  : il  ne 

(a)  Pag.  i. 

(i)  Per  organa  olfaûûs  inrelligo  eos  cerebri  anteriores  pro- 
ceflus  qui  progredientes  inter  opticos  nervos  terminantur  ad 
rimis  illius  olfis  ipong'oli , in  naribufque  locati.  Eadcm  . 
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l’aurait  pas  ignoré  , s’il  eût  lu  les’  ouvrages  de  Ne- 
mcfius  & ceux  de  Gabriel  de  Zcrbis.  Il  eft  difficile 
d'éviter  l’erreur  , même  en  cherchant  la  vérité  : ou 
laille  un  objet  de  côté  quand  on  dirige  fes  vues 
vers  un  autre.  La  nature  a prefcrit  des  bornes  fi 
étroites  au  génie  de  l'homme,  qu’il  oublie,  s’il  eft 
livré  à lui-même  , un  fait  important  pour  en  cher- 
cher un  autrek  II  n’y  a que  la  leéture  des  bons  Au- 
teurs combinée  avec  la  pratique  de  l’Anatomie  qui 
puide  fixer  nos  cOnnoidances.  L’un  fans  l’autre  nous 
égare  : la  pratique  fans  l’étude  , ou  l’étude  fans  la 
pratique  ne  font  jamais  que  des  demis  favans. 

Le  vulgaire  des  Anatomiftes  penfe , dit  Varoli  * 
que  la  moelle  épiniere  ne  commence  qu’au  trou  de 
l'os  occipital  : je  puis  rendre  un  témoignage  con- 
traire , continue  notre  favant  Auteur  : d’un  côté  elle 
naît  de  dedous  les  ventricules  du  cerveau  , & de 
l'autre  de  la  partie  inférieure  & moyenne  de  la  bafe: 
elle  eft  formée  par  des  fibres  fi  diftin&ement  fépa- 
rées  des  patries  voifines  , que  l'infpcérion  ne  laide 
aucun  doute  fur  la  validité  de  ma  propofition. 

On  trouve  , dit  Varoli , à la  bafe  du  cerveau  & 
du  cervelet  , des  prolongemens  médullaires  qui 
appartiennent  à l’un  & à l'autre  de  ces  vifeeres  (a)  : 
ceux  du  cerveau  vont  en  arriéré  & ceux  du  cervelet 
en  avant  : ils  fe  joignent  entr’eux,  & femblent  même 
le  croifer  : au-aelTous  fe  trouve  une  autre  éminence 
donc  la  direétion  eft  tranfverfale  ; elle  fcmble  pour 
ainfi  dire  adaptée  fur  les  précédentes.  Qu’il  me  foit 

f>ermis  , dit  Varoli , de  dénommer  ces  parties  ; je 
es  ai  découvertes  ; je  dois  leur  donner  un  nom 
caraftériftique  ; je  le  déduirai  de  la  figure  des  par- 
ties: je  vois,  dit -il,  la  moelle  épiniere  fe  porter 
au-dcfTous  de  l’éminence  tranfverfale , comme  l’eau 
contenue  dans  un  canal  pafTe  par-deflous  un  ponti 
Cette  comparaifon  donne  lieu  , dit  Varoli , d’ap- 
pcller  l’éminence  tranfverfale  le  pont  du  cervelet. 
Ego  ctrte  quum  videam  fub  hoc  procejfu  tranfverfali 
fpinalcm  mcduüam  ferri  , eo  modo  quo  canaliculus  qui - 
dam\fluens  fub  aliquo  ponte  fertur,  durions  doctrine  gra- 
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- ■ 1 ■ 1,1  tiâ  appellarem  pontem  ccrtbtlli,  C’eft  de  cette  émî- 

3ÇVI.  siccle.  ncncc  qUe  naijfenc  la  plupart  des  nerfs  , & non  de 
la  moelle  épiniere  , comme  plufieurs  Anatomiftes 
Xakoli.  raoJcrnes  pont  avancé.  Galien  , ajoute-t-il  , avoir 
une  idée  plus  juftc  fur  l'origine  des  nerfs  : ce  grand 
homme  les  faifoit  naître  de  la  bafe  du  cerveau. 

La  comparaifon  que  fait  Varoli  de.  fon  éminence 
avec  le  pont  d’une  riviere , n’eft  pas  fondée  5 l’é- 
Xninence  eft  la  partie  la  plus  inférieure  ; & les  pro- 
ductions du  cerveau  & du  cervelet , connus  aujour- 
d’hui fous  le  nom  de  cuifles  , jambes  ou  bras  , font 
placés  par-deflus  ; de  forte  quç  pour  que  la  com- 
paraifon de  Varoli  eût  lieu  , il  faudroit  que  la  ri- 
viere paflat  par-delTus  le  pont  : la  raifon  de  cette 
méprifc  vient  de  ce  que  Varoli  a confidéré  le  cerveau 
renvcrfé. 

Les  Anatomiftes  avoient  avant  Varoli  tellement 
négligé  l’étude  du  cerveau  , qu'ils  n’en  avoient  feu- 
lement pas  indiqué  la  figure  : Varoli  en  décrit  toutes 
les  dimcnfions  ; il  eft  oblong  arrondi  en  avant  & 
en  arriéré  , vers  le  bord  externe  il  eft  bombé  par 
trois  éminences  , dont  la  première  eft  antérieure  i 
la  féconde  moyenne  & la  troifieme  poftérieure  : l’é- 
minence antérieure  eft  logée  dans  la  cavité  du  crâne 
formée  par  l’os  du  front , par  la  partie  fupérieure 
-de  l’os  ethmoïde  , par  la  partie  antérieure  des  os 
pariétaux  , & par  la  partie  fupérieure  de  l’os  fphé- 
noide  (a).  L’émmence  moyenne  du  cerveau  eft  logée 
dans  la  cavité  du  crâne  placée  à côté  de  celle  qui 
loge  la  glande  pituitaire  : cette  cavité  eft  formée 
par  la  partie  poftérieure  de  l’os  fphénoïde , par  la 
partie  antérieure  de  l'apophifc  pierreufe  de  l’os  tem- 
poral , & meme  par  fa  portion  écailleufe  : l’émi- 
nence poftérieure  du  cerveau  eft  renfermée  dans  la 
troifieme  cavité  du  crâne  , & cette  cavité  eft  formée 
par  la  partie  fupéiieure  de  l’os  occipital  , par  les 
parties  poftéricures  des  os  pariétaux  & des  os  tem- 
poraux : la  face  fupérieure  du  cerveau  eft  convexe  , 
Scc.  &c. 

Cette  defeription  eft  exaéte  j beaucoup  de  mo* 
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derncs  l’ont  fuivie  ; peu  ont  cité  Ton  véritable  Au- 
teur j on  s’eft  contenté  de  nommer  le  pont  de  Va- 
roli  ; mais  on  s’eft  tu  fur  les  autres  objets  relatif? 
au  cerveau , indiqués  très  au  long  dans  l’ouvrage 
du  même  Auteur.  Pourfuivons  l’exapen  de  ce  vif- 
cere  5 nous  n’avons  qu’à  gagner  à analyfer  l’ouvrage 
de  Varoli. 

Ii  y a , dit-il  , dans  le  cerveau  plufieurs  cavités 

3u’on  nomme  ventricules  ; les  Auteurs  n’en  ont  point 
étaillé  la  vraie  figure  ni  la  vraie  pofition  $ les  plus 
grands  font  placés  au  milieu  du  cerveau  ; leur  ca- 
pacité eft  fort  ample  , quoiqu’au  premier  afpcél  elle 
paroilTe  petite  ; les  ventricules  s’étendent  de  devant  en 
arriéré  & de  derrière  en  avant , proche  l’angle  de 
l’os  pierreux  ; ils  fe  replient  vers  la  bafe  du  crâne, 
& vont  fe  perdre  au-delTus  de  l’éminence  moyenne 
& inférieure  du  cerveau  : c’eft  ce  qui  rend  peut- 
être  cette  partie  émiuente  (a).  Ces  cavités  commu- 
niquent entre  elles  , & le  cerveau  ne  paroît  pour 
ainfi  dire  qu’une  écorce  qui  les  enveloppe. 

Dans  cette  defeription  des  ventricules  , il  y a des 
particularités  intereifaotes  qui  appartiennent  réelle- 
ment à Varoli  ; mais  il  y en  a plufieurs  qui  font 
puifées  dans  les  livres  des  Auteurs  dont  nous  avons 
fait  l’hiftoire  que  Varoli  eût  du  citer,  Achillinus, 
C.  Etienne  , Vefale  & Arantius  dont  les  ouvrages 
parurent  deux  ans  avant  la  publication  du  fien  ; 
il  me  paroît  qu’il  eft  le  premier  qui  ait  dit  que 
les  ventricules  communiquoient  entr’eux  fans  cloi- 
fon  intermédiaire , & qu’ils  alloient  aboutir  à l’é- 
minence annuitaire  du  cerveau  : fuivant  lui  , les 
deux  autres  cavités  qui  fe  trouvent  dans  le  cerveau 
ne  méritent  pas  de  porter  le  nom  de  ventrifcule  : 
le  corps  calleux  , dit- il , n’eft  pas  plus  folideque 
le  refte  du  cerveau  , &c.  &c.  au-dellous  de  lui  fe 
trouve  un  cordon  de  fubftance  médullaire  qu’on 
nomme  la  voûte  : en  arrière  ce  cordon  fournit  deux 
prolongemeus  qui  fe  portent  d’abord  en.  devant  , 

( a ) Hic  finus  ubi  pervenit  ad  regionesi  anguli  exiftentis 
in  fuperiori  parte  oflïs  petrolï  incra  calvariam  reile&irur  ad 
prominenriam  uicdiam  & inferiorem  cerebri  , eadcmquc  ra- 
tions in  câ  ptominentia  infçulptus  cil , pag.  r.  B. 
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ry  enfuite  en  arriéré  j ils  fe  contournent  de  nouveau 

. Siée  c.  p0ur  revcnjr  fur  Jeurs  pas  j üs  fe  recourbent  vers 
»;7j-  l’os  occipital  (a). 

Vaivoli.  N'eft-ce  pas  là  une  production  bien  exaétc  des 
productions  de  l’hypocampus  dont  Arantius  a parlé  ? 

Et  ne  trouve-t-on  pas  dans  la  defeription  de  Varoli 
celle  des  ergots  & de  la  cavité  qui  les  loge  î 
Varoli  palTe  de  la  defeription  du  cerveau  à celle 
de  la  moelle  épiniere  : il  nie  qu’il  y ait  dans  cette 
production  du  cerveau  aucune  cavité  : non  eft  ex 
çulpta  alla  cavitas  in  fpinali  mcdullâ  ncc  per  fe  a na- 
turâ  intenta , &c.  (b).  La  fubftance  de  la  moëlle  épi- 
piere  eft  maintenue  dans  fa  fubftance  par  le  moyen 
d’une  membrane  très  fine  , très  mince  , cependant 
forte  , qui  lie  le  cerveau , le  cervelet  & la  moelle 
, épiniere  entr’eux  (c).  Varoli  décrit  , comme  on  voit, 

çn  peu  de  mots  la  tunique  arachnoïde. 

Les  plexus  choroïdes  étoient  à peine  indiqués  dans 
les  livres  d’Anatomie  avant  Varoli  j il  fut  curieux 
de  les  examiner  de  près  j il  y obferva  au  premier 
RfpeCt  des  glandes  trèsnombreufes , dont  la  ftruCturç 
eft  analogue  à celle  de  la  glande  pinéale  ; mais  en 
faifant  d’ultérieures  recherches  il  vit  que  ces  glandes 
étoient  entourées  d’un  grand  nombre  de  vaifieaux 
fanguins  entortillés  & foutenus  par  des  meqibranules  : 
çette  ftruCturc  , félon  Varoli , imite  d’aïTez  près  celle 
du  méfentere  î & il  convicndroit , félon  lui , plutôt 
de  nommer  ce  paquet  de  mcmbranules  de  glandes 
$c  de  veines  plexus  glanduleux  que  plexus  rétiforme: 
quamobrem  , dit-il  , multo  magis  naturce  rei  convenir 
rçt  , fi  plexus  glandulofos  qttàm  rétiformes  appclla - 

(a)  Qui  duo  trunci  ubi  primùm  teretes  finr  formati  , fç 
muttio  contingences  aliquancifper  in  anreriora  feruntur  ; deitv 
de  in  pofteriora  verfus  foramen  o.ccipitii  revertuncur.  In  pri- 
mo igitur  illo  cruncorum  concaâu  , cum  fine  corpora  rotuu- 
da  , faciunt  inter  fe  ipfa  quamdam  levem  concavitatem  regu- 
larem  abfque  quod  in  eà  parte  habeant  quidviam  exculptuua  , 
pag.  6.  B. 

(b)  Page  7.  B. 

(c)  Firmatur  autem  tota  fpinalis  medulla  intra  calvariam, 
in  propciâ  fede  refpectu  cerebri  8c  cerebelli  à quâdam  mem- 
branâ  renui , lucidâ  arque  robuftà  quâ  mediante  anterior  pars 
medullz  anneâicur  ccrebro  Sc  poftcrioi  cerebello  tâdem  p4~. 
ginâ. 
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rent  (a),  Il  attribue  aux  glandes  la  propriété  de  ’ 
pomper  l’eau  épanchée  dans  les  ventricules,  & aux 
veines  celle  de  rapporter  le  fang  , &c. 

Pour  faire  fes  recherches  , Varoli  ne  crut  pas  de- 
voir fuivre  la  méthode  commune  de  dilTéquer  ; il 
renverfa  le  cerveau , & procéda  ainfi  de  bas  en  haut, 
au  lieu  que  les  autres  Anatomiftes  avoient  diHëqué 
ce  vifcere  du  haut  en  bas  , & que  lui-même  avoir 
précédemment  fuivi  cette  méthode.  Cette  façcm  de 
procéder  eft  toujours  meilleure  que  celle  des  an- 
ciens ; on  découvre  dans  un  feul  cerveau  prefquc 
tous  les  objets  dont  il  eft  corapofé , au  lieu  qu’en 
procédant  de  haut  en  bas , l’on  ne  peut  diftinguer 
ceux  qui  font  à la  bafe  de  ce  vifcere  : Varoli  indique 
enfuite  la  manière  de  diiféquer  fuivant  fa  méthode; 
il  entre  dans  des  détails  fort  exa&s , & par-tout  ce 
qu’il  dit , on  reconnoît  un  Anatomifte  praticien. 

Varoli  a auflî  fait  des  recherches  dans  l’organe  de 
l’ouie  ; il  a nié  dans  fon  même  ouvrage  de  nervis 
opticis  toute  cxifteoce  de  mufclc  des  ôflclets  de 
l’ouie  ; félon  lui  il  répugne  d’attribuer  un  mouve- 
ment aux  oirelets  de  l’ouie  qui  font  colés  & prcfque 
foudés  entr’eux  : ce  qu’on  a pris  pour  un  mulcle 
n’eft  qu’un  nerf  ; & pour  preuve  de  mon  raifonne- 
ment  , dit  Varoli , il  n'y  a qu’à  laver  ces  parties 
avec  l’eau  tiede , & on  verra  la  rougeur  du  mufclc 
difparoître  : c’eft  par  ces  moyens,  ajoute-t-il-,  que 
j’ai  deflîllé  les  yeux  à un  Anatomifte  qui  foutenoit. 
avec  emphalè  qu’il  y avoit  des  mufcles  dans  l’oreille  : 
quam  veritatem  cum  ego  aliquando  in  publicum  cuidarn 
Anatomico  mufculos  auditûs  ja&anter  ojlendenti  ape « 
ruijfem  , jlatim  obmutuit  (b). 

Varoli  tient  un  langage  bien  oppofé  dans  fon  grand 
ouvrage  de  l’Anatomie;  non- feulement  il  admet  les 
mufcles  connus  , mais  encore  iL  en  a propofé  un 
nouveau  , c’eft  le  mufcle  de  l’étrier  : qui  ab  anteriori 
fede  natus  in  articulatiçnem  trianguli  cum  incude  infe- 
ritur , &c.  (c).  Quoiqu’il  eut  dit  dans  fon  autre  ou- 
vrage que  les  os  de  l’oreille  n’exerçoient  aucun  raou- 

(<*)  Pag.  ». 

(6)  Pag.  10.  A. 

(0  Page  t8.  édit.  Piancof.  &c. 
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r ' vement , il-  dit  ici  formellement  que  l'ouie  exige  des- 

.XVI» Siccle.  mufcjcs  particuliers  aufït  bien  que  la  vue  5 & il 
1 Î7i • ajoure  qu’il  y a dans  l'oreille  des  puilfances  motrices 

Varoli.  dcftincesaux  divers  mouvemensde  la  chaîne  offcufe, 
ainfi  qu’il  y a dans  l’uvée  des  fibres  mufculaitcs 
deftinées  à dilater  ou  à la  relfcrrer  (a). 

La  remarque  de  Varoli  fur  les  mufcles  de  l’oreille, 
mérite  la  plus  grande  attention  , mais  ne  doit  point 
être  fervilement  admife  dans  tous  fes  points  : de  trois 
mufcles  qu’admet  le  commun  des  Anatomiftes , il 
n'y  en  a qu’un  qui  exifte,  & c’eft  l’interne  qu’Euf- 
tache  a le  premier  découvert.  M.  Lieutaud  ( b ) a ré- 
futé viéloiicufement  , & par  d’autres  preuves  que 
celles  que  rapporte  Varoli , l’exiftence  de  deux  : il 
eût  pu  tirer  des  ouvrages  de  Varoli  un  furcroît  de 
preuve  à fon  fentiment  j cependant  plus  fage  que 
l’on  prédécefieur  , il  a reconnu  le  mufclc  interne 
qui  entre  naturellement  dans  la  compofition  de  l'o- 
reille. . • 

Par  une  contradidion  des  plu-  manifeftes  , & qui 
prouve  combien  i'efprit  de  l’homme  eft  fujet  aux 
variations  , Varoli  décrit  dans  cet  ouvrage  pofthume 
les  différentes  articulations  des  ofTelets  ; il  y dit  ex- 
prefTément  que  ces  os  font  très  mobiles  par  eux- 
mêmes  , & que  la  moindre  force  fuftit  pour  les 
ébranler.  . , . 

Il  a fait  pluficurs  recherches  dans  l’œil  ou  dans 
fes  parties  adjacentes.  Les  nerfs  optiques , fuivant 
lui , s’unifTcnt  au  lieu  de  s’cntretoucher  feulement, 
comme  quelques  Anatomiftes  l’avoient  avancé.  Voilà 
une  erreur  que  Carpi  & Vefale  , &c.  avoient  relevée, 
& que  Varoli  introduit  de  nouveau  en  Anatomie  : 
ainfi  tour  à tour  , par  une  fatalité  déplorable , on 
voit  le  menfonge  fuccéder  à la  vérité  , & nous  vi- 
vons dans  l’erreur  j & ce  qu’il  y a de  plus  fingu- 
iier  , c’cft  que  l’erreur  eft  long  - temps  adoptée  , 
& que  la  vérité  difparoît  au  meme  iuftant  que  quel- 
qu’un de  judicieux  ofe  la  produire,. 

Le  cryftalin,  dit  Varoli,  eft  quatre  fois  plus  près  de  fa 
partie  antérieure  du  globe  de  l’œil  qu’il  n’eft  de  la  parti© 

(a)  Eadcm.  B. 

(b)  Ellais  Anatomiques , pag.  114. 

t*  **  ' * .* 
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poftérieure  : de  deux  faces  dont  il  eft  compofé  , la 
poftérieure  cil  plus  convexe  que  l’antérieure:  de  peur 
qu’il  fe  déplaçât , la  nature  l’a  fixé  à l’humeur  vi- 
trée par  le  moyen  d’une  membrane  commune.  Va- 
roli  en  donne  la  defeription  , & paJl'e  enfuite  à celle 
des  membranes  qui  compofent  le  globe  : ces  faits 
ne  lui  appartiennent  point.  Entre  le  cryftalin  & la 
cornée  eft  une  duplicature  membraneufe  qui  forme 
Tuvéc  qui  eft  percee  dans  fon  milieu , & qui  a divers 
mouvemens  : lorfquc  l’ouverture  s’agrandit  , cette 
cloifon  s’approche  de  fa  cornée  , au  lieu  qu’elle  s’en. 
éloigne  Iorlque  fon  diamètre  diminue  : M.  Wcibrechc 
Académicien  de  Pctesbourg,  a propofé  un  pareil  fyf- 
tême  comme  nouveau.  Le  globe  de  l’œil  eft  la  partie 
du  corps  qui  exerce  les  mouvemens  les  plus  multi- 
pliés & les  plus  rapides  j pour  les  rendre  plus  aifés 
& plus  faciles , la  nature  l’a  entouré  d’une  grande 
quantité  de  grailTe  qui  donne  de  la  fouplelfe  aux  or  - 
ganes  du  mouvement. 

Ce  qui  parte  pour  nouveau  remonte  fouvent  à 
la  plus  haute  antiquité  ; les  premiers  mémoires  que 
M.  Dodard  a publié  fur  la  voix  , ne  font  qu’une  tra- 
duétion  libre  des  ouvrages  de  Varoli  ( a ) j tous  les 
deux  ont  comparé  l’organe  de  la  voix  à une  flûte  ou 
au  tuyau  d’un  orgue  , & ont  trouvé  dans  le  larynx  &c 
dans  la  trachée-arterc  la  même  configuration  que 
dans  cet  infttument  de  mufique.  Varoli  parte  pour 
l’Auteur  de  la  découverte  de  la  valvule  du  colon  , & 
il  fe  l’attribue  lui-même  ; mais  c’eft  à tort  qu’il  tient 
ce  langage  ( b ) : plufieurs  Anatomiftes  célébrés  dont 
nous  avons  déjà  donné  l’hiftoire  3 en  avoient  parlé 
avant  lui  , & d’une  manière  plus  claire  (c)  : il  n'a 
pas  non  plus  découvert  les  véficules  féminales  ; & 
ce  qu’jl  a dit  à ce  fujet  eft  d’ailleurs  très  peu  exaél  \d)  j 
il  a cependant  donné  une  defeription  allez  ample  des 
nymphes  r dans  fes  defcriptions  il  a quelquefois 
trouvé  le  clitoris  des  femmes  extrêmement  prolongé  j 

( a ) Pag.  41. 

(il  Voyez  dans  notre  Hiftoirt  l’extrait  des  ouvrages  de  Ron- 
delet , & de  Vidus  Vidius. 

(c)  Pag.  69. 

{/J;  Pag.  87  & 88. 
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xvi  . mais  toujours  fans  ouverture  : ce  qui  lui  a fait  nief 
. iec  e.  ],cxjftencc  jcs  hermaphrodites.  Scito  ergo  ejfe  impojft - 

M7î  bile  utrumque  fexum  révéra  in  uno  individuo  reperd - ' 

Varoli.  ri 

Obfervateur  exaél  des  produ&ions  de  la  nature 
les  moins  fcnfibles  , Varoli  a remarqué  que  le  fœtus 
de  vingt  jours  de  conception  (b)  n’avoit  prcfque 
point  les  extrémités  fupéncures  & inférieures  dé- 
veloppées , & que  fa  figure  approchoit  de  celle  d’un 
haricot  : dans  un  fœtus  de  quarante  jours  , il  a auflî 
obfervé  que  les  extrémités  inférieures  , quoique  très 
petites,  étoient  plus  développées  que  les  fupéricures: 
cependant  par  une  fatalité  dont  il  eft  importable 
d’alfigner  la  caufc.,  Varoli  a mêlé  les  explications 
les  plus  inconféquentes  à l’expofition  des  faits  les 
plus  curieux;  dans  le  même  article  où  fc  trouvent 
fes  remarques  fur  le  développement  des  parties  , 
il  dit  avoir  vu  des  fœtus  qui  avoient  la  figure  d’un 
haricot , d’une  abeille , d’une  feve  , d’un  efeargot , 
d’une  grenouille  , & d’un  grand  nombre  d’autres 
objets  , &c,  (c). 

Il  a regardé  , d'après  Arantius  , Pouraque  plutôt 
comme  un  ligament  déftiné  à fufpendre  Iavertie  , que 
comme  un  canal  deftiné  pour  donner  partage  à l’urine , 
comme  les  anciens  Anatomiftes  l’avoient  voulu.  Scs 
réflexions  fur  les  dents  contiennent  quelques  faits 
intérefians  pami  nombre  de  détails  puérils  : ce  qu’il 
y a de  bon  eft  puifé  des  ouvrages  de  Fallopc  ; ce 
qu’il  y a de  mauvais  lui  appartient  en  propre. 

On  voit  par  l’extrait  que  nous  venons  ae  faire 
des  ouvrages  de  Varoli  , que  cçt  Anatomiftc  avoic- 
de  grandes  connoillances  de  fon  art , principalement 
fur  le  cerveau  dont  il  a fait  une  étude  fuivie  : on 
lui  reprochera  cependant  de  s’être  trôp  adonné  à la 
recherches  des  caufes  , d’avoir  trop  Couvent  mul- 
tiplié les  pourquoi  dans  des  cas  où  la  raifon  hu- 
maine s’égare  , & d’avoir  cherché  à deviner  la  na- 
* ture  lorfqu’il  eût  du  fc  contenter  de  l’admjürçr* 
Lomcere  ( Adam 

(4)  Pag.  98. 

(b)  I-ag.  101. 

(c)  Pag.  toj. 
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Conftitutio  & norma.  obfietricum.  Françof  ifj), 
ïn  fol. 

Il  a été  imprimé  en  Allemagne  en  1703.  M.  de 
Haller  n’a  pu  fe  procurer  cet  ouvrage  : je  n’ai  pas 
été  plus  heureux  que  lui. 

On  connoît  les  Profdfeurs  par  les  drfciples  qui 
fortent  de  leurs  écoles  ; Jule  Jafolinus  qui  fut  dis- 
ciple d’Ingraflîas  , ne  peut  que  faire  honneur  à fon 
maître.  Son  livre  , quoique  très  peu  volumineux  , 
çontient  plufieurs  deferiptions  intérelfantcs  : on  peut 
juger  du  mérite  de  cet  Auteur  par  les  éloges  que 
lui  donnent  Mrs.  Morgagni  & de  Haller,  vrais  Juges 
des  talens  des  Anatomiftes. 

Jafolinus  (Jule  ) naquit  à Naples  & fuccéda  à Phi- 
lippe Ingradîas  l’an  1570.  Un  jeune  ProfefTcur  a tout 
à craindre  de  la  critique  , lorfqu’il  fuccedc  à un 
homme  célébré  : perfuadé  de  cette  vérité  , Jafolinus 
ne  négligea  ni  foins  ni  veilles  pour  remplir  les  de- 
voirs de  fa  nouvelle  place  ; il  fut  goûté  dans  fes 
leçons  , & eut  un  suffi  grand  nombre  d’auditeurs 
qu’Ingraffias  fbn  •prédécelieur,  La  pratique  devinç 
bienrôç  l’objet  de  fes  occupations  j il  la  fit  avec 
tant  d’éclat , & s’acquit  une  fi  grande  réputation  dans 
cette  partie  , que  Douglas  n’a  point  héfité  de  lç 
furnommer  l’Epidaure  de  fon  fîecle.  Cet  éloge  pour- 
roit  être  à la  vérité  outré  : quoique  Jafolinus  foiç 
parvenu  à une  grande  célébrité  j je  ne  crois  pas  qu’i| 
fe  foit  rendu  le  premier  Médecin  de  fon  fiecle  ; 
mais  je  ne  crois  pas  aitffi  qu’il  foit  fi  méprifable  que 
.Riolan  (a)  voudroit  nous  le  dépeindre.  Les  ouvrages 
de  Jafolinus  contiennent  plufieurs  faits  importans  : 
voici  leur  titre. 

De  poris  choledoçhis  & veficâ  felleâ  prç  G alerta 
advenus  Neotoricos.  Neap.  1577,  in-8°. 

Quxftiones  anatomiçœ , 6*  ojleologia  Parva. 

De  cordis  adipe.  De  aquâ  in periçardio.  Neap.  1 J7  J j 
jh-8°.  Hanov.  in-40. 

QujJlio  tertia  de  aquâ  in  péri  cardia.  Nçap  1576  t 

L’Auteur  a dédié  fon  prcmiçr  ouvrage  à Philippe 

(4;  Antropographiâ , $ag.  3,4. 
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“!T"  ' ■ Ingraflias  en  1777;  il  y époufe  vivement^  le  part? 

. Sicc  e.  jg  Qaijcn  contrc  Vefale  St  conrre  -Fallope  : il  rap- 
1.^7i»  raporcc  des  partages  tirés  des  ouvrages  de  ces  trois 
> As0L1I)üs-  Auteurs  j il  les  combine  , les  décompoic , les  interprè- 
te , le  commente  à la  vérité  d’une  maniéré  peu  claire  8c 
...  , • peu  éloquente:  parmi  ce  conflit  de  fentimens  , il 
oppofe  fouvent  le  lien  à celui  de  fes  prédécerteurs: 
on  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  réflexions  in- 
térertantes  fur  la  fécrétion  de  la  bile  : il  en  admet  de 
«deux  efpeces  , uue  vifqueufe  , épaifle  , noirâtre  , 
gluante  , qui  cft  contenue  dans  la  vélicule  i l’autre 
, eft  limpide  & vient  du  foie  : la  vélicule  du  fiel  8c 
le  foie  font  deux  organes  fécrétoires  diftinétes  ; cha- 
cun a fes  vaifleaux  particuliers  : Jafolinus  penfc  que 
ce  font  les  artérioles  qui  fe  diflribuent  dans  la  vé- 
ficulc  qui  apportent  la  bile. 

Après  de  tels  ufages  , il  cft  clair  que  Jafolinus  ne 
croyoit  point  à l’exiltcnce  des  canaux  hépato-eyfti- 
ques , ou  il  eût  été  en  contradiction  avec  lui-même  : 
plufieurs  modernes  qui  ont  regardé  les  arteres  hé- 
pato-eyftiques  comme  les  vrais  organes  fécrétoires 
de  la  bile  , trouveront  dans  Jafolinus  une  expofition 
de  leur  fyftême. 

Jafolinus  ne  croyoit  pas  que  dans  l’état  naturel 
la  bile  hépatique  pût  refluer. dans  le  canal  cyfti- 
que  : ctterum , dit -il  {a)  , non  negamus  aliquam 
bilis  portiunculam  trahi  , & quandoque  remeare  ad 
yificam  ex  magno  ah  hcpati  , verum  contingit  kac 
ciim  commune  prope  duodénum  obfiruhitur  ( b ).  La  vraie 
pofition  de  la  vélicule  du  fiel  lui  étoit  connue  (c)  ; 
il  a fait  repréfenter  dans  fa  planche  le  bec  redreflé 
ver  le  haut , 8c  fon  canal  incliné  vers  le  bas  que 
Vefale  8c  Fallope  avoient  dépeint  comme  un  plan 
incliné  : c’cft  aufli  le  premier  qui  ait  divife  la  vé- 
licule en  fonds  8c  en  col  (<é)  : il  a nié  toute  con- 

I 

(*'  Pag.  ? 5.  Neapoli , 1 177. 

(&)  Fundus  ejus  infetiora  , ccrvix  vero  fuperiota  refpiciat  ; 

îta  ut  non  re&um  fit  iter  à veficula  ad  duodénum ve-. 

rum  femicircularcm  fetè  ac  obliquam  prz  fe  fert  hguiaia 
mearus  à veficula  bilis  ad  duodénum  , pag.  5 ; Sc  f 6. 

( t ) Pag.  4-. 

(d)  Pag'  44* 
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traélion  de  fes  parois  fur  le  liquide  ; ainfi  par  une 
conféquence  on  peut  dire  qu’il  a nié  l’exiftencc  des  XVI*  s‘ccle* 
fibres  mufculeufes  ( a ).  ' . • if7j.  I 

On  doit  compter  pour  peu  de  chofe  les  remarques  Jasolikos» 
de  Jafolinus  fur  les  os  > il  s’eft  plutôt  appliqué  à 
donner  des  définitions  des  termes  ufités  qu'une  def- 
cription  des  pièces  qui  compofent  la  charpente  oC 
feufe.  Sa  planche  fur  les  articulations  eft  tirée  des  x 

ouvrages  d’Ingralfias. 

Il  ne  s’eft  pas  rendu  plus  recommandable  dans 
fon  traité  fur  la  grailTe  du  ectur.  L’Auteur  s’eft  repu 
d’un  fyftême  chimérique  , & l’a  propofé  comme  un 
fait  des  plus  évidens  : Jafolinus  regarde  la  graille 
comme  la  fource  de  l’humeur  péricardine , &c. 

Delacroix  ( Jean  André  ) Andréas  à Crues. , Méde-  Delacroix* 
cin  célébré  & Profeffcur  public  de  Venifc  , florilfoit 
dans  cette  Ville  vers  l’an  iftfo  : il  a publié  un  ou- 
vrage  fur  la  Chirurgie  qui  a pour  titre  : 

Ckirurgis  univerfalis  opus  abjolutum.  Vcnet.  r j 7 3 
1596  , in- fol.  Le  même  fous  ce  titre  : Chirurgict 
univerfale  e perfetta.  Venetiis  ij8j  , iéoj  , in-foL 
Francof.  1607  , in-fol.  Forzelinus  adonné  en  17  }7. 
un  commentaire  fur  les  ouvrages  Delacroix 

Par  le  nombre  confidérable  d’éditions  qu’a  eu  cet 
ouvrage  3 on  peut  juger  de  fa  bonté.  L’Auteur  a 
donné  dans  un  feul  volume  un  extrait  des  découvertes 

3u’on  avoit  faites  en  Chirurgie.  Depuis  que  cet  art 
toit  cultivé,  il  avoit  fait  une  étude  des  Grecs  & 
des  Arabes , fans  négliger  celle  des  ouvrages  latins  c 
fon  ftyle  eft  un  peu  diffus  j mais  du  refte  affez  in-’, 
xelligible  : l’ouvrage  eft  divifé  en  fcpt  livres  ; le  pre- 
mier traite  des  maladies  du  crâne  ou  du  cerveau  j, 
le  fécond  j des  plaies  de  la  face  , ou  de  fes  organes  ; 
le  troifiemc  a pour  objet  les  plaies  ou  les  contu- 
Jïons  des  nerfs  ou  des  tendons  ; le  quatrième  roule 
fur  les  plaies  de  la  poitrine  ; le  cinquième , fur  celles 
.du  bas-ventre  > le  fixieme  livre  indique  les  moyens 
d’extraire  les  corps  étrangers  engagés  dans  quelque 
partie  du  corps  de  l’homme  i le  fepticmc  & dernier 
livre  traite  des  plaies  d'armes  à feu. 

Dans  tout  ce  détail  l’auteur  combine  l'Anatomie 
{*)  Pag.  4. 
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& la  Chirurgie  avec  la  Médecine  : il  expofe  d’abord 
la  ftruéture  des  parties  qui  font  altères;  détaille  les 
lignes  qui  indiquent  ou  contre-indiquent  une  opé- 
ration, & le  cas  où  la  main  du  Chirurgien  eft  né- 
ceflaire.  Le  cas  bien  conftaté  , il  expofe  les  moyens 
d’opérer.  Voici  un  des  meilleurs  endroits  qu’on  trouve 
dans  fon  ouvrage.  Les  plaies  de  la  tête  y font  ex- 
pofées  avec  beaucoup  d’exaétitude  ; les  lignes  fur- 
tout  y font  bien  indiqués.  L’Auteur  parle  des  plaies 
au  cerveau  avec  déperdition  de  fubftance  qu’il  a 
Vu  guérir  à Rome  , & il  rapporte  le  témoignage 
de  plulieurs  Médecins  , tels  que  celui  de  Fran- 
çois Legrand,  Leandre  Zaroti , Vincent  Provincial , 
Auguftin  Gadaldin  , Tibere  Barbare  , Dccius  , Jean 
de  Francifcis , Jofeph  Bonipcr  , Barthclemi  Bclat , 
Lloy  Bogniol  de  la  Croix  , neveu  de  l’Auteur.  André 
recommande  pour  ces  plaies  les  fpiritueux  & les 
huiles  éthérées  ; il  s’eft  principalement  fervi  de  l’huile 
de  térébenthine  (a)  : il  défend  , d’après  Hippocrate  , 
de  trépaner  fur  les  futures  & fur  les  parties  que  le 
crotaphite  recouvre  j quant  au  traitement  des  plaies 
des  nerfs  , il  faut  éviter  l’application  de  tout  to- 
pique gras  & onétueux  , ufer  au  contraire  des  fpi- 
ritueux & des  huiles  éthérées.  André  de  la  Croix  a 
parcouru  les  plaies  des  nerfs  prefque  jufqu’à  la  mi- 
nutie ; il  a décrit  les  plaies  complettes  & incom- 
plettes  les  tranfverfes  & les  longitudinales  ; & il 
veut  que  lorfque  la  plaie  n’eft  point  complettc  , 
& qu’il  furvient  des  douleurs  trop  vives  , on  achevé 
la  leétion  des  parties. 

Les  plaies  à la  poitrine  font  traitées  fort  au  long  , 
& l’Auteur  a fait  part  de  plulieurs  réflexions  qui  lui 
font  propres.  11  prétend  que  ceux  qui  ont  une  plaie 
âu  cœur  , quelque  légère  qu’elle  foit  , ne  vivent 
pas  plus  d’un  ou  deux  jours  ; que  dans  les  plaies 
du  péricarde , on  voit  l’eau  couler  à travers  la  plaie. 
Les  poumons  , fuivant  notre  Auteur , n’ont  prefque 
point  de  fenfibilité  j de  là  .vient  que  ceux  qui  font 
blelTés  à ce  vifeere  , y fentent  très  peu  de  douleur  j 
cependant  ces  plaies  n’en  font  pas  moins  dangereufes  : 

(a)  Pag.  j8.  «dit.  Veu.  i J7}« 
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les  vaifleaux  fanguins  qui  s’y  diftribuent  font  très  — — - ■ ■ ■ 
gros  & très  nombreux  : ce  qui  donne  lieu  à des  XVI.  Siècle* 
hémorrhagies.  Les  plaies  à la  traebée-artere  que  la  157*- 
plupart  des  contemporains  d’André  Delacroix  re-  Delacroix. 
gardoient  comme  mortelles  , ne  font  pas  à beaucoup 
près  , dit  notre  Auteur  , aufli  dangereufes  qu’on  le 
penfe  communément  : l’expérience  lui  a appris  qu’on 
pouvoir  en  guérir  de  compliquées  (a), 

Lorlqu’il  y a du  fang  épanché  dans  la  poitrine, 
il  n’eft  rien  de  meilleur  pour  l’en  faire  fortir  que  d’in- 
troduire dans  la  plaie  une  canule  avec  laquelle  on 
pompe  le  liquide  épanché  : l’ufage  des  ventoufes 
peut  encore  être  falutaire  , & l’ont  peut  aufli  retirer 
de  l’avantage  en  faifant  fuçer , ou  en  fuçant  la  plaie  i 
fi  ces  fecours  font  infulfifans,  Delacroix  îecommande 
de  recourir  à un  inftrumenr  qui  cft  de  fon  imagi- 
nation : c’eft  une  efpece  de  feringue  à laquelle  on 
adapte  des  tuyaux  de  différentes  grolfeurs , ou  qui 
ont  différentes  direftions  j favoir  , de  droits  & de 
courbes  : par  le  moyen  de  cette  feringue  , on  attire, 
dit  il  , communément  le  fang  épanché  dans  la  poi- 
trine , & l’on  prévient  les  fymptomes  fâcheux  qu’ils 
produiroient  fi  on  le  laiffoit  croupir  dans  cette  capa- 
cité. 

Si  le  fang  n’étoit  pas  affez  fluide  pour  couler  dans 
la  feringue  , comme  cela  peut  arriver , puifqu’il  s’é- 
paifTit  naturellement  dès  qu’il  a perdu  fon  mouve- 
ment , il  faut  injedâcr  dans  la  poitrine  differentes 
liqueurs  déterfives  : la  meilleure  injeétion  , dit  An- 
dré Delacroix  , cft  celle  qu’on  fait  avec  du  bon  vin 
vieux  & du  miel  ; ou  , fi  l’on  aime  mieux , on  peut 
fc  fervir  de  la  décoétion  fuivante  : prenez  orge 
mondé  , lentille  , deux  onces , de  la  prêle  , de  la 
grasde  confoude  , de  la  régliffe  , & de  l'hyflope  , 
demi-poignée  j faites  bouillir  dans  quantité  fuffi- 
fante  d’eau  ; coulez  & diflolvez  quatre  onces  miel 
rofat  ou  violât , faites  bouillir  de  nouveau  jufqu  a 
ce  que  la  matière  ait  une  certaine  confiftance  ; mêlez 
à cette  liqueur  un  peu  d’oximel  ou  un  peu  de  lyrop 
d’ofcille. 

(a)  Pag.  ior. 

(b)  Page  roi. 
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m . Mais  ccs  fccours  ne  font  point  comparables  pouf 

“■c  e‘  leurs  effets  aux  topiques  fuivans.  Prenez  réfine  dç 
M73.  pin  récente,  claire  & odoriférente , douze  onces, 
Pelacxoix.  huile  de  laurier  pure  , de  la  meilleure  térébenthine 
deux  onces  , gomme  élcmi  tranfparente  , pefante 
& de  bonne  odeur  , quatre  onces  ; mettez  d’abord 
la  réfine  & la  gomme  dans  un  poilon  de  cuivre  , 
fattes  fondre  & agitez  fans  cefle  avec  une  cane  de 
xofeau  ou  une  fpaiule  de  cuivre  , agitez  jufqu'à  ce 
que  le  tout  foit  bien  fondu  , ajoutez  pour  lors  l'huile 
de  laurier  & la  térébenthine  , faites  bouillir  de  nou- 
veau en  agitant  fans  celTe  la  liqueur  jufqu’à  ce 
qu’elle  ait  pris  un  certain  degré  de  confiftance  ; 
avant  qu’elle  foit  réfroidie  , palTez-là  à travers  la 
peau  d’un  tamis  , & confervez  avec  foin  dans  un 
vafe  de  terre  ou  de  verre  ce  qui  aura  coulé  ; 
lorfque  vous  voudrez  vous  en  fervir , vous  l’éten- 
drez fur  une  peau  de  bouc  de  la  meme  qu’on  fait 
les  bottes  ; cette  peau  doit  avoir  deux  ou  trois  tra- 
vers de  doigt  de  circonférence  de  plus  que  la  plaie  ; 
cependant  avant  de  l’appliquer  on  aura  le  foin  de 
mettre  par-defTus  un  morceau  de  flanelle  qui  ait  une 
ouverture  qui  réponde  à celle  de  la  plaie  : cet  em- 

Îdâtre  opere  les  plus  grands  effets  (a)  } il  réfout  le 
àng  caillé  & l’attire  en  dehors  avec  le  débri  des, 
corps  étrangers  qui  s’y  font  engagés  j cet  emplâtre 
a en  un  mot  de  ii  grandes  propriétés  , qu’il  a acquis 
le  furnom  de  faint  : pour  aider  à ces  effets,  on  pourra 
injeéler  dans  la  poitrine  quelque  liqueur  déterfive  , 
afin  de  donner  à la  matière  qu’on  veut  faire  forcir 
au  dehors  de  la  poitrine  le  degré  de  liquidité  qui 
lui  eft  néccflaire  (a). 

Les  promefTcs  d'André  Delacroix  fur  fa  méthode 
font  vaines  & chimériques  ; tous  les  emplâtres  font 
hors  d’état  d’attirer  au  dehors  les  corps  étrangers 
, introduits  dans  la  poitrine.  La  Chirurgie  moderne 
a des  fecours  plus  efficaces  ; & fi  j’ai  extrait  de  fes 
ouvrages  la  méthode  de  traiter  les  plaies  de  la  poi- 
trine , c’eft  plutôt  pour  mettre  fous  les  yeux  du 
Icélcur  les  produirions  par  lefquelles  André  Delà-  * 

(a)  Pag.  104. 

{b)  Eockm  loco. 
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croix  a tranfmis  Ton  nom  jufqu’à  nous , que  pour 
confcillcr  l'ufage  de  Tes  topiques. 

L’hiftoire  des  plaies  eft  fort  étendue  ; l'Auteur  1*7}. 
fait  autant  de  cliapitres  particuliers  qu’il  a connu  Delacroix, 
de  parties  dans  le  corps  ; dans  chacun  d’eux  il  ré- 
pété ce  qu’il  a dit  dans  les  précédais  3 ainfi  il  a mul- 
tiplié les  êtres  fans  néceflité  , & grofll  fon  livre 
hors  de  propos.  ' J * 

L’Auteur  termine  fon  ouvrage  pàr  la  cure  des 
plaies  produites  par  les  fléchés  ou  par  les  armes  à 
feu.  Il  a fait  graver  un  nombre  prodigieux  d’inftru- 
mens  dont  il  recommande  l’ufage  pour  extraire  les 
corps  étrangers  , mais  qui  ont  été  la  plupart  aufli- 
tôt  oubliés  qu’inventés.  André  Delacroix  attribue 
aux  baies  la  mauvaife  propriété  de  brûler  les  parties 
qu’elles  touchent.  On  pourra  lui  reprocher  d’a- 
voir ajouté  trop  de  foi  aux  topiques  & aux  inf- 
trumens  de  Chirurgie  dont  il  a fans  raifon  multiplié 
le  nombre. 

Arcæus  (François)  Médecin  célébré  qui  florifToit  1*74. 
vers  le  milieu  du  fetzieme  ficelé  , exerça  la  Médecine  Arc-suj} 
& la  Chirurgie  en  Efpagne  : à un  profond  favoir  il  joi- 
gnit la  plus  grande  probité.  Monranus(<* ) nous  apprend 
qu’il  aidoit  gratuitement  les  pauvres  malades  de  fes  fe-  - 
cours  chirurgicaux  , & qu'il  leur  donnoit  l'argent 
qui  leur  étoit  nécefTaire  pour  leur  traitement.  Il  fit 
plufieurs  voyages  dans  le  cours  de  fa  vie  : il  nous 
apprend  lui-même  (b)  dans  fon  ouvrage  qu’il  étoit 
à la  Guadaloupe  en  1 j 1 6.  Arcæus  parvint  à une  ex- 
trême vicilleflc  : Montanus  qui  a été  l'éditeur  de  fes 
ouvrages  , nous  dit  qu’Arcæus  avoit  atteint  la  quatre- 
vingtieme  année  , & qu’il  jouilfoit  encore  de  îa  plus 
grande  dextérité  dans  le  temps  que  fes  écrits 
parurent.  L’ouvrage  d’Arcxus  eft  intitulé  : 

De  reclâ  curarulorum  vu/nerum  ratione  , & aliis  cjus 
artis  praceptis  libri  duo.  Antuerpi&  1574.  Amfld. 
i6f  8 , xn-iz.  belgicè  1667.  Mirnberg  1667,  germa~ 
nice. 

La  méthode  qu’Arcxus  propofe  pour  traiter  le* 
jilaies  eft:  beaucoup  plus  fimple  que  celle  qu’on  avoit 

fx)  Pans  fa  Préface  fur  la  Chirurgie  d’Arczus. 

(4j  Pag.  10?.  édit.  Amuerpiaj  1374-  > 
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■ ' fui  vie  avant  lui , ou  qui  étoit  en  ufage  de  fon  temps  5 

XVI  siècle,  il  en  distingue  d’abord  les  différences , & enfuite  pro- 
i<7*.  pôle  à chacune  d’elles  des  traitemens  particuliers. 

AKCiEvs.  Dans  les  plaies  firaplcs  il  recommande  l'ufage  d’un 

baume  de  fon  invention  : en  voici  la  compofition. 
sj  Prenez  térébenthine  claire  & baume  élemi , une 
» once  & demie  de  chacun  , de  la  graille  d’un  animal 
» châtré  , deux  onces  , vieille  graille  de  porc , une 
sj  once } faites  fondre  tous  ces  ingrédiens  à un  feu 
» modéré  , & vous  aurez  un  Uniment  que  vous 
sj  ferez  fondre  toutes  les  fois  que  vous  voudrez 
> vous  en  fervir  » &c.  vous  en  oindrez  la  plaie  avec 
sj  une  plume  , & vous  couvrirez  le  tout  avec  un 
sj  emplâtre  de  vigo. 

Cette  méthode  de  traiter  les  plaies  eft , fuiyant 
Arcaeus , au-deflus  de  toutes  celles  qu'on  avoit  imagi- 
nées j il  n’y  a point  d’éloge  qu’il  ne  lui  donne  pour 
en  accréditer  llufage.  Le  liniment  empêche  l’inflam- 
mation de  furvenir  , piévient  les  altérations  que 
les  abcès  font  communément  aux  parties  : l’Auteur 
termine  ces  éloges  en  difant,  neque  ver»  linimenti  ejus 
vis  fatis  laudari  poteji  (a). 

jj  La  contufion  des  parties  molles  fans  léfion  des  . 
s>  os  , exige  , dit  Arcæus  , des  fccours  différens  : il 
sj  faut  d’abord  laver  la  partie  avec  de  l’eau-de-vie  , 
j>  ou  avec  du  vin  dans  lequel  on  a fait  infufer  de 
»j  la  myrrhe  , de  l’encens  , ou  de  la  farcocolle  ; on 
sj  emporte  en  lavant  la  partie  , la  poulfiere  ou  autre» 
sj  corps  étrangers  qui  font  appliqués  fur  la  peau. 
sj  Cette  méthode  en:  encore  utile,  s’il  y a folution 
sj  de  continuité.  Après  avoir  lavé  les  bords  de  la 
sj  plaie  avec  l'eau-de-vie  & la  décoélion  que  je  vien9 
sj  de  décrire  , on  en  joindra  les  bords  par  les  futures  , 
jj  &c.  &c.  jj  La  maniéré  de  les  faire  que  notre  Au- 
teur indique  , eft  à-peu-près  fcmblable  à celle  qui 
efl:  aujourd’hui  en  ufage  : il  recommande  de  lailfer 
un  vuide  à l’extrémité  inférieure  , afin  de  lailler  una 
libre  ilTue  au  pus.  . . . 

jj  Si  après  une  contufion  il  furvient  tumeur  aux 
sj  parties  molles  , il  faudra , dit  Arcatus  , recouvris*- 

(a)  Pag.  1}, 
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to  la  partie  avec  un  topique  compofé  d’un  blanc  * 
»■}  d’oeuf , d’une  once  d'huile  de  myrrhe  , de  trois 
» onces  de  myrrhe  puivérifée  que  vous  dilloudrez 
» dans  ,égale  portion  d’eau  & de  vin  aigre  , vous 
n aurez  un  onguent  dont  vous  couvrirez  un  peu  d’é- 
» toupes  (a). 

La  contudon  fans  fr  aéture  apparente-du  crâne  exige 
un  traitement  bien  différent  ....  s’il  furvientdes 
fymptomes  fâcheux,  il  faut  recourir  au  trépan  , dans 
quelques  circonftances  qu’ils  puilfent  fe  préfenter  j 
il  vaut  mieux  faire  l’opération  que  de  l’omettre  . . . 
La  méthode  de  trépaner  , dit  Arcæus  , n’eft  par  elle- 
même  fujette  à aucun  inconvénient , & la  mort  peut 
furvenir  fi  on  l’omet  : namque  nullum  ex  hoc  péri- 
culum  timemus  , etiamfi  nihil  interius  eum  lœfum  fuijft 
inveniamus  , nullum  in  quam  periculum  nullamve  eu - 
ratïonis  dilationem  , contra  vero  , fi  hoc  negligatut  , 
maximum  cerijfimumque  periculum  & plerumque  mors 
ipfa  fequitur  (b).  C’eft  d'après  une  longue  pratique 
& après  plulieurs  heureufes  obfervations  qu’Arcæus 
recommande  le  trépan  ; perfuadé  de  fa  valeur  , il 
blâme  les  Chirurgiens  fes  contemporains  de  négliger 
l’ufage  d'une  pareille  opération  : cependant  comme 
il  étoit  inftruit  de  la  Médecine  , Arcæus  ne  borne 
pas  au  trépan  le  traitement  des  fraétures  du  crâne  j 
il  recommande  une  diette  auftere  comme  un  fecours 
auxiliaire  à .l’opération  : l’ufage  des  lavemens  eft 
encore  , félon  lui  , de  la  plus  grande  utilité:  au 
contraire  , celui  des  purgatifs , même  les  plus  doux, 
cft  nuifible  : notre  Auteur  ne  s’amufe  pas  à en  re- 
chercher & à en  décrire  la  caufe  : en  praticien  ha- 
bile & en  homme  judicieux  , il  renvoie  à l’expé- 
rience tous  ceux  qui  douteront  du  fait  : ft  qttis  autem 
contra  contenderit , is  profefto  rem  ipfam  expérimenta 
cognofcat  ( c ).  Pour  fatisfaire  aux  préjugés  plutôt  qu’à 
l’indication  , Arcæus  preferivoit  feulement  au  malade 
quelques  cuillerées  d’un  fyrop  atténuant  & rafraî- 
chiffant.  . . . 

Sa  pratique  l’a  mis  à même  d’obfcrver  plufieurs 

(<0  Pag-  if. 
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- ■ — cas  fingulicrs  , relatifs  aux  plaies  de  la  tête:  il  at 

XVI.  Siècle. ^ plufieurs  reprifes  la  fubftance  du  cerveau 
1574.  coriompuc  ûc  qui  fortoit  par  l’ouverture  du  crâne  : 
Ab.cæus.  le  malade  furvécut  à l’opération  -,  il  elle  feulement 
quelques  accès  épileptiques.  On  trouvera  plusieurs 
autres  obfervations  du  meme  genre  dans  l’ouvrage 
d’Arcæus.  Je  fuis  furpris  que  ceux  qui  ont  travaillé 
fur  les  contre-coups  qui  furvicnnent  à la  tête,  n’aient 
point  puifé  dans  cette  fource. 

L’Auteur  rapporte  deux  obfervations  fur  les  plaies 
de  la  face  qui  tiennent  du  merveilleux  : dans  la  pre- 
mière il  s'agit  d’un  homme  à qui  on  coupa  d'un 
coup  de  fabre  la  plus  grande  partie  de  la  peau  qui 
recouvre  le  coronal  , une  partie  des  mufclcs  four- 
cil  lers  , le  nez  & une  partie  de  la  mâchoire  fupé- 
ricurc  , avec  des  chairs  qui  la  recouvrent  , jufqu’à 
Il  comnulîure  des  lcvtcs  j le  tout  ne  formoit  qu’un 
lambeau  qui  pendoit  en  dellous  du  menton.  Quel- 
ques alliftans  traitèrent  le  malade  d'une  maniéré  peu 
convenable  $ ils  recouvrirent  d’un  linge  la  plaie  de 
1^  face  , & lailfercnt  pendre  le  lambeau  des  chairs 
auquel  tenoient  une  partie  du  nez  & de  la  mâchoire 
fupéricure  : » c’eft  dans  cet  état , dit  Arcxus , que 
« j’ai  trouvé  le  malade  : quand  je  fus  appcllé  , je 
33  n’eus  rien  de  plus  prefle  que  d’ôter  l’appareil  qu’on 
33  avoir  déjà  appliqué  j je  relevai  le  lambeau  des 
33  chairs  avec  les  os  & les  dents  qui  y tenoient , 8c 
33  je  donnai  à ces  parties  la  pofition  la  plus  naturelle 
3>&.  je  fixai  dans  leur  place  les  parties  molles  par 
33  le  moyen  des  futures  ....  la  mâchoire  inférieure 
33  en  paifant  un  fil  entre  toutes  les  dents  de  la  mâ- 
33  choirc  fupéricure,  & en  le  fixant  enfuite  à une  bande 
« afiez  large  dont  j’avois  ceint  le  front  ; le  mal  gué- 
33  rit , & la  cure  fut  fi  complette  , qu’on  n’oblerva 
s»  fur  la  face  aucune  cicatrice  ( a). 

Arcæus  rapporte  une  obfervation  du  même  genre  , 
qui  n’cft  pas  moins  étonnante.  Si  ces  faits  étoient 
vrais , la  méthode  propofée  par  Taliacot  ne  feroic 
.pas  à méprifer  : peut-étie  cft-ce  d’après  ces  obfer- 
vations que  Taliacot  l’imagina.  Le  livre  d’Arcxus 

(4)  Pzg.  *S.  ^ 
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farut  vingt-trois  ans  avant  le  lien.  Ceux  qui  ven-  

lent  rapporter  à Ambroife  Paré  le  germe  de  la  XVI-  s,ecle* 
méthode  de  Taliacot,  me  paroillcnt  eue  trop  com-  I,74> 
plaifans  pour  le  Chirurgien  françois.  L'obfervarion  Arcæus. 
qu'Ambroife  Paré  rapporte  (a)  n’eft  pas  fi  mcrveilw 
leufe  que  Tes  partifans  l'ont  prétendu.  Plufieurs  Au- 
teurs qui  l'avoient  précédé  nous  ont  tranfmis  des 
faits  à-peu-près  pareils. 

L’ordre  conduit  notre  Auteur  à l’examen  des  plaies 
de  la  poitrine  : après  avoir  indiqué  leurs  différences  , 
il  s’écrie  contre  ceux  qui  bouchent  l’ouverture  ex- 
térieure de  ces  plaies  par  de  la  charpie  ou  d’autres  corps 
(é)  : il  n’approuve  pas  non  plus  la  méthode  de  ceux 
qui  fe  fervent  de  canules  : Arcæus  prétend  que  ces 
inftrumens  compriment  les  parties  voifines  & y at- 
tirent l’inflammation  j mais  la  raifon  la  plus  forte 
contre  les  tentes  & les  canules  qu’Arcæus  allégué 
pour  en  décréditer  l’tifage  , c’eft  qu’elles  empêchent 
les  corps  étrangers  renfermés  dans  la  poitrine  de 
fortir  au  dehors  de  cette  capacité  : fi  c’cft  du  pus 
qui  foit  renfermé  dans  la  poitrine  , il  agit  bientôt 
fur  les  poumons  & en  altéré  le  tifTu  ; fi  c’ert  du 
fang  , il  fe  déeompofe  dans  peu  de  temps  , dégénéré 
en  fanie  & ronge  les  lobes  du  poumon. 

La  meilleure  méthode  de  traiter  ces  plaies , efl:  , 

£it  Arcæus  , beaucoup  plus  fimple  î il  fuffit  de  faire 
coucher  le  malade  fur  la  plaie  , après  avoir  recou- 
vert la  partie  d’un  linge  mouillé  dans  un  blanc.d’œuf , 

& qù’on  aura  affujetti  à la  partie  latérale  de  la  poi- 
trine par  le  moyen  d'une  large  bande , & afin  que 
la  plaie  ne  foit  pas  rudement  comprimée,  & que 
les  matières  contenues  dans  la  poitrine  puiifent  fortir. 
ïl  faudra  placer  fous  la  poitrine  du  malade  deux 
ppuflins,  & faire  enforte  que  la  plaie  foit  placée 
entre  deux.  Arcæus  faifoit  boire  abondamment  de 
la  tifane  à fes  malades  , & leur  faifoit  de  fréquentes 
faignée6. 

C'cft  en  fuivant  cette  méthode  qu'il  dit  avoir 
guéri  la  plus  grande  partie  des  plaies  à la  poitrine 
qu’il  a traitées  ; il  en  préfume  fi  avantageusement , 

(a)  Pag  151.  Kift.  d’un  Soldat. 

{b)  Pag.  71. 
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' ' qu’il  en  promet  les  plus  heureux  fuccès  dans  le  câS 
XVI.  siècle.  même  des  plaies  qui  perceroient  le  poumon  d’outre 
M74-  en  outre  : dans  tous  Tes  raifonnemens  , il  a l’ob- 
Arcæus.  fervation  pour  guide  : ce  qui  donne  une  preuve  dé- 
monftrativc  de  Ta  bonté  de  fa  méthode  : quelques 
Auteurs  modernes  en  ont  été  fi  fort  perfuadés , qu'ils 
ont  cru  devoir  l’expofer  & la  recommander  dans 
différens  ouvrages  : - on  doit  être  feulement  furpris 

3u’ils  aient  pâlie  fous  filence  le  nom  de  notre  Mé- 
ecin  efpagnol  -,  ils  auroient  du  lui  donner  le  tribut 
d’éloges  qu’il  mérite. 

Notre  Auteur  fentit  les  inconvéniens  de  l’ancienne 
méthode  , d’amputer  les  mammelles  : c’eft  pourquoi 
il  en  propofa  une  nouvelle:  pour  fixer  la  mainmelle, 
il  n’ordonne  pas  , comme  fes  prédécefieurs , d’in- 
troduire avec  Paiguille  des  fils  dans  la  fubftance  3 
la  main  feule  fumt  : cancer  autem  ipfe  manu  appre - 
hendatur  (a).  Cette  méthode  de  fixer  la  mammelle 
eft  fuffifante  , effc  beaucoup  plus  douce  que  celle 
des  anciens  , & eft  aujourd'hui  univerfellement  ad- 
mife  ; mais  Atcæus  n’eft  point  cité. 

Ses  recherches  fur  les  plaies  du  bas-ventre  mé- 
ritent la  plus  grande  eonfidération  ; il  eft.  en  gé- 
néral beaucoup  plus  fimple  dans  fes  traitemens  que 
fes  prédécefieurs  & fes  contemporains.  Dans  cette 
même  partie  de  l’ouvrage  , il  rapporte  plufieurs  ob- 
fervations  fingulicres  ; en  voici  une  des  plus  frap- 
pantes. s»  Le  fait  , dit  Arcæus,  s’eft  pafié  fous  mes 
03  yeux  , dans  le  temps  que  j’étois  à la  Guadaloupe 
» en  iji6:  en  traitant  un  Berger  d’un  abcès  à la. 
03  cuifie  gauche , je  trouvai  dans  fon  foyer  un  épi 
33  de  froment ....  que  je  tirai  avec  les  pinces.  Je 
03  croyois  & je  difois  aux  afilftans  que  cet  épi  étoit 
3jcnt:é  dans  l’abcès  pendant  les  panfemens  . 

03  notre  Berger  nous  afiura  du  contraire  ; il  nous 
33  dit  qu’un  an  & demi  auparavant , fe  fentant  cer- 
33  raine  demangaifon  dans  la  verge  , il  avoit  cru 
33  pouvoir  fe  foulager  en  y introduifant  l’épi.  L’in- 
33  troduéfion  , difoit  le  berger  , fut  facile  5 mais  je 
33  ne  pus  jamais  le  retirer  ; je  fentis  peu  à peu  l’épi (*) 

(*)  Pag.  ,97, 
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• gagnct  les  parties  intérieures  & pénétrer  dans  là  'XV1  si  ^ 
» veflie  : je  reftai  environ  un  an  & demi  fans  reflentir  lcc  c* 

»>  d’accident  : ce  qui  me  faifoit  croire  que  je  Pavois  H74. 
s>  rendu  peu  après  par  les  urines  (a):  , akckvs. 

Les  réflexions  d’Arcæus  fur  l’abus  des  futures , 
donne  la  plus  haute  idée  de  fon  génie  : » il  faut , 

•3  dit-il  , que  je  dévoile  au  public  la  mauvaife  mé- 
» thode  que  nos  Médecins  & Chirurgiens  efpagnols 
3»  mettent  en  ufage  que  la  plaie  foit  faite  par  le 
n fabre  ou  par  la  lance  , ils  dirigent  tout  de  fuite 
ai  leurs  vues  vers  la  future  : barbares  & cruels  qu'ils 
33  font , ne  voient  - ils  pas  que  cette  méthode  cft 
33  plus  douloureufe  que  la  maladie  elle  - même  ? 

»3  Ils  Ce  fervent  des  plus  grolfes  aiguilles  qu’ils  peu- 
33  vent  trouver  , percent  d'outre  en  outre  les  mem- 
33  branes  & les  chairs , lient , nouent  les  fils ...  . 

33  en  fuivant  ce  procédé  il  arrive  fouvent  que  les 
33  bords  de  la  plaie  ne  fe  touchent  qu’à  I'extérieurre  : 

Sec.  Nam  extremis  partibus  commijjts  , cattera  cava  , 
inaniaque  manent  (b). 

Le  même  Auteur  'blâme  judicieulement  les  Chi- 
rurgiens de  couper  les  lambeaux  de  chairs  ou  les 
efquifles  ofleufes  qui  tiennent  par  une  de  leurs  ex- 
trémités : Arcæus  va  plus  loin  ; il  défend  toute  fu- 
ture aux  nerfs  & aux  tendons  ; il  veut  feulement 
qu’on  les  rapproche  par  le  moyen  des  bandages  , 

&c. 

Les  remarques  d’Arcarus  fur  les  ulcérés  ne  font, 
pas  à méprifer  5 il  recommande  l’ufagc  fréquent  des 
digeftifs  faits  avec  la  térébenthine  , & blâme  celui 
du  beure  : les  avis  font  confirmés  par  l’obfervation 
qu’il  rapporte  pour  conftater  la  bonté  de  fa  mé- 
thode. 

Pour  trouver  les  difFérens  endroits  que  j’ai  rap- 
portés , il  m’a  fallu  lire  l’ouvrage  trois  fois  d’un 
bout  à l’autre  : l’Auteur  a pour  ainfi  dire  noyé  fes 
fages  réflexions  dans  un  tas  de  formules. 

Tigcon  ( Thomas  ) , Médecin  d’Angers,  qui  vivoit  Tigxon, 
vers  l’an  1 J70  , a donné  cet  ouvrage  : 

Antimceologicum  quo  demonflratur  objletricibus  non 

(a)  Pag.  io<. 

(h)  Page  II 4. 
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— cffe  tutb  fidendum  de  virginitate  aut  defiorationc  mu3 

XVI.Siecl Heris  adiiltx  referentibus.  Lugduni  1574,  in-8°. 

M74  L’Auteur  a nié  l’cxiftcnce  de  l’hymen  , & s’cft  fcr- 
Tigeon.  vj  raifons  futiles  pour  prouver  Ton  fentimenr  (a). 

Il  croit  aux  hermaphrodites  ; il  rapporte  qu’étant  à 
Auch  en  Gafcogne  , il  a eu  occafion  de  converfcr 
avec  un  vieillard  qui  n’avoit  jamais  pu  fe  marier  , 

Earcequ’il  avoir  été  fille  pendant  fon  bas  âge  : cet 
omme  , dit-il  , m’a  dura  qu’outre  tous  les  lignes  ex- 
térieurs qui  caraélérifent  le  fexe  féminin  , il  avoit 
eu  jufqu’a  fes  affeétions  , fur-tout  une  extrême  pu- 
deur ; mais  que  par  une  métamorphofe  étonnante  , 
il  avoit  changé  de  fexe  tout  d’un  coup.  Le  leétcur 
judicieux  mettra  cette  hiftoire  au  rang  des  Fables 
les  plus  éloignées  de  la  vraifcmblance.  Tout  ce  que 
Tigeon  dit  dans  fon  ouvrage  eft  aullî  peu  conféquent 
que  l’hiftoirc  que  je  viens  de  rapporter. 

Carcanus.  Carcanus  Leon  ( Jcan-Baptifle  ) , Médecin  célébré 
de  Milan  , fut  difciple  & le  Prévôt  d’Anatomie  de 
Fallope  : fon  goût  décidé  pour  l’Anatomie  & les  fe- 
cours  puillans  qu'il  trouva  chez  fon  maître  lui  firent 
faire  de  rapides  progrès  dans  fon  Art  Apeine  avoit- 
il  atteint  l’âge  de  ans  , que  Fallope  le  deftina  à 
faire  fes  leçons  d’Anatomic  & de  Chirurgie  dans  la' 
célébré  Univerfité  de  Padoue.  Le  Sénat  de  Venife 
alloit  donner  fon  agrément  pour  le  fujet  préfenté  par 
Fallope  , lorfqu’unc  mort  prématurée  enleva  le  pro- 
teélcur  de  Carcanus.  Fallope  mort , ce  jeune  favanc 
fc  vit  déchu  de  fes  efpérances  & obligé  d’aller  cher- 
cher ailleurs  l’emploi  qu’il  ne  pouvoir  obtenir  à Pa- 
doue j il  porta  fes  pas  vers  Pife  où  il  fut  plus  heu- 
reux , le  deflin  le  mit  à la  place  où  il  devoir  être  ; il 
fut  fait  profefleur  de  Médecine  dans  la  célébré  Uni- 
verfité de  cette  Ville.  Les  actions  les  plus  louables 
relient  fouvent  dans  l’oubli , tandis  que  des  faits  peu 
dignes  d’être  rappelles  à la  mémoire  des  hommes 
fonttranfmis  à la  pollérité  la  plus  reculée.  Les  Hifto- 
riens  perdent  de  vue  Carcanus  à fa  fortie  de  Padoue  , 
& comme  ils  ne  nous  avoient  point  appris  le  jour  de 
fa  naiftanec  , ils  nous  ont  tu  le  jour  & le  lieu  de  fa 
morr. 

(*)  Pag.  7.  édit,  de  Lvon. 


Digitizêd  by.Googlej 


ïr.DI  LA  C H a O î G 1 I.  yy 

Carcanus  eft  l’Auteur  de  deux  ouvrages,  l’un  d’A- 
fiatomic  & l’autre  de  Chirurgie. 

Joart.  Bap.  Carçani  M cdiolaner.fi s Medici  Anato- 
men  in  Florentijfimâ  Ticinenfi  Academiâ  publia  pro- 
fitentis  , Anatomies  hbri  duo.  Ticini  i ^74  in-8°. 

De  vulneribus  capitis  liber  abfolutijfimus  triplici 
fermone  content  us.  Mediolani  1583  & 1584,  in-40. 
Tom. 

L’ouvrage  d’Anatomie  eft  divifé  en  deux  livres  , 
le  premier  eft  dédié  à Nicolas  Booldonius  , premier 
Phyficicn  de  Milan  , il  traite  du  cœur  , du  fœtus  & 
des  vaifteaux  voifins  Le  fécond  livre  à Zacari  Cai- 
mus , Médecin  célébré  : l’Auteur  y donne  une  def- 
criprion  des  mufcles  des  yeux. 

Ses  ouvrages  font  dignes  d etre  connus , j’en  vais 
faire  l’analyle  pour  en  donner  une  idée  au  leétcur 
de  mon  hiftoire. 

Dans  une  très  longue  préface , l’Auteur  fe  plaint 
de  la  mauvaife  foi  de  la  plupart  des  Anatomiftcs  qui* 
donnent  fouvent  des  deferiptions  des  objets  cju’ils 
n’ont  jamais  vu , il  leur  rcpioche  d’avoir  introduit 
dans  l’homme  certaines  particularités  qui  n’exiftcnr 
que  dans  les  animaux.  La  mauvaife  foi  des  uns  à 
porté  préjudice  a la  probité  des  autres,  de  forte» 
dit  Carcanus  , qu’on  doute  fouvent  de  la  vérité  , 
lors  même  qu’elle  fort  de  la  bouche  la  plus  véri- 
dique j unde  , quando  , quid  novi  reperitur  , tune  po~ 
tius  fufpecli  quàm  veraces  cenfemur  Anatomici  (a). 

Parmi  les  chofcs  obfcures  de  l’Art,  Carcanus  re- 
garde les  connoi/Iances  que  les  Anatomiftcs  qui  l’ont 
précédés  ont  des  vailfeaux  du  cœur  ; défenfeur 
ïèlé  , & éclairé  de  Galien  , il  dit  que  tous  les  Anato- 
miftcs qui  lui  ont  fuccédé  , font  tombés  dans  une 
erreur  des  plus  groftîcres  en  décrivant  ces  vaifteaux. 
En  Juge  impartial  , il  critique  auftî-bicn  Vcfale  que 
Fallope  fon  maître  , pour  lequel  il  avoit  d’ailleurs  la 
plus  grande  vénération. 

Pour  procéder  avec  ordre  , dit  notre  Auteur  , il 
, faut  , i°.  examiner  s’il  y a réellement  entre  les 
vaifteaux  du  fœtus  une  union  réciproque,  quels  font 


XVI.  Siecle. 
IÎ7-4 

Carcanus* 


(*)  Pag.  j.  édit.  Ticini  1 574. 
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LXVI  les  vaifleaux  qui  communiquent  cntr’eux.  i°.  Par  quel 
iec  e’ moyen  fe  fait  ce  te  union  ? fe  fait  elle  par  anaftomo- 
fe  , ou  par  quelque  canal  intermédiare  ; j°.  S’il  y a 
Carcanus.  jes  membranes  qui  bouchent  les  différens  orifices  , 
& fuppofé  qu’il  y en  ait , il  faut  déterminer  leur 
nombre  , leur  ftruélure  & leur  pofirion.  40.  A quelle 
fin  la  nature  peut  avoir  produit  ces  vaifleaux.  f °.  Si 
ce  font  des  canaux  , il  faut  déterminer  s’ils  s’oblitè- 
rent , comme  les  vaifleaux  ombilicaux  ; fi  ce  font 
des  anaftomofes , il  faut  avertir  fi  tout  l’orifice  fe 
bouche  , &c  fi  cela  à lieu  , il  faut  déterminer  le  tems 
auquel  cet  effet  s’opère.  6°.  Enfin  , je  terminerai , 
dit  Carcanus  , l’ouvrage  en  indiquant  les  moyens  de 
dilféqucr  les  parties  dont  j’aurai  parlé  , afin  que 
chacun  puilfe  voir  par  lui-même  les  objets  que  j’au- 
rai décrit. 

Cet  ordre  lumineux  que  l’Auteur  met  dans  fes  re- 
cherches caradférife  le  grand  Anatomiftc  ; fuivons 
Carcanus  dans  fes  détails  , nous  nous  inftruirons  ea 
analyfant  fes  ouvrages. 

i°.  Il  y a réellement  dans  le  fœtus  une  union  en- 
tre les  vaifleaux  du  cœur  ; l’artere  aorte  eft  jointe 
avec  la  veine  artérieure  , ainfi  que  la  veine-cave  ( a ) 
avec  l’artere  veineufe. 

Galien  avoir  déjà  avancé  cette  propofition  [b) , à 
laquelle  Véfale  & Fallope  n’ont  fait  aucune  atten- 
tion y voyons  donc  maintenant  fi  l’union  de  ces  vaif- 
feaux  fe  fait  par  anaftomofe  , fe  fait  par  un  canal  ou 
par  le  moyen  d’un  trou.  Galien  a voulu  ( c’eft  tou- 
jours Carcanus  qui  parle  ) que  la  veine  artérieufe 
( artere  pulmonaire  ) fe  joignit  à l’aorte  par  le  moyen 
d’un  canal , & que  l’union  de  la  veine-cave  avec  l’ar- 
terc  veineufe  par  le  moyen  d’une  anaftomofe  : cette 
propofition , dit  Carcanus  eft  vraie , il  eft  furpre- 
nant  que  les  Anatomiftes  qui  ont  fouillé  les  ouvrages 
de  Galien  n'en  ayent  point  fenti  le  prix. 

Le  canal  , vaifleau  ou  conduit  (c)  s’ouvre  d’une 
part  dans  l’aorte , & de  l’autre  dans  la  veine  arté- 
rieufe  ; ce  qui  établit  une  communication  entre  CCS 

{a)  Pag.  8.  B. 

( b ) Cap.  vi.  xxi  xv  & xxi.  De  ufu  partium, 

(c)  Canalis,  vel  va»,  vel  dudqs , pajj,  li« 
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deux  gros  vairteaux.  Ce  canal  eft  lî  fenfible  qu’on  ne 
fauroit  exeufer  les  Auatomiftes  qui  ne  l’ont  ponit 
apperçu  , ou  qui  l'ont  paflé  fousfilence. 

Le  canal  artériel  naît  de  l’aorte  , proche  du  nerf 
récurrent , & fc  porte  obliquement  à 1 artere  veineu- 
fe  dans  l’endroit  même  où  elle  fe  divife  en  deux  ra- 
meaux, dont  l’un  va  au  poumon  droit,  partant  fous 
l’aorte  , l’autre  va  au  poumon  gauche.  L'iufertion 
du  canal  artériel  à l'artere  pulmonaire  eft  poftéricutc 
à ces  deux  branches  , & beaucoup  plus  gros  qu’el- 
les (a)  : cette  diftribution  dans  les  vailfeaux  eft  co- 
piée de  la  nature  même. 

Le  canal  artériel  ne  touche  point  au  coeur  , com- 
me Fallope  l’avoit  dit,  » la  partie  de  la  veine  arté- 
» rieufe  de  laquelle  part  le  canal  artériel  eft  dans 
» le  fœtus  éloignée  de  deux  travers  de  doigt  de  la 
,»  bafe  du  cœur  , & dans  l’adulte  de  quatre 

fa  longueur  eft  telle  qu’on  peut  aifément  intro- 
33  duire  un  ou  deux  doigts  entre  la  veine  artérieufe 
33  & l’artere  aorte  dans  le  fœtus  qui  vient  de  rcfpi- 
33  rer  ; par  conféquent  lors  même  que  le  canal  arté- 

33  riel  eft  dilaté  par  le  fang Avec  l'âge  la 

33  longueur  du  canal  augmente  , pareeque  fon  dia- 
33  métré  diminue  <b)  33. 

Il  y a entre  la  veine-cave  & l’artere  veineufe  un 
trou  placé  au  milieu  de  la  cloifon  qui  féparc  les 
oreillettes  ; cette  cloifon  eft  allez  mince,  & la  veine- 
cave  & l’artere  veineufe  le  touchent  prefque  (c)  , 
de  forte  que  fi  un  Anatomifte  peu  inftruit  faifoit  fes 
recherches  , il  pourroit  fort  bien  percer  la  cloifon  , 
les  oreillettes  ne  formeroient  pour  lors  qu’une  feule 
cavité  j & nifi  adhibtaiwr  di  lige  mi  a , parietem  ilium 
medium  in  quo  foramen  , orificiumve  continetur  gla- 
diolum  fortajfis  altius  quam  deceat  impingens  facile 
pertudes. 

(a)  Pag  )4- 

(b)  Pag  18. 

(c)  Tanra  eft  enim  vicinitas  8c  adherentia , imo  unio  duo- 
rum  vaforum  fafta  ut  paries  médius  in  quo  foramen  eft  uni- 
que vali  inferviac  , idcoque  optimo  jure  utrique  cotnmunis 
fit , ac  dici  debeat  veluti  paries  aiiquis  in  doruo  duobus  aditi- 
Ijus  commuais  elfe  yidetut , pag.  14, 
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Vefalc  plutôt  livré  à de  vaines  Ipéculations  qu’oC-î 
cupé  à faire  des  recherches  fur  le  cadavre  , a re. 
fuîe , dit  Carcanus , à cette  membrane  la  pofition 
que  je  viens  de  lui  aflïgner  , & par  une  conTéquence 
peu  réfléchie  , il  a dit  quelle  étoit  fituée  entre  l'aorte 
& la  veine  artérieufe  ; ce  qui  eft  diamétralement  op- 
pofé  à ce  qu’on  obferve  dans  l’homme,  & à ce  que 
Galien  avoir  dit  fur  ces  partiess 

Voyons,  dit  Carcanus  , par  nous-même  , & fans 
recourir  aux  travaux  d’autrui , quels  font  les  moyens 
de  communication  entre  l’artere  veiqeufe  & la  veine- 
cave  : cette  jonétion  fe  fait  de  la  maniéré  fuivante  J 
» Il  y a au  milieu  de  la  cloifon  qui  fépare  la  veine- 
« cave  & l’arterc  veineufe  un  trou  grand  & ouvert 
« qui  a la  figure  oblongue  ou  ovale  (a)  p*r  lequel  le 
»»  fang  contenu  dans  la  veine-cave  pénétre  dans  l’ar- 
n tere  veineufe Au  tour  de  ce  trou  , vers  l’o- 

sa reillette  gauche  , Ce  trouve  une  membrane  mince  , 
33  mais  forte  , dure  & tranfparentc  comme  du  verre  j 
3i  clic  eft:  collée  tout  au  tour  de  l’orifice  , excepté  à 
3i  la  partie  de  l’oreillette  gauche  où  fc  trouvent  plu- 

3i  ficurs  troufleaux  mufculeux . Elle  eft  là  fort 

3i  lâche , de  maniéré  que  le  fang  peut  aifément  palier 
3i  de  la  veine-cave  dans  l’artere  veineufe  , & qu’il 
h ne  peut  revenir  fur  fes  pas  pour  rentrer  dans  la 
»>  veine-cave  } la  membrane  en  s’affailTant  bouche 
» & s’oppofe  au  retour  du  fang  (b)  n. 

Cette  defeription , dit  Carcanus  , eft  tirée  de  la 
ftruéhire  même  des  parties  foumifes  plus  d’une  fois  à 
mes  di/Teétions  , & li  l’on  daigne  faire  les  mêmes  re- 
cherches que  moi , ajoute-t-il , l’on  verra  que  j’ai  été 
plutôt  trop  court  qu’étendu  dans  la  defeription  que 
je  viens  de  donner  de  ces  parties. 

Après  la  nailTance  de  l’enfant  il  furvient  un  chan- 
gement notable  dans  la  ftruéture  des  parties  : le 
trou  fe  bouche  par  la  membrane  qui  devient  beau- 
coup plus  épailfe  , beaucoup  plus  tendue  qu’elle  n’é- 
toit  dans  fon  état  primitif  j cette  membrane  s’élève 

(a)  Foramen  quoddain  habetur  amplum  & païens  oblon- 
gamque  ( ovaîcm  nempe  figurain  referens;  , p.  ji. 

(A)  Pag.  il.  ...... 


Digitized  by  Google 


ïf  B£  t.A  CrilRBRfitt.  57 

peu  de  tems  après  que  l’enfant  a refpiré  , & comme  — — ■ 

/elle  acquiert  à proportion  un  nouveau  furcroît  d’é-  s,tfClc* 
paiifeur  , il  femble  pour  lors  qu'il  y ait  plutôt  un  M74. 
canal  qu’une  valvule  (a).  Cab.canuu» 

Il  elt  difficile  , dit  notre  Auteur  , de  déterminer 
le  tems  auquel  l’ouverture  a totalement  difparu  ; je 
l’ai  trouvée  communément  bouffie  dans  des  enfans 
de  deux  mois  de  naiflance.  Le  cana:  artériel  s’oblitère 
auffi  enméme-temsquel’ouverturedutrou  ovale  s’ef- 
face; cependant  il  paroît  que  Carcanus  a trouvé  plus 
fréquemment  chez  les  enfans  de  deux  mois  le  trou 
ovale  bouché  que  le  canal  artériel  oblitéré.  Sans  s’a- 
mufer  à rechercher  la  caufe  de  ce  changement,  no- 
tre Auteur  avoue  ingénument  fon  ignorance  fur  les 
moyens  que  la  nature  employé  pour  parvenir  à fa  fin. 

Hoc  naturs.  miraculum  quandoque  miratus  fum  ; & 
quomodo  , quâve  ratione  id  agat  natura  , me  pror~ 
sus  ignorare  fateor  ingenue  ; hoc  que  alieni  terebrico - 
fo  phiiofopho  dijeutiendum  ego  relinquo  (b). 

Par  une  contradiébion  manifefte , l’Auteur  a nié  l’e- 
xiftence  des  valvules  dans  les  veines  que  Carcanus 
•avoir  félon  lui  hors  de  propos  décrites  dans  la  veine 
azigosj  pour  donner  une  preuve  plus  complettcde  fon 
fentiment  contre  cet.  Auteur  , Carcanus  dit  avoir  in- 
troduit de  l'air  dans  cette  veine , & pouffé  le  fouffle 
de  cette  veine  dans  la  veine-cave  ; en  critiquant  Car- 
canus il  n’a  point  épargné  Amatus  Lufitanus  à qui 
il  a nié  formcllemens  l’exiftence  de  ces  mêmes  val- 
vules. Les  préjugés  retardent  toujours  les  progrès 
-des  Arts  : Carcanus  avoit  fans  doute  adopté  le  fenti- 
ment de  Fallope  contre  l’exiftence  de  ces  valvules  , 

l’on  fait  combien  il  eft  difficile  de  fe  défaire  des 
préceptes  de  l’école  , quelques  vicieux  qu’ils  foient. 

-II  traite  ces  deux  derniers  Anatomiftcs  d une  maniéré 

(*)  Vidi  qiridem  membranam  fe  ipsâ  erafïïorem  duriorcin- 
que  fadtam.  Vidi  cuam  cam  regione  ci  qui  ipfam  à fora- 
minc  de  hifeere  verfus  auticulam  coulis  finiflram  , ac  in  fe 
ipfam  concidentcm  panne  lacero  convoluto  aflimilatam  dixi  , 
in  fe  contraûam  aJeo  ut  pendais  in  cavitatcm  vcnalis  arte- 
f iac  , non  atnplius  parmi  laceri  fimilitudincm  . atcan.iUcuii 
potiùs  fimiiitudiuem  fuà  craflnic  , ac  luo  foramine  pis  fc 
ferrer,  png.  B. 

(b)  fag-  j6.  B. 
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peu  honnête  , il  les  titre  de  plagiaires , d’ignoranfj 
&c.  Il  dit  contre  Columbus  que  la  verge  a des  nerfs  , 
& qu’il  les  a démontrés  plus  d'une  fois  [a). 

Carcanus  a aulfi  connu  la  vraie  pofition  de  la 
glande  lachrimale  , les  deux  conduits  lachrimaux  SC 
le  canal  auquel  ils  aboutirent.  Fallope  avoit  déjà  dit 
quelque  chofe  d’approchant  , & prefque  renouvellé 
cette  découverte  des  Arabes  : Carcanus  a voulu  mar- 
cher fur  les  traces  de  fon  maître  , il  n’eft  cependant 
point  parvenu  au  degré  de  perfeétion  auquel  Fallopc 
avoir  atteint  : fa  dnftion  cft  obfcurc  , peu  corrcéle  , 
remplie  de  citations  & de  digrclfions  inutiles  , au  lieu 
que  Fallope  a parlé  le  langage  des  Savans. 

Son  Traité  fur  les  plaies  de  tête  mérite  d’être 
plus  connu  qu’il  n’eft  j il  contient  un  expofé  de  tou- 
tes les  plaies  qui  peuvent  furvenir  à cette  partie  Car- 
canus rapporte  plufieurs  obfervations  relatives.  Il 
a ramallé  dans  un  fcul  volume  ce  que  les  Anato- 
miftes  qui  l’avoient  précédé  avoient  écrit  fur  cette 
matière  ; il  a blâmé  l'application  du  trépan  fur  les 
futures  & fur  la  partie  écaillcufe  des  os  temporaux  j 
il  a cependant  recommandé  d’ouvrir  la  durc-mere  , 
& de  multiplier  les  trépans , lorfquc  les  fymptômes 
exiftoient  avec  la  même  intcnlité;  Carcanus  alfnre 
que  les  emplâtres  & les  onguents  font  inutiles  dans  les 
plaies  du  crâne  j il  a admis  l’cxiftence  du  contre- 
coup j & a détaillé  allez  au  long  les  cas  qui  indi- 
quent ou  conrrc-indiquent  l’opération  du  trépan. 

Nous  ne  diflîmulerons  pas  que  l’Auteur  le  donne 
fouvent  dans  cet  ouvrage  des  éloges  perfonncls  , qui 
dénotent  fon  amour  propre.  Il  critique  plufieurs  Mé- 
decins & Chirurgiens  de  fon  tems  de  s’être  plus  adon- 
nés à la  théorie  qu’à  la  pratique  de  ces  plaies. 

Nonius  ( Alvarcs  ) , de  Frarinala  en  Èlpagne , fleu- 
rifloic  vers  l’an  1 174  ; il  a ajouté  aux  ouvrages  d'Ar- 
caeus  quelques  réflexions  critiques , avec  une  expo- 
fition  d’une  nouvelle  méthode  pour  traiter  les  plaies  : 
Cet  ouvrage  a été  imprimé  en  particulier  lous  le 
titre  de  j 

Annotation.es  ad  libellos  duos  Francijici  Arc  si } de 

t , 

(4)  Pag.  itf.  — 
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in-40. 

Simonis  ( Simon  ). 

De  partibus  animalium  proprie  vocatis  folitis , 
atque  obiter  de  prima  fœtus  conformatione.  Lepf. 

1 J74* 

Alcazar  ou  Alcacar  ( André  ) , Médecin  célébré 
d’Efpagne  , natif  de  Guadalaxara  , Ville  dans  la 
nouvelle  Caftille  , le  diftingua  par  fes  connoiflances 
en  Chirurgie.  Ses  talens  le  firent  nommer  à une  chaire 
de  Profelîeur  dans  l’Univerfité  de  Salamanque  : il 
fit  imprimer  dans  cette  Ville  un  ouvrage  qui  a pour 
titre  : 

Chirurgis,  libri  fex  , in  quibus  multa  antiquorum  & 
recentiorum  interpretantur.  Salmantics.  1575  , in-fol. 

De  vulneribus  capitis  Liber  ibid.  1581,  in-fol. 

Cet  ouvrage  eft  dans  le  goût  de  celui  d’Arcæus. 
L’Auteur  a compofé  fon  traité  plutôt  d’après  fes  lec- 
tures que  d’après  fa  pratique  : il  a fur-tout  profité  des 
réflexions  de  Guy  de  Cnauliac  : il  eft  partifan  du 
trépan  : il  a invente  un  inftrument  nouveau  & rap- 
porté quelques  obfervations  favorables  à fa  méthode 
de  trépaner.  Alcazar  recommande  auflt  l’ufage  des 
injeélions  dans  les  plaies  de  la  poitrine  ; il  rapporte 
plufieurs  exemples  de  perfonnes  percées  d’outre  en 
outre.  Dans  les  plaies  du  bas-ventre  il  ne  veut  pas 
qu’on  introduife  de  tentes,  &c. 

Eugenius  ( Horace  ) , Médecin  italien  , de  Monte 
Santto  ( a ) , s’eft  rendu  recommandable  par  fon  pro- 
fond favoir  en  Théologie  & en  Médecine  : à peine 
avoit-il  fini  le  cours  de  fes  études  } qu’il  fut  nommé 
Profefleur  de  Logique  dans  l’Univerfité  de  Macérera: 
il  ne  jouit  de  cet  emploi  que  l’efpace  de  deux  ans. 
Il  fut  appelle  à Rome  pour  y enfeigner  la  partie 
théologique  de  la  Médecine.  Il  ne  féjourna  que  l’ef- 
s pace  de  cinq  ans  dans  cette  capitale  , de-la  il  fut  à 
Paris  & y profefla  la  pratique  de  la  Médecine  pen- 
dant le  même  nombre  d’années  qu’il  avoit  profclfé 
•à  Rome  la  théorie  de  cet  art.  Padoue  fut  le  terme 
de  fes  courfes  ; il  y fut  élu  pour  fuccédcr  à Cappi- 

(4)  C’cft  le  titre  qu’il  ptead  dans  Ton  Livre  fur  les  Accouche* 
tneas. 
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vacigs  que  l’Univcrfité  de  cette  Ville  venoic  de  per<* 
dre.  Eugenius  y enfeigna  la  théorie  de  la  Médecine  # 
& eut  900  florins  de  penfion.  II  mourut  en  1603. 

Nous  avons  de  lui  un  livre. 

Quod  homini  non  fit  certutn  nafeendi  tempus  libri 
duo.  V^enet.  1395  , in-fol.  Franco fi.  1597,  in-fol. 

L’Auteur,  comme  on  l’entrevoit  au  titre  de  l’ou- 
vrage , admet  les naiflances  tardives  & les  naiflanccs 
précoces  : il  a rapporté  dps  obfervations  : il  a fou- 
tenu  que  l’enfant  de  huit  mois  pouvoit  vivre  comme 
celui  de  fept&  de  neuf  : on  lit  à la  fin  de  ce  traité 
une  obfervation  d’un  fœtus  pétrifie  , trouvé  dans  la 
matrice  d’une  femme  qui  avoir  eu  tous  les  lignes  de 
la  groflelfe , & qui  étoit  morte  à la  fuite  de  vives 
douleurs  dans  la  région  hypogoftrique. 

Le  meme  Auteur  a publié 

De  medendis  calculons  & exulceratis  renibus.  Ca - 
menni  1 y 7 y , in-40. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage  : M.  de  Haller 
dit  qu'on  y trouve  l’hiftoire  d’un  calculeux,  guéri  de 
fa  maladie  par  l’efprit  de  vitriol. 

Mifauld  , Médecin  françois  , né  à Montluçon  ^ 
petite  Ville  du  Bourbonnois  , exerça  fon  art  à Paris 
avec  la  plus  grande  diftinéfion  : vers  la  fin  du  fei- 
zieme  fiecle  il  avoit  fait  une  partie  de  fes  études 
à Bourges , & il  les  acheva  à Paris.  C’eft  dans  cette 
capitale  qu’il  fuivit  les  leçons  d’Oroncc  Finéc  qui  y 

Krofefloit  les  Mathématiques  avec  éclat.  Notre  jeune 
omme  fc  lia  d'inclination  avec  fon  maître  qui  eut 
pour  lui  les  plus  grands  égards  , & qui  lui  donna 
Ion  amitié.  En  reconnoiflance  de  fon  attachement , 
Mifauld  fit  fon  oraifon  funebre  dès  qu’il  eut  le  mal- 
heur de  le  perdre.  Mifauld  fit  de  grands  progrès  dans 
les  Mathématiques  ; & dès  qu’il  eut  l’efprit  orné  de 
ces  connoiflanccs  il  s’adonna  à l’étude  de  la  Méde- 
cine ; il  y réuflît , & fon  nom  commençoit  à être 
répandu  & fes  talens  connus  des  grands  , Iorfqu’il 
publia  un  ouvrage  fur  l’aftrologie  judiciaire  , qui 
diminua  beaucoup  l’idée  avanrageufe  des  connoif» 
fanées  en  Médecine  qu’on  lui  fuppofoit  : cependant 
ce  traité  lui  acquit  de  nouvelles  protections  ; mais 
dans  un  autre  genre,  on  le  regarda  plus  comme  un 
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feabile  Mathématicien  que  comme  un  làvaht  Mé- 
decin. Il  a publié  un  grand  nombre  d’ouvrages.  Ce-» 
pendant  il  n’a'  rien  donné  fur  la  Chirurgie  , & il  a 
très  peu  écrit  en  Anatomie. 

• Dendr-Anatome  , feu  expticatio  corporis  arborei. 

De  kominis  fymmaria  , proportione.  Lutetia.  1575, 
in-8«. 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  de- particulier  4 
font  extrêmement  diffus,  renferment  plufîcurs  pnn-» 
cipes  erronés , & ii  y manque  beaucoup  d’objets 
intére/lans.  - • •"  > 

■ Schylander  (Cornélius)  a publié  l’ouvrage  fui- 
irant. 

- Praüica  CkirurgU.  Antuerpi à i y 7 y , 1577  » heif 
ttr.  . ’ * 

Cet  ouvrage  manque  dans  la  bibliothèque  de  Mw 
de  Haller:  je  l’ai- feu  de  celle  du  Roi  r je  l’ai  lu  , 
& n’y  ai  rien  trouvé  d’intérefîant; 

Chefne  ( Jofeph  du) , ou  Quefne,en  latin,  Quet- 
cctanus  , mérite  plutôt  de  trouver:ç!ace  parmi  les 
Auteurs  de  Médecine  que  parmi  ceux  de  Chirurgie 
Ou  d’Anatomie  : cependant  comme  il  a écrit  un  traité 
fur  les  plaies  d’aines  à feu , dont  il  faut  que  je  rende 
coirtpte  , voici  qdelqücs  annecdotês  fur  la  vie  de 
tet  Auteur.  Il  fut -Baron  & Seigneur  de  Moramé  , 
iyzerable  & la  Violette.  La  Gâfcogne  étoit  fa  patrie. 
Ce  ce  fut  dans  le  pays  d’Armagnac  qu’il  reçut  le 
jour.  On  dit  qu’il  a été  de  la  religion  prétendue 
réformée.  Il  époufa  Marguerite  de  Trie  fille  de  Budée 
qui  s’eft  rendu  fi  célébré  dans  les  fciences.  Duchefhe 
avoir  parcouru  les  principales  Villes  de  l’Allemagne 
& fuivi  les  coûts  des  plus  favans  Chymiftes  de  ce 
ce  pays.  Vers  l’an  1573  il  fut  fait  Doéfeur  à Balle  : 
orné  de  ce  grade  il  vint  à Paris  3 il  eut  une  place 
de  Médecin  ordinaire  du  Roi  Henri  IV.  Guy  Patin 
qui  avoit  en  bute  tous  les  Médecins  de  la  Cour  , 
le  couvrit  de  farcafmes  & de  railleries  : Riolan  fa 
joignit  à Guy  Patin  qui  n’étoit  déjà  que  trop  re- 
doutable par  lui-même  contre  un  fi  foible  adver- 
lâire.  En  1601  M.  Brulard  de  Silleri , député  en 
Suiflc  y emmena  Duchefne  avec  lui  1 c’elt-là  od  ce 
Médecin  eut  occafion  de  voir  une  fille  qoi  vivoif 
Tome  II » E 
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depuis  trois  ans  fans  prendre  aucune  nourriture.  Du4 
chcfne  mourut  à Paris  en  1609. 

L’ouvrage  de  Chirurgie  que  nous  avons  de  lui  eft 
inticulé  : 

Traité  de  la  cure  générale  & particulière  des  arque - 
bufades.  Lyon  177 6,  1600  , in-8°. 

Il  regarde  la  brûlure  comme  le  principal  accident 
dont  ces  plaies  font  accompagnées.  Ce  livre  eft  rempli 
de  formules  d’onguens  qu'il  preferit  d’appliquer  fur 
la  plaie  en  différens  temps,  en. différentes  circonfir 
tances.  Il  a indique  un  grand  nombre  d’aftrigens 
nouveaux  , & n’a  point  parlé  de  ligature  dans  le  cas 
d’hcmorrhagic. 

Wurtzius  (Félix),  né  à Balle  , Médecin  d’Alle- 
magne , qui  exerça  auflï  la  Chirurgie  , étoit  con- 
temporain & ami  de  Conrard  Gefner  ; il  a écrit  un 
traité  de  Chirurgie  en  langue  allemande. 

Wundart\ney . Bafilece  1576  , 1596  , 1638  & 1687. 
Nenjladii  1)97. 

Cet  ouvrage  ,a.  été  généralement  loué  des  favans 
Médecins  de  fa  nation;  Boherave  en  faifoit  un  très 

Îrrand  cas;,  il  n'y  a eu  que  Fabrice  de  Hildan  qui 
'ait  cenfuré  amèrement  ; M.  de  Haller  dit  qup  cet 
ouvrage  eft  divine  en  cinq  livres  ; les  trois  premiers 
traitent  des  plaies  ; le  quatrième  , dçs  médicamens  ; 

le  cinquième  roule  fur  la  cure  des  maladies  des 
enfans.  - Wurtzius  blâme  ceux  qui  introduifenr  des 
tentes  dans  les  plaies , qui  le  lervent  des  cautères 
pour  arrêter  l’hémorrhagie  , & qui  introduifenr  trop 
fréquemment  des  ftilcts  dans  les  plaies  : il  rapporte 
pluiieurs  obCcrvations  des  plaies  extrêmement  dan- 
gereufes , guéries  par  le  feul  ufage  des  décodions 
vulnéraires  : il  eft  l’Auteur  d’un  onguent  noir  , connu 
dans  nos  pharmacopées  , ou  dans  les  boutiques  des 
Apothicaires  , fous  le  nom  d'unguetum  fufeum  Wur- 
%ii.  L’auteur  s'en  fervoit  dans  les  ulcérés  anciens 
& baveux  , &c.  , 

Pétri  ( Frédéric  ). 

De  oculis  liber . Lipfitz  1576. 

Bofchius  ( Jean  ) , Profcffcur  en  Médecine  à In- 
golftaldt  , a joui  de  la  réputation  d’un  littéra— 
tatcur  ; il  a beaucoup  écrit  ; mais  a peu  donné  d'A« 
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âîtomic  ; encore  même  ce  qu’il  dit  eft  extrait  des 
plus  mauvais  ouvrages. 

Concordia  medicorum  & philofopkorum  de  humano 
eonceptu  atquc  foetus  corporaturâ  incremtnto  artimatione 
morâ  in  utero  ac  nativitate.  Ingolfi.  1576,  1583, 

* .O 

ln*4  • ^ * ...  x 

Leon  C Dominique  ) , Médecin  italien  , né  à Zac- 

cano , Village  proche  de  Luna  , devint  Profelleuc 
en  Médecine  Boulogne , & s’y  acquit  la  réputation 
d’un  homme  fort  érudit  ; il  a donné  un  grand  ou- 
vrage de  Médecine  , dans  lequel  fe  trouvent  plulieurs 
chapitres  qui  roulent  fur  l’Anatomie  : Douglas  en 
a fait  l’énumération  fuivante. 

Ars  medendi  humanos  panïcularefque  morbos  a ca~ 
pite  ufque  ad  pedts . Bonotiit,  1376,  in-40. 

Page  1 , Capitis  Anatome  cum  origine  neryorum. 
Page  44.1  , Àuris. 

Page  j 16 , Dentium. 

Page  174 , De  fpinali  medull , 

Page  334,  Lingue. 

Page  359,  De  lacrymis. 

Page  47  9 > Nafi.  > 

Page  7 , De  nervis. 

Page  31$,  Oculi. 

Page  ni  & 481,  De  organo  olfaBûs. 

Page  31  j , De  partibus  0 ris. 

Page  5 1 9 , De  palatio. 

Weckerus  (Jean  Jacob) , Médecin  , né  à Balle, 

3ui  exerça  la  profeflîon  dans  Colmar  : il  étoit  Mé- 
ecin  de  la  République  vers  l’an  1361,  & il  mou- 
rut l’an  ij 86  : il  nous  a lailTé  , 

Medicinte  utri ufque  fyntaxes  , ex  gr&corum  , lati- 
norum  , arabumque  thefauris  collectes,  Bafil.  1576, 
in-fol.  1 


XVI.  Sied*. 
1374. 


Le®h. 


Weckbkus. 


Narvatius  ( Mathias  ) de  Courbequerc  en  Aragon , Narvatiüi. 
a publié  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Sylva  fententiarum  ad  Chirurgiam  pertineniium , ex 
libris  Hippocratis  , in  ftudioforum  gratiam  , defumpta  , 

& nova  queedam  infirumentorum  généra  , quorum  ufus 
in  curandis  capitis  vulneribus  necejfarius.  Antuerpitt 
\yj6  , in-S°.BaJil.  1634,  in  8°.  1631 , Heijler. 
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Vifcheras  { Jean  ) de  Wembdingen  , Ville  de  Ba- 

X\H. Siccle.  vicre,  naquit  en  1^14  de  George  Vifcher  , Conful. 

'il  fit  une  éttide  fuivie  de  la  Philofophie , &'la  pro- 
Vtschek-us.  fèfla  en  1548  à Witemberg  : quelque  temps  après 
,fè  Tentant  du  goût  pour  la  Médecine  , il  fut  à Bou- 
logne où  il  prit  le  bonnet  de  Dodeur  en  r j j j : orné 
de  ce  grade , il  revint  dans  fa  patrie  ; la  ville  d’In- 
golftadt  lui  donna  une  chaire  de  Profefieur  en  Mé- 
decine : Vifcher  accepta  ce  parti,  mais  n’en'remplic 
les  fondions  que  pendant  l'efpace  d’un  an  : en  1 jj'ÿ 
il  fut  appellé  à Nortlingue  ou  Nortlingen  : il  y fut 
‘occupé  à la  pratique  de  la  Médecine.  Le  Marquis 
George  Frédéric  d’Onoltzbach  le  fit  Médecin  de  la 
■Cour  en  iç6i.  Il  occupa  cette  place  pendant  l’ef- 
pace  de  dix  ans  : en  1 $71  on  le  nomma  Profefleûr 
de  Médecine  à Tubingc  -,  où  il  mourut  en  IJ87  à 
l’âge  de  foixante-trois  ans. 

Nous^avons  de  lui, 

Difputatio  de  ufu  atque  ojftcio  fplenis  in  homine. 
TubingA  IJ77,  in-40. 

Difputatio  de  laciis  ejufque  partium  natura.  Tubin- 
gA  1586,  in-40. 

Crs  ouvrages  font  écrits  avec  afiez  d’ordre  , & 
en  afiez  bonne  latinité  5 mais  ne  contiennent  rien 
d’intérefiant. 

Riolan-  Riolan  (Jean),  Médecin  célébré  de  la  Faculté 
de  Paris , naquit  à Amiens  vers  le  milieu  du  fei- 
zieme  fietle , & mourut  à Paris  le  1 8 Odobre  1 606  : 
c’étoit  un  homme  rempli  d’érudition  , qui  enten- 
doit  la  plupart  des  langues  de  l’Europe  ; il  les  par- 
loit  & les  écrivoit  avec  la  même  facilité  : la  Faculté 
de  Paris  connut  Ton  rare  mérite  , & eut  pour  lui 
tous  les  égards  dus  à Ton  profond  favoir. 

Riolan  cft  l’Auteur  d’un  grand  nombee  d’ouvrages 
fur  différens  fujets  : voici  ceux  qui  nous  intérefienr. 

Chirurgia.  Lipfis,  1601.  Parif  1610  , in-fol.  avec 
le  recueil  des  autres  ouvrages. 

Difputatio  de  monjlro  Lut  ait  nato.  1 60  f.  A Paris 
t6o6  , in-8°. 

Comment,  in  fex  phyfiologia  Fernelii  pofUiumos  & 
de  rerum  caufis  libros.  Parif  1577.  Antuerpia  1691 , 
in-8<\ 
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et  de  la  Chirurgie. 

Je  n’ai  rien  trouvé  dans  ces  traites  quilmérite  le' 
nom  de  découverte.  Dans  la  phyfiologie  Riolan  fuit 
Fernel  dans  prefque  tous  fes  détails  ; fouvent  même 
dans  des  queftions  erronées  & éloignées  de  toute 
vraifemblance  : cette  conduite  a donné  lieu  à Hoff- 
man de  l’appeller  Simia  Fernelii. 

Ulmus  ( François  ) étoit  du  Poitou  ; il  fut  étudier 
la  Médecine  à Montpellier  ; & y fit  des  progrès 
rapides , principalement  dans  l'Anatomie  , dont  il 
fit  une  étude  particulière  : il  fut  affocier  fes  travaux 
avec  ceux  de  la  pratique  de  la  Médecine  : ce  qui 
lui  mérita  la  place  de  Médecin  du  Roi.  Ce  nquveau 
titre  ne  l'empècha  point  de  cultiver  encore  l’Ana- 
tomie. Cette  partie  de  la  phyfique  appartient  à tous 
les  états  j Ulmus  la  profeila  publiquement  à Pa- 
ris (al. 

Nous  avons  de  lui , 

De  lient  libellas.  Lutetis.  1578,  in-  8°.  ch.  17. 
chap.  18. 

De  tranfitu  fanguinis  anerialis  a pulmonibus  ad 
finift  ram  cordis  ventriculum  & aortum  per  aneriam, 
•venaient. 

' Il  y a eu  pluficurs  Ulmus,  deux  nommés  Fran- 
çois , un  Marc , & l’autre  Fabius  ; la  plupart  des 
niftoriens  les  confondent , ou  ne  parlent  pas  de  cha- 
cun d’eux  en  particulier.  Manget  parle  d’un  Fran- 
çois Ulmus  qui  vivoit  après  Harvée  , & ne  parle 
pas  du  précédent  : Douglas  a connu  celui  dont  je 
viens  de  faire  l’hifloire  ; mais  il  lui  a attribué  plu- 
fieurs  ouvrages  qui  appartiennent  au  fécond.  De  peur 
de  tomber  dans  quelque  erreur  , M.  Eloy  n’a  parlé 
ni  des  uns  ni  des  autres. 

Quoi  qu’il  en  foit  , notre  François  Ulmus  du 
Poitou  n’a  rien  donné  qui  mérite  d’être  préconi- 
fé  ; fa  Chirurgie  ne  contient  rien  d’original , il  a 
fait  ufage  des  préceptes  des  Arabes.  Son  fyftême  fur  la 
rate  cft  chimérique  , & fon  explication  fur  la  cis- 
culation  répugne  aux  loix  du  bon  fens  : il  préten- 
doit  que  le  lang  étoit  porté  du  poumon  au  cœur 
par  l’artcre  pulmonaire.  Columbus  éclairé  par  le 
flambeau  de  la  faine  phyfique  , affuroit  au  con- 

( « ) Haller  j meihod.  ftudend.  pag.  j5}. 
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traire  que  c’éroit  par  ce  canal  que  le  fang  étoit  porté 
du  cœur  au  poumon  : chacun  loutient  Ton  fentiment  : 
celui  d’Ulmus  périt  avec  lui , & celui  de  Columbus 
a été  démontré  vrai  par  les  recherches  de  l'immortel 
Harvée. 

Thurneifcrus  ( Léonhard  ) de  Balle,  mort  en  i 796  , 
a publié  un  ouvrage  fur  l’Anatomie. 

Partium  omnium  humani  corporis  ut  extcmarum  & 
intemarum  pictura  & icônes  ad  vivum  artificiofe  ex- 
prejft  extat  cum  hifioria  ejufdem  & defcriptione  plan - 
tarum.  Berolin  1578  , in  fol.  Cet  ouvrage  manque 
à la  bibliothèque  du  Roi. 

M.  de  Haller  en  cite  un  autre  en  allemand  , im- 
primé à Berlin  en  1 $76  j c’eft , fuivant  ce  Médecin  , 
un  compendium  d’Anatomie  , avec  quelques  plan- 
ches , dont  les  unes  font  extraites  de  Vefale , & les 
autres  font  originales.  L’Auteur  a décrit  les  vif- 
ceres  en  plulîeurs  coupes  horilontales , &c. 

Nennerus  ( François)  a laiflé  l'ouvrage  fuivant. 

Chirurgia  Jive  Gtrmanice  Wundart[encybuch.  Fran - 
eof.  1578,  in-8<\  heifier. 

Terrellius  ( Dominique  ) Médecin  de  Lugnes  , eft 
l’Auteur  d’un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Degeneratione  & panu  hominis  libri  duo.  Lugd . 
1578  , in-8°. 

Banifter  (Jean),  Auteur  Anglois  , dont  Douglas 
a parlé  dans  fa  bibliographie  , prend  le  titre  de 
Doétcur  en  Chirurgie  & Médecin  praticien  , a pu- 
blié l’ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Thte  kijîory  of  man  fucked  from  t/te  fappe  of  t/te 
moft  approved  Anatomifts  in  tkis  prefent  âge,  compiled 
in  à mojt  compendious  forme  J and  now  publifed  in  En - 
glish  for  the  utility  of  ail  godly  Jurgeons  Withn  tkis 
realm  , byjokn  bamfier  mafter  in  furgery  and  praftioner 
inphijick.  London  1578  , in-fol.  chart.  iil.  Cet  ou- 
vrage n’a  pas  mérité  l’apprpbation  de  M.  Douglas. 

” Joubert  ( Laurent  ) , Profeflcur  célébré  de  Méde- 
cine en  rUnivcrfité  de  Montpellier , qui  flori/loit 
vers  le  milieu  de  feizieme  fieele  , naquit  à Valence 
en  Dauphiné  le  f>  Novembre  de  l'an  1619  d’une 
famille  noble  : Ion  pere  Jean  Joubert  étoit  Cheva- 
lier du  Saint  Sépulchre  de  Jérufalem  ; fa  mere  Ca- 
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it  de  ia  Chirurgie.  6-j 

therîne  de  Gênas  (a)  étoir  iflue  d’une  des  meilleures  ■ _ ~ 

maifons  du  Dauphiné.  Il  eut  un  grand  nombre  de  XVI’  siec'e* 
freres  & de  fours  Laurent  Joubert,  dans  fa  Pré-  ,î78.. 
face  fur  Guy  de  Chauliac  , les  fait  monter  à vingt  Joubekt. 

(i). 

A l’âge  de  vingt -un  an  il  fut  étudier  en  Méde- 
cine dans  l’Univerfité  de  Montpellier  , & il  fe  fît 
inferire  dans  le  regiftre  des  Matricules  le  premier 
Mars  ijfo  (c).  Il  logea  chez  Rondelet  tout  le  temps  . 
de  lès  études  : on  allure  qu’il  s’attacha  fpécialement 
à lui , qu’il  le  fuivit  exaélement  dans  fes  leçons,  ainlt 

Sue  dans  fa  pratique  de  Médecine.(Pénétré  du  zele  , 
e l’attachement  à (à-  profellion  & des  talens  précoces 
de  notre  jeune  Médecin  , Rondelet  lui  offrit  une 
de  fes  filles  en  mariage.  Ce  Profeffcur  , fuivant  l’hit 
toire,  avoit  deux  filles  ; l’aînée  étoit  fort  laide  ; la 
cadette  d’une  figure  des  plus  aimables  : c’étoit  l’aînée 

(a)  Epître  Dcdicatoirc  de  Laurent  Joubert  à fa  mort , qui 
fe  trouve  à la  tète  de  fa  traduüion  des  Œuvre»  de  Guy  de 
Chauliac. 

(b)  Aulïï  quelles  8c  qu  antes  bénédidions  avez-vous  fenti  de 
Dieu  qui  vous  fait  vivre  longuement  fur  la  terre  , c’eft  le 
premier  bien  qu’il  promet  à ceux  qui  ont  duement  révéré 
leur  pere  8c  raere , approchant  de  quatre  vingts  ans  faine  8c 
bien  entière  , qui  vous  a donné  vingt  beaux  enfants  d’un 
mariage  , tous  bien  fains  8c  droits  fans  aucune  taye  en  leuts 
perionnes  : 8c  de  vos  enfans  en  être  déjà  forti  quatre-vingts, 
de  forte  que  vous  êtes  merc  ou  mere  grande  de  cenr  enfans  , 
defqueh  la  meilleure  part  eft'  en' vie  : n’eft-cc  pas  une  autre 
bénêdi&ion  que  Dieu  promet  par  la  bouche  du  Prophète  David 
au  Pfaume  118  , à ceux  qui  le  craignent  de  crainte  filiale  8c 
qui  cheminent  en  fes  voyes.  Et  puis  , n’avez  vous  pas  eu  ailes 
de  biens  terriens  , pour  nourrir  vos  enfans  8c  les  advancer 
hondlement  ayant  fait  inilruire  les  quatre  fils  qui  vous  font 
reliés  de  fept,  ès  quatre  plus  honorables  profcllions  : l'un  cil 
Théologie,  l’autre  en  Loix  , le  troilîeme  en  Médecine,  8c  le 
quatrième  en  l’eftat  de  Marchandée  ? N’avcz-vous  pas  bien 
marié  vos  filles  à leur  advanrage  , qui  ont  fait  très  bon  mef- 
nage  8c  vefeu  toujours  en  honneur  vertueufemenr , fuivant  vos 
traces  8c  exemples  ? Je  ne  veux  mettre  ici  au  compte  de  vos 
félicirez  , les  grands  biens  & faveurs  que  Dieu  me  fait  de  fa 
grâce  8c  bonté  paternelle  , fur  la  vocation  qu’il  m’a.  voulu 
appcller  : comme  d’être  montê'au  plus  haut  degré  des  hon- 
neurs de  cetce  Univerfité  , la  plus  célèbre  du  monde,  8c  que 
mon  fervice  foit  agréable  aux  Rois , Princes  8c  autres  grands 
Seigneurs  , ce  qui  néanmoins  redonde  à votre  gloire.  E fit» 

T)  iclic.  de  F Auteur  ù Ça  merc. 

[().  Aftruç. , Kift.  de  la  Faculté  de  Med.  de  Montpellier. 
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— que  Rondelet  propofa  à Laurent  Joubert  : celui-ci 

XVI.  siècle.  £ut  peu  fenfibie  à la  proportion  ; il  la  refufa  j il 
1578.  avoir  des  vues  fur  la  cadette  j mais  il  n’ofa  les  ma- 
Jou?ef.t.  nifeftcr  : as  ces  mariages  , dit  M.  Aftruc , ne  réufli- 
m rent  pas , parccque  l’aînée  ne  plaifoit  point  à Jou- 
« bert , & que  Joubert  comprit  qu’il  ne  plairoit 
« point  à la  cadette. 

Joubert  avoir  déjà  pris  le  grade  de  Bachelier  , 
lorfque  Rondelet  lui  fit  cette  propofition  : ee  gra- 
de ne  fut  accordé  à Joubert  qu’une  année  apres 
qu’il  fut  arrivé  à Montpellier.  Il  eut  pour  Préfî- 
dent  Antoine  Saporta  , Doyen  de  la  Faculté  , après 
quoi  il  alla  palier  le  temps  deftiné  à la  pratique 
de  la  Médecine  , partie  à Aubenas  dans  le  Viva- 
rez , & partie  dans  le  Forez  : il  fut  aulïl  a Pa- 
doue  où  il  entendit  les  leçons  de  Fallope  (a)  ; c’eft 
de  fes  ouvrages  même  que  j’ai  tiré  cette  annecdote; 
l’Auteur  ne  dit  pas  précifément  en  quel  temps  il  fît 
ce  voyage  5 il  y a à préfumer  que  ce  fut  pendant 
l’intervalle  de  fon  'aéte  de  Bachelier.  En  rjj7  Jou- 
bert revint  à Montpellier  pour  y continuer  fes  études. 
Il  s’étoit  très  occupé  pendant  ion  abfcence.  Les  le- 
çons des  grands  maîtres  ne  font  point  ftérilcs  , lorf- 
qu’ils  ont  des  auditeurs  zélés  & ingénieux  : Joubert 
fit  fru&ifier  celles  qu’il  avoir  reçues  de  Rondelet  3 
il  fut  promu  au  doélorat  en  tjy8  ; il  fe  diftingua 
dans  cct  a&c  public  ; & comme  les  Savans  aiment 
ceux  qui  marchent  fur  leurs  traces,  il  s'acquit  l’eftime 
générale  des  ProfèiTeurs.  Flonoré  Caftclan  lui  donna 
dès  ce  jour  (on  amitié , & l’année  d’après  une  mar- 
que non  équivoque  de  fon  attachement.  Appellé 
pour  être  premier  Médecin  de  la  Reine  Catherine 
de  Médicis  , il  fe  départit  de  fes  travaux  de  Pro- 
feffeur  en  faveur  de  Laurent  Joubert.  L’Univerfité 
approuva  le  choix  : Joubert  remplit  fi  dignement 
l’emploi  qu'on  lui  avoit  confié , qu’il  s’acquit  l’cf- 
time  générale.  Rondelet  étant  venu  à mourir,  il  fut 
nommé  à la  place  de  ProfelTeur  qu’il  laifToit  vacante 
par  fa  mort,  M.  Aftruc  foupçonne  qu’Honoré  Cafte^ 
Jan  eut  beaucoup  de  part  à fa  nomination. 

(<0  Grande  Chirurgie  de  Gui'de  Chauliaç,  pag.  18.  édit,  dç 
Rouen  16$  i. 
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et  de  il  Chirurgie, 

La  réputation  du  nouveau  Profdfeur  s’accrut  de  xvi.siccle"" 
jour  en  jour,  & parvint  jufqu’au  pied  du  thrône. 

La  France  étoit  inquiété  fur  la  ftérilité  de  la  Reine 
Marguerite.  Henri  III  le  fit  venir  pour  le  confulter. 

II  y a apparence  que  le  voyage  que  fit  Joubert  à 
Paris  en  1579  étoit  pour  cet  objet.  Severin  Pineau 
fe  félicite  de  l'avoir  eu  pour  auditeur  & pour  fpetta- 
teur  à une  de  fes  leçons.  Il  nous  apprend  [a)  que 
Joubert  & Cabrol  étoient  venus  à Paris  par  ordre 
du  Roi  , quoi  qu’il  en  foit  du  temps  auquel  ce  Mé- 
decin fut  appellé.  Tous  fes  foins  furent  inutiles  & 
fes  remedes  ne  produifirent  aucun  effet  falutaire.  Jou- 
bert revint  à Montpellier  & y continua  avec  éclat 
l’exercice  de  fa  profeflion.  Il  parvint  au  grade  de 
Chancelier.  Il  eft  furprenant  que  M.  Aftruc  ait  ignoré 
cette  époque  } il  auroit  pu  la  trouver  dans  l’inïcrip- 
tion  qui  eft:  autour  de  fon  portrait  placé  à la  tête 
des  ouvrages  de  Guy  de  Chauliac.  Il  fit  un  voyage 
à Touloufe  & de-là  à Lombez  où  ce  grand  homme 
fut  faifi  d’une  maladie  violente  dont  il  mourut  le  29 
Oélobre  1581  , âgé  de  cinquante-trois  ans. 

Joubert  laiffa  plufieurs  ouvrages  & plufieurs  en- 
fans  : il  s’eft  fait  honneur  par  ces  deux  productions  j 
fes  ouvrages  ont  été  goûtés  du  public  , & fes  enfans 
fe  font  diftingués  , fon  fils  Ifaac  Joubert  traduifit  en 
françois  quelques  paradoxes  de  fon  perc  : il  y ajouta 
fes  réflexions  , & les  inféra  aux  ouvrages  de  Guy 
de  Chauliac  dont  il  publia  une  nouvelle  édition  , 

& y joignit  une  lettre  fort  ingénieufe  fur  la  Chi- 
rurgie de  fon  temps  : je  l’ai  rapportée  en  faifanc 
J'hilt  oire  de  Guy  de  Chauliac. 

Les  ouvrages  de  Laurent  Joubert  font  : 

Guidonis  de  Chauliaco  Chirurgia  magna.- Lugd.  1 5 8 
in-40.  Rouen  1632  , in-8°. 

Erreurs  populaires.  Bordeaux  1579  , in-8Q. 

Le  livre  de  Guy  de  Chauliac  n’étoitprefque  point 
lu  des  Médecins  ni  des  Chirurgiens  3 par  une  fata- 
lité inconcevable  cet  ouvrage  précieux  n’étoit  pas 
divulgué  ; les  Chirurgiens  en  étoient  fur-tout  privés 
par  la  diétion  de  l’ouvrage  qui  étoit  en  latin , ou 

00  Opuf.  Phyf,  5c  Aaat.  pag.  i6z.  edit.  Lug.  Batav.  1637. 
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" en  vieux  ftyle  gaulois  : Laurent  Joubert , perfuadé 

XVI.  Sîecle.  qu’il  étoit  utile  d’en  donner  une  traduétion  pour  le 
.>178-  mettre  à la  portée  de  tout  le  monde , y travailla  Sc 
Joubekt.  ]a  publia  au  grand  bien  de  l'humanité  : cependant  la 
critique  qui  tâche  de  détériorer  les  meilleurs  ou- 
vrages , n’épargna  pas  Laurent  Joubert;  la  plupart 
des  Médecins  , ceux  fur-tout  qui  n’avoient  point  lu 
la  Chirurgie  de  M.  Guy  , le  blâmèrent  d’avoir  tra- 
duit un  ouvrage  qu’ils  fouhaitoient  être  ignorés  des 
Chirurgiens  : je  renvoie  à la  lettre  de  L.  Joubert 
que  j’ai  inférée  à l’article  de  Guy  de  Chauliac. 

La  traduftion  n’cft  pas  littérale  ; Laurent  Joubert 
y a ajouté  plufieurs  réflexions  très  utiles  pour  fa- 
ciliter la  leéiure  du  texte  : il  y dit  d’après  Fallope 
fon  maître  , qu’il  n’y  a que  quarante-quatre  mufcles 
intercoftaux , deux  entre  chaque  côte,  & non  quatre , 
comme  Guy  de  Chauliac  & plufieurs  autres  l’avoient 
dit  ( a ). 

Ses  réflexions  fur  les  ulcérés  méritent  de  la  con- 
fédération. L’Auteur  a diftingué  avec  beaucoup  de 
fagacité  leurs  différens  temps  , leurs  différentes  ter- 
minaifons  ; & d’après  ces  connoifTances  , il  a in- 
diqué les  remedes  néccflaircs  : tantôt  il  a préconifé 
les  fupuratifs,  tantôt  les  répereuflifs,  & tantôt  il  blâme 
l’ufage  de  ces  remedes  : ce  qui  fait  voir  qu’il  n’a- 
gifloit  point  en  empirique. 

La  Bronchotomie  que  plufieurs  contemporains  de 
Joubert  critiquoient , lui  parole  une  opération  né- 
ceffaire  à pratiquer  : il  indique  les  circonftances 
qui  l’autorifent , & les  moyens  qu’il  faut  fuivre  pour 
epérer  : il  tire  fes  preuves  de  fa  pratique  qu’il  appuie 
, favamment  du  témoignage  des  anciens. 

En  parlant  des  cautères,  il  rapporte  d’après  Tane- 
caquinGuilIaumet , Chirurgien  du  Roi  de  Navarre, 
demeurant  à Nîmes  , une  obfcrvation  d’un  déplace- 
ment d’un  des  os  du  carpe  de  la  main  gauche  à la  fuite 
d’une  chute  ; le  poignet  s’enfla  , s’abfcéda  , & l'ofTclee 
fortit  avec  le  pus  (a).  Cette  obfervatiop  cft  inté~ 

Pag-  iS.  annot.  de  Joubert. 

[k)  Annot.  p.  iji, 
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st  de  ia  Chirurgie.  71 
Eeflante  & mérite  d être  lue  par  ceux  qui  nient  les  lu- 
xations des  os  du  carpe. 

Quoique  Guy  de  Chauliac  eût  tecommandé  d’in- 
troduire rarement  des  tentes  dans  les  ulcérés , les 
contemporains  de  Joubert  fuivoient  peu  ces  pré- 
ceptes : notre  commentateur  fe  fert  de  plus  fortes 
preuves  pour  combattre  leur  méthode,  & pour  don- 
ner du  poids  à celle  de  Guy  de  Chauliac. 

On  trouve  à la  fin  de  l’ouvrage  un  diélionnairc 
des  mots  les  plus  ufités  en  Médecine}  il  y a quel- 

3ues  détails  d’Anatomic  : Laurent  Joubert  a tra- 
uit  tous  les  anciens  mots  dont  les  Arabes  fe  fer- 
voient  pour  défigner  les  parties  , & Ifaac  Joubert 
fon  fils  y a fait  ajouter  la  figure  des  inftrumens 
de  Chirurgie  qui  étoient  les  plus  en  ufage  de  fon 
temps. 

Dans  fon  ouvrage  fur  les  erreurs  populaires  , on 
trouve  quelques  réflexions  anatomiques  , phyfiolo- 
giques  & chirurgicales  : le  ftyle  en  eft  fi  libre  , 
qu'il  efi:  furprenant  qu’on  en  ait  permis  la  publi- 
cation dans  un  ficelé  où  l’on  étoic  allez  rigide  à cet 
égard. 

Bulleync(  Guillaume  ),  Médecin  Anglois,  a publié 
un  ouvrage  dans  fa  langue , qui  a pour  titre  : 

A little  dialogue  between  two  men  ; the  ont  calltd 
forenes  , and  the  other  Chirurgici  3 concerning  apofiu - 
mations  and  Wunds.  London  1579,  in-fol. 

Cet  ouvrage  , fuivant  M.  Douglas  , contient  plu- 
fieurs  détails  anatomiques  extraits  des  écrits  de 
Vcfale  ; on  y trouve  une  planche  du  fquclcte  , tirée 
du  même  livre. 

Chythræus  ( David)  , Suédois,  enfeigna  la  Théo- 
logie & les  Belles-Lettres  à Roftoch , & mourut  en 
1601  : c’eft  d’après  M.  Douglas  que  nous  connoif- 
fons  cet  Auteur. 

Nous  avans  de  lui , 

Oratio  de  ftruüura  humant  eorporis  , & exprejjis  in 
ea  fapientii,  divins  & virtutum  veftigiis.  Rojiochii  1 j 79, 
in- 8°. 

Cet  ouvrage  roule  plutôt  fur  le  moral  que  fur  le 
phyfique.  L’Auteur  s’eft  fervi  de  quelques  détails 
anatomiques  pour  célébrer  là  grandeur  & la  ma* 
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— jefté  du  Créateur.  L’ouvrage  eft  aflez  bien  écrit.  , 
XVI.  siecle.  Erafle  (Thomas),  né  en  IJ13  à Anggenen  ^ 
ij8o.  Village  de  la  Seigneurie  de  Badenweillcr  dans  le 
E*.asTe,  Marquifat  de  Badc-Durlach  en  Suilîe  , fit  fes  pre- 
mie/cs  études  à Bafle  où  il  fut  artaqué  de  la  pelle  : 
il  étoit  fort  pauvre  d’origine  j ce  n’eft  qu’à  l’aide 
d’un  riche  amateur  des  fcicnces  qu’il  put  s’y  livrer  ; 
ce  proteéteur  généreux  lui  donna  les  fonds  nécef- 
faires  pour  fubvenir  à fes  befoins  pendant  le  cours 
de  fes  études.  Erafle  fuivit  les  plus  grands  maîtres 
de  l’Europe.  Il  vint  en  France,  & palla  enfuite  en 
Italie  où  il  fe  fixa  pendant  quelque  temps  à Bou- 
logne. Aflïdu  à écouter  les  leçons  des  plus  grands 
Profcfleurs  en  Médecine  , il  prit  du  goût  pour  cet 
état,  & y acquit  de  grandes  connoiflances.  C’efl  dans, 
cette  Ville  qu’il  prit  le  grade  de  Doétcur  en  Méde- 
cine. Il  retourna  en  Allemagne  dès  qu’il  en  fut  re- 
vêtu. Il  avoit  fait  dans  cette  Ville  favante  un  féjour 
de  neuf  années.  De  retour  en  Allemagne  , il  s’attira 
Teftime  de  tous  ceux  qui  le  connurent.  Il  s’arrêta 
pendant  quelque  temps  à la  Cour  des  Princes  de 
Heremberg.  Frédéric  III , Eleéteur  Palatin  , l’appella 
enfuite  à Heidelberg  , & lui  donna  une  place  de  Pro- 
* felleur  public  en  Médecine.  Les  Hiftoriens  nous  ap- 

prennent qu’il  fut  fur  ces  entrefaites  au  Colloque  de 
Malbrun  avec  les  Théologiens  du  Palatinat.  Erafle  , 
outre  fes  connoiflances  en  Philofophic  , en  avoit 
aufli  beaucoup  en  Théologie.  La  réputation  qui  l’a- 
voit  fait  appellcr  à Heidelberg  le  fit  aufli  appeller 
à Bafle  j cette  Ville  fut  jaloufe  de  polféder  un  fa- 
vant  fi  diflingué  : Erafle  s’y  rendit  j il  favoit  trop 
combien  on  doit  être  attaché  à fa  patrie  : il  profefla 
la  Médecine  dans  cette  Ville  pendant  l’efpace  de  trois 
ans  , au  bout  defquels  il  mourut  à âgé  de  foixante  • 
ans. 

Le  nom  d’Erafle  n’eft  pas  celui  de  fa  famille  3 
fon  vrai  nom  étoit  Lieber  j Erafle  le  rendit  en  grec 
fous  celui  d’Eraflus  , & l’a  porté  ^oute  fa  vie.  Il 
a fait  à Bafle  plufieurs  fondations  pour  les  pauvres 
Etudians  : il  fe  fouvint  toute  fa  vie  que  fans  un 
proteéteur  généreux  qu’il  avait  eu  , il  n’auroit  pu 
fuivre  la  carrierie  des  fciences  : la  Chymie  cft  la 
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partie  de  la  Médecine  qu'il  a la  plus  aimée  & qu’il 
favoit  le  mieux  ; on  peut  en  juger  par  la  leéture  de 
prcfque  tous  Tes  ouvrages  ; il  étoit  cependant  oppofé 
par  fa  façon  de  penfer  à celle  de  Paracelfe. 

Il  eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages  : 
voici  ceux  dans  lefquels  on  trouve  quelques  details 
d'Anatomie  ou  de  Chirurgie. 

De  pinguedinis  in  animalibus  generatione  & concrc- 
tione.  Herdelbergs.  1580,  in-40.  On  le  trouve  aufli 
avec  le  fuivant. 

Difputationum  & epijlolarum  medicinalium  volumen 
doBijjimum  nunc  recens  in  lucem  edicum.  Tiguri  1595 1 
in-40. 

Difputatio  7 de  dentibus. 

18,  De  fommo. 

19  , De  humoribus  fc.  pituita  , bile  flava  , <S’c. 

îo , De  pinguedine. 

Il  n’y  a rien  de  remarquable  dans  ces  écrits;  fon 
nom  fe  trouve  dans  cette  hiftoirc  pour  complettcr 
Je  nombre. 

Bofcius  ( Jean  Ignace  ) nous  a laifTé  le  traité  fui- 
vant. 

De  lapidibus  qui  nafeuntur  in  corpore  humano  & 
j pr&cipue  renibus  ac  vefica  & ipforum  curatione.  In- 
goifiad  ijSo,  in-40. 

M.  de  Haller  n’a  pu  fe  procurer  ce  livre  : jê  n’ai 
pas  été  plus  heureux  que  lui. 

Fragofo  ( Jean  ) , Médecin  & Chirurgien  de  Phi- 
lippe II  , Roi  d’Efpagnc  , étoit  de  Tolede  ; il  s’ac- 
quit une  grande  réputation  , tant  par  fon  favoir  dans 
lans  la  Icience  de  la  Médecine  que  dans  la  pra- 
tique des  opérations  chirurgicales  : comme  il  avoir 
de  profondes  connoilTances  dans  ces  deux  parties  de 
Tare  de  guérir , le  Roi  d’Efpagne  crut  récompcnfcr 
'fes  talens  en  mettant  fur-  fa  tête  la  place  de  pre- 
mier Médecin  & celle  de  fon  premier  Chirurgien. 
Nous  avons  plufîeurs  ouvrages  de  lui  ; voici  ceux 
qui  font  de  notre  objet. 

De  Chirurgiâ  liber  , Hifpanice  , fimulque  de  las 
tvacuationes.  Matriti  i/8i  , in-fol.  Chirurgiâ  univer- 
Jal , emendaday  annadida . Compluti  1601  , en  alcali 
de  henares  1611  , in-fol. 
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■ Erotemas  Chirurgicos  , en  que  fi  en  enfina  lorhaA 

XVI.  Siècle*  prinçipal  delà  Chirurgia  con  fu  glofa.  Matriti  1570. 

n8i.  Outre  ces  deux  ouvrages  , j’ai  eu  de  la  biblio- 
Fxagoso.  theque  du  Roi  un  volume  in-folio , où  la  plupart 
de  ces  ouvrages  font  inférés  , & dans  lequel  eft 
contenu  un  livre  intitulé  : 

Très  tratados  de  Chirurgia. 

La  Chirurgie  eft  divifée  en  deux  parties  , donc 
chacune  d’elles  contient  fix  livres  5 la  fécondé  partie 
fert  de  commentaire  où  eft  le  fupplémcnt  de  la 
première.  Le  premier  livre  traite  de  l’Anatomie  j l’on 
y trouve  quelques  détails  aflez  bien  circonftanciés  j 
il  paroît  que  l’Auteur  les  a principalement  puifés 
dans  les  ouvrages  de  Valverda  ; il  en  fait  l’éloge 
dans  prefquc  toutes  les  pages  ; il  a au  fil  adapté  à 
fon  Anatomie  la  plupart  des  réflexions  propres  à Co- 
lumbus,  La  Chirurgie  fait  l’objet  des  cinq  derniers 
livres  j le  fécond  traite  des  tumeurs  ; le  troificme  , 
des  plaie  sen  général  ; le  quatrième  , des  ulcères  ou 
des  plaies  anciennes  qu’on  appelle , dit  l’Auteur , en 
langue  barbare  , ulcérés  ; le  cinquième  livre  traite 
des  fraétures  ; & le  lîxieme , des  diflocations. 

Dans  ces  derniers  livres  , Fragofo  a fait  ufage 
des  principaux  ouvrages  publiés  avant  lui.  Ferncl  8c 
Ambroife  Paré  font  les  Auteurs  françois  qu’il  a le 
plus  fouvent  cités  : en  parlant  des  plaies  il  s’eft  fervi 
des  ouvrages  d’Alcafar  & Arcæus  : il  paroît  qu’il  en 
« puifé  les  maximes. 

Le  traité  des  évacuations  dans  les  maladies  chi- 
rurgicales , eft  fort  court , & ne  contient  rien  de 
notable. 

Les  trois  traités  de  Chirurgie  que  j’ai  annoncés 
renferment  quelques  préceptes  intérelfans.  L’Auteur 

Îirétend  dans  fon  feptieme  avis  qu’il  ne  faut  point 
aire  de  future  ni  de  ligature  aux  nerfs  ni  au  cuir  , 
ni  aux  ligamens  , pareequ’il  en  réfulte  de  très  vives 
Couleurs  {a). 

(d)  De  zit  abfoluta  mente , y fin  hazer  diftincion  , que  el 
üervio  , ni  la  cuerda  , ni  el  ligamento  , no  fe  han  de  cofer , ni 
fufren  coftura  ; ni  las  venas  , ni  las  arterias , es  dodrina  muy 
confufa  , porque  y a que  los  hervios  , y cucrdas  , por  fer  partes 
fcnfibles , no  admitan  coftura  ( que  fuels  fer  caufa  de  dolor , ia- 
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Son  hiftoire  des  rapports  chirurgicaux  cft  très  dé-  ■■  ---p 

taillée  ; l’Auteur  y a expofé  d’uné  manière  très  claire  XVI-  siecle. 
les  lignes  de  la  mort,  & a rapporté  un  grand  nombre  Ij8l> 
de  cas  qui  prouvent  qu’on  a enterré  plufieurs  per-  fr-acoso» 
foqnes  en  vie.  Fragofo  prétend  que  l'accouchement 
peut  être  retardé  au  terme  de  dix  mois  ; mais  qu’au- 
de-là  de  ce  temps  , l'enfant  ne  doit  plus  être  regardé 
comme  légitime. 

Dreflèrius  ( Mathieu  ) d’Erphord  a donné  les  ou-  j3r.esssi.iws 
vrages  fuivans. 

De  panibus  humani  corporis  libri  duo.  Witteberg * 

Ij8i.  Frof.xi 84-  Lipfi*  t^95,  1607  , in-8°. 

Mathœi  drejferi  , de  panibus  humani  corporis  6f 
Anima,  pottntis  libri  duo  correBi  & auBi  denuo.  Lipfict 
1*89. 

J’ai  eu  ces  ouvrages  de  la  bibliothèque  du  Roi  ; 
je  les  ai  lus  avec  attention  ; je  n’y  ai  rien  trouvé 

Î^ui  fut  digne  d’être  rapporté  : l’Auteur  a mélangé 
on  ftyle  du  grec  , du  latin  , de  l’allemand  : ce  qui 
«n  rend  la  le&ure  plus  difficile. 

Guliarius  ( Paul  ) a publié  le  livre  fuivant. 

De  vulneribus  corporis  curandis  libellus.  Véron. 
ïj 81  , in-40. 

RoufTet  ( François  ) , fut  Médecin  du  Prince  de  Sa-  Roussit, 
.voie  , Duc  de  Genevois  & de  Nemours  (<i).  Il  fit  feÿ 
études  de  Médecine  à Montpellier.  Rondelet  fut  foh 
Préfident  , & Saporta  fon  hôte  & fon  proteéieur  (é). 

C’cft  dans  cette  Univerfité  qu’il  fit  une  étude  réflé- 
chie de  la  Chirurgie.  Il  a publié  un  ouvrage  très  in- 
téreflant , intitulé  : 

Traité  nouveau  de  /’histero  tomotokie  , ou 
enfantement  cefaricn.  Paris  1581  , in-8°.  traduit  en 
latin  par  Gafpar  Bauhin.  Bafilea  1 j 8 1 , 1588,  1591, 
in-8 ".  Parifiis  IJ90,  in- 8 Franco/.  1601,  in- 8®. 

C’eft  un  des  premiers  ouvrages  qu’on  ait  publié 
fur  l’opération  céfarienne.  L’Auteur  y a ramafTé  nom- 
bre d’obfcrvations  détaillées  dans  divers  écrits  ; qu’il 

flamacion  , y de  pafeuo  alomenos  ofreciendofc  neceffid  ad  , fc 
pueden  cofer  las  ocras  partes  , que  non  fon  feniiblct , pag.  5 10. 
édit.  1611. 

(a)  Voyez  fon  épître  dédicatoire, 

(b)  Extrait  de  fon  T traité  fur  l'cftfantsment  Cifariea , pa{. 

,édit,  a 581  in-8°. 
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*}6  UlStOlfcE  O fi  l’ANATOMIt; 

m ■ a faites  lui-même  , ou  que  fes  amis  lui  avoit  cdffl- 

XVI.  Siccle.munjcjU(ies>  Roulfet  a fuivi  dans  fon  ouvrage  un* 
i{8i.  méthode  oppofée  à celle  qui  étoit  Je  plus  en  ufagc 
RousstT.  de  fon  temps»  Il  a propofé  lès  obfervations  avant  de 
donner  la  théorie  , même  la  defcription  de  l’opéra- 
tion. 

L’utilité  de  l’opération  conftatée  par  l’expérience  * 
Roulfet  tire  des  argumens  favorables  de  la  ftruc- 
ture  des  parties.  Les  mufcles  du  bas-ventre  font  fou- 
vent  biches  , fans  qu’il  en  réfulte  des  accidens  mor- 
tels : » fi  on  répliqué  fur  l’amplitude  de  l’incifure  , 
» y avoir  danger  par  trop  apparent . ; . . pour  l’hé- 
33  morrhagie  defdits  mufcles  ....  je  réponds  que  fort 
s»  peu  de  veines  infignes  le  rencontrent  ès  lieux  où 
33  l'ouverture  de  ces  mufcles-là  fe  fait . . . mais  bien 
33  qu’il  en  peut  fortir  abondance  , à cela  peut-on 
33  aulfi  bien  remedier  par  reftreintifs  (a). 

Notre  Auteur  fe  fait  une  autre  objeétion.  Quoi- 
que le  fang  qui  fort  foit  en  petite  quantité,  il  peut 
couler  dans  l’intérieur  du  bas-ventre  , & y produire 
tous  les  fymptomes  qui  ont  coutume  de  furvenir,  lor£ 
que  quelque  corps  étranger  eft  engagé  dans  cette  ca- 
pacité : 33  à quoi  y a réponfe  que  cela  ne  peut  être1, 
33  pareeque  cette  cavité  n’eft  capable  que  pour  y tenir 
33  les  entrailles  , avec  ce  qui  doit  entrer  & eftre  quel- 
33  que  tems  arrefté  naturellement  pour  diverfes  fins 
33  en  aucunes  d’icelles  j comme  dans  l’eftomac , les 
33  inteftins  & la  matrice  } de  mode  que  fi  quelqu’autre 
53  corps  ( principalement  liquide  ) y eftoit  enclos  au- 
33  paravant  cette  incifion  , on  le  verroit  ( loudaine- 
33  ment  que  la  plaie  elt  faite)  impétueufement , 
33  comme  chofe  étrangère  , voir  même  les  inteftinÿ 
33  & épiploon  3 quoiqu’ils  foient  corps  folides  ( au 
33  pris  du  fang)  & naturellement  attachés  , comme 
33  tout  cela  fe  voit  ès  piqueures  des  hydropiques , 

33  ès  blelTés  en  ce  lieu  , ès  harnieux  par  rupture  , 

33  où  l’inteftin  tend  à fortir  dehors  , comme  de  fait 
33  il  feroit , n’eftoit  bien  fouvent  le  cuir  feul  qui 
33  l’engarde  {b) 
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Mais  s’il  n’eft  point  dangereux  d’incifcr  les  mufcles  ■ 
du  bas-ventre.,  il  ne  l’eft  point  non  plus  d’incifer 
le  péritoine  : Rouflet  a pluficurs  obfervations  qui 
lui  prouvent  qu’on'.peutl’incifcr  fans  danger.  Les  opé- 
rations dcl  a gaftroraphie  qu’on  faifoit  tous  les  jours 
de  Ton  temps  , lui  ont  fourni  nombre  d’exemples 
favorables  à fon  fentiment , ôcc.  Que  fi  on  allégué  , 
dit-il  , pour  nous  contrarier  , que  les  hernies  fur- 
viennent  fréquemment  , » je  refponds  qu’elle  eft 
» évitable  , fi  la  gaftroraphie  bien  faite  fc  remet  en 
m ufage  par  la  diligence  des  Chirurgiens  de  bon 
•n  efprit  ; mais  encore  que  cela  n’advienne  , fi  cft- 
» ce  que  tel  mal  eft  fort  tolérable , principalement 
35  aux  femmes  qui  peuvent  fe  foulagcr  par  l’ufage 
3>  des  brayes. 

Les  plaies  de  la  matrice  ne  font  pas  non  plus 
dangereufes  en  elles-mêmes  ; dès  qu’on  a forti  l’en- 
fant , les  parois  de  la  plaie  le  rapprochent , & la  cha- 
leur du  lieu  favorife  la  cicatrice  (a)  ; l’hémorrhagie 
qui  furvient  n’eft  pas  confidérable  ; & s’il  $ouIc  quel- 
que goutte  de  fang  dans  la  cavité  du  bas  - ventre 
il  en  fort  à proportion  par  la  plaie- extérieure , &c 
cela  par  les  mêmes  raifons  que  notre  Auteur  a ex- 
pofées  en  traitant  des  plaies  du  péritoine. 

Le  lefteur  judicieux  comprend  fans  doute  déjà  , 
fans  que  je  l’enavertifle  , que  la  méthode  de  Rouflet , 
pour  procéder  à la  découverte  de  la  vérité  , eft  des 
plus  turcs  & des  plus  ingénieufes  ; il  agit  par  la 
méchode  d’exclufion  , en  prouvant  analiriquement 
qu’on  peut  incifer  fans  danger  toutes  les  parties 
qu’il  faut  néceflairement  couper. pour  faire  l’opé- 
ration céfarienne , & cette  méthode  ne  fauroit  in- 
duire en  erreur. 

Cependant  Rouflet  s’eft  défié  de  fes  propres  lu- 
mières pour  déduire  la  conclufion  des  prémifles  qu’il 
avoir  fi  fagement  pofées.  Il  eft  naturel  à l’homme 
inftruit  d’être  timide  , & au  fot  d’être  préfomptueux. 
Rouflet , pour  donner  de  plus  grandes  preuves  à l'on 
fentiment,  en  a appellé  aux  ouvrages  des  plus  grands 
hommes  qui  l’avoient  précédé  , & au  témoignage  de 
fes  contemporains  les  plus  inftruits. 

C"'  Pag. 54. 
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Il  compare  enfuite  les  plaies  de  la  matrice  avec 
celles  de  la  velîîe , & il  en  déduit  des  preuves  qui 
portent  avec  elles  la  plus  force  convi&ion  fur  futi- 
lité de  l’opération  célarienne. 

Notre  Auteur  change  l’ordre  de  fes  preuves.  Après 
avoir  démontre  que  l’opération  pouvoit  fe  faire  fans 
danger  : il  prouve  d’après  l’obfervation  , qu’on  ne 
peut  l’omettre  fans  courir  les  plus  grands  rifques. 
Dans  la  première  obfervation  il  s’agit  d’une  femme 
enceinte  a qui  il  furvint  un  abcès  à la  partie  pof* 
térieure  de  la  matrice  qui  en  rongea  la  parois  , 
& qui  fe  fit  jour  dans  le  reétum  : à la  faveur  de 
cette  ouverture  , l’enfant  contenu  dans  la  matrice 
pafla  par  lambeaux  dans  l’inteftin  reéhim  , & fortic 
du  bas-ventre  avec  les  matières  fécales  : la  malade 
mourut  quelque  temps  après  (a).  Dans  la  fécondé 
il  eft  queftion  d’un  enfant  pourri  dans  la  matrice  , 
qui  occafionna  la  mort  de  la  merc  par  la  putréfac- 
tion furvenue  aux  principaux  vilceres  du  bas- 
ventre.  troifieme  roule  fur  le  même  objet  que 
la  fécondé , & eft  extraite  des  ouvrages  de  Ron- 
delet , dont  notre  Auteur  fait  le  plus  grand  cas.  Im- 
médiatement après  , Rouflet  rapporte  plufieurs  ob- 
fervations  qui  prouvent  qu’on  a guéri  des  abcès  à 
ia  matrice  en  l’incifant  du  côté  du  ventre  : tous  ces 
xaifonnemens  , dit-il  , & la  nature  nous  engagent  à 
faire  cette  opération  , » il  femble  onc  vrai  que  na- 
33  ture  ait  grandement  à fe  complaindre  de  fa  fer- 
33  vante  Chirurgie  & des  grands  maîtres  qui  la  ticn- 
33  nent  en  tutelle  veu  que  leur  monftrant  à l’œil 
33  8c  au  doigt  tant  d’exemples  en  cet  endroit  pour 
» fecourir  le  genre  humain  ( dont  ils  font  profeffion  ) 
33  Sc  les  pouffant  par  force  comme  par  l’efpaule 
33  à ce  faire  furement  & avec  fi  heureux  fuccès  , 
33  ils  n’en  veulent  toutefois  , ou  n’en  ofent  appio- 
33  cher. 

Roulfet  emprunte  de  nouvelles  preuves  de  l’Ana- 
tomie comparée  j il  fait  voir  qu’en  châtrant  ditfé- 
rens  animaux  femelles , on  fait  à la  matrice  d’aufii 
grandes  incifions , & qu’il  n’en  réfulte  point  d’acci- 

(4)  Pag.  104  8ç  fuir. 
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tiens  fâcheux  (a).  Pour  engager  encore  plus  à faire 
l’opération  /il  allure  qu'une  femme  qui  aura  fupporté  XVI-  sied*, 
l’opération  céfaricnne  n’en  fera  pas  moins  féconde  ,s8l> 
(b).  . . . L'Auteur  , dans  une  digreflion  , parle  des  Roussit. 
pdfaircs  & en  recommande  l’ufage  (c)  : il  rapporte 
suffi  l’exemple  de  plufieurs  fuperfétations  ( d ) , donne 
une  description  allez  exaéte  du  péritoine  8c  des  li- 
gamens  de  la  vcffie  : enfin  il  termine  fon  ouvrage 
par  des  confeils  relatifs  à l’opération  céfarienne  : 
félon  lui  il  faut , pour  faire  l’opération.,  » un  ra- 
» foir  à pointe  8c  un  rafoir  à bouton  , un  carrelet 
» enfilé  , éponge  doulce,  linge  mollet , ufé  , ployé, 

» coufu  («)...  item  linge  à mettre  fous  & environ 
» elle  pour  couvrir  le  fang  qui  pourra  fortir , duquel 
» petite  quantité  fait  grand  monftre  , de  eftonne  tant 
u la  patiente  que  les  affiftans  ».  Il  faut  auffi  des 
bandes  , des  compreffes  & des  pluraaceaux  couverts 
des  aftringens  8c  des  digeftifs  : on  obfervera  de  faire 
uriner  la  malade  j il  faut  la  faire  afleoir  fur  le  bord 
du  lit , le  dos  renverfé  en  arriéré , les  jambes  pendan- 
tes ...  . des  Aides  vigoureux  la  maintiendront  dans 
cette  pofition  ...  il  n’y  a point  de  côté  déterminé 
pour  l’opération  , on  la  feroit  du  côté  gauche , s’il  y 
avoit  skirrhe  au  foye  , » après  cela  faut  marquer  avec 
» de  bonne  encre  fur  l’abdomen  , le  lieu  incifible  , 

*>  d’une  longue  ligne  droite  qu’il  fauldra  laiflcr  fé- 
» cher  ( pour  ne  s’effacer  point)  , afin  de  conduire  le 
» trait  de  l'ouverture , & ce  depuis  l’endroit  d’entre 
» le  nombril  & le  flanc  , jufques  vers  trois  ou  qua- 
» 3 tre  doigts  près  de  l’aine  , tirant  un  peu  vers  le 
» pénil , ayant  toujours  coftoyé  de  loing  le  mufcle 
» droit  , fans  y toucher  ni  en  haut  ni  en  bas.  Et 
» faut  icy  noter  que  l’incifionell  icy  meilleure  & plus 
» fure  contre  le  flux  de  fang  & moins  ennuyeufe  , 

» s’il  en  refte  hernie  , quand  on  la  fera  un  peu  plus 
n haute  que  trop  bafle , & avec  tout  cela  moins  dou- 
» lourcule.  De  cette  raefme  encre  fauldra  aufli  mat- 

(а)  Pag.  i jo. 

(б)  Pag.  ifij  & fuir. 
le)  Pag.  171  & fuiv. 

(d)  Pag.  187.  & luiy. 
le)  Pag.  ai  j. 
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" " '!  ' “ » qucr  , & laifler  fécher  en  quatre  ou  cinq  endroit! 

VV*i  sT  6 ” ôiftans  également  l’un  de  l’autre  , quatre  ou  cinq 
33  petites  lignes  tranfverfantes  droiéfement  en  croix 
RousatT.  n pur  cctte  iongue  defeente,  aufqucls  il  faudra  afleoir 
a»  les  poinéts  juftement  vis-à-vis  l’un  de  l’autre  afin 
33  que  la  gaftroraphic  foit  égale  (a)  n. 

Il  faut  enfuite  incifcr  avec  adrelTe  , en  fuivant  la 
ligne  tracée  , la  peau  , la  grailfe  & les  mufcles  : on 
incifera  la  matrice  du  ;haut  en  bas  entre  le  côté 
& le  devant,  en  évitant  les  ovaires  & les  trom- 
pes de  Fallope.  Il  faut  agir  avec  beaucoup  de  cir- 
confpeétion  lorfque  l’enfant  eft  vivant,  de  peur  dç 
l’intérefler  ; on  n’auroit  pas  ce  ménagement  à obfer- 
ver  fi  l’enfant  étoit  mort  , & que  la  mere  fut  envie. 
Notre  Auteur  propofe  pour  l’incifion  de  la  matrice 
un  rafoir  dont  la  pointe  eft  armée  d’un  bouton  de 
plomb  , &c. .....  Il  propofe  après  l’extra&ion  de 

l’enfant  d’arrofer  la  matrice  par  le  moyen  d’une 
éponge  imbue  d’une  décoétion  aftringcnte  ....  11 

défend  la  future  à la  matrice  , »3  parce  que  fa  retrac- 
33  tion  lui  vaut  mieux  que  couture  33 , il  veut  feule- 
ment qu’on  fe  ferve  de  futures  pour  réunir  les  chairs 
du  bas-ventre , & il  recommande  de  n’étre  pas  trop 
long  dans  cette  derniere  manœuvre  ; car  il  dit  avoir 
oblervé  que  celles  çn  qui  on  avoit  le  plus  mal  fait  la 
gaftroraphic  , avoient  guéri  le  plus  promptement  ; il 
faudra  , félon  Roufiet,  fe  fervir  après  l’opération  des 
injeétions  & des  peflaires  , le  régime  doit  être  modé- 
ré. S’il  furvient-  difficulté  d’aller  à la  felle  , il  fau- 
dra preferire  un  lavement  légèrement  purgatif. 

L’objet  de  cet  ouvrage  intérelTe  l’humanité  , & 
l’Auteur  l’a  dignement  rempli;  la  Faculté  de  Mont- 
pellier doit  revendiquer  cet  Ecrivain  dont  plufieurs 
Hiftoricns  l’ont  frultrée  par  ignorance  ou  par  mé- 
chanceté. 

, Roufiet  a publié  un  autre  ouvrage  qui  a pour  titre  : 
Exercitatio  medica  , five  ajfertionis  nov&  veri  ufus 
anaftomofeos  , cardiacarum  feetus  ex  utero  materno  fan - 
guinem  trahentium  in  fuos  pulmones  cordi  prtparatu « 
rus.  Parifiis  1603  in- 8°. 

• f)  Pag.  118.  & fuir. 
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Cet  ouvrage  ne  contient  d’original  qu’une  théorie  ' 
fade  & hors  de  vraifemblance  , la  defeription  des 
parties  eft  extraite  du  plus  grand  nombre  des  Ecri- 
vains fur  cette  matière  , qui  l'avoicnt  précédé. 

Hcmard  ( Urbain  ) , Chirurgien  du  Cardinal  d'Ar-  ; 
magnac  , faifoit  fa  réfidence  dans  la  SénéchaufTée  du 
Rouergue  , vers  la  fin  du  feizieme  ficelé.  Nous  avons 
de  lui  le  traité  fuivant  : • 

Recherche  de  la  vraie  Anatomie  des  dents  ; nature 
& propriété  d’icelles . Lyon  1581.  3 ' ' « 

Ce  traité  eft  divifé  en  deux  parties  : l'Autcfir  don- 
ne dans  la  première  la  defeription  des  dents,  & 
indique  leurs  ufages.  Hemard  a connu  lâ'  double 
rangée  des  dents  mcifives  & canines  qui  fe  trouvent 
dans  les  fœtus.  Quant  aux  dents  molaires  il  dit  ne  les 
avoir  jamais  trouvées  que  fimplcs.  » Ayant  curieufe- 
« ment  obfervé  cela  à des  enfans  nés  depuis  trois 
» ou  quatre  jours  , & à d'autres  dans  l’inftant  de 
» leur  naiftancc , leur  ayant  ouvert  l’une  & l’autre 
s>  mâchoire  : j’y  ai  trouvé  feulement  les  dents  in- 
3 > cifoyres  , les  canines  & les  trois  mâcheliéres  de 
» chaque  coufté  de  mâchoire  : à fçavoir  la  fécondé  , 
« la  troifieme  & la  quatrième  , lefquellcs  cftoienc 
. 5»  partie  ôfTeufe  , partie  mucilagineules  de  médiocre 
53  grandeur  , garnies  à l’entour  de  leurs  petits  eftuis 
3}  ou  alvéoles.  Et  depuis  ayant  tiré  dehors  lefdi- 
3}  tes  dents  incifives  & canines  , il  fe  trouve  un  en- 
33  tre-deux  ofleux  j lequel  ayant  pareillement  ofté  , 
33  il  fe  préfente  de  dell'oubs  autant  de#dents  incilî- 
33  ves  & canines , toutes  prefque  mucilagineufes  rc- 
33  prélentant  la  fubftance  d’un  blanc  d’oeuf  à demy 
33  cuite  , moindres  pourtant  que  les  précédentes  eC- 
33  tant  cachées  dans  les  mefmes  eftuis  après  les  pre- 
33  mieres.  Quant  eft  des  premières  mâchelieres  & des 
>»  gemcllcs  qui  à fept  ans  , ou  long-temps  après  côm- 
33  mencement  à fortir  , je  confefle  n’en  avoir  trouvé 
» jamais  aucune  trace  , ny  commencement.  Toute  - 
r>  fois  il  eft  vraifcmblable  raifonnable  aulfi  qu’cl- 
« les  ayent  pris  dans  la  matrice  tout  ainfi  que  les 
*>  incifoyrcs  & canines  fécondés  quelque  petit  com- 
« mencement  de  nayflancc  & forme  , moins  appa- 
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m‘  « '■  - n rente  toutefois  , mais  qui  depuis  fè  façonne  & pâti 
XVI.  Sied e.  „ faiéf  tout  ainfî  que  des  autres  (a). 

ifSi.  Il  a eu  des  idées  afTez  juftes  fur  la  vraie  ftruc- 
Hsmaro.  ture  des  dents  : fuivant  lui  elles  font  recouvertes  dans 
le  fœtus  » d’une  membrane , ainfî  qu’un  fruit  de  fon 

» écorce mais  tant  plus  cette  petite  peau  le 

montre  mucilagineufe  & éloignée  de  la  nature  des 
33  membranes , que  ce  petit  commencement  eft  ten- 
33  dre  33.  Au-deffus  de  cette  petite  membrane  , conti- 
nue-t-il , fe  trouve  la  dent  en  partie  cartilagineufe 
& en  partie  ofleufe  ; les  dents  font  féparées  par  de 
petites  cloifons  olîcufes  : quand  la  dent  veut  fortir 
de  l’alvéole  , elle  perce  le  follicule  membraneux  (b). 

L’explication  qu’Hemard  donne  des  différentes 
configurations  des  dents  de  l’homme  eft  curieufe  , il 
prétend  que  l’homme  doit  avoir  toutes  les  efpeces 
de  dents  qu’ont  tous  les  animaux  enfemble  , parce- 
, qu’il  eft  aeftiné  à manger  tous  les  alimens  dont-ils 

ufent  féparément.  33  Lesquelles  nature  n’a  pas  faiâes 
33  toutes  flattes , comme  aux  animaux  qui  ruminent 
33  & remâchent  leur  pafture , ainfî  que  font  les  bœufs 
33  & les  brebis  ; ny  toutes  findantes  pour  autant.que 
33  rien  ne  fe  pourroit  mouldre  defTus  , n’y  auffi  tou- 
33  tes  poinâues  , comme  aux  chiens  & aux  loups  , 
33  & tous  autres  animaux  qui  de  leur  naturelle  gour- 
33  mandifè  dévorent  la  viande  j mais  elle  a donné  à 
33  l’homme  de  toutes  les  trois  formes  de  dents  (b). 

Peu  d’Auteurs  avoient  avant  Hemard  des  idées  auflï 
exaétes  fur  la  ftrudure  des  dents  ; il  n’y  avoit  que 
Fallope  & Euftachc  qui  euffent  traité  ces  objets  en 
maîtres  de  l’Art.  Si  Hemard  eut  joint  à ces  idées  cel- 
les de  ces  grands  hommes  , il  eut  certainement  don- 
né une  defeription  plus  complette. 

Quant  aux  maladies  de  ces  parties , Hemard  en 
donne  une  hiftoire  afTez  peu  exaéte  ; il  dit  avoir  va 
des  abcès  dans  la  propre  fubftance  des  dents  i il  in- 
fifte  cependant  trop  fur  les  topiques  dont  une  expé- 
rience fuivie  a fait  voir  le  peu  de  valeur. 

Uj  Pag. 

(b)  t’a  g. 
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Heleypyre  ( André  ) a publié  le  livre  fuivant. 

De  nominis  conceptu.  Ingolftad,  1581,  in-40. 1 

Placer  ( Félix  ) , Médecin  , naquit  à Balle  en  1 j 3 6 
de  Thomas  Plater  , Reéteur  du  College  de  la  même 
Ville.  Il  fit  avec  foin  fes  premières  ctudes  dans  le 
même  College , dont  fon  pere  a voit  la  direction  , 
Tes  progrès  furent  fenfibles.  Il  témoigna  de  bdnne 
heure  Ion  goût  pour  l’Anatomie.  Douglas  nous  ap- 
prend que  tout  jeune  qu'il  étoit , il  avoir  un  plaifir 
infini  d’aller  aux  boucheries  pour  voir  ouvrir  difFé- 
rens  animaux.  Après  avoir  fait  fes  Humanités  & fa 
Philofophie  , il  fut  à Montpellier  pour  étudier  la 
Médecine.  Il  fut  immatriculé  le  4 Novembre  i$Si  * 
la  dix-feptieme  année  de  fon  âge  ; & fuivant  la 
coutume  encore  obfervée , après  une  étude  de  trois 
années  , il  fut  admis  au  doélorat  l’an  1 y j 6 (a). 

Orné  de  ce  grade  , Plater  revint  à Balle , ou  il 
palTa  de  nouveau  Do&eur  en  Médecine  (b)  l’an  1557, 
un  an  après  fon  départ  de  Montpellier.  En  1560  il 
fut  nommé  Profelleur  en  Médecine  dans  la  même 
Ville.  En  réfléchilfant  fur  les  époques  , Plater  devoit 
être  âgé  de  vingt-quatre  ans  : je  ne  fais  pourquoi 
Douglas  lui  en  attribue  trente-quatre.  Le  même  Au- 
teur dit  que  dans  la  même  année  de  la  réception, 
Plater  donna  le  bonnet  de  Do&eur  à cent  cinquante 
Etudians. 

Jaloux  de  remplir  les  devoirs  de  fon  état , Plater 
n'épargna  ni  foius  ni  veilles  5 & quoiqu’il  fut  cx- 

{*)  Dans  l'hiftoire  que  fait  M.  Aftruc  de  ce  Médecin  , on  ttou* 
ve  une  faute  de  calcul } cet  Auteur  prétend  que  Félix  Plater  fut 
immatriculé  le  4 Novembre  dans  fa  dix-feptieme  année  ; & que 
comme  il  étoit  jeune  8c  qu'il  n’avoit  pas  d'ailleurs  encore  étudié 
en  Médecine , il  ne  fut  admis  au  doâorat  que  le  x8  Mai  1 j f « . 
Hift.  de  la  Faculté  de  Montpellier,  pag.  544.  En  faifant attention 
au  terme  de  fa  nairtance  qui  étoit  en  1 5 f 6 , on  verra  que  Plater 
fut  immatriculé  l’an  ,8c  puifqu’il  fût  reçu  Dofteür  it  j 6 , 
comme  M.  Aftruc  ledit  lui  même  , il  eft  démontré  qu'il  ne  ref- 
ta  i Montpelicr  avant  de  prcndtc  fon  Doctorat  que  l’efpace  de 
crois  années  , terme  ordinaire  des  études  qu’on  exige  dans  cette 
Faculté  .*  on  peutdonc  conclure  contre  M.  Aftruc, qu’on  ne 
retarda  en  aucune  manière  le  Doftorai  de  Plater  , qui  étoit 
pout  lors  dans  fa  vingtième  année  , âge  au  delà  de  celui  qu'on 
exige  dans  cette  Faculté. 

U>)  Douglas , Bibliog.  anat.  pag.  14?. 
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trêmcment  occupé  à la  pratique  de  Ja  Médecine  ^ 
il  trouva  le  loifir  de  compofer  nombre  d’ouvrages 
qui  l’ont  rendu  recommandable.  Perfuadé  que  l’on 
gagne  beaucoup  à converfer  avec  les  Savans  , Félix 
Platcr  parcourut  les  différentes  parties  de  l’Europe. 
Il  rendit  à fa  patrie  les  plus  grands  fervices  en  {oi- 
gnant fes  concitoyens  attaqués  d'une  perte  qui  fie 
de  grands  ravages  (a).  Il  fut  consulté  par  tous  les 
Seigneurs  8ç  les  Princes  du  haut  Rhin.  Après  avoir 
ninfi  rempli  fa  carrière  , il  mourut  en  1614  , la 
foixante  & dix  fcpdeme  année  de  fon  âge  , & la 
quarantc-troilîeme  de  fon  profçllprat.  Parmi  nombre 
d’oiiyrages  qui  font  (ortis  de  fa  plume  , voici  ceux 
qu’il  nous  appartient  d’examiner.  • 

De  partium  corporis  humani  flrulturâ  & ufu  libri 
très  , tabules  methodice  explicati  , iconibufque  accurate 
illuflrati.  Bajil.  1585,  in-fol. 

Qu  iftiones  phyfiologica  de  partium  in  utero  con~ 
formatione.  Batav.  1640. 

De  mulierum  partibus  generationi  dicatis  , icônes 
unâ  cum  cxplicationibus  ipfarum  delineationem  accu- 
rate  ojlendentes  , tabula.  Jiruciuram  ujumque  metho- 
tkodiçe  deferibentes  , quitus  quoque  quo  patio  ojfa  mu- 
lieris. 

A viri.  ojjibus  his-ce  fedibus  varient  , breviter  ad- 
jetla  fuerunt  obfervationes  3 &c. 

Extat  Cyneciorum  libris  ab  Ifra'èle  Spaçhio  editis . 
Argent.  1597. 

L’Auteur  donne  dans  le  premier  ouvrage  une  def- 
eription  allez  exaéte  du  corps  humain  ; on  y trouve 
lin  grand  nombre  de  plancnes.  L’ordfe  que  Vefale 
a fuivi  dans  fpn  ouvrage  cft  à-peu-près  obfervé  dans 
celui-ci.  La  defeription  des  os  précédé  celle  des  muG. 
clés  5 à celle-ci  fuccede  celle  des  vaifleaux  fanguins 
& des  nerfs  : on  trouve  après  J’expofition  de  ces 
parties  celle  des  ligamens , des  cartilages  & des  mem- 
branes. Après  cette  expofition  générale  des  parties 
dont  l’homme  elt  compofé  , Plater  décrit  les  vif- 
ceres  qui  font  renfermés  dans  le  bas-ventre  . dans 
la  poitrine  Ce  dans  la  tête.  Les  ouvrages  de  Yefalc 

(<0  Extrait  de  fa  préface  fur  festables  anatomiques. 
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font  la  ba(è  de  celui-ci  : l’Auteur  s’eft  contenté  d’a- 
dapter en  fon  lieu  & place  la  plupart  des  décou- 
vertes que  les  Anatomiftcs  qui  avoient  vécu  entre 
lui  8c  Vefale  avoient  publiées  ; celles  de  Fallope  fe 
trouvent  fur-tout  détaillées  très  au  long  dans  cet 
ouvrage  : cependant  il  faut  avouer  que  la  lecture 
n’en  eft  pas  bien  facile  ; à force  de  vouloir  donner 
de  l’ordre  à fon  livre,  Placer  l‘a  prefque  rendu  in- 
intelligible. En  traitant  des  os  de  l’adulte  , il  décrit 
ceux  du  foetus  ; il  a auffi  détaillé  fort  au  long  la 
partie  ofîcufc  de  l’oreille  ; il  a connu  la  vraie  po- 
lition  des  ofTelets  j a indiqué  l’apophife  gr;-le  du 
marteau  ( a ),  &.  parlé  affez  pertinemment  des  ca- 
naux demi-circulaires  , 8c  de  leurs  ouvertures  dans 
le  vcftibule  (b). 

On  trouve  à la  fin  de  fes  tables  anatomiques  les 
planches  de  Vefale  avec  uue  explication.  L’original 
eft  préférable  à la  copie. 

Les  deux  qutftions  de  phyfiologie  fur  le  déver 
loppement  des  organes  dont  Plater  a entrepris  de 
donner  la  folution  , font  peu  dignes  des  travaux 
d’un  grand  homme  ; il  s’eft  plutôt  occupé  à expli- 
quer qu’à  obfcrver  les  phénomènes  de  la. nature; 
& fes  explications  ne  font' point  déduites  de  la  vtaie 
phyfique.  Ce  qu’on  y trouve  de  meilleur  eft  relatif 
à la  circulation  du  fœtus  , 8c  eft  extrait  des  ouvrages 
de  Columbus  ; mais  Plater  eft  beaucoup  moins  cor- 
reét. 

La  defeription  des  parties  de  la  génération  de  la 
femme  eft  digne  d’être  confultée  : l’Auteur  donne 
d'abord  une  defeription  générale  ; il  indique  la  po- 
fition , la  connexion  8c  la  figure  de  ces  parties  j il. 
procédé  enfuite  à la  recherche  de  la  propre  Itruc- 
ture  des  vifcercs  ; il  a rangé  fes  connoiflances  dans 
différentes  tables  qui  font  peu  intelligibles.  On 
trouve  à la  fuite  de  cet  ouvrage  grand  nombre  d’o- 
bfervations  relatives  au  fujet  ; l’Auteur  en  rapporte 
une  d’une  grolfclfe  dont  il  croit  le  terme  de  douze 

(<z)  Malleus  procclTulos  duos  habet  fede- pofteriori  tenues, 
acutos- , quorum  clatior  liganicmo  inhxrcc , humilier  orbica 
nunibran ar  inimerfus  , pag.  3 3.  y 

l-'ag.  31,  31 , 33. 
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mois  , il  dit  avoir  remédié  à la  flérilité  de  deut 
^VI  i SgCcle‘  femmes , en  rétabliflant  l’ordre  dans  le  flux  menftruel. 
Plate*»  ^ fe  fervit  des  cautères  pour  ronger  une  excroiflan- 
ce  charnue  qui  bouchoit  l’orifice  de  l’utérus  j cette 
méthode  ne  lui  réuffit  pas  : l’Auteur  avoue  que 

f eu  de  jours  après  l’application  de  ce  topique  , 
a femme  lur  laquelle  il  avoit  appliqué  le  cautere 
mourut.  On  trouva  dans  le  bas-ventre  de  l’eau  fan- 
guinolente  épanchée , l’orifice  de  l'utérus  fquirrheux  , 
î.  quoique  ce  vifeere  eût  le  relie  de  fa  fubftance  en 

bon  état.  Les  grands  hommes-ne  craignent  point 
d’avouer  leurs  fautes  ; c’eft  le  moyen  de  faire  faire 
des  progrès  à l’art.  Hippocrate  a luivi  cette  méthode 
& elle  lui  a attiré  l’eftime  & la  confiance  des  Méde- 
decins.  Pour  ne  rien  omettre  de  ce  qui  cil  relatif  à 
fon  objet , Plater  a rapporté  plufieurs  obfetvations  ; 
on  y trouvera  un  exemple  d’une  fuperfétation  , ainfi. 
que  l’hiftoire  d’un  abcès  furvenu  â l’ombilic  d’une 
femme  enceinte , par  lequel  le  fœtus  fortit  en  lam- 
beaux , fans  que  la  fanté  de  la  mere  en  ait  été  al- 
térée dans  les  fuites. 

feuccius.  Buccius  ( Auguftin  ) de  Carmagnole  , Ville  des 
Erats  du  Duc  de  Savoie  , fut  premier  Profefleur  de 
Philofophie  dans  l’Univerficé  de  Turin.  Nous  avons 
de  lui  plufieurs  ouvrages  j il  n’y  a que  le  fuivant 
qui  foit  de  notre  objet. 

Difputatio  de  principatu  partium  corporis , accédant 
Ludovici  Bucaferrei  de  eodem  negotio  & Julii  Ci. fans 
Claudini  qutf  io  de  fede  facultatum  principium.  Tau - 
rini  1585,  Lutet.  Pari/.  1 647  , in-40. 

On  gagnera  peu  à confulter  cet  ouvrage.  L’Au- 
teur a donné  un  fyllême  plutôt  qu’une  defeription  du 
corps  humain  ; & quoiqu’il  fût  Profefleur  de  Phi- 
lofophie , l’on  n’y  trouve  point  les  vrais  principes 
de  Phyfique.  L’ouvrage  eft  fort  mal  écrit , & heu- 
reufement  fort  court. 

Baxlisch.  Barlifch  ( George  ) , Chirurgien  - Oculifte  & 
Herniaire  de  Drefde  , a publié  en  allemand  le 
traité  fuivant. 

Ophthalmologia,  Das  ejl  augendienfi  newer  uni 
wolge  , &c.  Drefden  1583,  in-fol. 

On  trouve  dans  ce  traité  fur  les  maladies  des  yeux 
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ifcne  defcription  de  l’œil  aflez  peu  exa&e  ; il  y a ~ 

aufli  quelgues  figures  qui  fe  reflentent  du  goût  du  XVI’ Slccle* 
lîccle  dans  lequel  Barlifch  vivoit.  ijS?. 

Ce  Chirurgien , fuivanrid.  de  Haller  , étoit  exercé  Bar.lisch* 
à la  pratique  de  Ton  art , mais  fuperftitieux.  Il  at- 
tribuoic  à la  magie  l'inflammation  à l’œil  , qu’on 
appelle  ckemops.  Il  eft  prolixe  dans  l’adminiftration 
des  topiques.  Il  a inventé  un  infiniment  pour  fixer 
la  paupière.  Verduyn  l’a  corrigé  , Ruyfch  l’a  peint , 

& Rau  l’a  revendiqué. 

Nous  avons  du  même  un  ouvrage  qui  a pour 
titre  : 

De  calore  corporis  humani.  Leidce  1737  , in-fol. 

Il  fait  dépendre  la  chaleur  du  frottement  des  li- 
quides dans  les  canaux  qui  les  contiennent.  Cet  ou- 
vrage mérite  d’être  confulté. 

Sylvaticus  ( Jean-Baptiftc  ) , fils  de  Pierre  Sylva-SYLvATicus» 
ticus , fut  reçu  Doéleur  en  Médecine  dans  l’Uni- 
verfité  de  Pife  , dans  laquelle  il  devint  premier  Pro- 
fefieur  de  la  Médecine  pratique  : il  mourut  l’an 
1611. 

Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  lui. 

Controverfia  Medicet  , centum  numéro . Mediolani 
160 1 , in-fol.  France f.  1601  , in-fol. 

De  fecanda  in  pu.trid.is  febribus  Jalvatella.  Medio- 
lani ijji.  1384,  in-4*.  \ 

De  anevryfmate  relié  dans  le  livre  qui  a pour 
titre  : 

Traâatus  duo  de  materia  turgente.  Vcnetiis  1 600  , 
in-40. 

L’Auteur  s’élève  dans  cet  ouvrage  contre  la  plu- 
part des  Médecins  & des  Chirurgiens  de  fon  temps 
qui  regardoient  l’anévrifmc  comme  incurable.  Il  pré- 
tend guérir  par  l’opération  chirurgicale  les  anévrif- 
mes  extérieurs  qui  ne  font  pas  d’une  grofleur  ex- 
ceffive  : il  preferit  de  faire  une  incifion  fur  la  tu- 
meur , après  avoir  fortement  lié  le  membre  pour 
empêcher  le  fang  d’y  aborder  ; dès  que  l’arrere  eft 
à découvert , il  faut  faire  deux  ligatures , une  au 
haut  & l’autre  au  bas  de  la  tumeur  j en  tirer  le 
fang  , &c.  Cette  méthode  eft  extraite  des  ouvrages 
de  Paul,  & de  ceux  des  Arabes,  Il  y a dans  ce  traité* 
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un  fi  grand  nombre  de  citations , & elles  font  fî' 
mal  adaptées  , qu'il  elt  prefquc  impolfible  de  lavoir 
le  fentiment  de  1 Auteur. 

Mannus  (Jean  Jacques)  a donné  l’ouvrage  fui- 
vant. 

De  malleorum  fcarificatione  ex  veterum  fententia. 
Patav.  1583,  in-40. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  ce  livre.  M.  de  Haller 
dit  que  l’Auteur  a féjourné  long-temps  en  Orient, 
& qu’il  y a obfetvé  que  les  Arabes  faifoient  un 
ufage  fréquent  des  fcarifications. 

Bretonayau  ( René  ) , Médecin  & Poëte  françois 
de  Veruante  en  Anjou  , exerça  la  Médecine  à Loches 
en  Touraine  vers  la  fin  du  feizicme  fiecle. 

Nous  avons  de  lui  un  petit  traité  qui  a pour 
titre  : 

De  generatione  hominis  t racla  tus , variis  & multis 
obfcrvationibus  refertus.  Parif.  15-83,  in-40. 

L’Auteur  croit  au  fyftême  des  œufs.  L’ouvrage 
eft  peu  .volumineux  , du  relie  allez  bien  écrit. 

Magnus  ( Pierre  Paul  ) a publié  l’ouvrage  ful- 
vant. 

Difcorfi  fopra  il  modo  di  fanguinar  i corpi  humant. 
Rom.  1583.  Osb.  1584  , 1586,  in-4*.  1613,  in-40. 
Osb , 1624,  '674. 

Albert  ( Salomon  ) , Médecin  , difciplc  de  Jérome- 
Fabrice  , profefla  long-temps  l’Anatomie  à Vittcm- 
berg  , & fleurit  vers  l’an  1570:  il  elt  l’Auteur  de 
plufieurs  ouvrages  d’Anatomie  , dont  voici  le  titre  : 

Hifloria  plerumque  humani  corporis  partium  in 
ufum  tyronum  édita.  Wittebergs  1583, • 1 5 8y  , 1601, 
1630  , in-8°. 

Obfervationes  Anatomies.  in-8°. 

O ratio:  tes  très , quarum  ténia  agit  de  difciplinâ  Ana- 
tomicâ  . . . horimbergs  1585,  in- 8°. 

On  trouve  dans  fon  hilloire  de  l’Anatomie  un 
extrait  fuccint , raifonné  & fait  avec  goût , des  ou- 
vrages de  Vcfale  , auquel  l’Auteur  a ajouté  fes  pro- 
pres réflexions  judicieufcs  pour  la  plupart  : certaines 
lui  appartiennent  ; d’autres  (ont  extraites  de  divers 
ouvrages  qu'on  avoit  donnés  depuis  la  publication 
de  ceux  de  Yefale. 
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Sa  defeription  des  futures  du  crâne  & des  o/Telcts 
qui  s’y  trouvent  , eft  très  étendue  dans  les  ouvrages  * ‘ *e 
de  Salomon  Albert  : il  a décrit  (a)  avec  beaucoup  *t8î- 
.de  précifion  les  oflelets  ou  clefs  du  crâne  , dont  Albert 
quelques  Auteurs  peu  inftruits  donnent  la  décou- 
verte à Wormius. 

Ses  recherches  fur  le  cerveau  méritent  la  confidé- 
xation  des  Anatomiftcs  ; la  plupart  des  finus , & 
notamment  le  prclfoir  d’Hérophilc  , y font  décrits 
avec  beaucoup  de  clarté  (b)  ; les  ventricules  y font 
exprimés  avec  méthode  ; il  eft  aufli  très  détaillé’ 
dans  fa  defeription  de  l'oreille  : cependant  il  ne  doit 
pas  être  regardé  comme  l’Auteur  de  la  découverte 
ou  limaçon  , comme  M.  Douglas  & fes  Copiftes 
l’ont  avancé.  ïallope  & pluficurs  autres  Anatomiftcs 

3ui  ont  vécu  avant  Salomon  Albert  , en  avoient 
onné  une  defeription  beaucoup  plus  exa&c  ; M. 

Douglas  lui-même  leur  a rendu  la  juftice  qu'ils  mé- 
ritent («)  : je  ne  fais  pourquoi  il  tombe  ici  en  cou- 
tradiélion  avec  lui-même. 

Il  n’a  pas  non  plus  découvert  la  valvule  du  colon: 
je  renvoie  , pour  preuve  de  ma  proportion  , aux 
extraits  que  j’âi  donnés  des  ouvrages  de  Rondelet , 
de  Vidus  Vidius  , & de  .Varolc  ; mais  il  a indiqué 
très  clairement  les  papilles  des  reins  , & plufieurs 
autres  particularités  relatives  dont  Carpi  & Eufta- 
che  lui -même  avoient  parlé  d'une  maniéré  moins 
çxaéte  ( d ). 

• 

M Pag.  édit,  de  Wittemberg.  it8j. 
lb)  Pag.  6 & 7. 

(r)  Page  86. 

(d)  L'uretre,  die  Salomon  Albert,  forme  fon  finus  moyen, 
foit  qu’on  le  nomme  , ventre  ou  citerne  ......  ce  conduic 

de  l’urine  fe  divife  par  digitations  fouvent  en  ntfuf  rameaux, 
quelquefois  en  un  plus  grand  nombre  , d'autrefois  en  un  plus 
petit.  Une  pareille  divilion  , pourfuit  le  même  Autour  , re- 
préfente la  figure  de  patte  d’oie  ou  de  paumes  de  main  enga- 
gées les  unes  dans  lés  autres  par  leurs  doigts  Les  extrémités 
de  ces  rameaux  oblitérés  peu  à peu  fe  perdent  dans  la  fubltance 
du  rein  près  de  fa  convexité.  Le  dos  de  ce  vilccre  ell  plus, 
long  , parccqu'il  s’avance  dans  le  finus.  Les  caroncules  blan- 
chacres  ou  les  petites  glandes  raboteufes  qui  s’élèvent  en  for- 
me de  papilles  pt!s  du  dos  du  rein,  font  dune  fubltance  tout- 
idait  femblablc,  à moins  qu’elles  ne  iigient  fongueufes  & o«> 
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r Bcrtaccius  ( Dominique  ) a publié  un  ouvrage  qui 

XVI.  Siècle.  cfl.  extrêmement  rare  j c’eft  d’après  M.  Douglas  que 
les  Bibliographes  le  connoiffent  j il  eft  intitulé  : 

Bsrtacius.  J)e  Jpintibus  librbquatuor , neenon  dtfacultate  vitale 

libri  très.  Vcnet.  1584,  in  40. 

Tronus.  Tronus  ( Pierre  Martyr  ) , Italien  , a écrit  fut 
les  ulcérés  & plaies  de  la  tête  j il  a rapporté  plu- 
fïeurs  obfcrvations  relatives  que  la  pratique  lui 
fournit.  On  peut  lui  reprocher  d’avoir  fait  un  ufage 
trop  fréquent  des  topiques , principalement  des  em- 
plâtres. 

De  ulceribus  & vulneribus  capitis  libri  quatuor.  Ticinb 
1584,  in-40. 

Æmimanus.  Æmilianus  ( Jean  ) , Médecin  de  Ferrare  , a laifTé 
le  traité  fuivant. 

Naturalis  de  ruminantibus  hiftoria.  Venet . 1 j 84. 

Gavasseti.  Gavaffeti  ( Michel  ) de  Novellaria  en  Italie , difei- 
ple  de  Cappivaccio,  fut  ProfelTeur  célébré  de  Padoue, 
& a écrit, fur  différais  fujets  d’ Anatomie  ou  de  Chi- 
rurgie. 

Exercitatio  methodi  Anatomica.  Patavii  IJ84 , 
in-40. 

Cet  ouvrage  contient  une  defcripcion  des  parties 
du  corps  ; l’Auteur  y a donnée  une  manière  de  diffé- 

3uer.  Les  principaux  points  de  cet  écrit  font  extraits 
e Galien.  Il  prétend  que  l’on  doit  pofféder  l’Anato- 
mie théorique  avant  que  de  s’adonner  à la  diffeâion 
des  cadavres.  L’Anatomie  du  bras  eft  ce  qu’il  y a 
de  moins  mauvais. 

Libri  duo , alter  de  naturâ  cauterii  & ejus  acciden - 
tibus  : alter  de  praludiis  Anatomicis  , &c.  Vcnetiis 
I584,  in-40. 

Gavaffeti  recommande  l’ufage  fréquent  des  cau- 
tères j il  rapporte  quelques  obfcrvations  pour  en  dé- 
montrer l’avantage. 

Confilium  de  firanguriâ.  Amjlelod.  1 696  , in-40. 

vertes  en  différons  endroits  par  des  pores.fi  petits  qu’elles  ne 

fuiffent  donner  pallage  à un  poil  ; leur  ufage  eft  de  filtrer 

uriné outre  les  ouvertures  des  caroncules 

tapiftées  d’une  membrane  , on  y voit  ( quand  elles  font 
dillendues  fit  déchirées  ) un  nombre  prodigieux  de  filament  > 
tic.  pag.  61  8c  6). 
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L’Auteur  veut  que  l'on  recoure  à la  taille  Iorfque 
les  remettes  intérieurs  n’ont  point  eu  des  effets  fa- 
lutaires.  • . 

Bokelius  ( Jean  ) , ProfefTeur  d’Anatomie  dans  l’A- 
cadémie Juliene  à Hcslmftadt,  a publié  un  ouvrage 
fur  l'Anatomie.  L’Auteur  dit  dans  fon  épitre  dédi- 
catoire , qu’il  avoit  coutume  de  faire  toutes  les  années 
quelques  leçons  dans  l'Académie  Juliene  fur  la  ftruc- 
ture  de  l'homme  & fur  celle  de  la  femme  : il  die 


XVI.  Sied*. 
BokELlUS, 


que  fes  cours  étoient  fuivis  par  les  Médecins  & les 
Philofophes  les  plus  diftingués  du  pays  , & qu’il  a 
fait  imprimer  les  difeours  qu’il  avoit  coutume  de 
leur  prononcer.  Cet  ouvrage  a pour  titre  : 

Anatome  vel  deferiptio  partium  humani  coporis. 


Helmftadii  t { 8 j . • 

11  eft  divifé  en  cinq  livres;  le  premier  traite  des  tem- 
péramens  ; le  fécond  , des  parties  fimilaires , & des 
os  en  général  & en  particulier.  Dans  le  troilîeme 
livre  , l’Auteur  fait  des  recherches  fur  les  facultés 


naturelles  , fur  la  nature  des  humeurs  & fur  la  fa- 


culté génératrice  > &c.  &c.  Il  a donné  une  deferip- 
tion  des  vifeeres  du  bas-ventre.  Dans  la  quatrième 
partie , l’Auteur  décrit  les  vifeeres  de  la  poitrine  5 
& dans  la  cinquième , ceux  de  la  tête. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  de  fautes.  Outre  que 
la  defeription  des  parties  que  l’Auteur  connoît  le 
mieux  eft  tronquée , il  en  a pafTé  plufieurs  fous  fi- 
lence , & il  eft  tombé  dans  nombre  d'erreurs  que  les 
Ananatomiftes  d’un  médiocre  favoir  avoit  relevées. 


Servilement  attaché  aux  ouvrages  de  Columbus,  il  en 
a fuivi  les  maximes  en  plufieurs  endroits.  C’cft  à cet 
Anatomifte  qu’il  attribue  la  découverte  de  l’étrier  (<z)  ; 
c’eft  encore  d’après  lui  qu’il  dit  qu’il  n’y  a que  la  ma. 
choire  inférieure  de  mobile  , & que  la  fupéricurc 
n’exécute  aucun  mouvement  (£,.  En  fuiyant  ce  même 
guide , Bokelius  eft  tombé  dans  une  erreur  gioflîcre 
lur  la  dentition.  Il  a foutenu  que  les  dents  renaiffoieur 
des  racines  qui  reftoient  dans  l’alvéole  ( c ) ; il  n'a 
connu  que  huit  mufcles  du  bas-ventre  (d).  Par  la 


(a)  Fol.  77. 
ih)  Fol  81. 
( c ) Fol.  8 j. 
(J)  Fol.  8 S. 
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m» - façon  donc  il  s'exprime  fur  la  pofition  du  coeur  J 

XVI.  siècle,  il  y a à préfumer  qu’il  le  croyoic  placé  pcrpendicu- 
lairement  au  milieu  de  la  poitrine  (e)  : il  a d’un 
BokELius.  ton  fcm,e  aifuré  que  le  feptum  des  ventricules  étoic 
percé  , &c.  Ce  qu’il  a dit  de  meilleur  dans  tout  fon 
ouvrage  , c’elt  que  les  noyés  périiTent  plutôt  de 
fuffocation  que  de  l’eau  qu’ils  avalent  (e). 

Monedüla-  Monedulatus  ( Pierre  ) * Médecin  de  Hongrie  , a 
’rus*  donné  un  livre  intitulé  : 

De  hom:ne  magno  illo  in  rerum  natura  miraculo  & 
partibus  ejufdem  ejfentialibus  libri  duo.  Wittemberga. 
1585,  in-8°. 

Nerius.  Nerius  ( Neieus  ) de  Florence. 

AJfertio  , quod  in  finifiri  lut  tris  ftupore  à eau  fa 
frigidâ  aborto  licet  mittere  fanguinem  per  Jedis  venas 
& applicare  cauterium  occipiti.  NeapoLi  1585  , in  40. 

Bottoni.  Bottoni  ( Albertini)  , Profeficur  de  Padoue,  étoic 
de  l’illuftre  famille  de  Parme  de  la  même  Ville  : 
il  fit  dans  fa  patrie  fes  études  de  Belles  Lettres , de 
Philofophie  & de  Médecine  : c’eft  dans  cette  cé- 
lébré Univerfice  qu’il  paila  Doéteur  en  Médecine  : 
en  1 j j 5 il  commença  a profeller  la  Médecine  pra- 
tique ; il  eut  une  réputation  des  plus  étendues:  ce 
qui  le  mit  a même  de  gagner  des  nchefies  immenfes. 
Il  mourut  callé  de  vieillclie  en  1596.  Il  a laillé  plu- 
£eurs  ouvrages. 

De  morb/s  muliebribus.  Patav.  1 j8 Bafl.  1 y 8 6. 

De  mo'bis  muliebribus  liber  fecundus.  V met.  1 588  , 
in-4".  , 

Son  traité  des  maladies  des  femmes  eft  orne  de 
pluficurs  planches  , & contient  des  deferiptions  d A- 
natonne  allez,  exaétes.  L’Auteur  n’a  point  fait  de 
découvertes  ; mais. il  a préfenté  les  objets  avec  aflez 
d’ordre  & de  clarté. 

Salmulch  ( George  ). 

Salmuth.  Qulfita  quidam  Chirurgien.  ij8j  , in-40. 

le  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Voti.  Voti  ( Nicolas  j , Italien  , Auteur  inconnu  à Ia. 
.plupart  des  Hiftoritns  de  la  Médecine,  vivoic  vers 

(«f  ' Fol.  187. 

(t)  Fol.  181. 

l’an 

• t 
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ce  la  Chirurgie; 


ran  ij8j  : il  nous  a lailfé  un  ouvrage  intitulé: 
D’intorno  à tumori  ed  ojft  frontifpiaii.  A Rouie  en 


XVI.  Siècle, 


ïy8j.  it8«. 

Ce  traité  m’a  été  envoyé  de  la  bibliothèque  du  * Voti,' 

Roi , relié  à la  fuite  des  ouvrages  d’Euftache  Ru- 
dius  & de  Jerome  Craflus  j il  eft  dédié  au  Cardinal 
Alexandrin.  Je  n’y  ai  rien  trouvé. d’original.  , • 

Rombaus  ( Chriftophe  ) , Médecin  de  Silélie  , a Rombauj,’ 
publié  l’ouvrage  qui  a pour  titre 

De  partibus  corporis  humani  exercitationes  qu&dam . 1 

Bafil.  i j 86  , in-8<\  page  xiy. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  parties  ; le  titra 
de  la  première  annonce  une,  hiftoire  du  foetus  j 
celui  de  la  fécondé  , une  defeription  de  l’adulte. 

Il  ne  répond  nullement  à fon  titre  ; il  eft  plutôt 
rempli  de  définitions  de  Logique  que  de  deferiptions 
des  partics.il 

Salviani  (Salufte),  Profefieur  public  de  Méde-  Salviani; 
cinc  théorique  dans  le  College  Romain , a écrit  un 
traité. 


De  calore  naturali  , acquifitio  , & febrili , llbri  duo  , 
qui  bus  accédant  libri  duo  de  coctione,  Roms.  1586  , 


m 8°. 


Cet  ouvrage  appartiendroit  plutôt  à la  Médecine 
pratique  qu’à  l’Anatomie  ; c’eft  pour  me  conformer 
à Mrs  Douglas  & Haller  qui  l’ont  mis  dans  cette, 
claife  d’Ecrivains  , que  je  le  place  dans  mon  his- 


toire. 

Les  traits  de  fatyre  que  Riolan  lance  contre  Pic - piccolhoa 
colhomini  ne  me  paroifient  établis  fur  aucun  fonde-  mini. 
ment  fblide.  Piccolhomini  eft  digne  des  plus  grands 
éloges  , fes  ouvrages  contiennent  nombre  de  particu- 
larités intérelfantes  , & les  Anatomiftes  ne  peuvent 
fe  difpenfer  de  les  confulter. 

Piccolhomini  ( Archange  ) , naquit  à Ferrare  l’an 
iyj6,  il  apporta  en  naiiTant  un  goût  décidé  pour 
les  fcicnces  : il  fut  à Rome  & s’y  établit  ; c’eft  ce 
qu’on  voit  par  fes  ouvrages  , où  il  prend  le  titre  de 
Citoyen  Romain  : nous  avons  de  lui  deux  traités 
d'Anatomie  intitulés  : 


Anatomies,  prs/efiiones  explicantes  mirificam  cor~ 
poris  humani  fabricatn  ; &’  que  anima  vires  , quibus 
Tome  J 1.  G 
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corporis  panibus  , tanquam  inftrumentis  ad  fuas  obeurn 
' Sic  c.  jas  aftloncs  utantur  , ficuti  tota  anima  toto  corpore. 
h8«.  Rome  158 6 y in-fol. 

Piccôiho-  Jn  librum  Galeni  de  humoribus  commentarii.  Pa - 
M,N1,  rifiis  lyjA,  in-8°. 

Ses  préleçons  Anatomiques  font  divifées  en  onze 
•livres  , & ces  onze  livres  contiennent  nombre  de 
chapitres  auxquels  il  donne  le  nom  de  leçons.  Avant 
de  commencer  l’ouvrage  d’Anatomie  , il  donne  une 
très  longue  explication  de  la  génération.  Il  nie  que 
les  femmes  puilTent  concourir  par  leur  imagination 
à la  pcrfe&ion  des  êtres  qu’elles  créent  (a).  L'ordre  , 
l’harmonie  & le  rapport  des  pièces  dont  l’homme  eft 
compofé  font  , félon  lui  , indépendants  de  la  vo- 
lonté des  peres  & meres  , ils  peuvent  feulement  don- 
ner lieu  aux  altérations  dans  l’organifation  des  foe- 
tus , de  forte  qu’ils  peuvent  faire  le  mal  & qu’ils  font 
incapables  de  produire  le  bien.  Cette  explication  fur 
la  génération,  donnée  & expofée  dans  un  grand  nom- 
bre de  chapitres,  plutôt  diffus  que  bien  ordonnés  , 
notre  Auteur  procède  à l expofition  des  parties. 

L’ordre  anatomique  qu’il  fuit  eft  le  même  que  ce- 
lui qu’ont  fuivi  les  anciens  : après  une  defeription  fuc- 
cinte  des  parties  en  général,  Piccolhomini  divife  le 
corps  en  capacités  &en  extrémités  -,  l’htftoire  du  bas- 
ventre  précédé  celle  de  la  poitrine  , & celle-ci , celle 
de  la  tête;  il  décrit  enfuite  lesmufcles  des  extrémités, 
& dc-là  il  paflc  à l’expofition  des  os  dont  ces  parties 
font  compofées. 

Piccolhomini  eft  un  des  premiers  qui  aient  décrit  le 
tiflu  cellulaire  , il  l’a  très-bien  diftingué  de  la  graifTe 
qu’il  contient  ; » après  avoir  enlevé , dit-il , la  vraie 
»>  peau  , on  trouve  une  membrane  très  ténue , & 

» très  volumineufe  qui  entoure  tout  le  corps  & qui 
s>  s’infinuc  dans  fes  parties  : elle  eft  le  vrai  fiege  de  là 
*>  graiire  ; car  tout  ce  qu’il  y a d’huileux  & de  ré- 
» duiten  vapeur  fc  ramafTe  dans  fes  membranes  qui 
» étant  épaifli  forme  la  graifTe  ». 

L’hiftoirc  des  mufcles  du  bas-ventre  eft  exaélc  , 
l’Auteur  eft  le  premier  qui  a indiqué  la  vraie  attache 


ÏT  Dï  U Chirurgiî,  py 

<ju’ils  contractent  avec  les  parties  voifines.  Les  muf-  , ^ 

clés  obliques  defcendans  (a)  s’attachent  à huit  côtes  ’ ut 
près  de  leurs  cartilages  par  le  moyen  de  huit  digita-  m86. 
rions  qui  font  reçues  entre  les  digitations  du  mufcle  picco Ltfo\ 
grand  dentelé  : Tes  fibres  font  dirigées  de  haut  en  bas  mini. 
vers  les  os  des  îlîcs  au  bord  externe  defqucls  elles  ad- 
hèrent, &c.  &c.  &c. 

Les  mufcles  obliques  afeendans  ( b ) s’attachent 
comme  les  précédens  aux  cartilages  des  huit  derniè- 
res côtes  , aux  apophifes  tranfverfcs  des  vertèbres 
lombaires  , &c.  &cc,  &c. 

Ces  deux  mufcles  fourniflent  en  avant  deux  apo- 
névrofes qui  forment  des  gaînes  au  muf- 

cle droit,  & fe  rejoignent  vers  le  milieu  du  bas-ven- 
tre en  une  ligne  blanche.  Piccolhomini  (c)  eft  le 
premier  qui  ait  donrié  cette  épithete  a l'cfpace  od 
les  aponévrofes  des  mufcles  du  bas-ventre  fe  rejoig- 
nent entr’elles. 

Les  mulcles  droits  du  bas-ventre  font  auffi-bien 
décrits  que  les  mufcles  obliques  defeendans  & af- 
eendans. Leurs  interjetions  tendineufes  & leurs  ad- 
hérences aux  aponévrofes  font  indiquées  avec  pré- 
cifion.  Outre  leurs  véritables  attaches  aux  os  pubis, 

& leurs  connexions  avec  les  mufcles  pyramidaux  , 
l’Auteur  a défigné  les  attaches  de  ces  mufcles  au 
fternum  & aux  dernières  vraies  côtes.  Il  n’a  point 
ignoré  que  le  péritoine  étoit  compofé  de  deux  lames, 
il  u’y  a ,dir-il , que  la  lame  externe  qui  forte  du  bas- 
ventre  & qui  donne  des  prolongemens  aux  tefticulesj 
la  lame  interne  n’eft  point  percée  : Fernel  , ajoute 
Piccolhomini  , avoir  déjà  dit  que  le  péritoine  n’étoit 
point  percé  ; mais  il  n’avoit  point  connu  les  deux  la- 
mes dont  le  péritoine  eft  compofé. 

La  ftrufture  du  péritoine  (d)  décrite  ; notre  Au- 
teur examine  quelle  eft  l’étendue  , & quelles  font 
les  adhérences  que  contracte  cette  membrane  avec 
les  parties  voifines  j il  en  indique  plusieurs  & no- 
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tamment  celle  qui  exifte  entre  le  péritoine  & les  te n4 
dons  des  piliers  du  diaphragme  (a). 

En  décrivant  les  inteftins , Piccolhomini  réfute  le 
fentiment  de  ceux  qui  admettent  dans  le  duodénum 
différentes  courbures  ; Nul/is  anfrattibus  efl  inter - 
textum  , fed  figurâ  reciâ  préditum  (/>).  Boërhaave  a en 
dernier  lieu  tenu  le  même  langage  dans  fes  inftitu- 
tions  de  Médecine  : plufieurs  l'ont  critiqué  & peut- 
être  fans  trop  de  fondement.  Lorfque  le  ventricule 
eft;  rempli  par  les  aliments  , ou  par  le  fouffle  il 
change  de  pofition  ; en  fe  relevant  l’inteftin  duodé- 
num efl:  tendu  & fes  courbures  difparoilfent.  On 
doit  confidérer  & indiquer  les  différens  états  dans 
lefqucls  les  parties  fe  préfentent  quand  on  veut  en 
donner  une  defeription  exaéle  : cette  difeuflion  mé- 
rite des  recherches  ultérieures , je  prie  le  leétcur  de 
me  paffer  cette  digreflion. 

La  valvule  du  colon  ne  lui  a pas  été  totalement 
inconnue  ; mais  il  n’en  a pas  eu  une  idée  aufli  exaétc 
que  celle  que  Vidus  Vidius,  Rondelet  & Pofthius 
en  avoient  conçue  : voici  ce  que  l'Auteur  dit  de  re- 
marquable à ce  fujet.  sa  11  y a dans  le  cæcum  , com-  * 
« me  dans  le  cœur  trois  valvules  dirigées  du  haut  en 
ss  bas  , elles  permettent  à la  matière  contenue  dans 
sj  les  inteftins  grcles  de  defcendre  dans  les  gros  in- 
ss  teftins  , mais  elles  empêchent  ces  mêmes  matie- 
ss  res  de  refluer  des  gros  inteftins  dans  les  inteftins 

grêles  ss.  Pour  preuve  de  fa  proportion  , il  ajoute 
que  l'air  ou  l’eau  pouffes  dans  l’inteftin  reétum  pé- 
nétrent facilement  jufqu’à  la  valvule  , mais  qu’ils  ne 
peuvent  franchir  cet  obftade  : on  créveroit  plutôt  , 
dit-il  , l’inteftin  cæcum , que  de  forcer  la  valvule  à 
donner  paflageà  l'air  ou  à l’eau  dont  on  a rempli  les 
gros  inteftins.  Quid plura  , ajoute  Piccolhomini , hoc 
tibi"  exploratum  evadet y fi  experientiâ  adhibitâ  , hoc 
tibi  exploratum  fieri  , operam  naves  (c). 

D’après  ces  réflexions  , notre  Anatomifte  conclut 
que  les  lavemens  ne  fauroient  pénétrer  dans  les  in- 
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teftins  grêles,  adeo  ut  , ajoutc-il  , iis  cdofti  'tenerc  XVI.  Siede. 
dibeamus  clyjlerem  ejfe  folorum  crajforum  inteflinorum  s 
diluvium  3 non  autem  tenuiora  intejlinu  abluere  pojfe.  pic*0lho- 
»>  Les  inteftins  font  compofés  de  plulîeurs  tuni-  mini, 
m ques  : la  première  qui  eft  commune  leur  vient  du 
*»  péritoine  ; la  fécondé  qui  ett  propre  à la  plupart 
03  de  fes  fibres  tranfverfales.  Au-defius  d'elles  le  trou- 
oi  vc  une  membrane  très  fine  qu’on  ne  peut apper- 
01  cevoir  qu’avec  des  yeux  de  lynx  ; fes  fibres  font 
O»  droites  , & fi  l’on  le  plaifoit  à divifer  cette  membra- 
33  ne,  on  obtiendroit  dix  membranes  diftinétes.  La 
33  troificme  membrane  a fes  fibres  charnues  diverfe- 
33  ment  entrelacées  & très  difficiles  à développer.  La 
»3  quatrième  tunique  propre  interne  & rugueufe  a 
33  [es  fibres  obliques.  La  cinquième  enfin  eft-fem- 

33  blable  à l'épiderme Il  y a dans  les  intek 

33  tins  , outre  ces  tuniques  de  la  graillé  , des  arteres  3c 
33  des  nerfs  (a)  33, 

Piccolbomini  a été  plus  loin  dans  fes  recherches, 
il  a obfervé  que  la  membrane  rugueufe  étoic  trois 
fois  plus  longue  que  les  autres  membranes,  Pour  la 
mefurer , il  dit  l’avoir  féparéc  de  toutes  les  autres 
membranes  ; on  la  trouve  pour  lors  compoféç  de 
fibres  longitudinales  & de  fibres  obliques.  On 
lit  dans  le  même  chapitre  pluficurs  autres  détails 
fur  la  ftruéture  des  inteftins  , le  le&eur  fera  fatis- 
faic  s’il  confulte  l’original.  Si  l’on  trouve  dans  les 
ouvrages  de  Piccolhomini  des  deferiptions  viejeu- 
fes , l'on  y en  lit  auffi  de  trçs-exaéles  » ninfi  dans  cet 
ouvrage  , comme  dans  tous  les  autres  , le  bon  fc 
irouve  mêlé  avec  le  mauvais  & le  vicieux. 

Il  a parlé  de  la  communication  des  rameaux  de 
la  veine  porte  avec  ceux  de  la  veine  cave  dans  l’in- 
térieur du  foie  , <3 c a fait  dépeindre  ces  vaifTcaux 
dans  unç  planche  particulière  qui  mérite  l’attention 
des  Anatomiftes  , il  a nié  à Columbus  l’exiftence 
des  valvules  dans  les  veines  méfentériques, 

L’hiftoirc  du  ventricule  que  les  Anatomiftes  font 
communément  précéder  celle  des  inteftins  , fe  trouve 
ici  dans  un  ordre  renverféj  il  n’y  a dans  ce  chapi- 
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tre  rien  de  particulier  à l’Auteur  qui  mérite  plus  d’at- 
tention que  la  defeription  des  ligamens  qui  fixent  cc 
vifeere.  » La  nature  , dit-il , l'a  affujetti  aux  parties 
*>  voifines  par  fix  endroits  différens  : la  partie  fupé- 
33  rieure  eft  attachée  au  diaphragme  , la  poftérieure 
s»  à la  première  vertèbre  de  l’épine  du  dos  , l’anré- 
sj  rieure  à un  repli  membraneux  qui  fixe  le  foie 
» la  droite  à l’inteftin  duodénum  , la  gauche  efl 
sj  liée  à la  ratte  , & le  bord  inférieur  adhéte  avec 
»j  l’épiploon  ( a ) jj. 

L’Auteur  a vu  les  reins  avec  les  yeux  de  l’ob- 
fèrvation  : il  en  a diftingué  les  différences  par  rap- 

f»ort  aux  âges , il  a indiqué  leur  variété  , les  ma- 
adies  aufquelles  ils  font  expofés,  la  ftruéture  qui 
leur  eft  propre  & celle  qu’ils  acquièrent  par  acci- 
dent , il  a connu  les  papilles  membraneufes  & les  a 
décrites  alfez  au  long.  Son  langage  eft  à la  vérité 
fort  obfcur  & fort  diffus  : mais  en  fc  donnant  la 
peine  de  lire  l’ouvrage  avec  attention  , on  y trou- 
ve tous  ces  objets  , ce  qui  nous  prouve  que  l’Auteur 
a joint  à la  leéhire  des  ouvrages  des  anciens  la 
diifeâion  de  plufieuis  cadavres  , quoiqu’en  aient  dit 
plufieurs  critiques  qui  ont  accufé  Piccolhomim  de 
n’en  avoir  difTéqué  aucun. 

Le  clitoris  , l’hymen  & les  nymphes  font  décri- 
tes avec  précifion  : fes  réflexions  fur  les  ligamens 
de  la  matrice  {b-  ne  font  pas  moins  judicieufes  ; il 
en  admet  de  fupéricurs  & d’inférieurs  j les  fupérieurs 
s’attachent  aux  os  des  îles,  les  inférieurs  font  pof- 
térieurs  ou  antérieurs  : les  antérieurs  embraflent  & 
afTujerti  fient  le  col  de  la  veflie;  les  poftérieurs  ont  le 
même  ufage  à l’égard  de  l’inteftin  reéfum  (c).  Picol- 
homini  a nié  l’exiftence  des  trompes  de  Fallope  dans 
la  femme  , il  aflure  que  ce  n’eft  que  chez  les  ani- 
maux qu’elles  fè  trouvent  ; il  croit  qu’il  ne  palfe 
dans  ces  canaux  aucune  liqueur  particulière  , mais 
qu’ils  favorifent  la  dilatation  de  l’utérus  (d).  Jufqu’à 
lui  on  avoit  dit  que  l’aorte  perçoit  le  diaphragme  j 
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notre  Auteur  a démontré  le  contraire  : par  Tes  dif- 
férions il  s’eft  alluré  que  cette  artere  étoit  couchée 
fur  les  vertèbres  dorfales  inférieures  , & que  le  dra- 
• phragme  étoit  placé  plus  antérieurement  (a).  Dans 
fon  expoficion  des  nerfs  il  y a plufeurs  particularités 
notables  : d’après  Varoli , il  eu  a indiqué  à peu  de 
chofe  près  la  vraie  origine.  Selon  lui  la  huitième 
paire  des  nerfs  fort  par  un  des  trous  de  l’os  occi* 
pital  , & naît  de  la  partie  fupérieure  de  la  moelle 
épiniere  (Al.  L’Auteur  s’eft  mépris  fur  le  nerf  qui 
palTe  par  ce  trou  de  l’os  occipital  , c’eft  la  neuviè- 
me , & non  la  huitième  ; il  eft  cependant  un  des 
premiers  qui  aient  bien  décrit  le  trou  condiloïdicn 
antérieur,  & qui  aient  connu  qu’il  donnoit  paflage  à 
un  nerf.  Ces  réflexions  fur  la  fubftance  du  cerveau 
fontjuftcs  , il  a dit  qu’il  y avoir  dans  ce  vifeere  deux 
efpeces  de  moelle  , l’une  blanche  qui  occupe  l’in- 
térieur du  vifeere  , l’autre  grisâtre  qui  en  forme  l’é- 
corce (c). 

La  moelle  épiniere  eft  creufe  dans  (on  milieu  de- 
puis le  haut  jufqu'aux  vertebres  lombaires  : Sed  ad 
medullam  fpinct  reverfi  dicimus  eam  ejfe  excavatam  à 
Jummo  u/que  ad  vtnebras  lumborum  (d),  Cette  cavi*- 
té  , ajoute  Piccolhomini , qnoiqu’aflez  apparente , a 
été  inconnue  de  (a  plupart  des  Anatomilics  (e)  , elle 
communique  avec  les  ventricules  du  cerveau  , & elle 
a , comme  lui , un  battement  particulier.  Piccolho- 
mini s’eft  apperçu  que  le  diaphragme  n’eft  point 

Iiercé  par  l’aorte,  mais  qu’elle  pâlie  entre  fes  pi- 
iers.  - 

Fonfeca  ( Roderic  de  ),  vulgairement  connu  fous 
le  nom  de  Rodencus  d Fonfeca  , étoit  DoétcUr  en 
Médecine  ,&  la  Capitale  du  Portugal  fut  fa  patrie  ; il 
s’acquit  par  fon  profond  favoir  une  réputation  des 
plus  étendues  j elle  parvint  jufqu’à  Pife  où  on  lui 
donna  une  place  de  Profefleur  en  Médecine  : il  en 
exerça  long-  tems  les  fondions.  Mais  enfin  il  fut 
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nommé  à la  première  Chaire  de  Profclfeur  dans  IUi 
niverfité  de  Padoue.  Il  fe  rendit  à cette  invitation  j 
fa  réputation  l’avoit  devancé  , ainfi  il  n’cut  pas  de 
peine  à fe  dillinguer  j il  mérita  l’eftime  de  ceux, 
qui  le  connurent.  Quoiqu'il  fût  fort  exercé  à la 
pratique  de  la  Médecine  , & qu’il  fût  obligé  d’em- 
ployer beaucoup  de  tems  à inuruire  fes  Elèves  j il 
trouva  cependant  celui  de  compofer  pluficurs  ouvra- 
ges de  Médecine  : voici  ceux  qui  font  du  relfort  de 
mon  Hiftoire  : 

De  calcul jrum  remediis.  Rom  a 158  6 , in- 8°. 
L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  defeription 
complette  des  accidents  qui  furviennent  a ceux  qui 
font  attaqués  de  la  pierre  j il  veut  qu’on  falfc  un 
^jking  ufage  des  diurétiques  incififs  ou  lithonrripti- 
ques  avant  que  d’en  venir  à l’opération  chirurgicale. 

De  hominis  cxcrcmentis'ïRoma.  i{8 6 , in- 8°. 

On  lit  dans  cet  ouvrage  une  expolition  phyfio- 
Jogiquedu  canal  alimentaire  , &c. 

CentiLis.  Gcntilis  ( Mathieu  ) , Médecin  Italien  , étoit  illii 
d’une  illuftre  famille  de  la  Marche  d’Ancone.  Peu 
attaché  au  dogme,  de  fa  Religion  , il  déferta  fa  pa- 
trie pour  aller  embrafler  Ja  prétendue  Religion  Ré- 
formée. Pour  mieux  venir  à bout  de  fes  delfeins  & 
pour  ne  pas  être  contrarié  dans  fes  projets  , il  aban- 
donna fa  femme  , & ne  prit  avec  lui  qu’un  enfant 
qu’il  en  avoit  eu  , & qui  étoit  fort  jeune.  C’efi:  Al- 
beric  Gcntilis , fameux  Doéteur  en  Droit , dont  Bayle 
a donné  une  hiltoire  fort  étendue. 

Nous  avons  de  Mathieu.  Gcntilis  un  ouvrage  qui 
a pour  titre: 

De  najCendi  tempore  difpuiaùo.  Witlcbcrgæ  1586  , 
in-8°. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Varifmannus  ( Jean  ) , de  Dantzick  , ville  Ducale 
en  Pologne.  • • 

De  rabidi  canis  morfu.  Regiomont  ij8 6 in-8°. 
Porta  ( Jcan-Baprifle  ) , noble  Napolitain  , qui  a 
été  célébré  fur  la  fin  du  feizieme  licclc  & au  com- 
mencement du  dix-feptiemc.  II  avoit  des  connoif- 
fances  profondes  dans  la  Philofophie  , dans  les  Ma- 
thématiques & dans  la  Médecine,  Les  grands  liom- 
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«les  ne  peuvent  Couvent  Ce  défaire  du  préjugé  > Por- 
ta en  fut  la  viétime  ; il  croyoit  à l’Altronomie  ju- 
diciaire & à la  Magie  naturelle  ; il  écrivit  plufieurs 
ouvrages  à ce  fujet  qui  eurent  la  pius  giande  vogue. 
C’efl:  lui  qui  a contribué  à l’établillément  de  l'Acadé- 
mie de  Gli  Oziofi  : il  en  tenoit  une  autre  dans  fa  mai- 
fon  j il  l'avoit  appcllée  l’Accadémie  difccred.  Il  n'ad- 
mettoit  dans  celle-ci  que  les  plus  favanis  hommes  ou 
du  moins  ceux  qui  avoient  fait  quelques  découvertes 
fignaléej.  La  Cour  de  Rome  toujours  attentive  à 
maintenir  la  Religion  Catholique  dans  là  fainteté  , 
craignit  que  ces  Novateurs  ne  contribualfent  quel- 
que jour,  à en  fapper  les  fondements  j elle  s’oppofa 
à ces  alfemblées  fecretcs.Porta  reçut  les  ordres  & défera 
avec  la  plus  grande  fourmilion  ; cependant  cetce  légère 
difgrace  ne  l’empêcha  pas  de  continuer  à cultiver 
les  fciences.  Sa  maifon  palTa  toujours  pour  la  retraite 
des  gens  de  lettres , & Porta  fit  toute  fa  vie  autant 
d’ulage  de  fes  biens  pour  fecourir  les  Savants  qui 
étoient  dans  le  befoin  , que  pour  fubvenir  à fes 
propres  ncccfiités. 

De  humanu  phyfionomia  libri  fex  in  quibus  doce- 
tur  y quomodo  animi  propenfones  naturalibus  remediis 
compefci  poffunt.  Vi ci  i j 8 6 . Fruncofurti  1 591  , 1618, 
in-8°.  1611  in-fol.  1601,  Neapoli,  1601  in-fol.  f-'ene- 
tùs  164+  in-4c.  en  Italien. 

Taurellus  (Nicolas)  de  Montpergart , Village  du 
pays  de  \fittembcrg  , naquit  en  1 j 47  , & s’établit 
a Tubinge  en  15.55  pour  y enfeigner  la  Philofo- 
phie  ; il  devint  enfuite  Profelfeur  public  dans  l’A- 
cadémie de  Nuremberg  , & mourut  en  i6o6à 
de  cinquante-neuf  ans  : fes  ouvrages  font  : 

Difputacio  de  cordis  naturu  6*  viribus.  Noriberg. 
1586. 

A Ip a: fcc  s.  hoc  efl  Andr.  C&falpini  monftrofa  fuperba 
dogmata  difcujfa  & excujfu.  Francof.  1 55,7. 

Garcxus  (Joachim). 

De  origine  venarum.  Francof.  1587  ',  in-40. 

Cet  ouvrage  ell  inconnu  aux  meilleurs  Bibliogra- 
phes. c 

Rudius  (Euftachc)  de  Belluno,  petite  Ville  d’I- 
talie , fut  Profelfeur  de  la  Médecine  pratique  dans 


XVI.  Siècle. 

n8*. 

I’OR-TA. 


\ 


Taurellus. 


r tS’’- 

GakcÆüs* 


R.UD1US- 


Digitized  by  Googl 


lot  Histoire  de  l’Anatomie 

' “ l’Univcrfité  de  Padoue  , & fuccéda  à Alexandre  MaC 

. Siée  c.  carja  tempS  jc  fon  Profe/lorac  dura  1 efpace  de 
1 ;88.  douze  ans  , c’eft-à-dire  , depuis  1 599  jufqu’à  fa  mort 
Rucius.  qui  arriva  en  1611. 

Nous  avons  de  lui  : 

De  ufu  totius  corporis  humant,  r 5 8 8 , in-40. 

De  naturali  atque  morbofa  cordis  conjlitutione  libri 
très.  Venet.  i«co,  in  40. 

De  pu/Jibus  libri  duo.  Patav.  1 dot.  Franco f.  1641  , 
in-8°. 

L’Auteur  voudroit  faire  revivre  dans  la  plupart 
de  fes  ouvrages  la  méthode  de  Galien  ; il  en  cite  à 
tout  inftanr  des  lambeaux  , & les  commente  fort  au 
long.  Je  les  ai  parcourus  fins  y trouver  rien  de  par- 
ticulier ; ( ils  fe  trouvent  à la  biblio'hequc  du  Roi  ). 

Fior.avamti  Fioravanti  ( Leonhaid  ) , Médecin  & Chirurgien 
de  Boulogne  , qui  mourut  en  1 j88  , a lailfé  le  traité 
fuivant. 

La  Cirurgia  dijlinta  in  tre  libri.  Venct.  1588,  in-8°. 
15 9J,  1195,  idio  Osb.  1679,  in-it. 

Cet  ouvrage  eft  éefrit  avec  beaucoup  d’emphafe. 
L’Auteur  tient  le  langage  d’un  Charlatan:  en  géné- 
ral il  bl^me  la  faignée.  Il  a donné  dans  cet  ouvrage 
la  défcnption  de  plufieurs  plantes  , & en  a vanté 
les  effets  ; il  a auffi  décrit  un  grand  nombre  de 
médicamens  qui  étoicnt  en  ufage  de  fon  temps  , ou 
qu’il  a imaginés  lui-même.  Il  prétendoit  connoître 
beaucoup  d'herbes  avec  lefquclles  il  pouvoir  guérir 
toutes  les  maladies  externes  & internes  , &c.  Voici  ce 
que  l’Auteur  dit  à ce  fujet.  Moite  fono  le  herbe  , con 
lequali  ficuramo  & fanano  tute  le  lorti  di  infermità , 
cofi  inreriori  corne  efteriori  , Scc.  (a).  Qn  comprend 
par  ce  lambeau  qae  Fioravanti  promet.jplus  qu’il 
ne  pouvoir  tenir;  fon  ouvrage  du  relie  (e  fait  lire 
avecplaifir.  Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  beaumes  dé- 
crits dans  nos  pharmacopées. 

Bauhin.  Bauhin  ( Gafpard  ) s eft  rendu  célèbre  par  les 
écrits  qu’il  a publiés  fur  diverfts  parties  de  la  Mé- 
decine ; il  étoit  iffu  d’une  famille  où  cette  fcience 
croit  cultivée  depuis  long-temps  , & il  fit  des  pro- 
grès dans  l’état  qu’il  avoir  embralfé  : il  naquit  en 
ijCo  à Baflo  de  Jean  Bauhin  , François  d’origine, 
(a)  I’ag.  6 3.  édit.  Vehîi  15S5. 
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qui  s’éroit  réfugié  dans  le  pays  étranger  afin  de  fe 
louftraire  au  fuplice  auquel  il  avoit  été  condamné 
pour  avoir  dogmatifé  fur  divers  points  de  la  reli- 
gion. Il  eut  pour  frère  Jean  Bauhin  qui  étoit  fon 
amé. 

A l’âge  de  dix-neuf  ans  fon  perc  l’envoya  à Mont- 
pellier : M.  Aftruc  fixe  le  temps  de  fa  matricule  en 
Ij7 9 ( a ) Il  choifit  pour  parrain  le  Doéleur  Dor- 
toman.  Avant  que  d'aller  dans  cette  Faculté  , il  avoit 
étudié  fous  Fabrice  d’Aquapendentc  , Profelfeur  à 
Padoue.  Douglas  fixe  l'époque  des  cours  de  Gafpard 
Bauhin  fous  ce  grand  homme  en  1777,  1*78  & 
1579  (k).  On  voit  par  ce  trait  d’hiftoire  que  Bauhm 
avoit  trois  ans  d’études  lorfqu’il  fut  à Montpellier. 
Il  cil  furprenant  que  M.  Aftruc  n’en  ait  point  fait  men- 
tion j mais  il  eft  encore  plus  étonnant  que  Douglas 
qui  femble  s’être  attaché  à marquer  les  principales 
époques  de  la  vie  de  l’Auteur  t ait  ignoré  que  Bauhin 
ait  été  à Montpellier.  Ce  grand  homme  continua 
les  études  dans  cette  fameufe  Univerfité  , & y prit 
fes  degrés  , apres  avoir  féjourné  le  temps  nécefiaire 
dans  cette  Ville. 

Gafpard  Bauhin  vint  à Paris , & y écouta  le  Chirur- 
gien Pineau,  fameux  Anatomifte  de  fon  corps,  dont 
nous  allons  parler.  Mrs  Douglas  & de  Haller  fixent  fon 
arrivée  à Paris  en  1 579  , & Pineau  dit  l’avoir  eu  pour 
un  de  fes  auditeurs  cette  même  année  (c).  Pour  con- 
cilier ces  Auteurs,  il  faut  que  Gafpard  Bauhin  ait 
fait  un  voyage  a Paris  la  même  année  qu’il  s’étoit 
fait  immatriculer  à Montpellier  , & qu'il  fut  enfuitc 
revenu  dans  cette  Univerfité  pour  y prendre  fes  de- 

Srt<s*  , _ 

Orné  des  plus  grandes  connoillanccs  dans  dif- 
férentes parties  de  la  Médecine  , puifées  dans  les 
leçons  des  plus  grands  maîtres  de  l'Europe  , Bau- 
hin revint  à Balle  fa  patrie»  il  y pafia  de  nou- 
veau Doétcur  , & en  1;  81  il  fut  nommé  Pro- 
fefteur  en  Médecine.  Toujours  attaché  à fon  de- 

frf)  Aflmc  » hiftoirc  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Monipellicr, 
pag.  M9-  - ' 

<£>  Uibliog  ■ Anar. pag  n8.  ...  ■ 

{()  Opufcul.  Phyiiol.  & Auat.p.  16),  édit.Lugd.  Bat.  1 <5 5 9. 
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voir  , il  remplit  dignement  le  polie  qu’on  lui  avoîf 

XVI.  Siée  e.  confj^  . au(p,  y eut -on  égard}  en  1588  il  eut  les 
,î88*  Chaires  d’Anatomic  & de  Botanique  , avec  leurs 
Iauhin.  émolumens  qui  croient  conlîdérablcs.  En  1596, 
Frédéric  , Duc  de  Wittemberg  , le  choifit  pour 
fou  premier  Médecin.  Les  Grands  de  la  Cour  , 
& le  Prince  de  Montbcillard  qui  faifoit  fon  féjour 
auprès  de  Balle  , l’appellerent  en  différentes  occa- 
sions : cependant  Balle  fut  fa  demeure  ordinaire.  Eu 
1614  , il  fut  Médecin  de  la  Ville  , & en  remplit  li 
noblement  les  fondions  , qu’il  fut  nommé  quatre 
fois  Reéteur  de  l’Univerlité  , & huit  fois  Doyen  de 
fa  Faculté.  La  mort  le  furprit  au  milieu  de  tous  ces 
titres.  Ce  grand  homme  finit  fa  glorieufe  carrière 
en  1615  : cette  époque  eft  fixée  par  la  plupart  des 
Auteurs  } Moréri  eft  le  feul  qui  le  faffe  mourir  plus 
tard  ; on  lit  dans  fon  diélionnaire  que  Bauhin  mou- 
rut le  j Décembre  en  1614.  Bauhin  fut  marié  deux 
fois , & n'eut  qu’un  fils  de  fa  (cconde  femme  Jean 
Gafpard  Bauhin  qui  hérita  de  fes  biens  & de  fa  ré- 
putation. 

La  grande  pratique  de  Médecine  Stdes  leçons  fré- 
quentes que  Gafpard  Bauhin  fit  de  fes  différentes 
parties,  (car  il  enfeigna  l’Anatomie  pendant  qua- 
rante ans)  , ne  l’empêcherent  pas  de  compofer  plu- 
fieurs  ouvrages  : quand  on  aime  fon  état,  on  trouve 
toujours  le  temps  d'en  remplir  toute  l’étendue.  Voici 
Je  titre  des  livres  qui  ont  du  rapport  à la  matière 
que  je  traite. 

. De  corporis  humani  partibus  externis  liber.  Baftl. 

■ ij8S  , in-80.  ifyi,  in-S0. 

Theatrum  anatomicum.  Francofurti  160$  , ' 1 6 1 1 , 
in- 4°. 

Anatomes  liber  fecundus  partium  fpermaticarum 
traUationem  continens.  Bafil.  1J91  3 in-8°.  1/91  ÔC 

Infthutiones  Anatomies,  Hippocratis , Ariftotelis 
& G ale  ni  aucloritate  commendats.  Francof \ 1616  , 
in-8°.  Bajil.  1604,  1*09,  in-8°.  1640,  in-40. 

De  hermaphroditorum  monjlroforumque  partuum  na~ 
lurâ  libri  duo.  Francof.  1604.  Gppenheimi  1614» 
, '1619,  in-89/. 
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Uppendix  ad  Francifci  Roujfeti , librum  de  partu 
Xtfureo  , continet  pag.  u. 

De  corporis  humani  fabricâ  libri  quatuor.  B a filet 
2590  j 1600  , in-8°. 

Epiftola  Anatomica  curiofa.  Lipfi.  & Franco f.  1673, 
in-4u. 
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Vive  imagines  partium  corporis  humani  tneis  for - 
mis  exprejfe.  Franco f.  1640,  in-40. 

Anatomica  corporis  virilis  & muliebris  hifioria. 
Ludg.  1397  , 1609  , in-8°. 

Oratio  de  komine.  Bafil.  1614  , in-40. 

Bauhin  a eu  fur  l'Anatomie  les  connoiffances  les 
plus  étendues  : (on  théâtre  anatomique  eft  l’extraie 
de  tout  ce  que  les  Anatomiftcs  fes  prédéccffeurs 
avoient  écrit  : par  fes  le&urcs  long  temps  continuées 
& par  fes  méditations  profondes  , il  s'eft  rendu  pro- 
pres les  penfées  d'autrui  ; il  a cité  prcfque  dans 
toutes  les  occafions  les  fources  dans  lefquellcs  il  avoit 
puifé  : je  le  relèverai  cependant  dans  cet  extrait  , de 
n’avoir  pas  toujours  fuivi  lamême  méthode.  Perfuadé 
que  pour  s’entendre  dans  les  Iciences  il  falloit  des 
noms  particuliers  pour  caraétérifcr  les  différons  ob- 
jets qui  en  dépendent , il  a imaginé  nombre  de  dé- 
nominations dont  les  Anatomiftes  fe  fervent  encore 
aujourd'hui  ; il  a auffi  ajouté  à fes  deferiptions  ana-  ' 
tomiques  plufieurs  planches  qu’il  a fait  faire  lui- 
même  d’après  nature  , ou  qu’il  a empruntées  des 
différens  Auteurs.  Le  lefteur  doit  être  inftruit  de 
tous  ces  objets , puifqu’ils  fpnt  tous  également  in- 
téreffans.  -*T 

. L’Auteur  , dans  fa  préface  , compare  l’homme 
au  monde  en  général  ; il  fait  enfuite  un  parallèle 
des  parties  de  l’homme  à celles  de  l'univers  , & des 
fondions  animales  aux  principaux  effets  de  la  na- 
ture dans  un  autre  règne.  Le  cœur  fait  dans  l’homme 
les  fondions  du  foleil  ; les  fccrétions  ont  de  l’ana- 
nogie  avec  la  pluie  , les  larmes  avec  la  rofée  , les 
crachats  avec  la  grêle  , les  pets  & les  rots  avec  le 
tonnerre  , le  tintement  d’oreille  au  vent , les  étinccl- 
lemcns  des  yeux  aux  éclairs  , &c.  &c. 

A l'imitation  de  Galien  , Bauhin  , dans  fon  théâ- 
tre anatomique,  commence  la  defeription  de  l'homme 
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9»  quide  du  reétum  dans  le  colon  , à moins  qu’on 
•j  n'emploie  une  force  étrangère  (a). 

Quoique  Bauhin  s’approprie  la  découverte  de  cette 
valvule , il  ne  palfc  pas  fous  filence  les  noms  de 
Varoli  & de  Piccolhomini  -,  mais  il  ne  les  cite  que  par 
rapport  aux  dénominations  différentes  que  ces  deux 
Auteurs  ont  données  de  la  valvule  , & il  ne  leur  en 
attribue  nullement  la  découverte. 

Ce  point  d'hiftoire  mérite  d’être  difeuté.  la  val*, 
vule  du  colon  joue  un  grand  rôle  dans  l’économie 
animale  , il  eft  bon  de  connoître  l’Auteur  de  la  dé-* 
couverte  j & pour  y réuflîr  , il  ne  faut  pas  s’en 
rapporter  à la  parole  de  plufîeurs  Ecrivains  qui  fe 
l’approprient.  Les  ouvrages  de  Varoli  & de  Picco- 
Igomini  ont  paru  avant  ceux  de  Gafpard  Bauhin  : 
ainfi  fi  l’on  luit  l’ordre  de  la  publication  des  ou- 
vrages pour  adjuger  la  découverte  , Gafpard  Bauhin 
n’a  aucune  prétention  à celle  qu’il  veut  s'approprier. 
Nous  avons  encore  une  autre  raifon  non  moins  va- 
lable pour  lui  refufer  la  gloire  qu’il  voudroit  ufurper  : 
» c’en  , dit-il , en  1579  que  j'ai  connu  & démontré 
» la  valvule  du  colon  ».  Bauhin  s’arrête  dans  fa  pro- 
pofition  j il  ne  nous  apprend  point  en  quel  endroit 
il  étoit  quand  il  fit  cette  brillante  démonftration. 
En  faifant  attention  aux  époques  de  fa  vie  , c’étoit 
à Montpellier  , la  même  année  qu’il  y arriva.  Il 
étoit  difciple  de  Rondelet  qui  , fuivant  Pofthius  , 
connoifioit  parfaitement  la  valvule  en  1 y 5 y , vingt- 
quatre  ans  avant  que  Bauhin  parût  à Montpellier.* 
D’après  toutes  ces  époques  , il  eft  donc  démontré  que 
Baunin  n’cft  pas  le  premier  Auteur  qui  ait  décou- 
vert ia  valvule  du  colon  , & que  c’eft  à Rondelet 
qu’il  en  doit  la  connoiffance.  Il  eft  après  cela  éton- 
nant que  Mr.  Manget  ait  appellé  cette  valvule  , 
la  valvule  de  Bauhin,  M.  Sabbatier , dans  fes  com- 
mentaires fur  Verdier  ( b ) , fait  dire  à Bauhin  qu’il 
l’a  découverte  à Paris.  J’ai  cherché  inutilement  ce 
point  d’hiftoire  dans  l’ouvrage  de  Bauhin  : c’eft 
pourquoi  je  fuis  pleinement  convaincu  que  Bauhin 

(а)  Pag.  64.  1 

(б)  Pag.  1 5?.  Tom.  II. 
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a connu  la  valvule  à Montpellier , & qu'il  ne  l’ai 
pas  connue  le  premier. 

Les  inteftins  , dit  Bauhin  , ont  trois  tuniques  à 
une  commune  qui  vient  du  péritoine  , une  mutcu* 
leufc  ; la  troifiemc  eft  rugueufe  , &c.  Ces  réflexions 
font  prifes  dans  l’ouvrage  de  Piccolhomini  : Bauhin 
en  a cependant  mieux  indiqué  la  ftruéturc  (a).  Les 
deux  ligamens  dont  les  gros  inteftins  font  pourvus  , 
font  décrits  avec  beaucoup  de  précifion  & de  clarté  : 
je  renvoie  à ce  fujet  à l’article  Morgagni. 

L’expofition  des  reins  que  donne  Bauhin  , eft  fu- 
péricure  à celle  qu’on  avoit  donnée  jufqu'à  lui. 
Gafpard  a profité  des  deferiptions  que  les  plus  grands 
hommes  avoient  données  de  ce  vifccrc  , & a rendu 
à chacun  ce  qui  lui  appartient:  en  1589  il  trouva 
en  préparant  une  leçon  pour  fes  cours  , un  rein 
monftrueux  qui  avoit  deux  arteres  & trois  veines 
émnlgcntcs  : ce  rein  étoit  placé  fur  l’aorte  ; les 
vaifleaux  qui  y allotcnt  aboutir  , venoient  de  la 
partie  latérale  droite , & il  n’y  avoit  point  de  rein 
de  ce  côté  (A). 

Les  glandes  fur  rénales  dont  Enftache  ^voit  donné 
une  defeription  , & dont  Piccolhomini  avoit  parlé 
après  ce  grand  Anatomifte  , n’ont  point  échappé 
aux  recherches  de  notre  Auteur  ; il  en  a apperçu  la 
cavité  & décrit  le  liquide  noirâtre  qui  s’y  ramafle  (c). 
Les  memes  travaux  l’ont  conduit  à obfervcr  les 
différences  des  reins  des  adultes  d’avec  ceux  des 
foetus':  il  dit  qu’a  cet  âge  de  la  vie  les  reins  de 
l’homme  font  fembiables  à ceux  des  veaux  ( d ). 

Les  véfîculcs  féminales  ont  été  connues  , fuivant 
Bauhin  , d’Hérophilc  ; elles  font  deftinées  à con- 
ferver  la  femcnce  prolifique  jufqu’à  ce  qu’il  plaifc 
à l’homme  de  s’en  débarraflcr  : c’eft  par  cette  ftruc- 
ture  particulière  dans  les  parties  de  Ja  génération 
qu’il  eft  toujours  apte  au  coït  : fr  les  taureaux  , 
ajoute-t-il  , ont  ces  mêmes  glandes  , il  n’eft  pas 
étonnant  qu’Ariftote  ait  dit  que  ces  animaux  pou- 

(j)  Psg.  <<r. 
tt)  P g.  81. 

(r>  Psg.  X;. 
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^frient  engendrer  , meme  après  qu’on  leur  avoir 
emporté  les  tefticules  (a):. 

La  vcflfie  eft  compofée  de  trois  membranes  , une 
externe  qui  vient  du  péritoine  & qui  eft  extrême- 
ment forte  , qu’on  fépare  aifément  de  la  moyenne  : 
celle-ci  eft  mufculeufc  ; les  fibres  qui  la  cômpofent 
ne  font  point  rougeâtres  , elles  font  blanchâtres  * 
telles  qu’on  les  voit  dans  les  ventricules  & dans  les 
inteftins:  la  troifieme  eft  membraneufe;  elle  forme 
fine  efp'ecfe  de  réfervoir  ; c’eft  la  feule  qui  puifie 
tontenir  l’urine.  Après  ces  détails  , Bauhin  parle  de$ 
pierres  enkiftées  dans  la  vefiie  : Riolan  à fait  ufage  de 
cette  obfervation  (£).  La  verge  de  l’homme  eft  fans 
grailfe , & cette  précaution  de  la  nature,dit  Bauhin  (c), 
eft  très  fage  r s’il  y eut  eu  de  la  grailfe  à la  Verge  elle 
enaurort  rendu  le  volume  excdfif, &auroitparfamo* 
lelfe  & par  fon  poids  empêché  l’éreétion.  Cette  quef- 
lion  eu  ridicule;  la  réponfe  eft  puérile  r Bartholin 
l’a  cependant  adoptée,’  & a ajoute  qu’il  n’y  avoir 
■point  de  graifie  dans  cette  partie^  de  peur  que  ve- 
nant à fe  fondre  , pendant  le  coït  ,•  elle  n'émoufTât  le 
fentiment  du  plaifir  { d )..  De  pareilles  explications 
font  du  tort  aux  ouvrages  & aux  Auteurs  qui  les 
propofent.  ; ’ : ’ . . ...  .r;- 

Pour  donner  une  idée  plus  efaélc.  de  la  nature  j 
.Bauhin  emprunte -diverfes  obforvations  de  l’homme 
malade;  il  aiTuré  qu’il  n’eft  pas  rare  de.  voir  des 
femmes  rendre  leurs  cxcrémens  par  la  vulve  ; à la 
fuite  des  abcès  de  l’inteftiu  reélu m , ou  du  vagin  ; 
ces  canaux  fe  confondent  par  l’éxofiqn  de  leurs  pa- 
Tois  , de  maniéré  qu’une  cavité  cômmunique  avec 
.l'autre  (c).  Il  a obfervé  diverfes  altérations  dans  les 
rcfticulcs  & dans  les  ovaires  des' femmes  , ils  devien- 
nent , dit-il  j fi  gros  qu’on  en  fent  quelquefois  la  tu- 
meur en  palpant  le  bas-ventre  de  la  malade.  L’eau 
fc  rama/Tc  quelquefois  dans  cet  Organe  ; j’ai  Vuyditv 
fl,  l'ovarrc  droit  qui  contenoit  neuf  .livres  d’eau 

. (*)  Pag;  loo.^ _ 

' (b)  Antropog.  pag.  *1)0  , édit.  Paris  1649. 

À>Pag  -«r* 

(J)  Barthoiin.  Anat.  pag.  131. 

(rfj I Pag.  «3. 
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■»  ■■■  il  appactcnoit  à une  femme  morte  à la  fuite  d’une  en« 

XVI.  sied».  flure  a ja  partic  latérale  droite  du  bas-ventre  , avec 
>î88.  de  vives  douleurs  dans  cette  région  $ on  voyoit  aulfi 
Bauhin.  l’ infiltration  dans  la  lèvre  droite  de  la  vulve  & dans 
l’extrémité  inférieure  du  même  côté;  .il  y avoit  pro- 
che de  l’ovaire  une  autre  tumeur  remplie  d’hydati- 
des , &c.  .....  Le  même  Auteur  a trouvé  dans  les 
ovaires , des  poils  , des  concrétions  pierreufes  & une 
liqueur  mucilagineufe. 

• L’hymen  n’ell  point  un  être  de  raifon  , Gafpard 

Bauhin  ett  furpris  qu’on  l’ait  révoqué  en  doute  : il 
eft  placé  à l’extrémité  antérieure  du  vagin , il  eft 
percé  au  milieu  par  une  ouverture  circulaire  qui 
laide  pafler  la  matière  des  réglés , Bauhin  regarde 
comme  fabuleux  tout  ce  qu’on  a dit  fur  la  fuppref- 
fion  des  menftrucs  occafionuées  pat  cette  membra? 
n»  (a).  ■ - . - '>•; 

Le  clitoris  , ajoute  Bauhin  , comme  les  anciens 
Anatomiftes  l’ont  dit  , a de  lareflemblance  avec  la 
verge  de’ l'homme  ; il  a comme  elle  un  prépuce  8c 
une  membrane  qui  fait  l’office  de  frein  (é)  i cette 
membrane  ’ prévient  des  nymphes  > le  clitoris  n’eft 
point  per  cé,  ficc.&c.  '■  > . ; 

Par  un  raifonnement  peu  réfléchi , Bauhin  nie  ^ 
feS  contemporains  l’exillencé  de  trois  lobes  dans  le 
poumon  droit  Vefale  , dit-il , n’en  admetroit  que 
ceux , ce  grand  homme  a confulté  la  nature , 8c 
c’cft  plutôt  par  efprit  de  critique  que  pour  dire  la 
. vérité  , qu’on  aadmis  un  troifieme  lobe  f c ).  Les 
vaifleaux  des  poomons  , ajoute-t-il  * font  d’une  na*. 
cure  différenre  de  ceux  des  autres  parties  ; il  y en 
a de  trois  cfpeces  , Tes  ramifications  provenant  de 
la  trachée-artere  ; de  Parrcre  veineufe  & de  la  veine 
artérieufe  ; ces  trois  vaifleaux  font  arrangés  de  ma- 
nière que  le  canal  aérien  efl  au  milieu  , & que  les 
- vaifleaux  languins  l’entourent  (</)  ; les  veines  & les 

arteres  s’ahtte-idroifent  vers  leurs  dernietes  ramifica- 
tions , 8:  vont  aboutir  dans  les  lobes.  Quoique  cette 
defçription  ne  foit  pas  çxaéte  , cependaut  elle  fe  rap- 

, * ’*  ’ ‘ t 

(<*)  Pag.  13 i. 

(b)  Pïr.  13  6. 

(c)  Pag.  148. 

(d)  Tag.  144. 
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proche  plus  de  la  naturelle , que  tout  ce  qu’on  avoir 
dit  avant  Bauhin  fur  ces  vaifTeaux. 

La  trachée-arterc  eft  compofée  d’un  grand  nom- 
bre de  fegmens de  cercle,  cartilagineux  , & de  deux 
membranes  , une  externe  & une  interne.  Cette  ftruc- 
turc  étoit  unanimement  reçue  des  contemporains  de 
Bauhin  : pour  lui  il  a quelque  peine  à l'admettre  , il 
foupçonne  qu’il  y a des  mufcles  particuliers  entre  les 
cerceaux  cartilagineux  : an  force  , dit-il , h&c  liga~ 
tnenta  mu fculos  perexiguos  dïcemus  qui  fe  inftar  muf- 
culorum  inter  coftalium  interfecent  , 6’  cartilaginum 
fpatia  oppleant\a).  Vidus  Vidius  (A),  & M.  Wins- 
iow  (c)  onreu  fur  ces  parties  un  fentiment  différent  : 
ces  deux  Anatomiftes  prétendent  que  les  cartilages 
font  joints  entr'eux  pat  des  ligamens  , & non  par 
des  mufcles.  M.  Morgagni  a fait  revivre  le  fenti- 
ment des  anciens  ( d ) , Drake  ( e ) , & M.  de  Hal- 
ler (/) , d'après  jequel  j’ai  cité  ces  Auteurs  , admet- 
tent les  mufcles  inter-cartilagineux.  Bauhin  parle  auflt 
de  deux  glandes  placées  au-dcflbus  & derrière  le  la- 
rynx j ces  glandes  grofliflent  quelquefois  à un  tel 
point , qu’elïcs  obflruent  entièrement  l’œfophage  , 8c 
donnent  lieu  à des  difficultés  d’avaler  infurmontables. 
Il  a admis  quatre  mufcles  au  pharynx;  un  vuidc  trian- 
gulaire placé  entre  les  lames  du  médiaftin  proche 
du  fterupm  ; il  a décrit  les  glandes  œfophafiennes^), 
&il  a dit  n'avoir  jamais  trouvé  la  valvule  d'Euftache, 
quelques  foins  qu’il  ait  pris  pour  y réuflir  (A).  Il  y 
a à préfumer , qu’il  n’a  pas  employé  un  grand  nom- 
bre de  cadavres  à de  pareilles  recherches , ou  qu’il 
ne  cnnnoifToit  pas  fa  véritable  pofïtion  ; cependant 
il  a admis  les  valvules  des  veines  coronaires  ( i 
Quant  aux  nerfs  du  çceur , Bauhin  , après  Columbus 
6c  Piccolhomini,  n’en  admet  qu’un  feul. 

(a)  Pag.  149. 

(b)  Ars  medicinalîs  de  pulmone» 

(c) Tom.  IV.  nw.  147. 

(d)  Advcrfar.  Anat.  I.  pag.  31. 

(«)  Drake  , liv.  II.  pag.  1S7.  -,  \ 

(f)  Haller,  éléments  phifol.  Tom.  III. pag.  14 s. 

(p)  Pa|e  tii. 

(h)  Pag.  103. 

(i)  Pag.  u9. 
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- Peu  content  de  Tes  recherches  dans  l’adulte  , notre 

XVI,  Sxcc  <-’•  Auteur  a diflequé  plufieurs  jeunes  fœtus  ; il  a donné 
içSS.  une  idée  exaétc  du  trou  ovale  en  rendant  toute  la 
Bauhin.  juftice  à Galien  & à Carcanus  {à).  Il  a regardé  l’ou- 
raque  (é)  comme  un  ligament  folide , & Riolan  l’a 
loué  de  cette  remarque  (c).  Dans  fa  defeription  du 
cerveau  , Bauhin  donne  des  marques  de  fa  profon- 
de érudition  , il  procède  de  l’extérieur  à l’intérieur. 
La  partie  olfeufe  y eft  décrite  avec  beaucoup  d’e- 
xaélitude  ; il  n’a  point  attribué  le  mouvement  du 
cerveau  à la  dure-mere  , reproche  que  lui  ont  fait 
quelques  Hiftoriens  : au  contraire  il  dit  que  la  durc- 
fnere  adhère  très  intimement  à la  furface  des  os  du 
crâne  , qu’elle  donne  même  plufieurs  prolongemcns 
qui  fe  perdent  dans  leur  propre  fubftance  , ou  qui 
le  joignent  avec  d’autres  membranes  , & qu’il  y a 
un  cfpace  vuide  entr’elle  & le  cerveau  qui  per- 
met à ce  vilcere  fes  mouvemens  de  dilatation  (d). 
Cette  membrane  eft  compofée  de  deux  lames  • les 
Anatomiftes  qui  l’ont  précédé  , dit  Bauhin  , n’v  ont 
pas  fait  attention  : la  lame  interne  produit  divers 
replis  qui  forment  ou  qui  foutiennent  les  finus. 

Bauhin  n’efl  pas  du  nombre  de  ceux  qui  ont  igno- 
ré qu’il  y avoit  des  veines  dans  le  cerveau  , il  en 
* a indiqué  la  vraie  origine  & la  vraie  terminaifon. 

* Par  les  circonvolutions  du  cerveau  , les  vaifTeaux 
font  mis  à l’abri  de  la  compreflion  : en  traitant  de 
ce  vifeere  , notre  Auteur  parle  d’une  tumeur  slfir- 
rheufe  placée  ail-deflusdu  corps  calleux  qu’il  a trou- 
vé dans  on  fujet  mort  à là  fuite  d’un  profond  af- 
foupiflement  ( e ).  La  defeription  qu’il  donne  des  ven- 
tricules du  cerveau  eft  allez  exaéte  ; il  a fait  ufage 
des  remarques  des  Anatomiftes  qui  l’avoient  précé- 
dé , notamment  de  celles  d’Arantius  ; il  a admis  la 
cavité  dans  la  moelle  épiniere  , j’en  ai  parlé  dans 
l’hiftoirc  de  Charles  Etienne.  Selon  Bauhin  , les 
nerfs  de  la  tête  viennent  de  la  moelle  allongée  j il  nie 

[a)  Pag.  13C.  . 

(b)  Page43. 

(t)  Op^ra.  Anat.  6jr 

(d)  lag. 

{*)  l’ag.  j<jf. 
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que  les  nerfs  s’entre-croifent  dans  le  cerveau.  II  n’a  ' 
connu  que  huit  paires  de  nerfs  provenans  du  cer- 
veau , &c. 

Perfuadé  que  pour  donner  une  dcfcription  exaéle 
des  parties  , il  falloir  les  confidérer  fous  différcns 
points  de  vue  , Bauhin  aptes  avoir  décrit  les  objets 
tels  qu’on  les  trouve  dans  le  cerveau  , en  les  diïTé- 
quant  de  haut  en  bas  , décrit  d’après  Varoli  , cc 
qu’on  obferve  en  diïTéquant  le  cerveau  de  bas  en 
haut.  Son  expofition  de  l’oreille  eft  en  général  ex- 
traite des  ouvrages  de  Fallope  , d’Euftacne,  de  Co- 
lumbus  ; il  a profité  des  leçons  de  Fabrice  d’A- 
quapendente,  & de  celles  de  Cailerius  5 elle  eft  fort 
ample  & allez  exaâe  : j’en  confeille  la  leéture  à tous 
ceux  qui  veulent  travailler  fur  cet  objet. 

L’hiftoirc  des  mufcles  eft  beaucoup  plus  exa'éte  que 
celle  qu’on  en  avoit  donnée  avant  luis  l’Auteur  aallt- 
gné  à chacun  de  ces  organes  du  mouvement , des 
noms  propres  dont  nous  nous  fcrvons  encore  au- 
jourd’hui pour  les  cara&érifer  chacun  en  particulier; 
tantôt  il  a déduit  fes  noms  des  attaches  des  muf- 
cles ; tels  font  ceux  qu’il  appelle  ftilo-cerato-hyoï- 
dieus  , geni-hyoïdiens  , & c.  ; de  leur  figure  , tels  que 
les  gartrocnemiens  , les  ronds  , grands  & petits  , le 
deltoïde,  &c.  ; de  leur  pofition  comme  le  plantaire,  le 
fus  & fou-épineux , &c.  ; de  leur  volume,  tel  eft  le 
vafte  externe  , &c.  Quelques  noms  font  encore  dé- 
duits de  leurs  ufages  , tels  font  les  mufcles  qu’il 
nomme  extenfeurs , fléchiiTeurs  ; d’autres  foni  tirés 
de  leur  ftruélure  , tels  font  lçs  mufcles  complexus  , 
le  biceps , &c. 

En  fuivant  cette  méthode  , l’Auteur  a rendu  à 
l’Anatomic  un  fervice  des  plus  importans  ; il  a por- 
té l'ordre  & la  clarté  dans  fes  deferiptions , & a mis 
à même  le  leéteur  déjuger  fainement  des  expofitions 
anatomiques  des  Auteurs.  Avaut  lui  on  ne  fe  fervoit 
prefqueque  de  la  dénomination  de  première  , de  fé- 
condé & de  troifieme  paire  , &c.  Souvent  un  Aureur 
défignoit  fous  le  nom  de  première  paire,  des  mufcles 
dont  un  autre  forruoir  la  féconde  paire,  &c.  Dans 
toutes  les  fcienccs  * il  faut  des  noms  particuliers  aux 
/ r • Hiij  ' 
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— êtres  qui  font  de  leur  objet  ; fans  cela  il  y a pCN 
XVI.  siècle,  pctuellement  équivoque  & confufioir. 

»t8S.  La  partie  de  l’ouvrage  qui  a les  os  pour  objet 
Bauhjn.  eft.  dignement  remplie  j l'Auteur  a donné  des  def- 
criptions  générales  fort  exaétes  , & ce  qu’il  dit  de 
chacun  d’eux  en  particulier , mérite  la  plus  grande 
confidération  ; l’Anatomifte  vraiement  amateur  !de 
l’Art  qu'il  profefTe  , ne  peut  recourir  trop  fouvent 
à cette  expofition* 

La  plupart  des  objets  décrits  dans  cet  ouvrage  , 
font  repréfentés  dans  des  planches  particulières  ; 
peu  font  originales  , plufieurs  font  extraites  de  dif- 
férais livres  qu’on  avoit  publiés.  Les  planches 
d’oftéologie  appartiennent  pour  la  plupart  à Vefale, 
celles  des  vifeeres  font  de  divers  Auteurs  : on  y trou- 
ve celles  qu’Euftache  avoit  publiées  fur  les  reins } 
on  y voit  auflî  plufieurs  planches  fur  le  cerveau  dont 
Varoli  cft  l’Auteur,  & Bauhin  n'a  point  oublié  la 
figure  du  canal  cholédoque  que  JafTolinus  avoit  fait 
graver  dans  fon  ouvrage. 

Difciple  zélé  de  Fabrice  d’Aquapendentc  , Bau- 
hin  a inféré  dans  fon  ouvrage  les  figures  que  ce 
favant  Anatomifte  avoit  fait  faire  fur  les  valvules 
des  veines  5 on  les  trouve  à la  fin  du  théâtre  Anato- 
mique que  je  viens  d’analyfer. 

Riolan  a eu  tort  de  blâmer  cet  ouvrage  de  Gaf- 
pard  Bauhin  : s’il  ne  contient  pas  de  grandes  décou- 
vertes , il  forme  un  abrégé  bien  fait  de  tout  ce  qu’on 
favoit  déjà  en  Anatomie  ; Bauhin  a rendu  aux  Au- 
teurs tout  ce  qu’ils  méritent  , fies  citations  peuvent 
ctre  utiles  à tous  ceux  qui  cultivent  l’Art  de  l’Ana- 
tomie. 

Son  traité  fur  les  hermaphrodites  doit  être  re- 
gardé comme  une  fable  que  l’Auteur  a voulu  ren- 
dre vraifemblablc  par  des  citations  multipliées  ex- 
traites des  Auteurs  les  plus  anciens  ; 'non-feulement 
il  en  admet  I’cxiftence  , mais  encore  il  en  propofe 
plufieurs  efpeces. 

Son  fécond  livre  fur  l’Anatomie  contient  plutôt 
des.  deferiptions  phyfiologiques  fur  la  détails  & 
fur  lcsufages  des  parties,  que  dfcà  deferiptions  Ana- 
tomiques j cct  ouvrage  n’eft  pas  à beaucoup  près 
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Jàufll  favant  que  Ton  Théâtre  Anatomiaue  : on  auroit  ' " " " 
une  idée  moins  avantageufe  de  Baunin , fi  l’on  ne  xvl*  sl«k. 
connoifloit  que  ce  dernier.  • M88. 

Son  difeours  fur  l’homme  n’eft  qu’un  abrégé  de  Bauhin, 
Phyfiologie  .&  d’ Anatomie  ; ce  n’eft  pas  aufiî  par 
cet  ouvrage  que  Bauhin  a tranfmis  fon  nom  à la  po£- 
térité. 

Les  remarques  de  Bauhin  fur  le  traité  de  partu. 
ctjareo , ne  contiennent  rien  de  notable  ; tous  les 
autres  petits  ouvrages  font  refondus  dans  fon  théâtre 
Anatomique. 

Foes  ( Anuce)  de  Metz,  Médecin  de  Paris  , s’eft  1*89. 
plutôt  rendu  célébré  par  la  pratique  de  la  Mé-  Foïs* 
■decinc  , & par  fon  commentaire  fur  les  œuvres  d’Hip- 
pocrate , que  par  fes  connoiflances  ou  par  fes  tra- 
vaux en  Anatomie.  Il  trouve  ici  place  pou*'  avoir 
.été  le  Commentateur  des  œuvres  d’Hippocrate , dont 
nous  avons  parlé  précédemment  fort  au  long. 

< TS.conom.ia  Hippocratis  alphabeti ferie  dijlincla ; Anu- 
tio  Foetio  Mediomatrico  authore.  Francofurti  1588, 
in-fol. 

Padovanus  (Jean) , Médecin  de  Verone % a donné  Padovànus., 
une  efpcce  de  dictionnaire , dans  lequel  il  définit  les 
pricipales  parties  du  corps  humain. 

De  ftngularum  humani  corporis  partium  Jignifica - 
’ tionwus.  Véron*  1 $-89  , in-40. 

Nonnius  (Emmanuel)  eft  l’Auteur  d’un  traité  fur  Nonnimus.' 
•l’organe  du  taft , qui  a pour  titre  : 

Ùe  tact u & taHus  organo , liber  unus,  Qlyflipontt 
-iy 89  , in-8°.  r , iti-80.. 

Montagnana  ( Marc  Antoine)  étoit  de  Padoue  , Montacna- 
& profefia  la  Médecine  & la  Chirurgie  avec  dif- ma. 
rindtion  dans  cette  Ville  vers  l’an  1545  jufqu’en  1570. 

Il  vivoit  encore  en  1571  ; c’eft  ce  qu’on  voit  dans 
la  préface  d’un  de  fes  ouvrages.  Manger  foupçonne 
qu’il  moutut  l’année  d’après,.  , , * 

Nous  avohs  de  lui , 

De  herpete  , phagetdana  „ gangrana  , fphacelo  , $ 
cancro.  Venet.  1589,,,  in-40  • . . . . 

. J’ai  parcouru  avec  foin  ce  traité  , & n’y  a rien 
trouvé  qui  méritât  attention.  L’Auteur  fuit  d’aflez 
près  les  Chirurgiens  arabes.  Nous  ajouterons  l’hif- 

Hiv 
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■ — ” toirc  de  Marc  Antoine  Montagnana  , Ton  frère 

XVI.  Sic  juj  fucc^ja  à la  chaire  de  Profefleur  de  Chi- 

li 89.  rurgie  , & qui  s’acquit  une  grande  réputation  par  (on 
Montacm a-  profond  faVoir.  Outre  qu’il  étoit  très  adioit  dans 
l’exercice  de  la  Chirurgie  , il  l'avoit  la  philofophie 
& la  Médecine.  Il  a laide  des  planches  d’ Anatomie, 
& un  traité  écrit  en  italien,  fur  les  urines , les  plaies, 
les  ulcérés.  Cet  Auteur  , ainfî  que  fes  ouvrages,  né 
font  prefque  point  connus  des  Hiftoriens. 

VAtQurs.  Vafqucs  ( Auguftin  ) , Médecin  espagnol  , qui  a 
profefle  à Salamanque  , a publié  diftérens  ouvrages 
de  Médecine  ou  de  Chirurgie  ; voici  celui  qui  eû 
de  notre  objet. 

Quaftiones  Medico  practice.  & Chirurgical.  Sfitaman- 
tice.  ijXj  , Francof.  1589,  in-40. 

Ses  ouvrages  font  extrêmement  rares  ; aucun  des 
Hiftoriens  que  j’ai  confulcés,  n’en  donne  l’extrait  , 
& ils  manquent  dans  les  meilleures  bibliothèques 
de  Paris. 

Foreft  { Pierre  ) , vulgairement  connu  fous  le  nom 
fou. f.  st.  de  p drus  Forejius , naquit  en  ijn  à Alcmaër,  Ville 
des  Pays-bas , de  Pierre  Jordan  , noble  d’origine  : 
ce  pere  eut  un  foin  extrême  des  premières  études 
de  fon  fils  Foreft  j il  eut  chez  lui  les  Précepteurs 
les  plus  inftruits , & il  lui  fit  faire  fa  philolophie 
dans  les  meilleurs  Colleges  du  pays.  Foreft  fit  des  pro- 
grès rapides  dans  toutes  fes  études;  oroé  des  plus 
grandes  connoifiances  dans  la  littérature  & dans  la 
philofciphie  , il  entreprit  l’étude  de  la  jurifpru- 
dence.  Cependant  notre  jeune  homme  fe  dégoûta 
de  cécte  fcience  , bientôt  après  qu’il  l’eut  embrafiée. 
Il  fe  fentoit  un  goût  décidé  pour  celle  de  la  phy- 
fique.  Il  fe  livra  en  entier  à l’étude  de  la  Méde- 
cine. Il  fut  d’abotd  à Louvain  , & puis  il  alla  en 
Italie  , & il  y fuivit  les  plus  favans  Profelfeurs  de 
fes  célébrés  Univerfités.  Il  demeura  d’abord  quel- 
que temps  à Bouloge  ; il  fut  enfuitc  à Ferrarc  , de  là 
à Venife  , enfuitc.  à Padoue  , où  il  étudia  fous  le 
célébré  Vefale  (a).  Il  rêvant  à Boulogne  qu’il  quitta 

r • ' *■  • -*  - , / f -•  . ■ 

(<0  Opère  omnia  , Tom.  I.  obfeirationes  Chitur.  p.  15;.  . 
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bientôt  âpres  pour  aller  à Rome  od  il  étudia  {ous  T"T 

Horftius  (a).  Cette  contrée  comptoir  pour  lors  un  XIV’  siec  • * 

frand  nombre  de  célébrés  Médecins  ; Foreft  proh  ta  «tS*. 

e leurs  lavantes  leçons  : Ton  efprit  étoit  orne  des  ÏPRW» 
plus  grandes  conuoiifances  , lorfqu’il  entreprit  le 
yoyage  de  Paris  ; il  y étudia  fous  Sylvius  pendant 
un  certain  nombre  d’années.  Sylvius  entrevit  dans 
fon  Eleve  des  connoilTances  peu  communes  aux  jeunes 
gens  de  fou  âge , un  génie  des  plus  pénétrans , &c 
un  goût  des  plus  exquis  , foutenu  d’un  zelc  infati- 

Îable  ; il  le  plaça  à Pluviers  , petite  Ville  de  France 
ans  la  Beauce  , pour  y exercer  la  Médecine  , & lui 
fournit  les  connoilTances  qui  lui  étoient  néceflaires 
pour  faire  honnêtement  fa  profertion  : Foreft  y palia 
une  année.  Mars  les  parens  l’ayant  invité  à revenir 
dans  fon  pays  , il  ne  put  le  refufer  à leur  demande. 

Il  demeura  deux  ans  dans  fa  patrie  , & y fit  le  plus 
grand  bien  à les  concitoyens.  Sa  réputation  parvint 
dans  les  pays  limitrophes.  Il  fut  fait  ProfelTeur  eu 
Médecine  dans  la  ville  de  Dclft.  Il  fecourut  fes  ha* 
bilans  dans  une  maladie  contagieufe  qui  les  affligea 
pour  la  plupatt.  Par  les  précautions  qu’il  prit , il 
fçut  le  garantir  de  la  contagion,  & jouit  d’une  bonne 
fanté  dans  le  temps  que  la  contagion  attaquoit  le 
plus  grand  nombre  des  familles  de  Ta  Ville.  Les  Ma» 
giftrats  Hollandois  , occupés  alors  à rechercher 
les  grands  hommes  pour  former  l’Univerfité  de  Leide  , 
jetterait  les  yrux  fur  Foreftus  , & lui  donnèrent  une 
place  de  ProfelTeur  en  Médecine.  Ce  fut  lui  qui  pro- 
nonça le  dilcours  d’ouverture  de  cette  Univerfité 
qui  a produit  dans  les  fuites  de  fî  grands  hommes. 

La  patrie  a des  droits  & des  charmes  pour  les  gens 
de  tout  âge  ; Foreftus  eut  à la  fin  de  fes  jours  une 
envie  démefurée  de  retourner  à Alcmaër  ; il  la  fa- 
tisfit  : mais  à peine,  eût  il  refpiré  l’air  natal,  que  la 
mort  trancha  le  fil  de  fa  brillante  vie.  Foreft  mou- 
rut en  if97,  la  foixante  & quinzième  de  fon  âge. 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre  d’ouvrages*  * 

de  Médecine  , parmi  lefquels  on  en  trouve  plufiçur^  * 

d’ Anatomie  ou  de  Chirurgie,  '■  . r 
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■ Obfervationum  6*  curationum  Chirurgicarum  libti 

XVI  Siècle, qulnque.  Lugd.  Batav.  1610.  Franco f.  i6io. 

15891  Obfervationum  & curationum  Chirurgicarum  ,•  libre 
Forest.  quatuor  pofieriores.  Franco f.  1 61 1 , in -fol.  operum 
tomus  fextus  & ultimus.  ibid.  1634»  in- fol. 

Tous  ces  ouvrages  ont  été  imprimés  féparément , 
in-8°.  à Leyde  , depuis  l'an  1589  jufqu’en  1610. 

Obfervationum  & curationum  rnedicinalium  ac  Cki- 
rurgicarum  opéra  omnia.  Franco f.  I613.  Rotkomagi 
I<ff  3 , in-fol.  & wolffgangi  1660,  1661  , in-fol. 

De  incerto , fallaci  urinarium  judicio  , libri  très. 
Jlntuerpiœ  1385.  Lugd.  Batav.  138 9,  in- 8°. 

Dans  ces  obfervations  médicinales  on  en  trouve 
plulieurs  qui  ont  du  rapport  avec  la  Chirurgie  j 
celles  font  les  maladies  des  yeux  & des  paupières 
renfermées  dans  le  livre  x:  ; les  maladies  des  oreilles  , 
contenues  dans  le  livre  xn  ; celles  du  nez  , dans  le 
livre  xin  3 celles  de  la  bouche  , dans  le  livre*  xiv  3 
celles  du  goder , dans  le  livre  xv. 

Dans  l’ophthalmie  , Foreftus  recommande  un  fré- 
quent ufage  des  ventoufes  , des  véficatoircs  , ou  des 
fangfues  appliquées  au  gras  des  jambes  ou  au  dos  3 
il  prétend  que  ce  fecours  peut  être  de  la  plus  grande 
utilité  dans  cette  maladie.  Lorfquc  les  douleurs  aux 
yeux  étoient  exceflïves  , & que  l’inâammation  me- 
naçoit  de  fe  terminer  en  gangrené  , il  recommandoit 
de  fomenter  l’œil  avec  une  decoétion  de  lait  de  fem- 
me , dans  lequel  on  diiïout  quelques  grains  d’opium3 
du  refte  ce  n’eft  qu’à  l’extrémité  qu’il  a recours  aux 
Topiques , Sec.  La  pratique  l’a  mis  a meme  d’obferver 
des  ophthalmies  bâtardes  , épidémiques  3 il  lesguérit 
avec  un  collyre  faitavec  la  cerufe  , l’amidon,  la  gom- 
me adragant , la  farcocolle  ; la  tuthie  préparée , le 
camphre  , l’opium  & l’eau-rofe  On  trouvera  dans  le 
même  traité  des  cas  finguliers  fur  le  ptérygion  , fur 
des  écoulcmens  involontaires  des  larmes  , fur  la 
fiftule  lacrymale  , &c.  en  un  mot  , fur  les  ma- 
• ladies  les  plus  rares  de  l’œil  3 il  y en  a une  fur 
l’amaigriireraent  du  globe  , & une  autre  fur  une  ca- 
taracte produite  par  une  maladie  de  l’eftomac;  elles 
méritent  uae  extrême  attention  , &c.  &c. 
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Fqreftus  , comme  je  l’ai  annoncé , a donné  un 
recueil  d’obfervarions  , divifé  en  cinq  livres  , qui 
en  renferment  un  nombre  confidérable  fur  les  tu- 
meurs. Le  premier  livre  traire  des  tumeurs  fanguines  j 
le  fécond , des  bilieufes  ; le  troifieme , des  pitui- 
reufes  ; le  quatrième  , des  mélancholiques  ; & le 
cinquième  , des  mixtes  ou  des  compofées.  Quoique 
cette  divilîon  foit  ridicule , on  ne  peut  que  gagner 
à la  leélure  de  cet  ouvrage  ; l’Auteur  y a ralleinblé 
les  cas  les  plus  rares  ; ils  y font  trop  nombreux 
pour  que  j’en  puifle  faire  un  extrait.  En  général  on 
peut  adurcr  que  Foreftus  faignoit  peu , qu’il  re- 
couroit  fouvent  aux  fomniferes  qu’il  faifoit  prendre 
intérieurement  , ou  qu’il  appliquoit  fur  la  partie 
tuméfiée.  Il  purgeoit  beaucoup  , & il  ne  négligeoit 
pas  l’ufage  des  lavemens. 

Son  traité  des  urines  contient  peu  d'Anatomie  ; 
l’Auteur  y traite  plutôt  des  différentes  qualités  de 
l’urine,  que  de  fes  organes  fécrétoircs  : Douglas  l’a 
rangé  parmi  les  ouvrages  d’Anatomie  , & je  ne  fais 
pourquoi. 

A la  tête  du  fécond  volume  in-folio , Foreftus 
traite  dans  quatre  livres  particuliers  de  divers  fujets 
de  Chirurgie  dont  il  n’ avoir  point  encore  parlé  dans 
fes  ouvrages  précédens.  Le  premier  traite  des  plaies  , 
meurtrilfurcs  , chocs  , chutes  , ou  contufions  ; le 
ièc«nd  , des  ulcérés  , le  troifieme,  des  fraélurcs  ; le 
quatrième  , des  luxations. 

Ce  n’eft  pas  d’après  le  travail  d’autrui,  ni  d’a- 
près fon  imagination  , que  Foreftus  compofa  fon 
ouvrage  ; c’cft  fa  pratique  qui  lui  fournit  les  prin- 
cipaux faits;  il  les  a recueillis  avec  attention,  & 
les  a placés  dans  fon  ouvrage  avec  beaucoup  d’ordre 
& de  clarté. 

Il  a vu  des  plaies  au  cerveau  avec  des  déperdi- 
tion de  fubftancc  , & le  malade  recouvrer  la  famé 
fans  avoir  aucune  altération  dans  fes  fon&ions  (a). 
Les  plaies  au  foie  , ainfi  que  celles  de  la  trachéc- 
arrere  , ne  font  pas  toujours  mortelles  (é).  Foreft  re- 
commande les  futures , Si  çn  confirme  futilité  par 

(a)  Tag.  8.  Tom.  II. 

\,b)  l’ag.  ii.  To®.  IL 
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r~.  . » diverfes  obfcrvations.  Ce  n’cft  pas  là  la  meilleure 

•XVI.  Siècle,  partie  de  fon  ouvrage.  Il  avoic  avoit  aufit  une  grande 
confiance  aux  farcotiques.  Il  rapporte  diverfes  for- 
Foxest,  mules  , dont  la  plupart  font  extraites  des  ouvrages 
de  Jean  de  Vigo. 

L'hiftoire  des  ulcères  fournit  plüfienrs  obferva- 
tions  frappantes  ; Foreftus  fc  glorifie  de  les  avoir^ 
guéris  par  les  topiques  5 ils  font  très  compliqués  : il  eft 
* vrai  qu’en  même  temps  qu’il  faifoit  ufage  de  ces  . 
remedes  externes  , il  avoit  foin  de  preferire  les  re- 
medes  intérieurs  qu’exigeoient  l’état  du  malade. 

Quoiqu’il  ait  rapporté  un  grand  nombre  d’obfer- 
varions  fur  les  maladies  des  os , fon  traité  n’en  eft 
pas  pour  cela  plus  recommandable.  Foreftus  n'a  en 
général  fait  que  répéter  ce  que  les  Auteurs  qui  l’a- 
voient  précédé  , avoientdit  lur  cette  matière  j il  y a 
cependant  une  différence  dans  fa  conduite  qui  le 
diftingue  des  autres  Auteurs  > c’eft  qu'il  ne  parle 

3ue  d'après  fes  obfcrvations  , & qu’il  fc  contente 
’expofer  les  faits  fans  dogmatifer  ; au  lieu  que  les 
autres  avoienc  pour  la  plupart  dogmatifé,  fans  tranf- 
mettre  les  faits  qui  avoient  fervi  de  bafe  à leurs  ex- 
plications. 

, - L’hiftoire  des  maladies  des  reins  & de  la  veflie 

renferme  plufteurs  obfcrvations  chirurgicales  , rela- 
tives au  calcul,  qui  méritent  d’être  connues  du  Chi- 
rurgien par  leur  Angularité.  Foreftus  a encore  rap- 
porté plufieurs  cas  extraordinaires  , en  traitant  des 
maladies  des  parties  génitales  : ces  faits  font  trop 
nombreux  pour  être  détaillés  dans  cet  extrait  $ j’y 
renvoie  le  lefteur  curieux  de  s’inftruire.  Un  livre 
qui  ne  contient  que  des  obfcrvations  les  mieux  faites, 
& par  de  grands  hommes  , doit  être  regardé  comme 
« le  code  de.  notre  art  ; ainfi  il  convient  de  le  lire 
avec  la  plus  grande  attention. 

A*katius.  Abbatius  ou  Abbot  (Baldus)  t Anglois  d’origine, 
eft  l’Auteur  d’un  traité  fur  la  ftruéture  de  la  vipere  , 

• dont  M.  de  Haller  fait  grand  cas.  Il  a pour  titre  : 
De  admirabili  vipera  natura  , & de  mirifiçis  ejus 
fdculcatibus . Uribin.  1589  , in-40.  Hagi  1660,  in-n. 
Norib.  1603  , in-40. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  une  deferiptiou  dç 
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la  vipcre  , qui  n’eft  point  mauvaife.  L’Auteur  a vu  — ■■■■■  ■— 

les  oeufs  , & leur  a donné  ce  nom  : il  a décrit  leur  XVï.siecIe. 
accouplement.  * 9‘ 

Leon  ( André  ) , Médecin  efpagnol , né  à Grenade,  Leoh. 
exerça  la  Médecine  & la  Chirurgie  dans  Cette  , 
üc  fie  une  réputation  dans  le  pays  , & parvint  à la 
aour  du  Roi  d’Efpagne  : Philippe  II  le  prit  pour 
fon  Médecin. 

Nous  avons  de  lui  une  Anatomie , & un  traité 
de  Chirurgie. 

De  Anatomia  liber.  Beja  1590,  in-40.  en  efpa- 
£no1-  ‘ 

Ex.imen  de  Chirurgia  : avifos  para  fangriar , pur • 
gar.  Becacie  IJ9Q,  in*4°.  Manger  foupçonne  qu’il 
v a eu  une  autre  édition  en  i6o\. 

Mocglinglus  (Daniel),  né  à Tubinge  , Ville  du  MoegujU 
Duché  de  Wittemberg  , en  1^46.  fut  Profefleur  GL,ï> 
de  Médecine  dans  la  même  Ville  , & premier  Mé- 
decin du  Duc  de  Wittembcrg  ; il  mourut  dans  fa 
patrie  en  1596,  à l’âge  de  cinquante  ans. 

Nous  avons  de  lui , 

Difputatio  de  kumano  corpore.  Tubinge.  IJ90  , 
in-40. 

Cet  ouvrage  contient  en  abrégé  celui  de  Vefale  : 
l'Auteur  y a ajouté  quelques  remarques  puifées  dans 
les  ouvrages  des  Auteurs  qui  ont  fuccédé  à ce  Prince 
des  Anatomiftes.  « 

Difputatio  de  ratione  curandi  per  fanguinis  mijjfio - 
nem.  Tubinge  r<Soi  , in-40. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Telefius  ( Bernard).  , .,  Teiesius.’ 

De  ufu  refpirationis  liber.  Venet.  1590  , in-40. 

Paflerus  (Jean  Pierre)  de  Bergame  , a publié  un  if?o. 
ouvrage  de  Chirurgie  fur  les  plaies  de  la  tete  , dans  Pass*b.ui. 
lequel  il  recherche  les  caufes  de  la  mort  à la  fuite 
de  fes  altérations  il  y recommande  l'ufage  du  tré- 
pan. Cet  ouvrqge  a pour  ricre  ; 

De  caufis  mortis  in  vulneribus  capitis , &c.  & relia 
eorum  curatione  ....  de  perforatione  & abrafionibus 
in  cranii  lefionibus  non  fatis  apparentibus.  Bergami 
if?o,  in-40. 
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" RonfT  ou  Ronfieus  (Baudouin),  Médecin  , natif 

' ec  e*  de  Gand  , exerça  Ja  Médecine  en  divers  pays.  11  fut 
RouVlus  ^ 'abord  Médecin  du  Duc  de  Brunfv/ich.  Il  n’occupa 
pas  long-temps  cette  place  j il  fut  à Furne  en  Flan- 
dre : par  inconftance  j ou  par  d’autres  raifons  que 
j’ignore , il  fc  retira  enfuite  à Goude  en  Hollande. 
Ronfæus  étoit  favant  en  différentes  langues  5 il  con- 
noiiroit  parfaitement  le  grec  , & fes  ouvrages  iatin9 
font  fort  bien  écrits. 

Voici  ceux  qui  lui  ont  mérité  une  place  dans  notre 
hiftoire. 

Mifcellanea  , feu  epiflolt  médicinales,  Leydte  1590. 
■Lugd.  Batav,  1^90,  in-8°.  Amftelod.  166\>  in-8». 

De  humante  vit  te  primordiis  hifiericis  ajfeitihus 
&c.  centones  cum  figuris.  Lovanii  1 jj$.  Lugd.  Batav. 
IJ94» 

Cet  ouvrage  contient  une  defeription  de  l’utérus 
& des  vaifTcaux  fpermariques  5 l’Auteur  les  a repré- 
fentés  dans  quelques  planches  qui  font  pour  la  plu- 
part extraites  des  ouvrages  de  Vefiile. 

Il  traite  d abord  de  la  femence  (a)  ; il  décrit  en- 
fuite  les  vailfeaux  féminaires  de  l’homme  & de  la 
femme  (h)  , indique  la  vraie  pofition  de  l’utérus  (c)  t 
traite  de  la  formation  du  foetus  (d). 
fosTHius.  Pofthius  (Jean)  de  Germershcim  dans  le  bas  Pa- 
latinat  fur  le  Rhin  , naquit  dans  cette  Ville  l’an 
lj57  , & fit  fes  humanités  dans  l’Univerfité  d’Hei- 
delberg. Quoiqu’il  fût  d’un  âge  fort  tendre  , il  s’en 
occupa  férieufement , & fit  de  grands  progrès  dans 
la  littérature  : Lotichius , dans  fa  bibliothèque  des 
Poctes , le  regarde  comme  le  premier  Poëte,  après 
MelifFus  de  Franconie  , qu’ait  eu  l’Allemagne.  Pcr- 
fuadé  de  l’utilité  des  voyages  pour  les  progrès  des 
feiences  , Pofthius  parcourut  les  principales  Provin- 
ces de  l’Europe  $ il  fut  en  Italie , féjourna  quelque 
temps  à Padoue , à Venife  , à Boulogne , à Florence  , 
à Sienne , & enfin  à Rome  j il  y çonverfa  avec  la 

fa)  Pag.  16. 

<6)Pag.  18. 

<0  Pag*  Ï4«  . . 

(d)  Pag.  40. 
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plupart  des  favans  Médecins  D’Italie  , notre  célébré 
Auteur  parta  en  France  pour  fe  rendre  à Montpellier, 
dont  l’Univerfité  jouiffoit  pour  lors  dans  l'Europe  de 
la  plus  grande  réputation.  La  vie  des  Sa  vans  elt  or- 
dinairement un  riftu  de  malheurs  : Pofthius  faillit 
à être  pris  par  les  Corfaires  Turcs  à peu  de  diitance 
du  port  de  Marfeille  j un  vent  favorable  qui  furvint 
le  délivra  de  l’efclavage  que  ces  barbares  prépa- 
raient à l’ami  des  Lettres.  Après  l’efpace  de  deux 
ans  partes  dans  différens  endroits  d’Italie , ou  en  diffé- 
rens  voyages , il  arriva  à Marfeille , d’où  il  fut  à 
Montpellier  pour  y étudier  la  Médecine.  Il  trouva  dans 
cette  célébré  Ecole  les  plus  grands  fccours  pour  fon 
inftru&ion  j il  fe  mit  en  penfion  chez  Laurent  Jou- 
bert,  Profefleur  en  Médecine  (a),  qui  s’eft  rendu 
!i  célèbre  par  fes  travaux  , & il  fut  un  difciple  zélé 
du  fameux  Rondelet.  L'Auteur  nous  apprend  dans 
fes  ouvrages  qu’il  lia  dans  cette  Ville  une  liaifon 
des  plus  intimes  avec  Jean  Antonius  Saraûn , Jean 
Pidoxe , & François  de  Sanclo  V muniano  ( b ) , Mol- 
lerius,  Paul  Conftantin(c)  ; l’Auteur  les  cite  pour 
leur  donner  une  marque  de  fon  rertouvenir  & de 
l’eftirac  particulière  qu’il  faifoit  de  leurs  talens. 
Pofthius  fit  un  aflêz  long  féjour  à Montpellier  , Sc 
il  y a à préfumer  au’il  y prit  le  grade  de  Boéteur  j 
Douglas  & M.  Eloi  l’aflurent  : cependant  Lotichius, 
Paillet , & Moreri  qui  fes  a copiés,  aflurent  qu’il  fut 
de  Montpellier  à Paris  pour  y prendre  le  bonnet 
de  Doélcurj  ce  que  j’ai  peine  à admettre , les  meil- 
Jeurs  Hiftoriographes  de  cette  Faculté  ne  faifanc 
mention  en  aucune  manière  de  Pofthius.  Quoi  qu’il 
en  foit , peu  de  temps  après  qu’il  eut  quitté  Mont- 
pellier, il  exerça  la  Médecine  à Vienne  en  Dauphi- 
né j il  parta  en  Hollande  ; fes  talens  furent  bien- 
tôt reconnus  5 l’Evêque  de  Francfort  le  choifit  pour 
fon  Médecin  ; il  remplit  cétte  place  dix-fept  ans  ; 

(a)  D.  Laurentius  Jubertus.  P.  M.  qui  & ipfe  ih  Montepef- 
fullano  meus  olim  fuit  przeeptor  8 c hofpcs  jucundilfinius.  In 
Realdi  Columbi  , obfetvatiunçs  , page  foi , in-S°.  Francof. 
I»i* 
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i»~  ' - — il  Ce  maria  pendant  le  féjour  qu’il  ifit  dans  cettft 

35.VI.  siccle.  ville  le  1 6 Septembre  1577  , & il  eut  plufieurs  en- 
ir$o.  fans;  cependant  il  revint  dans  fa  patrie  en  158 f, 
ForrmoS'  après  une  abfcnce  de  plas  de  vingt  ans.  Sa  répu-. 

tation  l’avort  devancé  ; à peine  y fut-il  arrivé  qu’il 
jouit  de  là  confédération  de  fes  compatriotes.  Fré> 
déric  IV  , Electeur  Palatin  , le  choilît  pour  fon  pre- 
mier Médecin  ; il  remplit  cette  place  l’efpace  de 
douze  ans  , & mourut  âgé  de  foixante  ans  à Kosbach- 
Je  14  Juin  1 ^7.  .....  v 

Nous  avons  de  lui  deux  ouvrages  d’Anatomic  ,* 
qui  lont  : ... 

Obfervationes  Anatomies.  in  Realdi  Columbi  Ana- 
iom.  extat  cum  ejufd.  de  re  Anatomica  lib.  ij.  Fran - 
cof  1590,  1J9Î-  - 

MantiJJa  y> natemica  (a}.  Hafnie.  1661  ,•  in-$°.  M.‘ 
de  Haller  lui  refufe  ce  livre  ; il  l’attribue  à Rho- 
dius. 

Le  premier  ouvrage  n’eft  qu’un  extrait  des  cours. 
d’Anatomic  que  Pofthius  a faits  fous  Rondelet.  L’Au- 
teur s’eft  comporté  d’une  maniéré  bien  différente  de 
celle  de  ces  plagiaires  qui  font  imprimer  les  ouvrages 
d’autrui , fans  citer  ceux  à qui  ils  appartiennent  de 
plein  droit  ; Pofthius  cite  Rondelet  îur  prefque  tous 
les  objets  qu’il  traite.  r.  ..  .■  . 

Il  a obfervé  que  les  ambrions  ou  les  foetus  n’a- 
voient  point  d’épiderme  (&)  •>  & pour  preuve  de 
fon  ftntiment,  il  allure  que  dans  .les  brûlures  des 
nouveaux  nés , la  peau  s’élève  uniformément  pour 
former  l’ampoule , au  lieu  que  dans  l’adulte  4.1a  peau 
forme  plufieurs  véficules.-.  . 

Obfervateur  exaô  & judicieux , Pofthius  s’eft  con* 
vaincu  par  l’expérience  que  Jes  fœtus  avoient  fou- 
vent  l’anus  oblitéré  ; ce  qui  les  faifoit  bientôt  pé- 
rir (c)  : pour  obvier  à ce  vice  de  conformation , 
notre  Auteur , confeille;  d’inprodutre  fur  l’anus  ,-  par 
le  moyen  d’une  canule  , le  cautere  aétuel  , & de 
brûler  la  partie  qui  s’oppofe  à la  fortie  des  ma- 
tières fécales  : ce  remede  eft  hardi  ; je  doute  qu'oit 

(a)  Douglas  ,-Bibliogrdph.  Aaatom.  pag  ifi. 

U>)  4»8. 

• (r)  Pag.  foj. 

ôfe' 
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t>(c  les  mette  en  ufage  : je  fuis  furpris  comincnr  un 
homme  favant&  cenfé  peutprepoferun  pareil  moyen} 
cependant  il  faut  avouer  qu’il  ne  l'indique  que  faute 
d’un  meilleur  : hoc  obiter , dit-il , adjicere  volui  , ut 
ulterius  cogitandi  occafionem  aliis  praberem. 

L’intcftin  cæcum  fait  l'office  d’un  fécond  ven- 
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tricule  , dans  lequel  le  chyle  féjourne  pour  s'y  per- 
fectionner , & de  peur  qu’il  fe  mêlât  aux  matières 
fécales  > ou  que  même  les  matières  fécales  fulTenc 
repoulTées  vers  le  ventricule  , fur- tout  chez  les  fœtus 
qui  ont  dans  la  matrice  les  extrémités  fupérieures  plus 
élevées  que  le  ventricule  , la  nature  a formé  uné  val- 
vule dans  cet  inteftin  qui  s’oppofe  au  retour  des  ma- 
tières fécales  (a).. Tcu  d’Anatomiftes  la  connoiflent , 
quoique  nous  l’ayons  obfervée  à Montpellier  depuis 
long-temps  (b). 

Ce  qui  pafle  pour  nouveau  , remonte  fouvent  à 
la  plus  haute  antiqutté  } Boerrhaavc  , dans  fon  traité 
des  végétaux  , pour  établir  un  parallèle  entre  la 
plante  & l’homme  , dit  que  dans  celui-ci  les  vaiilêaux 
chylifères  pompent  les  fucs  nourriciers  contenus  dans 
les  inteftins  comme  les  racines  d une  plante  attirent 
la  matière  nourricière  qui  circule  dans  les  veines 
de  l’artere.  Cette  comparaifon  eft  judicieufe  Sc  digne 
du  grand  homme  qut  s’en  cft  fervi.  Cependant  Bocr- 
rhaave  , quoi  qu’en  difent  fes  panégirilles  , n’cft  pas 
le  premier  Auteur  du  parallèle  > Pofthius  avoir  déjà 
connu  le  rapport  qu'il  y.a  entre  l’homme  & la  plante 
dans  leur  manière  de  fe  nourrir  : nam  ut  plantarum 
radices  e terra  fie  mefaraics,  venez  ex  intejiinis  & vel 
triento  alimentum  attrahunt  (c). 

Les  deux  rates  que  Pofthius  dit  avoir  vues  dans  un 
fujet  qu‘on  diffiéqua  publiquement  à Montpellier  en 
i j y y , me  paroilfent  être  un  être  de  raifon  } ce  n’é- 


(d)  Voyez  â ce  fujet  ce  j’ai  dit  à l’article  Rondelet. 

(b)  Excrementorum  autem  rcgrellüm  qiioque  impedit  val. 
vula  huic  inteftino  appolita  , quam  pauci  haclenus  animad- 

verterunt  anatomici.  itaque  Jonas  CharilTîus, 

Danus,  Medicin*  Patavii  nunc  opérant  navans  , de  eâdeni 
obfervatâ  & fibi  ollcnsâ  , tanquam  de  re  rarâ  ad  Mollerum 
nicum  indc  fcriplit.  Nos  tamen  Monfpcllii  caindem  jam  oliut 
obfcrvavimus  , pag.  J04. 

(c)  Pag.  506.  _ - 
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• i . toit  apparemment  qu’une  rate  diyifée  en  deux  lobes } 
1?^0^,ec  ’ ainfi  qu’on  l'a  oblervé  plufieurs  fois,  & qu’on  a 
Posriuus.  prife  imprudemment  pour  deux  rates  particulières. i 
cet  objet  demande  une  difcuflîon  ultérieure  ; je  n’en 
ai  parlé  que  pareeque  plufieurs  Anatomiftes  citent 
Polthius  a cet  égard. 

Notre  Auteur  a vu  à Montpellier  , dans  le  ca-* 
davre  de  Fontanus  , collègue  de  Rondelet , & diffe- 
qué  par  Rondelet  lui-même , les  papilles  mamil- 
laires  des  reins:  Pofthius  peu  inftruit  à cet  égard  , 
en  attribue  la  découverte  à Rondelet  ; mais  fans  fon- 
dement (a)  : il  a connu  les  valvules  qui  font  dans  les 
Veines  de  la  cuiiïe. 

La  plupart  des  cavités  membraneufes  contiennent 
de  la  iérolité  ; Pofthius  en  a toujours  trouvé  dans 
le  péricarde , dans  la  membrane  qui  revêt  le  tefticule  , 
& dans  celles  qui  recouvrent  le  cerveau.  On  voit 
dans  les  grenouilles  le  cœur  battre  un  long  efpacc 
de  temps  après  la  mort.  « Les  valvules  de  la  veine- 
aï  cave  & de  l'artere  veineufe  , ( veine  pulmonaire  ) , 
33  font  dirigées  de  dehors  en  dedans , & empêchent 
33  le  liquide  contenu  dans  les  ventricules  du  cœur  , 
» de  rcHuer  dans  les  oreillettes.  Les  valvules  de  l’ar- 
33  tere  aorte  & de  la  veine  artérieufe , ( artere  pul- 
33  monaire  ) , ont  une  dircélion  oppoféc  aux  précé- 
33  dentés  5 aufiî  empêchent-elles  le  fang  contenu  dans 
ss  les  vaifleaux  de  retomber  dans  les  ventricules  du 
33  cœur  (b)  ».  Les  ufages  que  Pofthius  affigne  aux 
valvules  du  cœur , font  les  mêmes  qu’Harvée  leur 
a attribués  : Columbus  avoit  déjà  dir  quelque  choie 
d’équivalent , & le  ValTeur  avoit  tenu  le  même  lan- 
gage } Pofthius  cft  ici  fon  copifte. 

Les  noms  qu’on  adonnés  en  Anatomie  à plufieurs 
parties  du  corps  , ne  cara&érifent  pas  toujours  leur 
i véritable  ftruélure  : Pofthius  dit  que  les  arteres  co- 

ronaires n’entourent  point  le  cœur  comme  feroit  Un 
cercle  , mais  qu’elles  fe  répandent  en  fourniflant  plu- 
fieurs rameaux  fur  la  furface  de  ce  vifeere. 

Les  bulbes  des  poils  que  M.  Chirac  a décrits  avec 

(<<)  Voyez  notre  extrait  des  ouvrages  de  Carpi&d’Euftache. 
(b)  l’ag.  5 > j. 
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tant  d’emphafe , & dont  il  s’eft  approprié  la  décou- 
verte , font  expofés  très  au  long  dans  l'ouvrage  que 
j’analyfe.  Poftnius  a auffi  connu  plusieurs  mufcles 
du  coips  humain  , dont  peu  d’Anatomiftes  avoient 
une  notion  exacte  ; tels  font  les  mufcles  lombri- 
caut’j  le  mufcle  de  la  paupière  ; décrits  parFallope  : 
il  a parfaitement  connu  la  véritable  infertion  du 
mufcle  digaftrique  à l'apophife  maftoïde , & fon 
attache  à l’os  hyoïde  : ce  que  Vefale  & Cdumbus 
&c„  n’avoient  pas  obfervé.  Il  étoit  auflfi  inftruït  des 
attaches  quç  les  mufcles  relevcurs  de  l’omoplate 
contraétcnt  avec  les  quatre  premières  vertebres  cer- 
vicales 3 8c  il  a donné  une  defeription  exaéte  du 
mufcle  quarré  de  la  cuilTe , que  Velalc  n’avoient  fait 
qu’indiquer  (a).  On  voit  d’après  cet  extrait  , que 
Pofthius  avoit  de  grandes  connoiflances  en  Anato- 
mie , & qu’il  eft  un  des  plus  dignes  difciples  de 
Rondelet. 

Bording  ou  Bordingus  (Jacques),  de  la  religion 
réformée  , Médecin  fameux  , naquit  à Anvers  en 
ij  ir.  Scs  talens  précoces  lui  firent  faire  de  très  ra- 
pides progrès  dans  les  fciences  5 il  connoilToit  à fonds 
les  réglés  des  langues  latine  , grecque  & hébraïque. 
Lorfqu’il étudia  la  Théologie  & enfuite  la  Médecine, 
Louvain  fut  l’Univeriîté  où  il  fit  fes  études  ; il  pafia 
cafuite  en  France  ; il  demeura  quelque  temps  a Pa- 
ris , & y enfeigna  le  grec  & l’hébreu.  Son  goût  pour 
la  Médecine  l’attira  à Montpellier  en  1540  pour  y 
entendre  les  favans  Profèlfeurs  de  ce  temps.  Vrai- 
femblablement  les  célébrés  Saporta  , Fontanon,  Fal- 
co , Gilbert , Griphi , Pierre  Laurent , Jean  Schyron  , 
&c.  qui  occupoicnt  pour  lors  les  places  de  cette 
Univerfité  (i  >.  Le  Cardinal  Sadolet  l’attira  à Car- 
pentras , dans  le  Comté  Venailfin.  Il  y enfeigna 
plufieurs  années,  & y époufa  Françoife.Nigroni , 
fille  de  Thermo  Nigroni  de  Gènes,  & de  Jeanne  Ro- 
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fa)  Is  oritnr  ab  infirma  appendice  offis  coxcadicis,  Sc  inferi- 
tur  ad  majorent  trochantercm  parte  inferiori.  Undecimus  ifte 
mufculus  carneo  marlïipiofere  occulcacor , inferiora  vcrsùj , 5c 
xuultâ  pinguedine  tegitur , uc  mirutn  non  fit,  ilium  ab  auaro- 
fnicis  ferè  elle  âniinadVerfütti , pag.  f 1$. 

(l>)  Ai  truc,  hiltoire  de  la  Faculté  de  Med*  de  Montpellier. 
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- — chelle  d’Avignon.  Ce  mariage  mit  Bording  en  étaf 

XVI.  Sicc  e.  jg  s’^tabhr  dans  une  Ville  plus  confidérable  que  celle 
«T9i.  qu’il  habitoir.  Il  alla  à Boulogne,  puis  à Anvers, 
Bordihc.  & enfJn  à Hambourg.  En  1)44,  le  Sénat  lui  donna 
une  penfion  pour  le  fixer  dans  cette  Ville  5 il  y 
demeura  un  certain  temps  5 il  fut  appelle  à 
Copenhague  l’an  1 y y 6 ; il  y enfeigna  pendant  long- 
temps , & y occupa  la  place  de  premier  Médecin 
du  Roi:  il  mourut  l'an  1560,  à lage  de  cinquante 
ans.  Les  ouvrages  qu’il  nous  a laides  ne  contien- 
. nent  rien  de  particulier  $ ce  qui  nous  a empêché  d’en 
faire  un  extrait. 

P hyfologia  hygiène  pathologia  prout  has  Medicint, 
partes  in  Academiis  Rofiochienfi  6’  Hafnienfi  publiée 
enarravi.  Rojlochii  ij9i  , in-8u.  Enarrationes  in  /ex 
libros  Galeni  de  tuenda  /anitate , accej/ere  autoris  con- 
fia qu&dam  illufirijftmis  Principibus  prA/cripta.  Rojlo- 
cki  1605,.  in-40. 

Uffenb a*  Uffenbachius  (Pierre)  a donné  une  colleérion  des 
crius.  principaux  ouvrages  en  Chirurgie  , tels  que  ceux 
d’Ambroifc  Paré , de  Jean  Tagault , de  Jacques  Hou- 
iier  , de  Marianus  San&us  , d’Angelus  Bolognini , 
de  Michel  Ange  Blondi , d’Alphonfe  Ferri , de  Jacques 
• JDondi , de  Fabrice  de  Hildan.  Il  y a joint  un  traité 

des  tumeurs  , plaies , ulcérés  , luxations , fraétures , 
avec  la  maniéré  de  les  traiter  la  plus  en  ufage  de 
fon  temps.  Il  y a ajouté  une  defeription  dû  corps 
humain  , qu’il  dit  exaéle.  Quoiqu’elle  foit  fort  in- 
complctte  , on  y lit  aulfi  quelques  obfervations  fur 
divers  points  de  Chirurgie.  Ce  livre  a pour  titre  : 

. Thefaurus  Chirurgiens.  Franco/'.  1610,  in-fol.  > 
Nous  avons  encore  du  même  Auteur , 

Di fputationes  bina  de  generatione  & interitu.  Argent. 
/ iy9i  , in-40. 

„ Je  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

Uffenbachius  il  été  l’éditeur  de  plufieurs  livres 
de  Chirurgie.  Il  publia  les  ouvrages  de  Barthelemi 
Montagnana  , corrigea  quelques  fautes  dans  le  frylc, 
& y ajouta  fes  réflexions.  Il  a traduit  de  l’Italieir 
en  françois  la  Chirrurgie  de  Fcrrare  , le  Pantheum 
MedicinA  de  Saxonia,  qui  fut  imprimé  à Francfort 
«n  i*°3-  » 
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; Saxonia  ( Hercule  ) , Médecin  célèbre  d’Italie  , ■ 
«jui  florifloit  vers  la  fin  du  feizicme  fiecle  , naquit 
à Padoue  en  1551  de  Viélor  Saxonia.  Il  étoit  neveu 
de  Jerome  & de  François  Saxonia.  Ces  trois  hommes 
fè  font  rendus  également  célèbres  dans  la  Médecine  ; 
ils  l’ont  exercée  à Padoue  , ou  à Venifc  avec  éclat. 
Ils  ne  négligèrent  rien  pour  l’éducarion  du  jeune 
Saxonia.  Celui-ci  répondit  à leurs  foins  & à leurs 
çfpérances.  A peine  avoit-il  atteint  l’âge  de  vingt- 
cinq  ans , qu’il  fut  Profelleur  de  Logique.  Il  paila 
Médecin  dans  l’Univerfité  de  Padoue  , & fc  diftingua 
à fon  doélorat.  Il  enfeigna  dans  cette  Ville  quelque 
temps  après.  On  dit  qu’il  commentoit  les  oeuvres 
d’Avicenne.  Cependant  il  n’exerça  pas  long- temps 
ces  fondions;  la  République  de  Venife  retrancha 
treize  chaires  de  ProfelTeurs  ; lafienne  (c  trouva  du  > 
nombre,  malgré  les  follicitations  réitérées  de  plu- 
fieurs  Princes  d’Allemagne  qui  s’intérclfoicnt  pour 
Saxonia.  Saxonia  fe  retira  à Venife  pour  y pratiquer 
la  Médecine  , & ilyy  eut  le  plus  grand  fuccès.  I.e 
peuple  & les  Grands  accoururent  à lui,  & fes  occu- 
pations étoientfi  multipliées,  quelles  Hiftoiiographes 
aiïurent  qu’il  ne  pouvoit  y fuffirc  , & qu’il  gagna 
dans  cette  Ville  des  richefles  iipmcnfcs  ; ce  qui  le 
dédommagea  de  la  chaire  qu’il  venoit  de  perdre.  II 
fejourna  dans  cette  Ville  jufqu’en  1589  qu’il  plut  à 
la  République  de  lui  donner  une  place  de  ProfefTcur 
à Boulogne  ; il  y avoir  une  chaire  vacante  par  la 
mort  de  Capivaccio.  Il  fut  confrère  de  Maflarias  & 
de  Mercuxialis.  C’eft  avec  ce  dernier  qu’il  fut  appellé 
pour  voir  l’Empereur  Maximilien  II , & c’eft  la  qu’il 
obtint  le  grade  de  Chevalier  des  mains  de  l’Empe- 
reur qu'il  avoir  guéri.  La  même  main  qui  le  combla 
d’honneur  le  combla  auffi  de  richefies , Saxonia  revint 
dans  fa  patrie  chargé  de  titres  & d’argent.  Il  eut 
pendant  fa  vie  une  difpute  littéraire  avec  plufieurs 
Médecins  , & notamment  avec  Mafiâria.  Le  Duc 
d’Urbinappella  les  Médecins  de  Padoue  au  fujet  d’une 
pefte  qui  ravageoit  Pifc  & fes  environs.  Saxonia  pré- 
tendoit  qu'il  falloit  employer  intérieurement  la  théria- 
que , & appliquer  les  véficatoires  ; chacun  foutint  fon 
parti  vivement.  On  peut  cependant  dire  que  Saxonia 


XVI.Siecle. 

M9I. 

Saxonia. 


Digitized  by  Google 


no  Histoire  si  l'ÂtUTÔMM 

— - fut  vi&orieux.  Scs  écrits  nous  le  prouvent.  Saxom* 
XVI.  Siec!e.ayoit  atteint  la  cinquante-fixieme  année  de  fon  âge, 
ifji.  lorfquc  la  mort  nous  l’enleva  en  1607.  Il  fut  enterré 
Saxonia.  jans  l’Eglile  de  Saint  Pierre. 

Voici  les  ouvrages  de  Chirurgie  que  nous  avons  de 
lui , ou  ceux  dans’lefqucls  ils  le  trouvent  renfermés. 

Panthéon  Medicins.  J'deftum,  feu  Medicine  templum, 
Oc.  libris  ïi  diftinclum  . . . nunc  primum  editi  0b  ejus 
difcipulo  Petro  Uffenbackio  Me dico.  Franco f.  1603  , 
in-fol. 

Chapitre  10  de  plicâ. 

Chapitre  1 1 , feétion  3 , de  phœnigmis. 

Ce  corps  d’ouvrage  a encore  été  publié  à Padoue 
en  1639,  in-folio,  & en  1738  , in-folio. 

Le  traité  de  phœnigmis  & celui  du  plicâ  , avoient 
déjà  été  imprimés  féparément. 

De  phœnigmorum  que.  vulgo  veficatoria  appellantur  , 
& de  ufu  theriaeœ  in  febribus  pefiilentibus  di/put  atio, 
Patav.  1591,  in-40. 

C?h  même  traité  a paru  fous  un  autre  titre. 

De  phœngmis  libn  très,  Patav.  1593. 

De  plie 4 liber.  Patav.  t 601  , in-40. 

L’ouvrage  de  phœnigmis  cft  divifé  en  trois  livres  j 
& contient  diverfes  obfcrvations  intéreflantes  fur 
les  véficatoires  , finapifmes , &c.  l’Auteur  en  recom- 
mande l’ufage  dans  la  paralyfie  , & dans  les  con- 
vulfions  j il  veut  qu’on  les  applique  fur  l’épine  du 
dos  (a)  ; il  en  a retiré  de  bons  effets  dans  l’épilepfie  , 
la  mélancholic  , l’hydropifie  , la  colique,  la  goutte, 
&c.  ( b ).  On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  la  dc£. 
cription  de  différons  véficatoires  , la  maniéré  dont 
on  doit  les  appliquer  , & en  général  les  cas  où  ils 
conviennent.  L’objet  de  cet  ouvrage  eft  avantageux 
à l’humanité , les  anciens  Médecins  tiroient  de  grands 
fccours  des  véficatoires  , &c.  on  ne  les  appuquoic 
prefque  plus  du  rempf  de  Saxonia  j cet  Auteur  voulut 
en  rcnouveller  l’ufage  j il  eut  quelques  partifans  , 
mais  en  très  petit  nombre  : les  Médecins  en  général 
ne  firent  prefque  point  de  cas  de  ces  fccours, 

(a)  Pag.  75.  B. 

<*;  Pag.  74. 
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■ Maflaria  ( Alexandre  ) , Médecin , naquit  à Vi-  T""- 

cenze  , fuivant  le  plus  jrrand  nombre  d’Hiftoriens , XVI'  S,ec  e* 
ou  à Boulogne  ^ fuivant  Vanderlinden.  Il  étudia  dans  if  91. 
fa  patrie  le  grec  & le  latin  fous  Jacques  Grypholus  , Massaria. 

& enfuite  a Padoue  fous  Lazare  Bonami.  Il  fit  fa  Lo- 
gique à Gènes  fous  Tomitanus  , & il  étudia  la  Mé- 
decine théorique  fous  le  vieux  Oddi  , la  pratique 
fous  Francatiani  , l'Anatomie  & la  Chirurgie  fous 
Fallopc  ; il  fit  fous  ces  grands  hommes  des  progrès 
dignes  de  leur  zclc  & de  leur  favoir.  Il  prit  le  grade 
de  Dofteur  en  Mcdecine  dans  l’Univerfité  de  Padoue, 

& il  fuccédaien  1587  à Mcrcurialis  à la  première 
çhaire  de  PiofelTeur  de  pratique.  11  jouit  de  la  plus 
grande  réputation  tant  dans  les  Ecoles  que  dans  la 
Ville.  Les  Ecoliers  affiftoient  en  foule  à fes  leçons , 

& le  peuple  & les  Grands  accouroient  à lut  pour 

le  confulter  fur  les  maux  qui  les  affligeoient.  MalTa- 

ria  , malgré  fon  défintéreflement , acquit  de  grandes 

richeflcs.  Quoiqu’il  ne  prît  rien  des  pauvres  pour 

l’exercice  de  fon  art , il  Ce  crut  obligé  de  partager  fes 

biens  avec  eux , les  jours  des  grandes  fêtes  il  don- 

noit  à manger  à un  grand  nombre  de  pauvres , & 

il  leur  donnoit  en  argent  une  grande  partie  de  fes 

produits.  Ce  grand  homme  , digne  par  fes  allions  • 

d’une  vie  éternelle  , mourut  à Padoue  dans  le  mois 

de  Novembre  en  1398. 

• Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  pratique  > 
voici  ceux  qui  ont  du  rapport  avec  la  Chirurgie. 

Difputationes  dut  : una  de  feopis  miuendi  fanguinem> 

&c.  Viccntit  1 y 9 8.  Lugd.  1611  , in-40.  cum  addita- 
mento  apologetico. 

De  abufu  medicamentorum  veficantium  , & tke- 
riact  in  febribus  pejlilentiaiibus  , difputatio.  Patav. 

IJ?1  > in-40. 

De  abufu  medicamentorum  vejicantium  difputatio 
fecunda  apologetica  ad  librum  Herculis  Saxons  t de  phee- 
nigmis.  Vicentit  1593,  in-4°. 

Son  traité  de  la  faignée  eft  un  chef-d’œuvre.  L’Au- 
teur y a difputé  très  favament  les  cas  où  elle  con- 
vient , &c  les  cas  où  elle  eft  nuifible.  Les  témoi- 
gnages les  plus  authentiques  , & l’obfervation , fer- 
ycnc  de  preuve  à fon  raifonnemenr.  Cet  ouvrage 
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— devoir  faire  tomber  celui  de  Botal  ; mais  par  ûne 

XVI.  Siècle,  fatalité  déplorable  , les  mauvais  Auteurs  ont  plus  do 
iî9i.  feétatcurs  que  les  bons.  > 

Massaria  ^ans  dilfertation  contre  Saxonia  , Maflaria 
RI  s’oppofe  au  fcntimenc  de  cet  Auteur  qui  prétendoit 

Jue  l’ufage  des  vélicatoires  & de  la  thériaque  étoit 
ort  avantageux  dans  les  maladies  peftilentielles. 
Mnlfaria , pour  loutenir  fon  opinion  , fait  un  éta- 
lage pompeux  d'érudition  , &c  compte  l’obfcrva- 
. tion  pour  rien,.  Un  témoignage  de  Galien  vaut  , 
félon  lui  , .tout,  ce  qu’il  pourroit  dire  de  lui-mê- 
me. Mallaria  avoit  une  fi  extravagante  vénéra- 
tion pour  Galien,  qu’il  aimoit  mieux,  difoit-il, 
errer  avec  lui  que  d’avoir  raifon  avec  les  modernes. 
Il  paroit  ici  dans  l’erreur.  Saxonia  lui  prouve  par 
l’obfervation  répétée  , que  les . Véficatoires  & la 
thériaque  procurent  dans  la  pefie  de  falutaires  effets. 

Son  traité  des  maladies  des  femmes  , de  la  con- 
ception Sc  de  l’accouchement , ne  contient  rien  d’in- 
térciïant.  L’Auteur  a rempli  fqn  ouvrage  de  cita- 
tions j Sc  on  y voit  plutôt  le  fentiment  d'autrui  que 
C fien. 

Alfini.  Alpini  ( Profper)  , Médecin  célèbre  d’Italie , d’A- 
maroltica  , petite  Ville  de  l'Etat  de  Veuife  , naquit 
Je  ij  Novembre  de  l’an  ifjj  ; il  fit  fes  premières 
études  avec  a fiez  d’attention  ; mais  à peine  eut-il 
terminé  fon  cours  de  Philofophic  , qu’il  prit,  mal- 
gré le  confcmcment  de  fes  pareus  , l'état  militaire. 
Il  porta  les  armes  dans  l'Etat  de  Milan.  Cepcndanc 
fon'  pere  François  Alpini  , qui  étoit  Médecin,  & 
très  attaché  à fa  profeilion  , obtint  de  lui  par  fes 
inffanccs  qu’il  quitteroit  les  armes  pour  embraffer 
la  Médecine.  Profper  Alpini  alla  à Padoue  , & y 
étudia  avec  tant  d'afiîduité  , qu’il  fë  diffingua  bien- 
tôt paimi  fes  confrères.  Il  fut  reçu  Doétcur  en  Mé- 
' dccinc  dans  cette  Univerfiré  l’an  1578.  Il  fie  uno 
étude  principale  de  la  Botanique  , Sc  y avoit  acquis 
tic  grandes  çonnaiffances  , lorfqu'à  l’imitation  des 
grands  hommes  , il  conçut  le  delfcin  de  voyage» 
dans  les  climats  les  plus  éloignés.  L’Egypte  lui  parut 
un  pays  où  il  pourroit  faite  une  abondante  moilfon 
dcdc;ouvçrtcs  j il  s’çmbatqua  avec  le  Coufui  .Yi> 
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jiitien  du  Caire  ( a ) ; il  y féjourna  l’efpace  de  trois 
ans  , & y fit  une  étude  fuivie  de  la  Médecine  du  pays  ; 
il  s’attacha  auflî  à la  connoiflancc  des  plantes  qui 
creificnt  dans  ces  climats.  C’eft  d’après  lui  que  les 
Botaniftes  de  nos  jours  en  connoiflent  plufieurs.  De 
retour  en  Italie  , il  fe  tranfporta  à Gênes  pour  y 
voir  le  chef  de  la  République  qui  étoit  attaqué  d’une 
maladie  dangereufe  ; il  fut  de-là  à Padoue  pour 
converfer  avec  Melchior  Guilandinus  ( b ) , fameux 
Botanifte  : il  eut  auifi  des  converfations  fuivics  avec 
Jerome  Mercurialis  & Alexandre  Mafiaria  , qui  lui 
confeillerent  d’inftruire  le  public  de  la  méthode  dont 
les  Egyptiens  fe  fervoient  pour  fe  délivrer  de  plu- 
fieurs maladies , Profper  Alpini  ne  put  réfifter  à la 
follicitation  de  ces  grands  hommes  , il  publia  fon 
traité  de  Médecine  des  Egyptiens- , dont  je  ferai 
bientôt  l’analyfe.  Sa  réputation  s’accrut  de  jour  en 
jour.  André  Doria  , Prince  de  Melphe  , le  choifit 
pour  fon  premier  Médecin.  Cependant  la  Républi- 
que de  Venife  , qui  connoifToit  le  prix  de  conferver 
chez  elle  un  favant  qui  pouvoit  lui  rendre  les  plus 
grands  fervices , s’oppofa  à fon  départ  ; elle  lui  offrit 
une  place  de  Profclleur  en  Botanique  dans  l’Univcr- 
fité  de  Padoue  : Profper  Alpini  l’accepta  & en  rem* 
plit  les  fondions  avec  éclat.  Après  un  exercice  de 
plufieurs  années  , il  fut  attaqué  d’une  furditc  qui  le 
détourna  de  fes  fondions.  Il  s’occupa  pour  lors  à 
un  traité  de  la  furdité  qu’il  n’eut  pas  le  temps  de 
finir.  Il  mourut  l’an  i6iC>  le  du  mois  de  No- 
vembre. Il  laifia  quatre  fils  qui  fe  font  rendus  cé- 
lébrés. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  de  Méde- 
cine ; il  n’y  en  a qu’un  qui  foit  de  notre  objet. 

De  Medicinâ  Ægyptiorum , libri  quatuor.  In  quitus 
multa  ciim  de  vario  mittendi  fanguinis  afu  per  renas  , 
anerias , cucurbitulas  , ac  fcarificationes  noftris  inufi~ 
tatas , deque  inujlionibus  , & aliis  Ckirurgicis  opération 
jiibus , tum  de  quamplurimis  mcdicamentis  apud  Ægyp - 
tiôs  frequentioribus  , eluce/cunt  3 &c.  Venet.  ïjji. 
Pari/.  1646  , in-40. 

(*)  Voyez  fa  préface  fur  la  Médecine  des  Ægyptiens. 

{b)  Même  ouvrage  j averciiremcuc  au  lecteur. 
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/ ' il.  Dans  cet  ouvrage  / Profper  Alpini  fait  l’hiftoîre 

XVI.  Siècle,  des  Egyptiens  , des  principales  maladies  qui  les  at- 
,Î9I>  taquent  , des  Médecins  qui  les  traitent  , du  climat 
Alpin/,  du  pays  qu’ils  habitent , &c.  Il  y a dans  cet  ou- 
vrage beaucoup  de  détails  eflenticls  , qui  font  du 
reflort  de  la  Médecine  : voici  ceux  qui  concernent 
la  Chirurgie.  Cet  Auteur  nous  affine  que  les  Egyp- 
tiens, de  quelqu’âge,  de  quelque  tempérament , 6i  de 
quclqu’état  qu’ils  foient  , ont  coutume  de  fe  faire 
iàigner  à chaque  faifon  de  l’année , & dans  toutes 
les  maladies  qu’il  effuient  ( a ).  Les  habitans  du  pays 
croient  que  les  eaux  du  Nil  fe  changent  facilement 
en  fang  , & ils  s’appuient  fur  ce  partage  de  l’écri- 
ture , qui  dit  que  Moyfc  changea  , par  la  volonté 
de  Dieu  , les  eaux  du  Nil  en  lang  , &c. 

Dans  un  aune  chapitre  de  fon  ouvrage , Profper 
Alpini  fait  remarquer  que  les  Egyptiens  recourent  à la 
faignée  plus  fréquemment  dans  les  inflammations  que 
dans  les  autres  maladies  : ii  ajoute  qu’ils  en  font 
un  égal  ufage  dans  les  maladies  pétéchiales  , même 
pendant  l’éiuption.  Rien  de  plus  fréquent , ajoute- 
t-il  , que  de  voir  faigner  dans  la  petite  vérole  (£). 
Il  blâme  les  Médecins  de  fuivre  une  telle  méthode 
dans  les  lïevrcs  putrides  (c)  j mais  il  veut  qu’on  y 
recoure  dans  toutes  les  maladies  aiguës  des  enfans, 
pour  fi  jeunes  qu’ils  foient. 

Chez  les  personnes  qui  font  d’un  tempérament 
lâche , comme  les  Eunuques  , les  femmes  , les  en- 
fans  & les  viellards  , les  Egyptiens  , dit  Proiper  Al- 
pini , fe  fervent  d’une  méthode  différente  j ils  ap- 
pliquent les  ventoufes  , & font  enfuite  des  fcarifica- 
rions  fur  la  partie  tuméfiée  ; ils  les  appliquent 
feulement  au  col , à l’occiput  , ou  à fes  parties  voi- 
fines  , & jamais  au  dos  , aux  lombes  , ou  aux  ex- 
trémités j ils  ne  fe  fervent  point  de  fangfues  j iis 
regardent  ces  animaux  comme  vénimeux  (c). 

Profper  Alpini  fait  obferver  que  les  habitans  de 
ce  pays  fe  font  faigner  même  après  le  repas  3 que 

(4)  Pag.  ?7. 

ib)  Pag.  4J. 

(c)  Pag  45  & fuiv. 

W Pag.  51.  . ' 
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tantôt  ils  fe  font  ouvrit  la  veine  du  bras  , tantôt  Xvi.siecl«5  l 
celles  du  front  , ou  celles  des  autres  parties  : ce 
qui  prouve  qu’ils  fe  faifoient.  faigner  dans  toutes  alVikV. 
les  parties  du  corps  ; en  général  ils  s’approchoient 
autant  qu’il  leur  étoit  poflible  de  la  partie  malade. 

Dans  les  inflammations  aux  yeux  ils  faignoicnt  aux 
veines  temporales  , ou  aux  veines  angulaires.  Dans 
l'inflammation  au  goder , ils  choififfoient  la  veine 
ranine  , &c.  (a).  Notre  Auteur  dit  que  les  Egyptiens 
fe  faifoieiit  appliquer  les  ventoufes  fur  la  partie 
antérieurs  du  col  , ou  qu’ils  fe  faifoient  faire  des 
fcaridcations  à cette  partie  avec  beaucoup  de  fuccès. 

Les  faignées  à la  jugulaire  étoient  fort  accréditées 
dans  les  inflammations  au  poumon  ou  au  goder  (b)  : 
plus  hardis  dans  leurs  opérations  que  nous  ne  le 
fommes  aujourd’hui,  les  Égyptiens  ouvroient  les  ar- 
tères auffi  fréquemment  que  les  veines  (c)  j ils  choi- 
dfloient  l’arterc  temporale  dans  les  violentes  inflam- 
mations de  la  tête  , ou  de  quelqu’une  de  fes  parties  ; 
dans  certaines  affrétions  des  yeux , ils  faignoient  l'ar- 
terc  occipitale  , ou  les  branches  qui  fe  diftribuent 
derrière  l'oreille  . . . . j dans  les  inflammations  des 
vifeeres , ils  choidfToient  l'artere  qui  ferpente  entre 
le  pouce  ou  le  doigt  indice  (d).  Profpcr  Alpini  nous 
dit  que  pour  accumuler  le  fang  dans  le  canal  qu’ils 
faignoient  , les  Egyptiens  ferroient  la  partie  avec 
une  bande , comme  nous  faifons  encore  aujourd’hui  : 
pour  arrêter  le  fang  , & pour  fermer  l’ouverture 
faite  à l’artere  , ils  rapprochoient  avec  leurs  doigts 
les  lèvres  divifées , appliquoient  par  defTus  un  peu 
de  coton  fur  lequel  ils  mettoient  une  pièce  de  cuivre 
qu’ils  poufToient  forcement  avec  une  bande  contre 
la  plaie  (e)  : cette  efpecc  d’appareil  eft  encore  en 
ufage  parmi  nous  lorfque  nous  voulons  arrêter  l’hé- 
morrhagie qui  furvient  à la  fuite  d’une  ouverture 
d’une  artere  , à la  différence  que  nous  ne  nous  en 
fervons  que  pour  rémédier  à des  accidens  imprévus  , 

(a)  Pag.  yg. 

(b)  Pag.  y9. 

{c)  Pag.  60.  B. 

(d)  Pag.  «r. 

W Pag.  6},  ' . 
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& qu’eux  y recouroient  comme  à un  remede.  Les: 
Egyptiens  luivoient  une  fécondé  méthode  pour  arrêter 
l’écoulement  du  fang^  cariains  brûloient  à la  chan- 
delle quelques  grains  d’encens  qu’ils  mêloient  au 
coton  dont  ils  recouvroient  la  plaie. 

Les  Médecins  Egyptiens  fe  fervoient  particuliére- 
ment de  ventoufes  de  corne  ou  de  verre  ; les  unes 
étoient  contournées  en  forme  de  corne  de  bœuf, 
larges  par  leur  bafe  , & pointues  par  leur  fommet 
qui  étoit  percé  : lorfqu’iis  vouloient  fe  fervir  d’une  de 
ces  ventoufes  , ils  n’avoient  qu’à  appliquer  la  bafe 
fur  la  partie  , & afpircr  par  le  moyen  des  lèvres 
l’air  qui  pouvoit  être  contenu  dans  le  tuyau:  à pro- 
portion qu’on  fait  le  vuide  , la  ventoufe  s’applique 
fortement  à la  peau  : pour  fermer  l’orifice  du  fom- 
metr , ils  avoient  le  foin  de  prendre  dans  la  bouche  un 
morceau  de  parchemin  qu’ils  adaptoient  avec  la 
langue  fur  l’ouverture  de  la  corne  : Profper  Alpini 
remarque  que  Je  parchemin  eft  préférable  à une 
boule  de  cire.  Les  Egyptiens  avoîcnt  des  ventoufes 
d’une  figure  toute  différente  de  celles  que  je  viens 
de  décrire  , & ils  en  faifoient  un  ufage  très  fréquent  ; 
nopre  Auteur  nous  aiiurc  qu’ils  y recouroient  dans 
les  vives  douleurs  de  tctc  , dans  les  maladies  inflam- 
matoires , fur-tout  dans  la  phrenéfie  , ou  dans  les 
maladies  dans  lefqucllcs  l'imagination  eft  troublée  , 
dans  les  inflammations  aux  yeux  , à l’oreille  , &c. 
ils  les  appliquoient  à l’occipital  , ou  aux  parties 
voilincs  ; ils  faifoient  fur  la  peau  des  fcarifications 
plus  ou  moins  longues,  & plus  ou  moins  profondes; 
communément  ils  faifoient  cinq  incifions  (a).  Prof, 
per  Alpini  dit  que  ces  ouvertures  évacuent  une  grande 
quantité  de  lang  ; & il  allure  qil’il  n’y  a pas  de 
meilleur  fomnifere  que  l’évacuation  qu’on  procure 
par  cette  voie  , &c. 

Les  fcarifications  étoient  aufli  fort  en  ufage  dans 
l’Egypte  ; on  ufoit  de  ce  remede  aufli  familière-  „ 
ment  que  de  la  faignée  : quis  enim  , dit  Profper 
Alpini  , eprtis  annis  temporibus  atque  impnmis  in 
afiatis  prima  pane  , innumeris  inf antibus  aures  fia- 

(*)  Pag  <sj.  ..  ; 
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rificatas  ibi  non  vidic  ? De  cenc  jeunes  gens  , ajoute-  ■ 
t-il  , en  trouveriez-vous  quarante  qui  n’aient  les 
temples  couvertes  de  coton  ; ils  s’en.fervent  comme 
des  ventoufes  ou  de  la  faignée  , pour  prévenir  l'in- 
flammation : ils  les  emploient  dans  les  fievres  aiguës;, 
dans  les  douleurs  inflammatoires,  des  yeux  , des 
oreilles , &c.  il  n'y  avoir  point  de  partie  extérieure 

2u’ils  ne  fearifîa  fient.  Profpcr  Alpini  fait  un  grand' 
loge  de  ce  fecours  chirurgical  ; il  fait  voir  que  les 
plus  grands  Médecins  de  l'antiquité  en  ont  tiré  de 
futilité  , & il» blâme  les  Chirurgiens  fes  contem- 
porains de  négliger  un  pareil  fecours.  Selon  lui  les 
lcarifications  ont  les  avantages  des  faignées  , & n'en 
ont  point  les  inconvénicns  ; elles  n’arfbiblilîcnt  pas 
autant  le  malade  que  la  faignée  le  fai%,  & les  ma- 
tières coulent  avec  plus  d’uniformité , avec  moins 
de  vitelfe  ; par-là  les  forces  du  malade  fe  foutiennent 
plus  long-temps. 

Lorfque  les  Egyptiens  veulent  faire  des  fcarifica- 
tions  aux  jambes  , ils  commencent  par  faire  des  fric- 
tions aux  gras  des  jambes  ; ils  les  font  mettre  en- 
fuite  dans  un  vaifleau  rempli  d’eau  douce  & chaude  ; 
avec  la  main  ils  continuent  les  friélions  à la  jambe  , 
tandis  qu’elle  eft  dans  l’eau  chaude  ; enfuite  avec 
un  rofèau  ils  frappent  légèrement  deflfus  ; & lorf-, 
qu’elle  eft  bien  bouffie  , ils  la  lient  fortement 
au-dellous  du  jarret  avec  une  courroie  : on  con- 
tinue enfuite  l’ufage  du  bain,  chaud  ; & apres 
un  certain  temps  que  la  jambe  a refté  dans  l’eap  , 
on  la  frappe  légèrement  avec  le  rofeau  jufqu’à  ce 
que  la  partie  foit  bouffie  , extrêmement  rouge  & 
prefque  infenfible.  Alors  on  fait  des  incifions  plus 
ou  moins  longues  & profondes  , en  fuivant  la  di- 
reétion  des  fibres  mufculaires , & dans  des  efpaces 
égaux  , depuis  les  malléoles  jufqu’aux  jarrets,  Cette 
opération  , dit  Profper  Alpini  , paroît  barbare  par 
rapport  aux  fouffrances  qu’elle  femble  caufer;  mais 
elle  eft  un  remede  efficace  dans  plufieurs  maladies. 
(a.  ).  Notre  Auteur  dit  avoir  mis  lui -même  cette 
méthode  en  ufage  en  Italie  fur  plufieurs  enfans  qui (*) 
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■"  n'ont  prefque  point  donné  , pendant  l'opération 

XVI.  Siècle.  je  ggnes  Jouleur  : tejles  mihi  ejfe  poteruni 
i ^çi.  multos  putros  f quitus  fanguinem  to  modo  vacuare 
Arum,  curavimus  , dum  fcarificaremur  ul/os  vel  parvos 
ploratus  tdidijfe  ( a ).  Suivant  lui  , on  attire  par 
cette  opération  aux  extrémités  la  matière  morbifique 
qui  trouble  les  fondions  de  quelque  vifeere.  Il  va 
plus  loin  ; il  allure  qu’on  peut  faire  de  pareilles 
lcarifications  fur  les  parties  enflammées,  les  tumeurs  j 
les  pullules , fur  les  parties  qui  ont  perdu  leurs  cou- 
leurs, qui  font  extrêmement  doulourcnfcs,  & qui  me- 
nacent gangrené  : les  Egyptiens  en  ont  tiré  dans  tous 
Ces  cas  les  plus  grands  avantages  {b)  ; ils  ont  re- 
couru à la  même  opération  dans  les  douleurs  goutteu- 
fes  , ou  dai#  les  éruptions  cutanées  } & toujours  en 

. appliquant  le  rcmede  fur  la  partie  altérée  , &c. 

Profper  Alpini  palfe  à un  autre  objet  qui  n’eft 
pas  moins  important  que  ceux  dont  je  viens  de  parler} 
c’cft  à l'ufage  des  cautères  , extrêmement  en  vogue 
chez  les  Egyptiens.  La  méthode  de  fe  brûler  , dit 
notre  Auteur , eft  fi  commune  en  Egypte , que  pref- 
que  tous  les  hommes  paroiflent  couverts  de  cica- 
trices : hommes  ibi  quaji  infinitos  licet  fpeBare  , qui- 
tus ex  cicatricibus  multas  partes  inuftas  fuijfe  certo 
conjicitur  (c).  Ils  ne  fe  fervent  pour  le  cautere  a&uel 
iii  du  fer  ni  de  l'or , ni  d'autre  métail  ardent , 
ni  des  bois  brûlans , mais  du  coton  & du  lin  en- 
flammé. Dès  qu’ils-  veulent  brûler  une  partie  du 
corps  humain , ils  prennent  un  ruban  de  lin  de  la 
longueur  d’une  aulne  , & de  la  largeur  de  trois 
doigts , avec  laquelle  ils  forment  une  efpece  de  cône 
dont  ils  rempliüent  l’axe  de  cbton  5 ils  lient  le  tout 
avec  du  fil  de  foie  , de  manière  qu’il  en  réfulte  une 
pyramide  dont  ils  appliquent  la  bafe  fur  la  partie, 
& à la  pointe  de  laquelle  ils  mettent  le  feu  : le  coton 
fe  brûle  peu  à peu  de  haut  en  bas  , produit  une 
chaleur  qui  va  toujours  en  augmentant  ; ce  qui  fait 
que  le  malade  s’accoutume  par  degré  à la  douleur. 
Afin  que  le  feu  puiile  confumer  entièrement  le  coton  , 

(a)  Pag.  91.  B. 

(b)  Pag.  9S.  . 

fc)  Pag.  >7.  j 
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On  a le  foin  de  laitier  au  milieu  un  petit  trou  pour 
que  la  fumée  puitie  fortir  3 & que  l'air  puifle  s’in- 
troduire. 

, Les  Egyptiens , fuivant  Profper  Alpini , faifoient 
un  ufage  frequent  de  ce  cautere  , & il  allure  qu'ils 
en  ont  retiré  de  grands  avantages.  Dans  la  goutte, 
dans  les  rhumatifmes  , & autres  douleurs , ils  ap- 
pliquoicnt  fur  la  partie  malade  plufieurs  cau- 
tères fucceflivement , ou  à 1a  fois  ; ils  en  faifoient 
encore  un  ufage  très  fréquent  dans  les  maladies  in- 
ternes , dans  prefque  toutes  celles  de  la  tête , & ils 
les  appliquoient  à la  nuque  , ou  aux  parties  voi- 
fines.  Dans  ce  pays  les  pntyfiques  étoient  fouvent 
guéris  par  l'application  de  cautères  pareils  fur  la 
poitrine  ou  fur  les  bras.  Profper  Alpini  parle  d’un 
Roi  du  -Caire  qui  fut  guéri  d’un  aftnmc  fort  invé- 
téré par  cette  feule  méthode.  Dans  les  cas  d’obftruc- 
tion  au  foie  , ils  appliquoient  leurs  cautères  fur  J’hy- 
pocondre  droit  ; mais  il  n’y  avoir  aucune  maladie 
dans  laquelle  ils  en  fitient  un  ufage  plus  fréquent  que 
dans  la  colique  ( a ) , &c. 

Les  Egyptiens  avoient  une  méthode  fingulicre  d’ex- 
traire le  calcul  de' la  veflie  : au  lieu  de  faire  des 
incitions  aux  parties  , ils  fouffloient  par  le  moyen 
d’un  inffrument  convenable  dans  le  canal  de  l’ure- 


XVI.  Sicde. 

îyji. 

Alpine 


thre  , & le  diftendoient  jufqu’à  ce  que  la  voie  fût 
atiez  ample  pour  faire  fortir  la  pierre:  utrumque , 
verum  ejfe  cognofces  , ncque  omnino  a veritate  id  alit- 
num  putaveris  , os  vefics. , colemque , eo  modo  dila- 
tari  pojfe  , quando  nervofâ  ac  pelliculofâ  fubfiantiâ 
illi  meatus  confient  ( b ). 

Du  temps  que  j’étois  en  Egypte  , dit  notre  Au- 
teur , il  y avoit  un  Arabe  nommé  Haly  , qui^étoic 
fort  réputé  pour  cette  opération.  Je  l’ai  vu  opérer  , 
avec  le  plus  grand  fuccès  : voici  comme  il  pftjcé- 
doit.  » A la  faveur  d’une  canule  de  bois  , longue  de 
» huit  doigts,  & de  ia  gtotieur  du  pouce,  qu’il  ap- 
» prochoit  du  canal  de  l’uretere  , il  fouffloit  avec 
« force  dans  fa  capacité  ; & afin  d’empêcher  que 
s»  le  vent  ne  pénétrât  dans  la  vcflîe , avec  l’autre 


(*)  Pag-  58. 

(b)  Pag.  164.  B. 
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« main  il  preiloit  lautre  extrémité  du  canal  de  l’ü-ï 
« rethre  ; pour  empêcher  l’air  dç.  pénétrer  dans  la 
33  vdlïe  , il  fermoit  enfuite  l’ouverture  de  fa  cauule  j 
33  alors  un  Aide  introduifoit  un  doigt  dans  l’anus  , 
33  avec  lequel  il  poufloit  la  pierre  de  la  .veflie  dans 
33  le  canal  de  l’urcthre  : l’opérateur  droit  pour  lors 
33  la  main  qu’il  avoit  appliquée  contre  la  veiîîc  , & 
33  continuoit  à pouffer  le  calcul  jufqu’à  l’extrémité 
33  du  prépuce  ; il  qilittoit  de  fuite  la  canule  , 8c 
33  Profper  Alpini  affûte  que  la  pierre  , par  la  feule 
33  force  du  vent  , étoit  chafTée  au-dehors  du  canal 
93  (£). 

La  defeription  de  cette  opération  paroît  fabuleufe 
à pluficurs  égards  , & Profper  Alpini  tombe  dans  plu- 
lîeurs  points  en  contradiétion  avec  lui- même.  Voilà 
les  principaux  objets  chirurgicaux  qu’on  trouve  dans 
la  Médecine  des  Egyptiens  de  cet  Auteur  ; je  ne 
parle  pas  de  ceux  qui  intéreffent  la  Médecine. 

Montaltus  (Jerome),  Médecin  célébré  de  Sicile, 
florifloit  vers  l’an  1591.  Les  Hiftoricns  en  ont  parlé 
d’une  maniéré  fort  avantageufe.  Il  nous  a laiflé  un 
ouvrage  fur  l’Anatomie. 

De  homine  fano  libri  très.  Franco f.  ijpi  , in-8 v. 

Dans  le  premier  livre , l’Auteur  donne  une  légère 
defeription  de  l’homme  : il  n’y  a rien  de  particulier. 
Dans  la  fécondé  &.  rroifîemc  partie  , Montaltus  dé- 
crit quelques  maladies  internes  qui  affeélent  la  ma- 
chine humaine , 8c  indique  les  remedes  qu’il  con- 
vient d’employer. 

Hôlder  ( Julius  ). 

Wahrhafte  befehreibung  eines  rechten  wundarjtts, 

Guevara  { Alphonfe  Roderic)  , Médecin  Efpagnol 
de  l’Univerfîté  de  Salamanque  , a publié  un  ouvrage 
fur  l’Anatomie. 

* De  re  Anatomicâ.  Conimbrid  ijyz,  rn-40. 

L’Auteur  apuifé  principalement  dans  l’ouvrage  de 
Valverda  , & y a ajouté  plufieurs  réflexions  conte- 
nues dans  celui  de  Columbus. 

Weifemannus.  ( Samuel  ). 

Dcfacultatibus  & operationibus  cordis  traBatus , cum 
brevi  cordis  anatome.  IVitteberg  1591 , in- 8°. 

(4)  Pag.  164.  B.  . ' . .< 
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t-îollingus  ( Edmundus  ) , Médecin  Anglois  , eft 
l'Auteur  d'un  traité. 

De  chylofi , hoc  eft  prima  ciborum  que,  in  ventriculo 
fit  concotti&ne  }pro  veleri  medicorum  fchola , difputaûo. 
Ingolft.  1391  , m-8°. 

L Auteur  , dans  cet  ouvrage  , admet  l’aélion  des 
Tues  gaftriques  fur  les  alimens  , & c. 

Agricola  , Auteur  d’un  livre  qui  a pour  titre: 

De  omnibus  corporis  humani  humoribus,  Lypf.  i j 9 1 , 
in-4°.  avec  planches. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  à la  plupart  des  Hifto- 
riens. 

Bravo  (Jean  ) de  C afiellapiedra-Hita  : c’eft  ce  qui 
l’a  fait  appcller  Petra  Fitanus.  Il  exerça  la  Méde- 
dccine  avec  diftinétion  à Salamanque  , & y publia 
divers  ouvrages  de  Médecine.  Voici  celui  qui  eft  de 
notre  objet. 

De  faporum  odorum  diffèrent  iis.  Vtnetiis  1 , 

in-8°. 


Ce  Livre  eft  extrêmement  rare  ; je  n’ai  pu  me 
le  procurer  ; M.  de  Haller  ne  l’a  point  vu  (a). 

Pietre  ( Simon  ) , Médecin  célébré  de  la  Faculté 
de  Paris,  étoit  de  cette  Ville  , & s’y  acquit  une  des 
plus  brillantes  réputations.  Réné  Moreau  dit  qu’il 
îavoit  tout  ce  qu’un  homme  peut  favoir.  Il  mourut 
'en  16 18  le  14  Juin. 

Nous  avons  de  lui  : 

Difputatio  de  vero  ufu  anafiomofeeon  va  forum  cordis 
in  fœtu.  Auguft.-tronum  1593,  in-8°. 

Nova  demonftratio  & vera  hiftoria  anafiomofeeon 
vafurum  cordis  in  embryone  , cum  corollario  de  vitale 
facultate  in  eodem  embryone  non  otiofa.  Turoni  1613, 
in-8°. 

Lenis  cenfura  in  acerbam  admonicioncm  Andree 
Laurentii.  Turoni  1 593  , in- 8°. 

Dans  ces  ouvrages  , Pietre  décrit  le  trou  ovale  & 
le  canal  artériel.  Il  prétend  que  la  plus  grande  partie 
du  fang  porté  à l’oreillette  gauche  , va  dans  le 
ventricule  gauche  du  cœur  , fans  palier  dans  le  ven- 
tricule droit  par  le  moyen  du  trou  ovale  ; qu'il  eft 


(et  Meth.  ftud.  pag.  478, 

Tome  II.  % 
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porté  de-là  dans  toutes  les  parties  du  corps  : per 

XVI.  Sic  Je.  qUam  anajlomofinfdnguis  pulmoni  fuperjiuens , commode 
PiIteV.'  tranjmittitur  Uvum  cordis  finum  , ubi  claboratur  , con- 
ficitur  y vitalijque  Facultatif  figillum  recipit , unde  mox 
ad  magnam  arteriam  contiguam  6*  vicinam  divertit 
ut  per  eam  toti  deinceps  corpori  difiribuatur  (a).  Pictre 
prétend  que  le  trou  ovale  & le  canal  artériel  fonï 
autant  faits  pour  tout  le  corps  que  pour  le  poumon 
lui-même  : il  croit  que  le  coeur  eft  en  mouvement 
dans  le  foetus  dès  qu'il  commence  à vivre.  Ces  ré- 
flexions font  judicieufes  ; mais  il  faut  avouer  que 
l’Aureur  les  a noyées  dans  un  torrent  de  paroles 
inutiles.  Il  a critiqué  vivement  Calien  , quoiqu’il 
eût  pris  dans  fes  ouvrages  la  plupart  des  faits  dont 
il  s’eft  attribué  la  découverte.  Les  grands  hommes 
trouvent  toujours  des  défenfeurs  contre  ceux  qui 
ofent  attaquer  leurs  écrits  , Dulaurens  , qui  profef- 
foit  pour  lors  à Montpellier  l’Anatomie  avec  éclat  , 
crut  devoir  venger  l’outrage  fait  à Galien  par  Simon 
Pietre.  Il  publia  une  petite  difTertation  dans , la- 
quelle il  l’attaque  vivement.  On  en  trouvera  le 
titre  à l’article  du  Laurcns.-  Simon  Pietre  lui  ré- 
pondit , c’eft  qui  fait  le  fujet  de  la  differtation  in- 
titulée Lenis  cenfura  , &c. 

Pietre  eft  encore  l’Auteur  d’un  ouvrage  de  Mé- 
decine , dans  lequel  on  trouve  quelques  réflexions 
chirurgicales. 

Conftlium  I y de  facilitando  partu  : Il  , de  hifierica 
fujfocationc  : III , de  melanckoliakypochondriaca  : IV  % 
de  fluxione  in  pulmones  : V , de  renum  abfcejfu  : Vlt  de 
tumoribus  qui  fpeciem  Jlrum&  pree  feferebant.  Parifiif 
Ij8j  , in-8°. 

cAnvAccio  Capivaccio  ( Jerome  ) , Médecin  célébré  de  Pa- 
doue  , enfeigna  pendant  33  ans  dans  l’Univerlîté 
de  cette  Ville  : il  avoit  fait  une  étude  très  fuivie  des 
Langues  étrangères  , & il  favoit  à fond  les  Belles- 
Lettres  & la  Pnilofophic  de  ce  tems.  On  dit  qu’il 
parloit  avec  une  éloquence  mâle  , qui  captivoit 
tons  fes  auditeurs  } fon  nom  parvint  aux  contrées 
les  plus  éloignées  de  l’Europe  , le  Grand  Duc  de 

' ■ a)  Pjge  4 , en  fe  donnant  la  peine  de  les  compter  ; car  il  n'y  a 

point  de  numéro» 
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Tofcane  , fi  connu  par  fon  goût  pour  les  fciences  , ^ 

qui  étoient  pour  ainfi  dite  hérédiraires  dans  fa  famil-  xV1,  siec'e* 
le  , fut  jaloux  d’attirer  Capivaccio  dans  fes  Etats  ; il  1,9$. 
lui  offrit  de  grandes  récompenfes  & une  Chaire  dcCApivACC,o 
Profefïeur  dans  l’Univerfité  de  Pife  ; Capivaccio  auilï 
philofophe  dans  fes  fentimens  qu'il  l’ctoit  dans  fes 
écrits  , fe  refufa  à fes  offres  : animé  par  un  zelc  vrai- 
ment Républicain  , il  aima  mieux  demeurer  dans  fa 
patrie  ; il  y continua  fes  exercices  jufqu’à  la  fin  de  fa 
vie  , qui  fut  terminée  par  une  fievre  maligne  : cette 
maladie  lui  furvint  après  un  voyage  qu’il  avoit  fait 
chez  le  Duc  de  Mantoue  qui  étoit  malade.  Il  n’eft^as 
rare  de  voir  un  Médecin  trouver  fa  mort , là  ou  it 
croit  trouver  la  guérifon  de  fes  concitoyens.  On  dit 
que  Capivaccio  finit  fes  jours  par  un  genre  de  mort 
qui  lui  avoit  été  autrefois  prédit  par  un  Aftrologue  ; 
il  mourut  l’an  1 5 89  , & fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Jéfuites. 

Nous  avons  de  lui  plufieurs  ouvrages  dans  lefquels 
on  trouve  quelques  détails  Anatomiques  : 

Methodus  anatomica  ; fivc  ars  confecandi  , cum 
prefatione  Teucri  Ann  ni  Privati  de  Anatomie,  laudibus . 

Vtnetiis  159?.  Franco/.  1^94. 

Opéra  omnia  quinque  feftionibus  comprehenfa  : très 
quarum  prima  que,  pkyfioiogica  continet  traHatus  : 

I.  De  fœtus  formatione. 

II.  De  fignii  virginitatis  tammafeuli  quam  famine; 

III.  De  methodo  Anatomica.  Franco f 1603.  in-fol. 

Venet.  160 3.  in-fol.  1606  , in-fol. 

Les  connoifTances  que  Capivaccio  avoit  fur  l’A- 
natomie étoient  très  bornées  , & il  y a apparence 
qu’il  doit  fa  réputation  à d’autres  objets  qu’a  celui- 
ci.  Ses  ouvrages  d’Anatornie  font  remplis  de  défi- 
nitions , de  citations  fades  & puériles , dç  plagiats 
manifeftes  des  ouvrages  de  Galien  , mal  digéré^ 
mal  coufus , mal  arrangés;  & ce  qui  met  le  comble 
à fon  ignorance  en  Anatomie  , c’en:  la  critique  qu’il 
fait  (a)  contre  Vefale  , d’avoir  nié  l’exiflence  des 
canaux  pituitaires  dans  le  corps  de  l’os  fphénoïde. 

Son  nifloire  du  foetus  eft  auffi  peu  exade  que  celle 

(4}  Meth.  Anar.  édit.  Francof.  1394. 
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■ _ — de  l'adulte  ; Capivaccio  ne  fe  contente  pas  d’admet- 

XVI.  siècle.  tre  dans  phomme  l’cxiftcnce  de  la  membrane  ailan- 
Capiv accio  tolc^e  i mais  il  a la  hardiefle  d'en  donner  une  def- 
cription.  Son  traité  eft  grofli  par  des  explications 
antiques  , furannées  , & qu’on  voit  même  avec  peine 
dans  les  livres  de  leur  Auteur. 

Je  rendrai  un  témoigniage  plus  flatteur  de  fon 
traité  fur  les  marques  de  la  virginité  j l’Auteur  pré- 
tend qu’il  n’y  a point  de  ligne  univoque  qui  carac- 
térife  cet  état  : ni  le  changement  de  voix  , ni  l’cxif- 
tence  de  l’hymen  , ni  l’efFunon  de  fang &c.  ne  font 
point  des  preuves  allez  folides  fur  lefquelles  on  puifle 
compter  pour  établir  un  jugement  certain.  L’hymen 

3ui  eft  le  ligne  le  plus  vraifemblablc  , n’eft  cepen- 
ant  rien  moins  que  démonftratif  de  la  virginité  : 
1 »s  l’abfonce  de  l’hymen  n’eft  point  un  ligne  certain  de 
sa  la  défloration , ni  la  preuve  de  la  virginité  ; car  fi 
» l’ouverture  eft  un  peu  plus  ample  qu’à  l’ordinai- 
33  re  , elle  peut  donner  palfage  à la  femence  , même 
33  au  membre  viril  s’il  n’eft  pas  bien  gros , & que  la 
33  femme  ait  la  vulve  béantt33. 

La  le&ure  de  fon  commentaire  fur  l’Anatomie  eft 
infoutenable  , l’Auteur  a confacré  à des  définitions  & 
explications  186  pages  in-fol.  il  faudroit  fe  mettre 
l’cfprit  à la  torture  pour  y trouver  quatre  mots  d’u- 
tiles. 

Dans  fon  traité  des  maladies,  on  trouve  des  dé- 
tails plus  intérelfans  fur  plulicurs  objets  de  Chirur- 
gie , principalement  fur  les  maladies  des  yeux. 

Je  n’ai  rien  trouvé  de  particulier  dans  le  traité  du 
cautere. 

>194*  Thefaurus  ( Camille  ) , a publié  un  ouvrage  fur  le 
Thésaurus; poujs  ^ înciculé  : 

Pulfuum  opiu  abfolutijfimum.  Neapol.  i J94,  in-40. 
C’eft  d’après  M.  Douglas  qu’on  connoît  cet  ouvra- 
ge ; il  manque  dans  les  meilleures  Bibliothèques. 
Mercado.  Mercado  ( Louis  de  ) , connu  en  Iaun  fous  le  nom 
de  Mercatus  , étoit  de  Valladolid  en  Efpagne  dans  la 
vieille  Caftille.  Il  exerçoit  & enleignoit  dans  cette 
Ville  la  Médecine  ayec  beaucoup  de  célébrité  , lorf. 
que  Philippe  II , Roi  d’Efpagnc  , l’appella  à fa  Cour 
pour  être  fon  premier  Médecin.  Mcrcado  eut  foin  de 
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fa  fanté  pendant  l'efpace  de  vingt  ans  , il  le  traita  & " 
le  délivra  de  plufieurs  maladies.  Son  Art  fut  cepen- 
dant à la  fin  infructueux  , la  mort  lui  enleva  fon 
protecteur  & fon  Roi  , lorfqu’il  étoit  le  plus  oc- 
cupé à le  confervcr.  Philippe  III  qui  hérita  du  trône 
de  fon  pere  , conferva  Mercado  dans  fa  place  & 
l’honnora  des  mêmes  faveurs.  Ce  Médecin  s’ac- 
quit une  fi  grande  réputation  dans  toute  l’Efpagne  , 
qu’on  le  regardoit  publiquement  comme  le  plus  grand 
Praticien  qui  eût  vécu  dans  cette  contrée.  L’Efpagne 
le  coqipte  encore  parmi  les  plus  grands  Médecins 
qu’elle  ait  produits.  Ce  grand  homme  mourut  à l’â- 
ge de  86  ans  d’une  rétention  d'urine  cauféc  par  la 
pierre. 

On  a recueilli  la  plus  grande  partie  de  fes  ouvra- 
ges en  cinq  volumes  in-folio  , &c.  Voici  ceux  qui 
ont  du  rapport  à la  Chirurgie. 

Confultationes  morborum  complicatorum  & graviffi- 
morum , opcrum  Tomus  quintus.  Franco f.  1614,  in-fol. 

On  trouvera  dans  fes  confultations  Médicinales  , 
quelques  obfervations  qui  intéreHent  le  Chirurgien. 
L’Auteur  fc  fcrvoit  du  cautere  actuel  pour  faire  l’oi 
pération  de  l’empieme  (a) , &c.&c.  &c. 

Inftitutiones  Chirurgien  in  duos  libros  dijfecln.  Ma - 
triti  , 1 j 54  ; in-  8°.  Franco f.  1619  , in-fol. 

Les  inftitutions  de  Chirurgie  forment  une  efpece 
de  précis  de  Chirurgie  , dans  lequel  l’Auteur  a parlé 
des  maladies  générales  externes.  Ce  traité  eft  dédié  à 
fes  Elèves  : il  eft  divifé  en  deux  livres  , dans  le  pre- 
mier l’Auteur  traite  des  tumeurs , des  plaies  & des 
ulcérés;  le  fécond  roule  fur  les  topiques  ou  médica- 
ments externes.  Mercado  en  abufe  , ainfi  que  la  plu- 
part des  Auteurs  de  fa  nation. 

Inftitutiones  ad  ufum  eorum  qui  luxatoriam  exer- 
cent artem  : ex  kifpanico  in  latinum  fermonem  vertit 
Carolus  Fifo.  Franco f.  1614,  in-folio. 

Ce  livre  contient  les  mêmes  préceptes  qu’Ambroi- 
fc  Paré  a détaillésfort  au  long  dans  fes  ouvrages  : on 
y trouve  à-peu-près  les  mêmes  figures,  mais  elles  font 
encore  plus  mal  gravées. 

(a)  Page  «) , Confu't, Médkin.  Franco!.  1614. 
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Histoire  de  l’Anatomie 

..  On  trouvera  dans  Tes  ouvrages  généraux  de  M£> 

XVI.  Siecle  decine  , quelques  remarques  {concernant  la  Chirur- 
H94.  gie.  D’Auteur  blâme  l’extraélion  d’une  tumeur  can- 
Mercado.  céreufe,en  quelque  partie  qu’elle  Toit  placée  (a).  Ce 
livre  appartient  plutôt  à l’Hiftoire  de  la  Médecine 
qu’à  celle  de  la  Chirurgie  ; c’eft  pourquoi  je  n’entre- 
rai pas  dans  des  détails  ultérieurs. 

Libavius.  Libavius  ( André  ) , né  à Hall  eu  Saxe  , profefla 
dans  plulîeurs  Univerfités  l’éloquence  & la  Médeci- 
ne. Il  s’eft  acquis  une  réputation  immortelle  parmi 
les  Chymiftesi  & mérite  aufli  la  confédération  des 
Anatomiftes;  il  eft  un  des  premiers  qui  aient  parlé  de 
la  transfufion.  Il  mouruc  en  i6i6\:  il  a laiflé  quel- 
ques ouvrages  qui  ont  rapport  à l’Anatomie  à & la 
Chirurgie. 

Traiïatus  duo  phyfici  ; prior  de  impoftoria  vulne - 
rum  per  unguentum  armarium  fanatione  Paracelficis 
ujitata  : pofierior  de  cruentatione  cadaverum  injufia  ce- 
de  faélorum  pre fente  qui  occidijfe  creditur . Franco/. 
in- 8°. 

Dans  le  premier  ouvrage  , Libavius  prétend  qu’on 
peut  guérir  les  plaies  d'un  Soldat  en  frottant  les  ar- 
mes qui  les  ont  faites  avec  certaines  plantes.  Pour 
prouver  Ibn  fentiment  , il  rapporte  un  nombre  con- 
îidérable  d’obfervations  puifées  dans  des  Auteurs 
aufli  crédules  que  lui. 

Dans  le  fécond  traité  , Libavius  indique  certains 
tours  de  magie  , pour  çonnoître  ceux  qui  ont  aflafli- 
né  un  homme.  Il  prétend  pouvoir  diftinguerau  fang 
d’un  homme  mort  s’il  eft  fuicide &c.  De  tels  ouvra- 
ges font  dignes  de  l’homme  le  plus  fuperftitieux. 

Appendix  necejfaria  fyntagmatis  arcanorum  chymi - 
corum,  contra  Henningum  Sckennemannum . Francofunt 
i£ij  , in-fol. 

U veut  qu’on  tire  le  fang  d’un  jeune  homme  , en 
faifant  une  ouverture  à une  de  fes  arteres , & qu’on  le 
faire  couler  par  le  moyen  d'un  tuyau  d’argent  dans 
les  veines  d’un  vieillard.  Adfit  juvenis  robuflus  J, anus 
fanguine  fpirituo/o  plenus , adfit  & exhauftus  viribus  , 
tenuis , macilentus  , vix  animam  trahens . Magifier  er- 

(*)  Pag  { JJ.  Tarn.  III.  Francof.  i«io.  in-fol. 
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trs  habeat  tubulos  argenteos  inter  Çe  congruentes  } apc-  ■ "■  » 

riat  arteriam  ro'oufii  & tubulum  inférât , muniatque  y XVI-  Siècle. 
mox  & cegroti  arteriam  findat , & tubulum  fœmineum  94.. 

infigat  , & j dm  duos  tubulos  fibi  mutuo  applicet , £’  ex  Libavius, 
fano  fanguis  arterialis  calens  & fpirituofus  faliet , in 
Agrotum , unaque  vit  a fontem  afferet  omnemque  langorem 
pellct. 

On  ne  peut  plus  douter  d’après  ce  partage  , que 
Libavius  n’ait  connu  la  transfufion  , & je  fuis  fur- 
pris  que  les  Hiftoriens  en  aient  retardé  la  découverte 
jufqu’à  la  fin  du  dix-feptiemc  fiecle. 

Voici  l’hiftoire  d’un  homme  qui  s’eft  rendu  célé- 
bre  plutôt  par  les  places  qu’il  a occupées  , que  par  les  UIAURENS- 
ouvrages  qui  font  fortis  de  fa  plume.  Les  contenxpo- 
rins  fe  laiïfent  quelquefois  féduire  par  le  titre  des 
Auteurs  , ou  par  la  nouveauté  des  ouvrages  qu’ils  pu* 
blient.  La  poftérité  feule  eft  le  vrai  juge  du  mérite  * 
elle  met  les  Héros  à la  place  qui  leur  convient , éleve 
ceux  qui  de  leur  vivant  ont  été  abaiiles  , & dégrade 
deux  qu'on  avoit  fans  raifon  couverts  de  gloire  Se 
d'honneur. 

Dulaurens  ' André  ) , naquit  à Arles  en  Provence  : 
il  étoit  allié  à la  famille  des  Caftellans  ï il  alla 
étudier  en  Médecine  à Montpellier  en  1 f 8 f , & y prit 
Je  grade  de  Dofteur  après  le  terme  de  fes  études. 

Gui  Patin,  dit  que  ce  Médecin  vint  immédiatement 
après  fon  Do&orat  à Paris  ; qu’il  y étudia  fept  ans  en 
Médecine,  que  de-là  il  fut  à Carcartbnne  pour  exer- 
cer la  Médecine  , d'où  il  revint  à Paris  avec  la  Com* 
terte  de  Tonnere  , à la  recommandation  de  laquelle 
'il  fut  fait  Médecin  du  Roi  , & Profeileur  Royal  à 
Montpellier  , contre  les  Statuts  de  l’Ecole  ; il  ajoute 
qu’il  eut  befoin  d’un  Arrêt  du  Confcil  & qu’il  eût  de  la 
peine  à faire  enregiftrer  au  Parlement  de  Touloufe  : 
ces  faits  font  , dit  M.  Aftruc  , inventés  par  Gui  Patin  , 
qui  fe  plaifoit  à faire  des  contes  fur  les  Médecins  de 
Montpellier , plutôt  qu’à  rapporter  avec  exaélirude 
l’hi  (foire  de  leur  vie. 

En  ij8 6 il  obtint  la  Chaire  de  L.  Joubert , qui 
étoit  vacante  par  fa  mort,  & il  fut  inftalé  fans  au- 
cune oppoficicn.  Les  deux  premières  années  de  fon 
Profçrtbrat , il  diéta  des  traités  en  françois , l’un  de 

Kiv 
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la  goutte  , l’autre  de  la  lepre  , & le  troifiemc  de  fo 
XVI.  Siée  e-  y^rojc  . Théophile  Gelée  les  publia  deux  ans  après. 

»î9t-  En  i<îoo  , quatorze  ans  après  Ton  inftallation  à la 
Dulaur.hkj.  chaire  ProfefTeux,  Dulaurens  fut  appellé  à la  Cour 
pour  y occuper  la  place  de  Médecin  ordinaire  : en 
i6oj  il  fut  nommé  premier  Médecin  de  Marie  de 
Médicis  ; il  confcrva  la  charge  de  Médecin  ordi- 
naire da  Roi  ; il  joignit  à cette  place  celle  de  Chan- 
ccllier  de  la  Faculté  de  Montpellier  , qui  le  nomma  , 
quoi  qu’abfcnt , pour  fucccifeur  de  Jean  Huché.  IL 
, choifit  pour  remplir  les  devoirs  de  fa  Chaire  Jean 
Saporta  , qui  acquit  par-là  le  titre  de  Vice-Chancel- 
lier.  Saporta  mourut  en  1604:  Dulaurens  nomma 
poux  lors,  avec  l’agrément  de  la  même  Faculté  , Jean 
Varandé.  Dulaurens  s’acquit  l’cftime  de  toute  la 
Cour  j on  dit  que  perfonne  ne  conuoiflbit  mieux  que 
lui  les  Grands , & les  moyens  qu’il  faut  employer 
pour  leur  plaire.  En  1606  il  fut  nommé  premier 
Médecin  du  Roi  Henri  IV  ; il  fuccéda  à Ribbis  de 
la  Rivière , avec  qui  il  avoit  été  étroitement  lié  j il 
jouit  peu  de  tems  de  cette  place  : il  mourut  en  1609  , 
le  16  du  mois  d’Août , environ  trois  ans  après  fa  no- 
mination. 

Il  eut  occafion  pendant  fon  féjour  à la  Cour  de 
rendre  quelques  fervices  à la  Faculté  de  Montpel- 
lier ; on  peut  confulter  l’Hiftoire  de  cette  Faculté  pat 
feu  M.  Aftruc. 

Dulaurens  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  donc 
, voici  les  titres  : \ 

Hijloria  Anatomie  a humani  corporis  6’  fingularum 
ejus  partium  , multis  controverfiis  & obfervationibus, 
novis  illufrata.  Francof.  159  j (a)  , 1600.  fol.  min. 
1601 , in-8°.  itfif  , in-8°.  1616  , in-S°.  Paris  \6oo. 
fol.  mag.  & eodem  anno  , fol.  min.  Cet  ouvrage  a été 
traduit  en  François  par  Théophile  Gelée  , Médecin  à 
Dieppe.  Paris , 1659  , grand  in-folio.  Hanov.  160 1 , 

• in-8°.  Lugd.  1 605  , fans  planches. 

Opéra  omni a Anatomica  medica.  Francof.  \61-j  t 
in  - fol.  Gallice.  Paris  1646  , fol.  Rouen  1660  a 
in-fol. 

{*)  Haller,  Meth.  flud.  pag.  1077; 
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Difcours  de  la  confervation  de  la  vue.  Rouen  1600  , 
in-n.  ibid.  i£iy  , in-11. 

De  mirabili  Jlrumas  fanandivi  ,folis  Gallis,  regibus 
concejfa  , liber  I.  & de  (Irumarum  natura  , differentiis  , Du laure h* 
caufis , curatione  que,  fit  arte  medica  , Liber . Parifiis  , 

1609 t in-8°. 

Apologia  pro  Galeno  , & impugnatio  nova  ac  f al  fi, 
demonftrationis  de  communicatione  vaforum  cordis  in 
fottu . Turonis  1 j 9 3 , in-8°. 

L’Anatomie  de  Dulaurcns  eft  divifée  en  douze 
livres  : dans  le  premier  il  expofe  la  dignité  de  l'iiom- 
me  , l’excellence  , l’utilité  , la  néceflité  de  l’Ana- 
tomie , & les,  préceptes  généraux  de  l’Art  Anatomi- 
que : il  dit  à ce  fujet  que  l’homme  eft  le  plus  bel 
ouvrage  qui  foit  forti  des  mains  du  Créateur  , & que 
c’eft  avec  raifon  que  les  anciens , & fur-tout  les  Prê- 
tres Egyptiens  , l’ont  appellé  animal  divin  , mer- 
veille des  merveilles  , chef-d’œuvre  de  la  nature  , & 
miroir  de  la  Divinité  : les  Payens  comparent , dit-il, 
les  diverfes  parties  de  fon  corps  au  diverfes  parties 
de  l’univers  (a) , fa  tête  à l’Etre  Suprême  , fa  poitri- 
ne au  Soleil , fon  ventre  à la  Lune  , fa  moelle  allon- 
gée à la  faculté  humide  de  la  Lune  , fes  parties 
génitales  à la  puiflance  de  Vénus  , fon  foie  au  bénin 
Jupiter , la  véiiculc  de  fon  fiel  à l’embrafement  & à la 
fureur  de  Mars  , fa  rate  à l'étoile  froide  & maligne 
de  Saturne;,  enfin  ils  comparent  fes  diverfes  humeurs 
aux  élémens  ; par  exemple  , la  bile  au  feu  , le  fang 
à l’air , la  pituite  à l’eau  , & la  mélancolie  à la  terre  j 
ils  comparent  aufli  les  divers  changemens  & effets 
qui  fe  pa/Tent  dans  fes  organes  aux  météores  ; par 
exemple  , les  fuffufîons  des  yeux  rouges  & enflam- 
més aux  éclairs  flamboyans  , les  rugiffemens , bruits 
& grondemens  des  inteftins  , ainfi  que  les  rots  du 
ventricule  , les  fîflemens  & tintemens  d’oreilles,  aux 
vents  & aux  orages;  les  humeurs  qui  diftillent  dans 
la  gorge  , la  trachée-artere  & la  poitrine,  à la  pluie  ; 
les  crachats  épais  & ronds  à la  grêle  , les  larmes  à la 
rofée  ; les  mouvemens  convulufs  & les  palpitations 
aux  tremblemens  de  terre  ; il  finit  enfin  par  com- 
parer les  pierres  des  reins  & de  la  veflie  aux  fubftan- 
ces  foflilles  & minérales , &c.  Cette  ridicule  analo- 
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gic  (a)  a été  adoptée  du  plus  grand  nombre  des  Ana- 
. .Sic  c-  tomiftes  qui  lui  ont  fuccédé  , plufieurs  ont  même 
1C94.  ajouté  foi  à ces  fotifès  ; c’eft  ce  qui  me  fait  entrer 
t>ULA0*.EMj.  jans  jes  détails  , que  je  rougirois  de  rapporter  fans 
ces  raifons.  A 1 égard  de  futilité  & nécertîté  de  l’A- 
natomie; il  dit  qu'elle  a fait  l’occupation  des  plus 
grands  hommes , 8c  qu’elle  efl  eflentiellement  nécef- 
laire  aux  Chirurgiens  & Médecins  principalement , 8e 
en  général  à tous  les  hommes  ; parce  qu’elle  conduit 
à la  corinoiflance  de  Dieu  8c  de  foi-même.  Quant 
aux  préceptes  généraux  de  l’Art  Anatomique;  ilcon- 
feiile  la  dilleétion  des  cadavres  , celle  des  animaux 
Vivants  8c  morts  ; il  recommande  l’examen  des  plan- 
ches , les  cours  de  démonftrations , 8c  la  lcéture  des 
Auteurs. 

Dans  le  fécond  livre  Dulaurcns  fait  l'hiftoire  des  os  ; 
la  première  propofition  eft  , que  routes  les  parties  du 
corps  humain  font  formées  8c  nourries  par  la  femen- 
ce  ; la  féconde  , que  les  os  (ont  engendrés  de  fa  par- 
tie la  plus  groflîcre  ; la  troifîcmc  , que  les  os  font 
fans  aucuns  fentimens , tant  à l’intérieur  qu’à  l’ex- 
- térieur  ; 8c  la  quatrième  enfin , eft  que  les  trous  de 
l’os  éthmoïde  fervent  à donner  partage  à l'air  dans 
le  cerveau  , qu’il  prétend  être  très  elTcntiel  à la  for- 
mation 8c  aétion  des  efprits  animaux.  Voilà  une  cr-  , 
reur  que  Fallope  a déjà  combatue , 8c  qui  reparoît 
au  préjudice  de  l'Art. 

Dans  le  troifieme  livre  il  parle  des  fibres,  membra- 
nes, cartilages  8c  ligaments  ; cet  Auteur  penfe  1 °.  que 
les  cartilages  font  produits  d’une  partie  ae  la  femcnce 
moins  groffierc  que  celle  qui  forme  les  os;  que  les 
ligamens  le  font  d’une  encore  moins  grortiere  , mais 
plus  lente  8c  plus  ductile  , 8c  les  membranes  enfin 
d’une  autre  portion  plus  ténue  8c  plus  foupleque  celle 
des  cartilages  8c  ligamens  ; i°.  que  le  dévelopemcnt 
des  parties  fubtiles  8c  déliées  de  la  femcnce  donnent 
aux  parties  la  blancheur  : 30.  Il  attribue  aux  mem- 
branes l’organe  immédiat  du  toucher  , 8cc.  Prefque 
tous  les  Anaromiftes  qut  l’avoient  précédé  avoicut 
attribué  aux  ncr.fc  ccttc  fenfation. 

\ " 

{*)  Pag  4. 
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Dans  le  quatrième  livre  il  traite  des  vaifTcaux  . 
fanguins  & nerveux  ; cette  expofition  Anatomique  xv1,  Siec  ** 
eft  au-deflous  de  celle  de  Fernel , l'Auteur  l’a  cité  M?4- 
précédemment  pour  une  chofe  ridicule  j il  n’a  fait  au»  Dui-AÜ*-,,‘* 
cun  ufage  des  découvertes  d'Euftache  & de  Fallopc  j 
voici  fout  ce  qu'il  dit  de  plus  particulier  à ce  fujet  : 

i°.  Que  tous  les  vaiffeaux  fanguins  & nerveux 
font  formés  de  la  partie  la  plus  duétile  de  la  femen- 
ce  : i°  que  les  veines  tirent  leur  origine  du  foie  ; 

3°.  qu’elles  n’ont  qu’une  fimple  tunique  , à la  diffé- 
rence des  artères  qui  en  ont  deux  : 40.  que  les  vaif- 
feaux  courts  fervent  à verfer  dans  le  fond  & l’ori- 
fice fupérieur  du  ventricule  une  liqueur  aigre  & acer- 
be capable  de  réveiller  l’appétit.  Il  avoir  des  idées 
fort  grortîcres  fur  la  fanguification  , voici  comme 
il  s’explique  : la  portion  la  plus  fubtile  du  chyle 
effc  pompée  , préparée  , enfin  tranfportce  par  les 
veines  du  méfentere  au  tronc  & racines  de  la  vei- 
nc-portc  ; elle  enfile  enfuite  les  divers  rameaux  dont 
le  parenchimc  du  foie  eft  tiffu  , & delà  étant  plus 
déliée  & plus  atténuée  , elle  exude  facilement  à tra- 
vers les  tuniques  des  veines , coule  a travers  la  fub- 
ftancc  de  ce  vifeere  , y prpnd  la  couleur  rouge.  & en- 
fin eft  portée  au  moyen  des  vaifTcaux  abforbans  & des 
anaftomofes  , aux  racines  de  la  veine-cave  , & de-Ià 
à fon  tronc  qui  la  divife  dans  les  rameaux  pour  la 
répandre  dans  toutes  les  parties.  De  plus,  il  allure  que 
le  chyle  va  des  inteftins  au  foie  , & qu’il  revient 
de  tems  en  tems  du  foie  aux  inteftins , lorfqu’il  eft 
changé  en  fang  fuivant  le  befoin  de  la  nature.  . . » 

Dans  le  cinquième  livre  il  traite  des  mufclcs  & 
des  glandes  : félon  lui  les  mufcles  font  les  orga- 
nes des  mouvemens  volontaires  feulement.  En  par- 
lant des  mufclçs  infpirateurs  ; il  met  au  nombre  d« 
ceux-ci  les  obliques  externes  du  bas-ventre  : quant 
aux  glandes  il  croit  que  ce  font  de  vraies  éponges 
dont  les  unes  ont  l’ufage  de  foutenir  les  principaux 
vailfeaux  & les  garantir  de  toute  comprcfiïon  , les 
autres  de  préparer  quelques  humeurs  efientielles  ; les 
autres  enfin  d'abfoiber  les  humeurs  fupciflues, , ac  de 
fervir  de  mou  étoiles  à tout  le  corps.  Mais  ce  11e  fc- 


Digitized  by  Google 


i Histoire  »e  l’ Anatomie? 

’ r roit  rien  s'il  ne  s'égarait  que  fur  les  ufages  j il  péri 

" de  vue  les  deferiptions  , il  pille  le  plus  mauvais  des 
Auteurs  & laifl’e  le  bon. 

DVIAUR.INS.  Dans  le  fixieme  livre  Dulaurens  décrit  les  parties 
confacrées  à la  nutrition  , ainfi  que  des  envelop- 
pes générales  du  corps  ; la  peau  , félon  lui , eft 
engendrée  de  la  femence  & du  fang  unis  enfem- 
blc.  Quant  à fon  ufage  : la  peau  a deux  aétions; 
la  première  , l’animale  qu'elle  a de  commune  avec 
tout  le  corps  j & la  fécondé  , la  nutritive  qui  eft 
aidée  & facilitée  par  les  facultés  attraâirices , c’eft- 
à-dire  , qui  attire  les  alimens  , la  rétentrice  qui  les 
retient,  la  concoftrice  qui  les  cuit  & digère  , enfin 
l’expultricc  qui  pouffe  au-dehors  les  excrémens. 

Les  Anatomiftes  les  plus  médiocres  de  fon  tems 
avoient  fenti  le  ridicule  de  ces  explications  , les 
avoient  proferites  ignominieufement  & leur  avoient 
fubftitué  des  deferiptions  tirées  pour  la  plupart  du 
cadavre  ; mais  le  bien  eft  pafTager  , & naturellement 
l’on  aime  les  explications.  Dulaurens  a fait  le  plus 
grand  mal  à l’Anatomie  par  celles  qu’il  a mifes  au 
jour. 

L’Auteur  attribue  au  foie  trois  ufages  différens-,  (à) 
, le  premier  eft  de  produire  la  fanguification  ; le  fé- 
cond , de  féparer  du  fang  trois  cfpeces  d’humeurs 
excrémentitielles  ; l’une  fubtile  & aërée  , dite  bile  5 
la  fécondé  , groffiere  & plus  terreftre  , femblable  à 
la  lie  du  vin  , que  l’on  nomme  mélancholique  j & 
la  troifieme  , aqueufe  & féreufe  , qui  eft  la  matière 
des  urines  & des  fueurs  : la  première  , fuivant  lui, 
étant  la  plus  âcre  & la  plus  aélive  , eft  la  première 
féparée  : la  fécondé , comme  plus  groffiere  , fe  fé- 
pare  enfuite , & eft  portée  du  foie  à la  rate  pour 
s’y  perfeétionner  par  le  rameau  fplénique  ; & la 
troifieme  vient  après  , & fuit  les  routes  que  la  na- 
ture lui  a tracées  : quant  à la  rate  , il  lui  attribue 
l’ufage  de  préparer  le  fuc  mélancholique  que  le  foie 
lui  envoie , & qui  doit  fervir  à la  digeftion  & à 
exciter  l’appétit  j il  dit  auffi  qu’elle  fert  à dépures 

• ' _ («1  livre  VI.  pag.  31  & jj. 
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le  fang  de  fa  lie , & de  fes  parties  hétérogènes , au 
moyen  des  arteres  émulgcntes  & cutanées. 

Dans  le  feptieme  livre  il  fait  l’hiftoire  des  parties  M74* 

f énitales  de  l’homme  & de  la  femme  ; il  cite  à ce  fujet  Dui.aur.e»sh 
eux  obfcrvations  qui  ont  fait  du  bruit  : la  première 
eft  que  les  vailfeaux  éjaculatoires  des  femmes  (a)  , 
après  être  parvenus  à la  matrice , fe  divifent  en  deux 
rameaux  , defquels  le  plus  gros  & le  plus  court  eft 
porté  aux  cornes  de  la  matrice  ; l'autre , plus  étroit, 
mais  plus  long  , fc  termine  au  commencement  du 
col  de  la  matrice  : c’cft  par  le  premier  , dit-il , que 
les  femmes  non  enceintes  font  éjaculation  de  leur 
femence  au  fond  de  la  matrice  ; & c’eft  par  le  der- 
nier que  celles  qui  font  enceintes  lancent  vers  le  col 
de  la  matrice.  La  nature  fe  fert  de  cet  expédient 
pour  une  bonne  raifon  ; c’eft  pour  éviter  l’éjacu- 
lation de  la  femence  dans  le  fond  de  la  matrice  chez 
les  femmes  enceintes  lorfqu’elles  approchent  de  leurs 
maris , pareeque  ne  pouvant  en  fortir  , elle  ne  man- 

3ueroit  pas  de  s’y  corrompre  , & de  caufer  des  acci- 
ens  fâcheux  : ce  conduit , dit  l’Auteur , donne  pa£. 
fage  dans  le  coït  à la  femence  de  l’homme  ; il  eft 

f»refque  imperceptible  chez  les  filles  , & même  chez 
es  femmes  qui  ne  font  point  grolTes  > mais  il  eft  très 
apparent  chez  celles  qui  font  enceintes,  C’eft  en 
admettant  l’exiftence  de  ce  canal , que  l’on  explique 
pourquoi  les  femmes  grolfes  reflentent  plus  de  plaifir 
en  l'aéte  que  celles  qui  ne  le  font  pas  ; en  voilà 
la  raifon  ; plus  une  partie  eft  étendue  & délicate, 
plus  elle  préfente  de  furfaces , & plus  elle  eft  fen- 
fible  à l’aélion  des  corps  qui  la  frottent  & l’irritent  : 
or  ce  dernier  conduit  eft  plus  étendu  , c’cft-à-dire  , 
plus  long , & eft  en  même  temps  d’une  délicateflo 
& d’un  lentimcnt  plus  exquis  que  le  premier  j donc 
Je  conduit  dont  il  eft  queftion  doit  recevoir  plus 
d’impreflion  du  corps  qui  le  frotte  que  l'autre  j 
& comme  le  corps  qui  frotte  ici  eft  la  femence  , 

& que  la  femence  eft  pleine  d’efprits  très  aélifs,  il 
doit  s’enfuivre  une  plus  grande  fenfation  , un  plus 
grand  chatouillement , par  conféqucnt  plus  de  plaifir 
& de  volupté.  Eft-il  rien  de  plus  puéril  > 

(i»)  Livre  VII.  p*g.  157. 
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- ■■  Les  parois  de  la  matrice  font  très  minces  chei 

XVI.  Siècle.  ]cs  vierges,  plus  épailfes  chez  celles  qui  font  ré- 
M94-  glées  , 6c  encore  plus  fermes  & plus  épaiffes  chez 
Dulaurens.  cejjes  ont  eu  <jes  cnfans  3 & enfin  chez  les 

femmes  greffes  ; au  lieu  d’être  membraneulè  , elle 
eft  prefque  toute  charnue  , caverneufe  , & fcmblable 
à une  éponge  , afin  de  pouvoir  contenir  plus  de  fang 
& d’eQmts  pour  la  la  nourriture  de  l’enfant.  Notre 
Auteur  auroit  parlé  plus  favamment  fur  cet  objet , 
s’il  eût  profité  des  travaux  d’Arantius. 

Dans  le  huitième  livre  il  fait  l’hiftoire  du  fœtus, 
6c  expofe  les  principes  de  la  génération  , la  con- 
formation , la  nutrition  , la  vie  & le  mouvement , 
d’après  Hippocrate  (<z);  il  y a ajouté  quelques  ré- 
flexions. La  femence  , dit-il  , une  fois  lancée  au 
fond  de  la  matrice  , l’efprit  dont  elle  pétillé  fe  dé- 
veloppe de  plus  en  plus  j il  dilate  & agite  toutes 
les  parties  rameufes  où  il  eft  renfermé , enfuite  comme 
un  vaillant  & favant  architede , il  -entreprend  la 
conftruétion  du  corps  de  l’enfant  ; il  commence  par 
fe  mettre  à couvert  en  fe  formant  les  deux  mem- 
branes connues  fous  le  nom  de  chorion  Sc  amnios , 
après  quoi  il  trace  & crayonne  légèrement  & d’un  feul 
trait  toutes  les  parties  de  l’embrion.  Entraîné  par  le 
penchant  de  tout  expliquer,  il  falloit  donner  une  théo- 
rie fur  les  monftres  (b)  ; Dulaurens  les  fait  dépendre 
de  plufieurs  caufes  : par  exemple  , du  vice  de  la  fe- 
mence , de  la  chaleur  trop  grande  ou  trop  petite 
des  organes  qui  lancent  la  femence  ou  qui  la  re- 
çoivent ; de  la  mauvaife  conformation  de  la  matrice  , 
&c.  voila  ce  qu’il  dit  a ce  fujet  ; fi  la  femence  eft 
en  petite  quantité  , elle  produit  des  monftres  dé- 
feétueux  en  grandeur  & en  nombre  ; fi  elle  eft  trop 
abondante,  elle  donne  des  monftres  à deux  têtes,  a 
quatre  bras  , &c.  !i  elle  eft  mêlée  de  plufieurs  autres 
fcmences  , elle  produit  des  monftres  qui  tiennent 
de  diverfes  efpeces  , comme  on  l’a  vu  arriver  dans 
plufieurs  endroits  infe&és  de  fodomiftes  & de  gens 
qui  fe  mêlent  aux  bêtes. 

Il  attribue  auffi  à l’imagination  yive  des  meres 

(a)  Livre  VIII.  pag.  404. 

(i)  Livre  VIII,  pag.  jp7  8c  }?8. 
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la  production  des  montres  , & les  marques  qu’onr 
les  enfans  en  venant  au  monde  ; il  cite  à ce  fujet 
plufieurs  exemples  qu’il  croit  autorifer  Ton  fentimcntj 
entr’ autres  celui  d’une  femme  qui  accoucha  d’une 
fille  toute  couverte  de  poils  de  chameaux  , pour 
avoir  eh  trop  long-temps  devant  fes  yeux  l’image  dç 
Saint  Jean-Baptifte.  De  telles  aliénions  démontrent 
l’efprit  crédule  &c  fuperftitieux. 

En  traitant  du  foetus  ( a ) , il  dit  que  la  veine 
ombilicale  elt  un  des  rameaux  de  la  veine-porte  ; 
que  les  deux  arteres  viennent  des  artères  iliaques  » 
& l'ouraque  du  fond  de  la  velfie  -,  il  allure  outre 
cela  que  l'on  a trouvé  en  des  perfonnes  , même 
âgées,  la  veine  ombilicale  lâche  & ouverte.  Ces  faits 
ne  lui  appartiennent  pas  -,  ilsfe  trouvent  dans  Arantius. 

L’accouchement  peut  être  troublé  par  plufieurs 
caufes.  Lorlqu’il  ne  peut  fc  faire  par  les  voies  or- 
dinaires , il  faut  en  venir  à l’opération  céfariennej 
notre  Auteur  allure  qu’elle  n’eft  pas  mortelle  comme 
on  I’avoit  penfé  , & qu’en  conséquence  on  doit  la 
faire  fans  crainte  dans  des  cas  preifans.  L’Auteur  fc 
fait  dans  cet  ouvrage  des  queftions  ridicules  j il  re- 
cherche fi  le  cerveau  a donné  la  figure  au  crâne  „ 
ou  fi  le  crâne  donne  la  figure  au  cerveau.  S’il  eue 
eu  l’efprit  moins  crédule  , il  ne  fe  lèroit  pas  fait  de  fi 
fortes  demandes 

Dans  le  neuvième  livre , l’Auteur  décrit  les  par- 
ties vitales  j il  dit,  x°.  en  parlant  du  cœur,  que 
les  plaies  qui  y furvicnnent  ne  font  pas  ordinaire- 
ment mortelles,  pourvu  toutefois  qu’il  n’y  ait  pas 
Un  trop  grand  délabrement  ( a ) : j’ai  fait,  dit-il  , des 
expériences  à ce  fujet  fur  des  animaux  j j’ai  blcllé 
le  cœur  aux  uns  & l'ai  enlevé  aux  autres  , & j’ai  vu 
les  premiers  guérir  en  peu  de  temps , & les  derniers 
courir  & vivre  encore  quelque  temps  , & par-là  j’ai 
découvert  la  faulTeté  du  fyfléme  de  Galien,  & autre* 
Médecins  & Philofophcs , qui  croit  que  l’animal  ne 
peut  mourir  que  le  cœur  ne  celle  premièrement  de 
faire  fes  fondions.  z°.  Dulaurens  prétend  que  l’eau 
qui  coula  du  côté  de  Jefus-Chrift,  vint  du  péricarde* 

(a)  Livre  VIII.  pag  407. 

( k ) Livre  IX.  pag.  4^. 
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Rondelet,  dans  Ton  livre  de  morbrs  dignofcendis , avoît 
déjà  avancé  ce  fait.  Il  dit  qu’il  fc  forme  tout  autour 
du  cœur  une  grande  quantité  de  grailfe  d’une  nature 
particulière  , qui  fert  à faciliter  fes  mouvemens.  Ve- 
iale  a démontré  que  cette  graillé  étoit  conforme  en 
tout  à celle  des  autres  parties. 

Dulaurens  poulie  plus  loin  fes  rêveries , il  allure 
que 'la  veine  artérieufe  , fert  à porter  le  fang  & 
les  efprits  vitaux  des  poumons  au  cœur.  Si  Dulau- 
rens eût  lu  les  ouvrages  de  Servet , de  Columbus  , 
de  ValTæus  , de  Celalpin  , & de  nombre  d’autres 
qui  les  ont  copiés  , il  n’eût  pas  tenu  un  langage  li 
erroné.  Eft-il  poflible  que  le  vrai  ait  tant  d’obftacles 
à fe  manifefter  , 8t  que  l’erreur  fe  perpétue  d âge  en 
âge , quelques  efforts  que  les  vrais  favans  fa  lient 
pour  la  détruire.  André  du  Laurens  fait  revivre  parmi 
les  opinions  fabuleufes  , les  puérilités  de  Galien , 8c 
ne  parle  point  des  objets  intéreûans  qu’on  lit  dans 
les  écrits  de  ce  grand  homme. 

Il  die  vrai  lorlqu’il  alfure  que  les  humeurs  épanchées 
dans  la  poitrine  , foit  dans  l’hydropifie , foit  dans 
l’empiême , fe  font  jour  ordinairement , li  l’on  attend , 
par  les  reins  , & fortent  mêlées  aux  urines  , & que 
l’on  doit  compter  beaucoup  fur  cette  voie. 

A l’égard  des  abcès  du  cœur  , notre  Auteur  cite  un 
ekcmplebien  furprenant  ; c’eft  la  mort  fubite  de  quel- 
ques perfonnes  , & entr'autres  d’un  Ambalfadeur  du 
Grand  Duc  de  Tofcane , occalionnée  par  un  abcès  qui 
s’étoit  formé , félon  lui,  tout  à coup  au  cœur  , & qui 
avoit  dilaté  fes  oreillettes  8c  fes  ventricules  jau  point 
que  le  vifeere  remplilfoit  toute  la  capacité  de  la  poi- 
trine ; il  y avoit  trois  à quatre  livres  de  fang  de  ramalTé 
dans  fes  cavités  j l’extrémicé  de  la  veine-cave  étoit 
rompue  , les  petites  valvules  triangulaires  déchirées  , 
enfin  le  diamètre  de  l’artere  aorte  étoit  li  augmenté  , 
qu’il  égaloit  celui  du  bras. 

Son  fentiment  fur  la  refpiration  eft  en  tout  fem- 
blablc  à celui  des  anciens , & il  n’a  nullement  faic 
ufage  des  écrits  des  modernes.  L’air  en  entrant  dans 
les  poumons  , produit  deux  effets  ; le  premier  eft  de 
tempérer  la  chaleur  du  cœur  , qui  lans  cela  de- 
viendroit  trop  violente  j & le  dernier  de  fe  mêler 
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in  fang  de  cct  organe  pour  le  fubtilifer  & former  . 
l'efprit  animal  & vital.  z°.  L’air  en  fortant  de  la  XVI’  s,ecIe* 
poitrine , entraîne  avec  lui  les  vapeurs  fuligineufes  im* 
qui  s’en  léparent.  , Ouiauk.sk** 

Dans  le  dixième  livre  , du  Laurens  parle  des  or- 
ganes des  fens  : i °.  Il  croit  que  le  criftallin  elt  l’or- 
gane immédiat  de  la, vue  j i°.  Que  le  nerf  optique 
n’a  d'autre  ufage  que  celui  de  diftribuer  à l’œil  les 
efprits  ; Enfin  que  la  vue  fe  fait  par  réception 
8c  non  par  émillion  , cen  recevant  les  rayons  de 
lumière  qui  émanent|des  corps  ; cette  réflexion  eftjufte. 

Il  ne  dit  rien  de  particulier  fur  l’ouie , il  lavoir 
que  le  conduit  qui  communique  de  la  partie  inter- 
ne de  l’oreille  dans  la  bouche , ou  la  trompe  d’EuC 
tache  , fervoit  à renouvcller  l’air  intérieur  , & à 
lui  donner  paflage  toutes  les  fois  que  l'air  extérieur 
eft  agité  avec  violence.  Il  n’a  point  rendu  juftice  aux 
Auteurs  qui  ont  fait  des  découvertes  dans  cct  or- 

fane  ; l'Auteur  n’a  cité  ni  Carpi,  ni  IngralTias  , ni 
uflache , ni  Fallope , quoique  dans  d’autres  en- 
droits de  fes  ouvrages  il  les  ait  nommés  pluficurs 
fois  pour  les  critiquer. 

Peu  inftruit  des  recherches  & des  travaux  des  An  a- 
tomiftes  fur  les  nerfs  olfa&ifs  , il  n’a  parlé  que 
des  éminences  mamillaires  (a)  -,  il  a admis  les  ca- 
naux auxquels  les  anciens  attribuoient  l'ufage  de 
porter  la  pituite  du  cerveau  dans  le  nez  , & que 
Vefale  a réfutés  vi&orieulcmenr. 

L’hiftoirc  des  articulations  forme  le  dernier  livre 
des  œuvres  de  du  Laurens;  l’Auteur  a fuivi  Galien 
dans  la  plupart  de  fes  détails  : du  Laurens  eft  tombé 
dans  d’autres  inconvéuicns  ; il  s’eft  approprié  des 
découvertes  qui  ne  lui  appartiennent  pas  ; il  pré- 
tend être  le  premier  qiji  ait  vu  que  la  moelle  épi- 
nière finifloit  à la  première  vertebre  lombaire , 8c 
■qu’elle  dégénéroit  en  un  paquet  de  nerfs  qui  for- 
XBoient  une  elpece  de  queue  de  cheval.  Colombus  avoit 
déjà  fait  cette  remarque.  Dulaurens  allure  d’un  ton  fer- 
xne  & hardi , qu’avant  lui  on  n’avoit  pas  vu  les  vaif- 
Xcaux  fpermatiques  qui  aboutiflent  au  col  de  l’uté- 

(4)  Pag.  148. 
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rus;  cependant  Hérophile  (a)  les  avoit  obfèrvés  ; 
Fcrnel  les  avoit  aulfi  décrits  d’une  maniéré  fort  claire. 
Le  trou  ovale  & le  canal  étoient  connus  de  Galien 
qui  en  a donné  une  defeription  fort  exaéte  ; Car- 
canus  en  avoit  auflî  parlé  en  homme  inftruit , 8c 
Boral  avoit  écrit  fur  cet  objet  , à la  vérité  d’une  ma- 
niéré peu  fatifaifante  , mais  il  en  avoit  aflez  dit 
pour  empêcher  du  Laurens  de  s’approprier  cette 
découverte. 

Mais  notre  Auteur  a porté  plus  loin  fon  amour 
propre  ; il  a prétendu  avoir  le  premier  connu  le? 
analtomofes  de  la  veine  porte  avec  la  veine-cave  : il  ne 
Connoifloit  point  apparemment  les  ouvrages  d’Aran- 
tius , de  Picolhomini , & de  plufieurs  autres  dont 
j’ai  déjà  parlé  dans  cette  hiftoire.  M.  Morgagni  l’a 
relevé  de  cette  faute  (6)  ; je  le  relèverai  d’une  autre 
non  moins  groffiere  ; c’eft  d’avoir  nié  que  les  veines 
eulTent  des  valvules  (c). 

Les  planches  qu’on  trouve  dans  fes  ouvrages  ne 
lui  appartiennent  pas  , quoiqu’elles  lui  aient  mé- 
rité une  certaine  réputation  ; le  plus  grand  nombre 
fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  Vefale  : la  première 
qui  repréfente  un  fquelete  , appartient  à Ingraflias  ; 
celles  où  les  os  des  foetus  font  repréfeutés  , fc  trou- 
vent dans  les  ouvrages  de  Coiter  j il  a emprunté  de 
Yarole  plufieurs  particularités  lur  le  cerveau  , & fes 
figures  fur  les  anoftomofes  de  la  veine-porte  avec  la 
veine-cave  des  Auteurs  déjà  cités  , &c.  Les  trois 
figures  qui  repréfentent  la  moelle  épiniere  lui  appar- 
tiennent ; mais  elles  font  défeétueufes  à plufieurs 
égards.  Les  nerfs  qui  forment  les  plexus  lombaires 
& facrés  , n’ont  pas  dans  le  canal  fpinal  la  figure 
de  la  queue  de  cheval  , telle  que  du  Laurens  l’a  dé- 
peinte j ils  forment  un  nombre  prodigieux  de  rameaux 
divergens  qui  aboutifl'ent  par  leur  extrémité  fupé- 
riéure  à la  moelle  épiniere  , & de  l’autre  fortent 
pat  les  trous,  de  conjugaifon  des  vertebres  ou  de 
l’os  facrum  , &c. 

Du  Laurens  a nié  I’exiftence  de  plufieurs  objets 

(a'  Galenus  . lib.  i.  de  femme. 

(b)  Epiftola  Anac. pag.  365. 

(a  l]ag.  î4  9.  \ 
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x fcui  cxiftent , & en  a admis  plüfieurs  qui  font  des  XVI  Sicclc- 
«res  de  raifons.  11  ne  croit  pas  à l’hymen  [a)  j il  ,'î9ç. 
regarde  l’ouraque  comme  un  canal  (b)  , admet  le 
pannicuic  charnu  (c)  : félon  lui  , le  péritoine  eft DuLAURENS* 
percé  par  en  haut , par  en  bas  , 8c  par-devant  ( d ) , 

8cc.  Malgré  l’obfervation  de  plulïeurs  grands  hommes, 

Avicenne  & Pineau  qui  avoient  admis  l’écartement 
des  os  du  badin  pendant  l’accouchement , du  Lau- 
rens  en  a nié  la  poffibilité  , 8c  a oppofé  des  raifons 
futiles  aux  faits  les  plus  conftatés. 

Ses  diflertations  fur  les  écrouelles,  fur  la  confer- 
vation  de  la  vue , fur  la  goutte  , fur  la  lèpre  &c  fur 
la  vérole  , ne  contiennent  rien  de  particulier,  8c  font 
faftidieufes  à lire.  . \ 

Dans  fa  di/Tertation  à M.  Pietre  , pro  Ga/eno  , 
l’Auteur  prétend  que  le  trou  ovale  & le  canal  ar- 
. tériel  font  plutôt  faits  pour  la  nourriture  du  poumon 
que  pour  celle  du  cœur,  &c.  8cc. 

Je  conclus  d’après  cet  extrait,  que  M.  André  du 
Laurens  n’a  nullement  été  digne  de  la  réputation 
dont  il  a joui  ; & j’ofe  alfurer  que  non  feuleirient 
il  n’a  pas  fait  en  Anatomie  le  bien  qu’il  eut  pu  faire 
en  donnant  une  fimple  compilation , maisencore  qu’il 
en  a retardé  les  progrès  par  le  goût  de  fyftéme  qu’il 
a infpiré  à la  plupart  des  Anatoroiftes  qui  lui  ont 
fticcédé. 

Sammichelleus  (Nicolas)  mérite  une  place  hono-SAMM,CHEL* 
rable  dans  notre  hiftoite  par  la  découverte  qu’il  aLEUS* 
faire  de  la  veine  bronchique.  Fabrice  d’Aquapen- 
dente  lui  donna  fon  approbation  en  i$68.  La  dcf. 
cription  qu’il  en  donne  eft  cependant  peu  exaéfe  j 
il  prétendoit  qu'elle  étoit  placée  entre  le  coeur  & 
la  veine-cave  qu’elle  étoit  fort  grofte  , 8c  qu’elle 
alloit  du  diaphragme  au  cccur. 

Zapata  ( Jean  - Baptifte)  , Médecin  célébré  de  Zapata. 
Rome,  &c.  a écrit  en  italien  un  ‘ouvrage  de  Chirur- 
gie qui  a pour  titre  : 

, 4 , f , ” . ' * 

. <")  Pag.  }«;,  }C4,  jisj. 

[b)  Pag  436. 

(r)  Pag.  i7j.  . 

* («>  Pag,  zgf. 

<«)  Pag-  44>-  • ‘ . 
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Secrtti  vari  di  Medicina  e di  Chirurgia.  Verieti 
i f 9 j , in-8°.  Th.  1618  , 1677  , in^8°.  Il  a été  tra- 
duit fous  le  titre  fuivant. 

Mirabitia  five  fecreta  Medxco  Chirurgien  denuo  in- 
venta , ad  fanandos  omnes  humani  corporis  affeftus  ; 
ex  italico  idiomate  t nunc  primum  in  Luinum  verfa  t 
6f  annotationibus  fcecundi/ftmis  , ad  genium  feculi  ita 
accommodatis  illuftrata  , ut  pr&ter  militas  obfervatio - 
nés  & expérimenta  curiofa  , totam  fere  atque  novam 
Pkyficam  ex  conftantijjimo  ignis  principio  fiabilitatam  , 
oonjlituant.  U trace  1696,  in- 8°. 

Cet  ouvrage  eft  fort  rare  , & manque  dans  les 
meilleures  bibliothèques  de  Paris. 

Coftæus  ( Jean  ) , Médecin  françois  , fut  premier 
Profefleur  en  Médecine  dans  l’Univcrfité  de  Turin. 
Sa  réputation  le  fit  appeller  à Boulogne  pour  y occu- 
per une  place  pareille  : il  en  remplit  dignement  les 
Fondions  jufqu’à  Tan  1603  qu’il  mourut.  Il  lailTa 
un  fils  Jean-François  Coftæus  qui  fut  dans  la  fuite 
Profefleur  en  droit  & en  Médecine. 

Nous  avons  de  Jean  Coftæus  divers  ouvrages  de 
Médecine.  Voici  ceux  qui  concernent  l’Anatomie  ou 
la  Chirurgie. 

Annotationes  in  Avicennœ  canoncm , cum  novis 
alicubi  ob/'ervationibus  , &c.  Venet.  1593  , in-fol. 

Mifcellanearum  di/fertationum  , decas  prima.  Patav « 
e68j  , in- ta. 

Joannis  Baptijla,  Montant  in  Galeni  lib.  de  dé- 
mentis , de  naturi  humanâ  , de  atrâ  bile , de  tempe- 
ramentis , comm.  edidit.  Hannovm  1395  > in-8°. 

Difquijitionum  phyjiologicarum  in  primum  primi 
canonis  Avic.  jett.  libri  /ex.  Bononia  1389  , in-40. 

Dans  tous  ces  ouvrages  , Coftæus  recherche  l’o- 
rigine des  connoiflances  anatomiques  , pour  attribuer 
la  gloire  des  découvertes  aux  anciens , principalement 
à Avicenne. 

De  humani  conceptâs  , formationis  , motus  & parties 
tempore.  Bononia  1596,  1604,  in-40. 

La  plupart  des  détails  de  cet  ouvrage  font  con- 
tenus dans  celui  de  Rhodion. 

De  igneis  Medicina,  prafidiis  , libri  duo.  Venet . 
Ij9f  , in-40.  . ■ 
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. 'L’Auteur  rapporte  dans  cet  ouvrage  plufienrs  ob-  - ' 
fervations  de  maladies  guéries  par  l'uiage  du  feu.  XV1,  siec'e. 

XI  a puifé  dans  les  écrits  de  Profper  Alpin  & de  ijsj. 
Cappivaccio. 

Hierovius  ( Barthelemi  ) , Médecin,. a publié  un  Hieroviuï. 
ouvrage  fur  la  Chirurgie  , qui  a pour  titre  : 

Methodus  Chirurgie  a docens  , fummâ  facilitate  & 
brevitate  , rationem  curandi  apofiemata , vulnera  & 
ulcéra.  Franco f.  ij9f,in-8°. 

L’Auteur , dans  cet  ouvrage  , donne  la  deferip- 
tion  d’un  grand  nombre  de  formules  > fon  traite- 
ment eft  compliqué. 

Weinrichiusf  Martin)  , Médecin  célébré  de  Bref- 
lau , a été  l'éditeur  de  plusieurs  ouvrages  , & aemus. 
compofé  les  deux  fuivans  qui  font  du  re-flort  de 
l'Anatomie. 

Commentarius  de  monftris.  In  quo  effentia  , diffé- 
rencia , caufe.  , & affeâiones  mirabilium  animahum 
.explicantur.  Uratijlavice  1 y 9 j , in-8«. 

Problcmata  phyfico  medica  ex  Johanne  Bapt.  Mon - 
tano.  Witteberge  1590  , in-8°.  j . 

Siegfried  (Jean)  a été  l'éditeur  des  ouvrages  fui-  Sjssmçp». 
vans  , & y a ajouté  quelques  réflexions  de  peu  de 
conféquence. 

Gabr.  Fallopii  obfervationes  anatomie  as  digejlas  6? 

Ulufiratas  edi  dit. 

Vijputationes  Anatomie 4 xxm.  Helmfiadii  ah 
anno  1595-  ad  \6ci  , in-40.  Galeni  librum  de  offbus 
ad  Tyrones. 

Ferrara  ( Gabriel.) , Chirurgien  de  Milan  , publia  1^9. 
en  italien  un  traité  de  Chirurgie.  Ferrara. 

Nuova  filva  di  Chirurgia.  Venet.  I $96  , in-8°. 

Cet  ouvrage  a été  traduit  en  latin  par  Uffenbach  , 

Médecin,  fous  le  titre,:  , ...  *.  . 

Sylva  Chirurgie  in  très  libros  divifa.  Francofurti 

itzf. 

Dans  le  premier  livre , l’Auteur  donne  un  grand 
nombre  d’obfervations , & à chacune  d’elles  il  ajoute 
une  defeription  complette  de  la  maladie^  Ainfi  dans 
l’obfervation  fécondé  , où  il  traite  d'une  plaie  à la 
tête , il  recommande  l’opération  du  trépan,  & la  décrit 
fort  au  long.  Dans  la  fixiemc  observation  il  traite 

L iij  - 
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■ des  plaies  à la  poitrine  ; il  veut  que  le  Chirurgien 

XVI.  Sicde.  fonje  pDur  connoître  la  profondeur  de  là  plaie , & 
iy9<;.  il  ordonne  plufieurs  emplâtres  défenfifs.  Il  diftingue 
Fïrrara.  les  plaies  au  poumon  en  quatre  efpcccs  qui  ne  dif- 
ferent que  par  leur  intenfité,  & recommande  la  fai- 
gnéc  & les  injeélions.  II  eft  grand  partifan  des  fu- 
tures. Pour  l’opération  du  cancer  , il  fe  fert  d’ai- 

fuilles  ïc  de  rafoir  (a)  , & recommande  dans  les 
ernies  de  cautérifcr  l'ouverture  qui  a donné  paliàgc 
aux  vifeeres  déplacés  ( b ) , &c.  Dans  la  fécondé  par- 
tie de  cet  ouvrage  , on  trouve  la  defcription  de  plu- 
lîeurs  inftrumens  que  l’Auteut  a imaginés;  il  y en 
a beaucoup  qui  font  relatifs  au  traitement  des  dents  ; 
il  y en  a d'autres  pour  prefque  toutes  les  opérations. 

La  troifieme  partie  contient  les  moyens  de  préparer 
les  remedes  dont  on  a befoin  en  Chirurgie.  Ferrara 
ajoutoit  beaucoup  de  foi  aux  remedes  chymiques  j 
il  en  a décrit  un  grand  nombre  : il  a fait  repré- 
senter les  inftrumens  dont  il  s’eft  fervi  pour  les  pré- 
parer ; ils  font  fort  linguliers  ; un  Chymifte  les  trou- 
vera curieux  , s’il  ne  les  trouve  utiles, 
lowï.  Love  ( Pierre) , Chirurgien  de  Pans  & de  Henri  IV, 
a publié  un  ouvrage  que  M.  de  Haller  annonce  fous 
le  titre  fuivant.  • ■ • >j 

In  thefaculty  of  Chirurgie  at  Taris  , Chir.  to  Henry 
IH,  cafy  certain  and  prefent  method  to  cuie  and  pre- 
Vent  the  fpanishfickneff.  Lond.  1596. 

A difeorrfe  of  the  whole  arte  of  furgeris  Londini 
16  ix  , I6j4  , in-40.  - - . k 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  détails  Ana- 
tomiques. :: 

Jostemiî.  Jofteriis  ( Jofteriis  de). 

, Admirationts  Medice , doclrina  Calent  , neenon  & 
aliorum  auclorum  y fcilicet  de  ufu  veficantium  pro- 
mifeue  in  morbis  omnibus  y de  cucurbitulis  affigendis 
importune  ; de  ven&  feciionis  omijftorte  ; de  purgationc 
ihcongrua  ; de  viclus  ratione  monfirofâ.  Venet.  1 j 96, 
in -40. 

Boscus.  Kofcus  ( I-Iippolite) , Philofophc  & Médecin,  8c 
Chirurgien  de  Ferrare , fut  Profclfeur  public  de  Mé- 

Pag.  39.  édit  i6if. 
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idccinc  , & fleurit  vers  la  fin  du  feizieme  fieclc.  Il  — ~“ 

eft  l’Auteur  d’un  ouvrage  d’Anatomic  & de  deux  de  XV  ' ,ec 
Chirurgie,  qui  ont  pour  titre:  £ is9S. 

, De  facultate  Anatomica  per  brèves  lecliones  cum  Boscus. 
quibufdam  obfervationibus.  Ferrari  & 1600,  in-40. 

De  vulneribus  à bellico  fulmine  illatis,  1 j 9 6 , 1603  , 
in-40. 

De  l&fone  motûs  digitorum,  & macie  brachii  fniftri , 
confilium.  Extac  eo  in  opéré  , quod  Jofepkus  Lanten 
Backius  collegit  & edidit.  Franco f.  1603  , in-40.  PagP 
3*7* 

Le  livre  d’Anatomie  eft  divifé  en  huit  leçons.  L’Au- 
teur a donne  un  léger  extrait  de  cette  fcience  , en 
général  peu  intéreflant  : ce  que  j’y  trouve  de  plus 
remarquable  , c’eft  d’avoir  combattu  l'ufage  des  ma- 
chines dans  le  traitement  des  luxations.  Il  prétend 
que  par  les  mains  feules  on  peut  réduire  les  lujca-  -f  ■ . . j 
lions  : facile  abfque  fcalâ  atque  inflrumento  fed  folis 
manibus  optimum  & validam  molliendo  extenftonem 
optime  componere  luxatum  os  poterit  (a). 

Son  traité  de  plaies  d’armes  à feu  contient  peu  " , 

de  préceptes  utiles.  Bofcus  regardoit  la  brûlure  corçme 
Je  principal  accident  qu’elles  produifent. 

Dans  le  traité  fur  les  vices  du  mouvement  des 
doigts  , on  y trouve  l’hiftoire  d’une  atrophie  fiugu- 
licre.  ; • . r 

Scacchi  (Durans)  de  Fabriano  dans  la  Marchp  Scacchi. 
d’Anconc  , a publié  un  ouvrage  de  Chirurgie , qui 
a pour  titre  : 

/ Subfîdium  Medicince.  In  quo  , quantum  docla  manu  s 
pr/tjlat  ad  immanes  morbos  evellendos , mirum  in  mo~ 
dum  elucefcit.  Urbini  1396  , in-40; 

Mcurerus  ( Chriftophe  ) naquit  à Leipfic  en  1 j 5 8 Meur.kr.us. 
de  \folfangus  Meurcr  , Profeflcur  en  Médecine.  En 
1 ç8z  il  palTa  Maître  ès  Arts  dans  Ca  patrie,  & en- 
viron fix  mois  apres  il  fut  fait  ProfelTeur  en  Ma- 
thématiques. En  ijji  il  fut  reçu  Doéteur  qn  Mé- 
decine , ÿt  en  1394  il  obtint  la  place  de  Médecin 
des  hôpitaux , & mourut  dans  fa  patrie  à l'âge  de 
cinquante-huit  ans  en  1616.  * 

Nous  avons  de  lui , ' * ' 

(4}  Pag.  71.  édit.  1 6oo. 
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1 — "*  De  Anatomia  oratio.  Lipfi&  1^96 , in-40. 

I*  S,ec  c*  L’Auteur  a recherché  dans  cette  diflertadon  l’o- 
i]96.  rigine  de  l'Anatomie  , & y a prouvé  que  cette  partie 
* étoit  une  des  plus  curieufes  & des  plus  intéreflantes 

à favoir.  Cette  differtation  eft  allez  bien  écrite. 

Segakaa.  < Segarra  ( Jacques  Jaimc  ) , Médecin  Efpagnol , na- 
quit à Alicant  dans  le  Royaume  de  Valence.  Il  fut 
Doéteur  en  Médecine  dans  la  capitale , & dans  les 
fuites  y profefia  cette  fcience.  Il  avoit  de  grandes 
connoilfances  dans  fon  art , & il  polTédoit  la  plu- 
part des  langues  étrangères.  Le  grec  fut  fa  languç 
favorite. 

Commentant  phyftologici  completfentes  ea  que  ai 
panem  medicam  phyfiologit,  pertinet  ad  Hippo'cratem 
de  natura  humana  , & Galenum  de  temperamentis. 
Valentis.  1^96  & 1598,  in-fol. 

Casmanvus.  Cafmannus  ( Otto  ). 

Antropologia  , hoc  eft  fabrica  humant  corporis  me- 
tkodice  deferipta.  Hannov.  1 596.  Francof.  1607. 

KrNAto*  Kynalochus  (David),  Ecoffois  , a été  célèbre 
«nu*.  dans  fa  patrie. 

De  hominis  protreatione  liber  1.  De  Anatome , 6* 
morbis  intemis  liber  2.  Extat  pane  z.  Dtliciarum 
poeticarum  Scotorum,  Parif.  1590  , in-40.  Amficlod „ 
I6j7,  in-iz. 

Cet  ouvrage  eft  fort  rare  j il  eft  écrit  en  vers 
hexamètres  j l’Auteur  y donne  d’abord  une  deferip- 
tion  fuccinte  des  parties  de  la  génération.  Il  con- 
noilToit  la  ftruéturc  des  véliculcs  féminalcs , & leurs 
Vrais  ufages. 

....  cervid  vcûcx  capfula  duplex 

. Afiiftic , thalamis  pulchrè  diftinfta  pufillis 
Quoi  thalarai  tardent  generofo  femine , dulcctu 
Ambrofîa  loties  cychiercam  8c  ne&are  pafees. 

Inde  fit  ot  certis  animantia  cetera  tantum 

Vempotibus omni 

Temporc  folus  homo  pulchr*  quæ  præftat  amie* 

Inveniat , tacitifqUe  polfit  excludete  ccllis 
Semina  , (4) 


" *r  de  ia  Chirurgie.  i 
Selon  Kynalochus  , l'hymen  fc  trouve  fort  rare-  1,1 
Aient  j il  dit  ne  l’avoir  jamais  vu.  XVL  siec" 

. . Non  quod  «nuis  merobranula  graüs  Kynaio- 

Credita  hymen , primo  coicu  difrupta  dehifeat.  chus. 

• • • . Nullamihiconfpe&a  (a)* 

Après  la  defeription  des  parties  de  la  génération  , 
l’Auteur  expofe  ion  fyftême  fur  la  génération  ; il 
croit  aux  œufs  ; il  décrit  les  parties  de  l’embrion  ; 
il  prétend  que  le  cœur  eft  formé  d’une  bulle  , & 
qu’il  commence  à battre  dès  que  le  corps  fe  vivifie 
(A).  Kynalochus  cite  du  Laurens  à ce  fujet.  Il  croyoit 
avec  lui  que  le  fèptum  ^du  cœur  étoit  percé  : il 
s’exprime  ainfi. 

Intérim  gemini*  cellis  îlluftre  , diruptum  eft 
Septo  : quod  quanquatn  folidum  denfumque  meatus 
obtiouit  tamen  exiles  , queis  porcio  mafia; 

Sanguine*  renuis , tanquam  colata  réfudat 
E dexcra  in  Izvam. 

C’eft  ce  qui  s’appelle  dire  des  fottifes  avec  élo 
quencc.  Vefale  avoit  dit  la  vérité  en  profe  ; mais 
puifque  notre  Auteur  vouloit  verfïficr  , il  eût  pû 
profiter  des  vers  de  Ligæus. 

Kynalochus  continue  enfuite  : il  prétend  que  les 
extrémités  font  les  dermeres  parties  qui  fe  forment, 

& qae  l’épine  eft  une  des  parties  ofleufes  qui  eft 
la  plutôt  développée,  &c.  Cet  ouvrage  peut  être  eon- 
fulté  avec  fruit , & la  leéturc  eu  eft  très  agréable. 

Taliacot , Tagliaguerfo  (Gafpard  ) , Médecin  céi 
Icbre  de  Boulogne  , qui  a profefTé  l’Anatomie  & là  Tauacot, 
Chirurgie  dans  cette  Ville  , s’eft  rendu  très  fameu* 
per  fon  ouvrage  , dans  lequel  il  enfeigne  la  mé- 
thode de  réparer  le  nez  & les  oreilles.  Après  un  long 
exercice  de  fon  art , Taliacot  mourut  à Boulogne 
le  7 Novembre  ijjj  : il  fut  enterré  dans  l’Eglifè 
des  Religieux  de  Saint  Jean-Baptifte.  La  Faculté  de 
Médecine  de  Boulogne  fu  graver  en  fon  honneur  , 

(a)  Pag.  7.  B.  : 

(«)  Pag.  j4.  B. 
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TAl,ACOT-  D.  O.  M. 


Gafpari  Taliacotio  Civi  Bononienlï  , • - ■') 
Philofopho  ac  Mcdico  ztatis  noftrz  celeberrimo , 

Cùm  univerfam  liumani  corporis  Anatoraen  in  do&iflimaruro 
virorum  frcquentiflîmo  conventu  publicè  adminiftratam  ,Tacuu.- 
diâ  , methodo  ac  doétrinâ  admirabili  cxplicaric  ; cjufque  incom* 
perças  adhuc  partes  in  lueem  prodierit  ; animigrati  Ôc  perpétua 
memori*  ergo  : 

Left.  Mediciquc  PP.  t 

Ordinariæ  Anatomes  ab  illo^idminiftiacz  Monumentum. 

L’on  voit  dans  l’amphithéâtre  de  cette  Faculté  la 
ftatue  de  Taliacot  qui  tient  un  nez  d’une  main  (a). 
Quarante-quatre  ans  après  fa  mort  on  fit  imprimer 
fous  fon  nom  un  ouvrage  intitulé  : 

De  curtorum  Chirurgia.per  infitionem  feu  de  narium 
& aurium  defeiïu  per  in/itionem  ar'e  haclenus  ignota 
farciendo.  Additis  inftrumentis  traducis  acte.  Diligantio- 
num.  Venet.  1597,  in-fol.  Franco f 1598,  in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  deux  livres  , apres  lek 
quels  on  trouve  vingt-deux  planches.  Le  premier 
livre  contient  vingt-quatre  chapitres.  Dans  les  dix 
premiers,  l’Auteur  fait  l’éloge  des  principales  parî 
ties  dont  la  face  eft  compofcc  : ainfi  il  dit  d’après 
Jofephe  , à l’égard  du  nez , que  dans  certains  pays 
on  élit  pour  Roi  celui  qui  a le  plus  gros  nez  (b) , &c. 
Nafus  ergo  tante,  efl  exiftimationis  , ut  ex  ejus  décoré 
ornatuque  fumma  facerdotia  , amplijjima  imperia  & 
régna  latijjima  pendere  videantur  Notre  Auteur  Fait 
dans  des  termes  à peu  près  pareils , l’éloge  des  autres 
parties.  Dans  le  onzième  chapitre  & les  lui  vans , Ta- 
liacot donne  les  moyens  de  fubftitucr  de  nouvelles 
parties  à la  face  , lorfqu’ellc  en  eft  privée  , à la 
fuite  des  plaies  , ou  de  quclqu’autre  caufe.  « Ce  n’eft 
» pas  la  couleur , les  membres  charnus , les  che- 

*•  U)  Fiene  , chap.  premier  j Délices  d'Italie  , tome  premici , p'. 

(i)  Pag.  18.  édit.  Vencni  597, 
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*>  veux  , & autres  attributs  de  la  beauté  que  nous 
35  rendons  , mais  feulement  les  membres  qu’on  a 
33  perdu  par  accident  , & dont  on  a befoin  plutôt 
■33  pour  remplir  des  fonctions  intéredantes  que  pour 
33  l'agrément  : non  fucis  illiberalibus  , fed  pr&flanti~ 
33  bus  auxiliis  , non  ut  mangones  , fed  ut  bonos  me - 
33  dicos  decet  {a).  C’eft  pourquoi  , dit-il  , dans  mon 
33  opération,  je  confulte  plutôt  l’utile  que  l’agréable. 

La  méthode  de  fubftituer  une  nouvelle  partie  dans 
le  corps  humain  , a de  l’analogie  avec  celle  qu'on 
pratique  fur  les  arbres  lorfqu’on  les  ente.  Les  an- 
ciens ont  connu  la  propriété  que  les  arbres  ont  de 
s'identifier  avec  d’autres  arbres  de  différentes  efpeces 
pour  produire  du  fruit  nouveau.  Columclla  & Ca- 
ton , ces  fameux  Agriculteurs,  l’ont  mife  en  ufage, 
& ont  tiré  de  ce  phénomène  quelques  conféquences 
relatives  au  corps  de  l’homme.  33  Touché  de  ces 
33  fortes  raifons  , dit  Taliacot,  ceux  qui  les  premiers 
•33  ont  enté  les  arbres  , ont  fagement  penfé  que 
•33  les  parties  de  notre  corps  -,  coupées  ou  divifées , 
33  pouvoient  être  rapiécées  & rendues  à leur  pre- 
33  micr  état.  Leurs  réflexions  ne  furent  point  de 
'33  pure  fpéculation  ; ils  tentèrent j cette  opération 
33  fur  l’homme  , & cette  opération  leur  réullit  [b)  , 

33  &c. 

Avant  que  de  décrire  fon  opération.Taliacot  indique 
tous  les  moyens  qu'il  faut  fuivre  pour  enter  un  arbre  , 
& il  en  fait  l’application  à fa  méthode:  il  veut, 
j>our  remplacer  une  partie  , qu’on  fafle  une  incifion 
a la  peau  du  bras  , qu’on  en  coupe  un  lambeau 
qu’on  laiflera  adhérent  par  une  de  fes  extrémités  , 
qu’on  éleve  le  bras  jufqu’à  ce  que  le  lambeau  puide 
"toucher  l’endroit  où  le  membre  qui  manque  devroit 
être  placé  ; on  doit  rafraîchir  la  plaie  à un  des  côtés, 
en  efluyer  le  fang  , & y appliquer  l’extrémité  pen- 
dante du  lambeau  de  peau  qui  tient  à l’avant-bras 
par  l’autre  extrémité.  Par  le  moyen  des  bandages 
(c)  que  Taliacot  a imaginés  , il  preferit  de  foutenir 
le  bras  élevé  , afin  que  la  peau  refte  jointe  à la 

(a)Pag.4}.  ' 

(4)  Pag.  4v . 

(r)  Pag.  48. 
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fiartie  fur  laquelle  on  l’a  appliquée  , & que  le  ma* 
ade  ne  foit  point  fatigué  de  cette  pofition.  Pour  plus 
grande  fureté,  Tahacot  recommande  de  faire  quel- 
ques points  de  future  fur  les  bouts  rapprochés  (c). 

, S’il  ne  s’agit  que  d’un  organe  fimple  , tel  qu* 
l’oreille  externe  , des  que  la  cicatrice  eft  faite  , on 
coupera  la  peau  d’une  manière  convenable  , & l'on 
en  façonnera  une  oreille  . . . j s’il  eft  queftion  d’un 
nez  , une  des  extrémités  du  lambeau  des  chairs , 
Jointe  à un  des  bords  du  nez , on  coupera  la  peau 
à une  certaine  diftance  ; on  la  reploie , on  la  façonne  , 
on  fait  une  légère  plaie  à l’autre  bord  du  nez  , & on 
y applique  l'autre  extrémité  du  lambeau  de  la  peau. 
Il  vaut  mieux  prendre  un  plus  gros  lambeau  qu'un 
petit , pareequ’il  vaut  mieux  avoir  un  gros  nez  qu’un 
petit  : minus  enim  malum  eft  amp/as  gtftare  nares 
& prolixas  . , . quam  imminutas  & déformés.  Talia- 
cot  prétend  que  fur  ces  nouvelles  narines  il  n’eli 

{>as  rare  de  voir  le  poil  croître  , & qü'on  eft  obligé  , 

ofque  cela  arrive  , de  fe  faire  râler  le  nez 

Les  nouvelles  narines  , dit  le  même  Auteur.,  dif- 
ferent en  ce  que  les  ouvertures  ne  font_pas  aulU 
amples , il  convient  pour  lors  d’adapter  dans  les 
orifices  deux  petits  tuyaux  qui  ne  paroifient  pas, 
ïorfqu’ils  font  faits  & placés  avec  art. 

Dans  la  fécondé  partie  de  cet  ouvrage , l’Auteur 
donne  pour  ainfi  dire  un  commentaire  de  la  pre- 
mière : il  détaille  les  préceptes  relatifs  au  régime,  au 
temps  où  il  convient  d’opérer  , aux  fymptomes  qu’il 
faut  combattre  ou  prévenir.  Taliacot  rapporte  plu- 
fieurs  obfèrvations  en  faveur  de  fa  méthode  ! a ). 

Des  vingt-deux  planches  qu’on  trouve  à la  fin  de 
cet  ouvrage , deux  repréfentent  les  inftrumens  né- 
ceflaires  , & dans  les  trois  fuivantes  on  voit  les  por- 
traits de  plufieurs  fujets  qui  manquent  de  nez , avec 
un  bras  nud  fur  lequel  l’Auteur  a delfiné  un  lam- 
beau de  peau.  La  fixieme  planche  repréfente  une 
efpece  de  cafaque  , avec  une  capotte  que  l’Auteut 
fait  mettre  à fes  pauvres  patiens.  Dans  la  feptiemc 
on  voit  quelques  bandages  & quelques  aiguilles  né- 
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ceffaires  à l’opération.  Dans  les  huitième , neuvième , ■ 
dixième  & onzième,  Taliacot  a fait  repréfenter  Tes 
malades  dans  différentes  portions.  Les  planches 
douze  , treize  & quatorze  contiennent  quelques  inf- 
trumens  & machines  dont  il  faut  fe  fervir  pour  ter- 
miner l’opération.  Dans  la  planche  quinzième , on 
voit  un  homme  qui  a recouvert  fon  nez  par  la 
méthode  de  Taliacot  ; mais  qui  a une  plaie  à Ton 
bras.  Dans  les  fîx  dernieres  planches,  l’Auteur  donne 
une  idée  de  (à  méthode  de  reflituer  les  levres  & les 
oreilles. 

Ces  planches  , quoique  très  groflîcres , forment 
une  collection  aflez  fuivie , & qui  donne  une  idée 
plus  claire  de  la  méthode  de  Taliacot  que  fon  pro- 
pre ouvrage  qui  eft  fort  obfcur  & fort  confus.  A 
force  d’érudition  romanefque  , l’Auteur  a rendu  in- 
intelligibles plufîeurs  endroits  de  fon  ouvrage. 

Quoique  la  méthode  de  Taliacot  paroifTe  abfurde 
& éloignée  de  toute  vraifemblancc  , elle  a cepen- 
dant été  admife  par  des  Savans  du  premier  ordre. 
M.  de  Haller  en  fait  l'énumération.  Elle  avoitété  exé- 
cutée avant  Taliacot  en  1441 , fuivant  P.  Ronzanus  , 
Evêque  de  Tofcane  , Tome  VIII  des  Annales  du 
Monde,  par  Brancas , Chirurgien  de  Sicile,  qui  en 
étoit  l’inventeur  , & par  Antoine  fon  fils  qui  per- 
fectionna cette  méthode  , & qui  répara  par  ce  nou- 
vel art,  des  oreilles  & des  levres.  Vincent  Vianeus , 
Médecin  & Chirurgien  , né  en  Calabre  , contem- 
porain de  Barrius , eft  cité  par  ce  même  Auteur , 
comme  l’inventeur  d’une  nouvelle  méthode  de  ré- 
parer les  nez.  Alexandre  Benediétus  , dans  ie  cin- 
quième livre  & chapitre  dix-neuf  de  fon  Anatomie  , 
a parlé  de  cette  même  méthode.  André  Vefale , 
liv.  } , chap.  19  de  fon  grand  ouvrage,  Paré,  liv.  zj , 
chap.  z,  & Etienne  Gourmelin  , ont  décrit  les  mêmes 
moyens  pour  reftituer  ces  organes.  Parmi  les  con- 
temporains de  Taliacot , on  trouve  des  témoins  ocu- 
laires qui  vantent  fes  fuccès  , tels  font  Jacques  Hor- 
ftius , dans  fon  traité  de  Chirurgie  , écrit  en  alle- 
mand , page  380;  Ulmus  , de  utero,  page  174  & 
175  , in  phyjiol.  barb.  page  133  } Jacques  Zcnar  , 
de  la  ville  de  Montcchiato , s’eft  bien  trouvé  de  la 
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XVI.  siècle.  m^hode  de  Taliacot.  On  trouve  dans  la  Calabre 
piufieurs  Chirurgiens  qui  fe  font  couverts  de  gloire  en 
tVuacoi.  ^lI*vant  méthode  de  Taliacot.  Fabrice  de  Hildan  , 
cent,  3 , obfer.  31  , ep.  €1 , parle  d’un  certain  Gri- 
fon  qui  en  fuivant  la  méthode  de  Taliacot , redonna 
un  nez.  Thomas  Fienne,  que  je  citerai  fans  celte,, 
dit  M.  de  Haller,  pareequ’il  a été  témoin  oculaire , 
vante , dans  fon  chapitre  i , les  avantages  manifeftes 
de  la  méthode  de  Taliacot  ; il  allure  même  que  ce 
n’eft  que  d’après  piufieurs  obfervations  réitérées  des 
effets  de  fa  méthode  , que  l’Univerfité  de  Padouc 
lui  a érigé  une  ftatue.  P.  A.  Molinetus  , qui  a vécu 
quelque  temps  après , dit  dans  fon  traité  des  cinq 
fens  , page  6 1 , avoir  vu  fon  pere  en  1 623  r apiécer 
des  nez.  J.  B.  Corthefius  , dans  la  troificme  déca- 
de des  mélanges , donne  une  ample  defeription  de 
cette  méthode.  Purmann  , dans  fon  livre  allemand 
intitulé  , Lorberkran ç , a très  amplement  écrit  fur 
cette  méthode.  Fortunatus  Licetus , de  monftris  11  j 
chap.  29  , en  parle  avantageufement.  Il  y a peu  de 
temps  que  la  famille  de  Boiani  exerçoit  cette  mé- 
thode. M.  de  Réaumur  en  a parlé  dans  l’hiftoire  de 
l’Académie  des  Sciences,  page  37. 

On  peut  ajouter  au  témoignage  des  Auteurs  fa- 
vans  , cités  par  M.  de  Haller,  celui  de  piufieurs 
autres  Ecrivains  qui  fe  font  diftingués  par  leur  pro- 
fond favoir  j tels  font  Fabrice  d’Aquapendente  : 
voyez  chap.  30,  liv.  u 3 Munickquiadmet.com- 
plettcment  la  méthode  de  Taliacot , Chirurgia  . page 
316  j Garengeot , Tome  III , page  j;  , opérations 
chirurgicales  ; Wan  Sv/ieten  , Tome  I , &c. 

Pineau.  Pineau  ( Scverin ) , Chirurgien  expert  de  Paris, 
qui  florifioit  vers  l'an  1570  , naquit  à Chartres  , 
& mourut  à Paris  , Doyen  de  fa  Compagnie  , l’an 
1619.  Il  avoit  époufé  Genevieve  Colot  fa  coufi- 
ne , & fut  difciple  zélé  de  Colot  pour  la  taille. 
Il  s’efl:  rendu  recommendablc  par  fes  cours  publics 
qu’il  faifoit  en  latin  avec  beaucoup  de  méthode. 
Comme  il  étoit  habile  fithotomifle  , on  l’enga- 

fea  par  une  forte  penfion  à la  communiquer  à 
ix  Elèves.  Cette  faveur  lui  fut  accordée  après  la 
mort  de  Philippe  Colot.  Dulàurcns  , pour  lors  pre- 
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•nier  Médecin  du  Roi  , perfuadê  qu’il  droit  du  de-  * 
■voir  de  fa  charge  de  conferver  à la  poftérité  un  fecret 
d’une  auflî  grande  importance  , repréfenta  au  Roi 
la  néccffité  où  l'on  étoit  d’avoir  de  bons  Opérateurs 
pour  ceux  qui  étoicnt  affligés  de  la  pierre.  Pineau 
par  différais  ouvrages  , notamment  par  fon  traité  des 
lignes  de  la  virginé  , s’acquit  une  grande  réputation. 
II  fut  joindre  l’utile  & l’agréable  dans  ce  traité,  & 
cela  fuffic  pour  donner  de  la  célébrité  & de  la  vo- 
gue à fon  ouvrage  ; il  eft  intitulé  : 

Opufculum  Anatomicum  phyfiologicum  , in  duot 
libellos  dijlinâum  ; in  quibus  primum  de  integritatis 
& coiruptionisvirginum  notis  , deinde  de  graviditate  , 
6’  par  tu  naturali  mulierum  ; in  quo  ojfa  pubis  diftrahi 
demonfiratur.  PariJ'.  1597,  1 j 9 8 , 1607,  in-8°.  Fra- 
cof.  ij 99  , in- 8°.  Lugd.  Batav.  1 639,  1641, 1650, 
in- ii.  1660.  Lipjî&  1690,  in-iz.  Il  y en  eut  une 
en  allemand  , que  les  Magiftrats  proferivirent , im- 
primée à Erford  en  1714  , in-8°. 

Di/cours  touchant  l'invention  & l'extraction  de  la 
pierre  de  la  vejjie.  Paris  i6ij,  in-8°. 

L’Antcur  dit  dans  fa  préface  qu’il  avoit  compofé 
ce  traité  en  françois  ; mais  qu’il  s’éroit  défifte  de 
fon  projet , s’étant  apperçu  qu’un  tel  livre  ne  dévoie 
pas  aller  entre  les  mains  de  tout  le  monde , & qu’il 
falloit  rcfpcéter  la  pudeur  fsxc,  ou  de  ces  âmes  feru- 
puleufcs  qui  blâment  les  aétions  les  plus  louables. 

‘ Pineau  admet  l’exiftcnce  de  l’hymen  j il  prétend 
que  cette  cloilon  eft  formée  de  quatre  caroncules 
mirtiformes  qu’on  trouve  conftamment  chez  les 
femmes.  Suivant  lui  , ces  quatre  curoncules  font 
jointes  par  quatre  membranes  plus  ou  moins  épaifles, 
fuivant  l’âge  du  fujet  : lorfque  ces  caroncules  font 
jointes  dans  leur  polition  , elles  forment  une  cloi- 
fon  qui  eft  percée  dans  le  milieu  , & c'eft  par  cette 
ouverture  que  coule  la  matière  des  réglés  : fi  les 
quatre  caroncules  ne  font  pas  exactement  jointes 
entr'ellcs  , qu’il  y en  ait  quelqu’une  hors  du  rang, 
l’hymen  aura  une  figure  différente  de  la  naturelle. 
- Au  premier  approche  du  mâle  , l’hymen  fe  brife 
communément  en  quatre  lambeaux  , fi  le  mâle  eft 
vigoureux  & que  la  femelle  ne  foit  pas  extrêmement 
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vieille.  L’hymen  le  déchire  irrégulièrement  lorfque 
’ le  mâle  eft  d’une  conftitution  foiole  , & que  la  fille 
eft  d'un  certain  âge. 

Dès  que  les-  caroncules  font  dégagées  des  liens 
communs  qui  les  réuniffoient , elles  le  contra&ent 
& perdent  beaucoup  de  leur  volume  : il  en  eft:  > 
dit  Pineau  , à leur  égard  comme  du  frein  de  U 
langue  qui  difparoît  dès  qu’on  en  a divifé  les  fi- 
bres. 

Les  jeunes  filles  Tentent  de  plus  vives  douleurs 
dans  le  temps  que  l'hymen  fe  rompt , par  rapport 
à la  féchereffe  des  parties , que  celles  qui  ont  at- 
teint un  certain  âge  , & qui  ont  leurs  réglés. 

Les  caroncules  , dit  Pineau  , fubfiftent  jufqu’à 
l’âge  le  plus  décrépit , elles  diminuent  feulement  de 
volume  chez  les  femmes  qui  ont  fait  pluficurs  en- 
fans. 

Ce  n’eft  pas  , ajoute  notre  Auteur , de  ma  fimplc 
imagination  que  j’admets  l’cxiftcnce  de  l’hymen  ; 
je  l’ai  vu  & démontré  dans  plufieurs  occafions  : 
il  eft  après  cela,  dit-il t fiirprenant  que  les  Auteurs 
aient  difputé  fur  £bn  exiftencc.  Pineau  l’a  com- 

Î»aré  au  bouton  d’un  oeillet  ; & les  termes  dont  il 
c fert  pour  foutenir  fa  comparaifon  , font  des  plus 
exprefftls  : Et  quemadmodum  nil  pulckrius  , aut 
fuavius  flore  , fruclu.  aut  femine  in  plantis  legitur:  fie 
in  virginum  corporibus  , nikil  integritate , hymene  & 
ejus  flore  prxjertim  HUfis  & intaftis  pnflantius  ha- 
betur  aut  defideratur  : hoc  enim  prudentiam  , cafiita - 
tem  & optimos  animi  mores  fignificat  (a). 

L’hymen  cede  facilement  aux  efforts  du  mâle , lorf- 

2u’il  eft  lubréfié  par  la  matière  des  réglés  ; il  ré- 
fte  au  contraire  beaucoup  , fi  fes  parties  font  dans 
un  état  de  féchcreffe  : dans  le  premier  cas  , au 
lieu  de  fe  rompre  , il  ne  fait  que  fe  dilater  , 8c 
permet  une  libre  entrée  à la  verge  du  mâle.  Les 
ignorans  dans  cette  partie  de  la  Chirurgie  , qui  ont 
éprouvé  le  fait , doutent  quelquefois  de  la  chafteté 
de  leur  époulè.  Pineau  a deux  oblèrvations  convain- 
cantes d’une  telle  méprife.  Un  jeune  & noble  Jurif- 

(*)  rage^S. 
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èonfulte  époufa  , dît -il  , tint  Demoifelle  de  feize 
ans  dans  le  temps  qu'elle  avoit  fes  réglés  ; notre 
jeuoc  Avocat  , enflammé  du  defir  d'une  progéni- 
ture , jouit  de  fa  femme  avec  la  vivacité  com- 
mune aux  gens  de  fon  âge  : il  éprouva  la  plus  grande 
facilité  dans  les  approches  ; & ce  qu’il  auroit  ap- 
prouvé dans  d'autres  genres  de  travail , lui  fut  ici 
très  défagréable  ; au  lieu  de  pafler  ht  nuit  dans  les 
plailîrs,  il  la  parta  dans  une  triftellc  des  plus  pro- 
fondes , & dès  que  le  jour  parut , il  fut  en  porter 
fa  plainte  au  pere  & à la  mere  de  fa  nouvelle  femme  : 
plus  experts  que  ce  jeune  novice  , ceux  ci  lui  con- 
leillerent  d'attendre  , atfant  de  voir  fa  nouvelle 
femme  , que  fon  flux  menftruel  eût  celle  : le  con- 
feil  fut  fuivi  ; le  jeune  homme  marié  s’écarta  de 
fa  femme  jufqu'au  moment  que  (es  peres  lui  avoient 
preferit;  il  s’approcha  enfin  d’elle,  & éprouva  par 
expérience  combien  on  doit  faire  de  cas  des  perfonnes 
plus  âgées  que  nous  (a). 

L’hymen  oppofe  quelquefois  une  telle  réfiftance , 
que  le  mâle  le  plus  vigoureux  ne  peut  vaincre  l’ob- 
Itaclc. 

Notre  Auteur  ajoute  une  nouvelle  obfervation  à 
celle-ci,  & il  tire  d’elle  les  pieuvés  de  lapropofi- 
rion  qu’il  avoit  avancée  ; il  donne  a entendic  par- 
la que  l’exiftence  de  lhymen  n’eft  pas  une  preuve 
complexe  de  la  virginité;  mais  auflî  , dit  il,  fi  l’hy- 
men ne  fuffit  pas  pôur  conitatef  ce  bel  état  de  pureté 
& de  candeur , on  ne  peut  pas  déduire  des  verge- 
tures  du  bas-Ventre  des  figues  d'une  grollèrte  anté- 
cédente. On  trouve  ces  replis  de  la  peau  au  ventre 
des  jeunes  filles  ou  des  garçons  guéris  d’une  afeite  ; 
elles  manquent  fôuvent  chez  les  femmes  qui  ont 
fait  plufieurs  enfans. 

Ces  réflexions  de  Pineau  font  de  la  plus  grande  im- 
portance. M.  Antoine  Petit  s’tft  fervi  des  mêmes 
preuves  , il  y a peu  de  temps  , pour  fouftraire  au 
fùpplice.  une  femme  qu’on  avoit  par  mafice  ou  par 
ignorance  accufée  d'avoir  tué  fon  f uit. 

Sans  perdre  fon  fujet  de  v'ue , nôtre  Auteur  ex- (*) 


(*)  Pag.  65. 
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pofc  les  efFets  fâcheux  qui  font  la  fuite  des  accou- 

, ^VI.  Siècle,  chemens  laborieux  j telles  font  l’inflammation  , la 
iî97*  gangrené , la  corruption  , & la  putréfadion  dé  la 
Pimbau.  matrice  , qui  corrompt  les  vifeeres  voifins  , l'ulcé- 
ration des  parties  , la  rupture  du  vagin  , de  la  ma- 
trice , fouvent  de  la  veilie  , &c.  J’invite  le  le&eur 
curieux  a confulter  l’original. 

En  habile  obfervateur  , Pineau  fait  remarquer  les 
différences  du  vagin  d’une  fille  de  celui  d’une  femme  : 
félon  lui , chez  les  filles  il  eft  plus  refferré  , & les 
replis  font  plus  faillans  que  chez  les  femmes  qui 
ont  fait  des  enfans  ; il  indique  la  véritable  pofition 
de  ce  conduit , le  rapport  qu'il  a avec  les  parties 
voifines  & la  verge  de  l’homme  , & il  conclut  que  , 
quod  natura  effecit  ad  majorent  amantium  voluptatem  , 
Jed  adverfum  non  averfum  concubantium  ,par  rapport 
à l’éminence  circulaire  que  la  couronne  du  gland 
forme  fur  le  dos  de  la  verge  (à).  Notre  Auteur  afTurc 
que  le  vagin  jouit  de  la  plus  grande  élafticiré  j qu’il 
cede  facilement  à la  force  qui  tend  à le  diftendre  , 
& qu’il  fe  remet  dans  Ion  ancien  état  avec  la  même 
facilité  : c’eft  , dit-il , ce  qui  a fait  dire  à quelques 
plaifims , que  toutes  les  femmes  pouvoient  fc  ma- 
lrer  avec  quel  homme  que  ce  fut. 

Dans  un  chapitre  différent  , Pineau  indique 
les  variétés  qui  furvicnnent  aux  organes  de  la  gé- 
nération : il  a fouvent  trouvé  des  altérations  dans 
les  reins  , un  œdème  du  ferotum  ou  du  tefticule  > 
l’eau  ramollifloit  leur  fubftance  , & les  rendoit  peu 
propres  a remplir  leurs  fondions  : il  a quelquefois 
vu  les  teftjcules  hors  du  ferotum  , proche  de» 
anneaux  des  mufcles  du  bas-ventre  , (bit  au  dehors  , 
foie  au  dedans  de  cette  capacité  : mais  les  parties 
extérieures  font  plus  fujettes  à des  variations  ou  à 
des  altérations  que  les  parties  internes  , c'elt  tou- 
jours Pineau  qui  parle  : la  verge,  dit-il,  eft  quel-, 
quefois  trop  longue  , d’autre  fois  trop  courte  i clic 
peut  pécher  dans  fes  autres  dimenfions  ; elle  peut 
erre  trop  grofTe  ou  trop  mince  ; quelquefois  , au 
lieu  de  s’étendre  en  droite  ligne  , elle  forme  une 

{*)  Pag-  74- 
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ligne  courbe.  Dans  certains  fujets,  l’urethre  n’eftboint 
percé  ; dans  d’autres  il  ne  fc  prolonge  pas  julqu’au 
gland.  Le  lcrotum  eft  fendu , divifé  en  deux  parties  ; 
il  recouvre  la  verge  & Ton  canal:  plu ftcurs  fe  {ont 
laiflés  induire  en  erreur  par  Cette  configuration , 8c 
ont  pris  des  garçons  pour  des  filles  , des  filles  pour 
des  garçons  ; ou  tombanc  dans  une  erreur  encore 
plus  groffiere  , ont  cru  à l’exiftencc  des  hcrmaphro* 
dites.  Chez  les  femelles , quelquefois  la  vulve  n’cft 
point  percée  extérieurement  ; il  y a feulement  au 
naut  une  petite  ouverture  par  où  l’urine  s’écoule  5 
& fi  pour  lors  le  clitoris  eft  prolongé  , l’on  prend 
fans  raifon  une  fille  pour  un  garçon.  Il  n’eft 
pas  étonnant , dit  Pineau , qu'en  jugeant  fi  facile- 
ment d’un  fexe,  l’on  foit  fouvent  tombé  dans  l’erreur  , 
& qu’on  ait  vu  une  fille  devenir  garçon.  Après  cette 
favante  remarque  , notre  Auteur  donne  les  moyens 
d’obvier  à une  telle  altération  dans  la  vulve  5 il 
prétend  qu’on  doit  faire  l’incifion  , & il  rapporte 
en  faveur  de  fon  fentiment  , une  obfervation  eu- 
rieufe , faite  par  quelqu’un  de  fes  confrères.  Il  fit 
fert  encore  du  même  genre  de  preuve  pour  com- 
battre l’cxiftence  des  hermaphrodites  ; il  indique 
deux  faits  qui  le  font  pafiés  fous  les  yeux  : dans 
l’un  il  s’agit  d’un  enfant  qu'on  avoir  pris  pour  une 
fille  , 8c  qu’on  avoir  précipitemment  baptifé  fous  le 
nom  de  Jeanne  ; le  lendemain  on  s’apperçut , par 
un  examen  plus  fcrupulcux , que  l'enfant  qu’on  avoic 
baptifé  étoit  un  garçon,  8c  non  une  fille;  on  l’ap- 
pella  pour  lors  Jean  au  lieu  de  Jeanne.  Une  autre 
* obfervation  de  ce  genre , jointe  aux  raifonnemens 
antécédens , l’a  convaincu  qu’il  n’y  avoit  point  d’her- 
maprhodites. 

Pineau  termine  fa  difiertation  par  quelques  ob- 
fervations  que  l’hymen  peut  être  altéré  dans  une 
fille  vierge. 

Dans  la  fécondé  partie  du  même  ouvrage  ( a ) , 
notre  Chirurgien  fait  quelques  recherches  fur  la  na- 
ture & la  fource  des  réglés  ; il  prétend  que  la  plus 
grande  quantité  de  cette  liqueur  excrémentitielle 


(a)  Pag.  toi. 
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- " ; ' vient  du  col  de,  d’utérus  , autour  duquel  fe  trouvent 
.XVI.  Siècle,  beaucoup  de  canaux  excréteurs  , qu’il  a démontrés 
1 5î7*  plufieurs  fois. 

Pineau.  La  defcrjption . de  la  matrice  contient  plufieurs 
obfervations  anatomiques  judicicufes.  Pineau  ré^ 
fute  le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  une  cloifori 
enticre  dans  la  cavité  de  ce  vifeere  félon  lui  , il 
n’y  a au  milieu  qu’une  ligne  droite  taillante  , qui 
féparc  la  partie  droite  de  la  gauche  : cavitas  eft , 
dit-il , fundum  yerfus  , bifida  , nullo  fepto  fed  tantum 
lineâ  reidâ  in  dextram  & finiftram  partem  divifa  (a) . 

Perfuadé  que  l’âge  opéré  dans  nos  corps  des  chan- 
gemens  manifeftes  , & qu’il  eft  bon  d’obferver,  Pi- 
neau a donné  une  légère  hiftoirc  de  l’embrion  & du 
fertus.  Au  quarantième  jour  de  fa  formation,  lç  fœtus 
eft , dit-il  , de  la  longueur  du  doigt  auriculaire,  & 
fos  parties  font  développées  6c.  ont  une  allez  grande 
conliltance  pour  ne  pas  fe  ramollir  lorfqu’on  les 
plonge  dans  l’eau  : le  vinaigre  leul  , ajoute-t-il  , a 
la  propriété  de  réduire  les  os  des  foetus  à l’état  du 
cartilage  (b).  Cette  obfcrvatton  vient  d’être  préfen- 
tée  fous  un  nouveau  jour  à l’Académie  royale  des 
Sciences  par  M.  Hérilfant.  Nous  rendrons  compte 
dans  la  fuite  des  travaux  de  cet  Académicien. 

A ce  temps  de  la  grolfelfe,  dit  le  Chirurgien  Pineau,, 
il  y a plulïcurs  os  de  formés  } tels  font  les  côtes  , 
les  deux  os  de  la  pomette  , les  clavicules  , les  humé- 
rus , les  fémurs  , le  tibia  ; tous  ces  os  ont  des  épi— 
phifes  à leurs  extrémités  ; les  autres  os  du  corps  font 
cartilagineux  , à l’exception  des  os  larges  qui  ont 
quelque  point  d'oüification  vers  leur  centre. 

-Pineau  eft  dans  l’erreur  fur  le  nombre  des  jours 
qu’il  attribue  au  foetus  qu'il  a diflcqué  5 la  nature, 
n’cft  pas  li  précoce  dans  l’ofïificarion  ; il  lui  faut 
trois  ou  quatre  mois  pour  opérer  les  effets  que  notre' 
Auteur  lui  fait  produire  dans  l’efpace  de  quarante 
jours.  Plufieurs  obfcrvateurs  exads  fe  font  alfiiré 

(a)  Pag  104. 

(b)  Scd  o(Ta  tantum  emolliantur  8 C tanquam  in  cartilagi» 
nés  feu  duras  membranas  dégénérant  -fr  iir  acuto  maeeren»^ 
tur , pag.  10 j. 
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idé  cette  vérité  par  l’infpe&ion  répétée  des  embrions  ’ 
pu  des  fœtus.  , . 

L’écartcment  des  os  du  baffin  étoit  du  temps  de 
Pineau  un  fujet  de  conteftation  j les  uns  foutenoient 
l’affirmative  , les  autres  la  négative.  Pineau  admet- 
toit  l’écartemenr.  Pour  prouver  fon  fend  ruent  , il 
alléguoit  plufieurs  raifons  , 8c  s’appuyoit  fur  plu- 
sieurs autorités  , lorfqu’il  fc  préfenta  un  cas  des  plus 
favorables  , 8c  qui  démontra  la  validité  de  fon  opi- 
nion. En  dill'équant  le  cadavre  d’une  femme  qu’oq 
vènoit  de  pendre  peu  de  jours  après  avoir  accou- 
ché d’un  enfant  qu'elle  avoit  tué  , notre  Auteur 
trouva  les  os  du  baffin  écartés  , les  liens  qui  les 
réunirent  dans  l'état  de  fanté  fe  trouvant  relâchés 
par  une  abondante  férofité. 

Cette  diffeélion  fut  faite  en  préfence  de  la  plupart 
des  Maîtres  çn  Chirurgie  de  Paris’  & de  Laurent 
Jouberr,  Profeffieur  à Montpellier , & de  Barthcleini 
Cabrol  , Chirurgien  de  la  même  Ville.  Ces  deux 
favans  Anatomjftes , dit  Pineau  , étoient  venus  à 
Paris  par  ordrd  du  Roi.  Il  comptoit  encore  parmi 
fes  auditeurs  Pierre  Heralde , Jerome  Coupcau  , 8c 
Galpard  Bauhin. 

* . Pineau  eft 'l’Auteur  de  quelques  autres  découvertes 
qui  n’ont  aucun  rapport  avec  les  parties  de  la  gé- 
nération. Il  a connu  les  ventricules  du  larynx  , dont 
Galien  avoit  donné  une  defeription , & a laquelle 
aucun  Auteur  n’avoit  fait  attention  jufqu’à  lui.  Gaf. 
pard  Bauhin , d’après  Pineau  , parle  de  ce  double 
f nus  du  larynx  ; & par  des  caufes  dont  il  eft  diffi- 
cile de  rendre  raifon  x elle  eut  le  même  fort  qu’elle 
avoit  eu  après  Galien.  Perfonne  n’a  conoü  ces  ven- 
tricules du  larynx  jufqu’à  M.  Morgagni  qui  en  a 
donné  une  defeription  fi  exaéte  & fi  différente  de 
celle  que  Galien,  Pineau  & Bauhin  en  avoient  donnée^ 
qu’on  pourroit  le  regarder  comme  l’Auteur  de  la  dé- 
couverte. 

Par  l’extrait  qUc  je  viens  de  donner  de  cet  ou- 
vrage , on  doit  en  juger  avantageufement  : le  ftylq 
de  l’Auteur  eft  encore  au-deifus  de  la  matière  « i£ 
çft  clair  , expreffif  & éloquent, 
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— Nous  avons  encore  de  lui  un  traité  fur  la  taille^ 
XVT.  Sieele.  intitulé  : 

nvy.  Di/cours  touchant  F invention  6f  F extracîion  du  calcul 

Pineau,  de  la  vejjie. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  exposition 
exaéte  , & précife  de  la  méthode  de  Mariana.  U 
avoir  tiré  de  Colot  fils  la  plupart  de  Tes  con- 
noiflanccs  fur  cette  partie  de  la  Chirurgie. 
Sfachius.  Spachius  (Ifraël),  Médecin  de  Strasbourg,  qui 
florifloit  vers  la  fin  du  fcizteme  fiecle  , a compofé 
plufieurs  ouvrages  de  Médecine.  Voici  ceux  qui  nous 
intérclfent. 

Cyneciorum  lihri  : additis  de  iifdem  , aliorum, 
quotquot  exrant  libris^  : denuo  recogniti  , emendati  , &c, 
Argentine  1^97. 

Ce  n’eft  qu’un  recueil  des  principaux  Auteurs  qui 
ont  écrit  fur  les  maladies  des  femmes,  ou  qui  ont 
donné  des  dilfcrtations  fur  la  conception  : objet  qui 
a du  rapport  au  fujet  de  notre  hiftoire.  On  y trouve 
d’abord  le  traité  de  Platcr  fur  les  parties  qui  fervent 
à la  génération  $ celui  de  Mofchion  fur  les  affeâion* 
des  femmes  j l’ouvrage  de  Mofchion  Prifcianus  fur 
les  maladies  des  femmes  ; le  Trotula  ; le  traité  de 
Nicolas  Rocheus  fur  la  cure  des  maladies  des  femmes  s 
VEnneas  muliebris  de  Louis  Bonaccioîi  ; le  livre  de 
Sylvius  fur  le  flux  menftrucl  des  femmes  ; le  traité 
de  la  conception  & de  la  génération  de  Ruef  j celui 
des  maladies  des  femmes  de  Mcrcurialis  j & celui 
de  Jean-Baptifte  Montanus  ; les  confeils  aux  femmes 
de  Vi&or  Trincavcllius  ; les  maladies  des  femmes 
de  Bottoni  ; celui  des  femmes  en  couches  de  Jean 
le  Bon  j de  la  génération  par  Ambroife  Paré  ; des 
maladies  des  femmes  d’Albucafis  ; de  l’accouche^ 
ment  céfarien  de  Rouflet  ; on  y trouve  encore  ï'icon, 
fcnonenjis  lithoptdii  ; le  traité  fur  l’accouchement  cé- 
farien de  Bauhin  ; le  commentaire  de  Maurice  Cor- 
deus  fur  le  premier  livre  des  maladies  des  femmes 
d’Hippocrate  ; on  lira  dans  le  même  recueil  les  ou- 
vrages de  Martin  Akakia,  fur  les  maladies  des  femmes, 
& ie  quatrième  livre  des  cyneciorum  de  Mercatus, 
£)ans  la  plupart  de  ces  difTertations  on  trouve  quel- 
ques deferiptions  anatomiques  , avec  des  détails  phy- 
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biologiques  , dignes  du  goût  du  fieele  dans  lequel 
ces  Auteurs  ont  vécu. 

Spachius  a encore  publié  un  ouvrage  fur  les  fa- 
cultés de  l*ame  } toute  la  vieille  théorie  cft  refondue 
dans  ce  traité  ; il  eft  intitulé  : 

Themata  medica  de  animé  faCultatibus.  Argentorati 
IJ9I * in-4°v 

Innocent  ( G.  ) , Chirurgien  de  Touloufe  , eft  Inkocsht. 
l'Auteur  d’un  extrait  de  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chau- 
liac.  Il  y a ajouté  quelques  réflexions  que  les  Jou- 
bert  avoient  inférées  dans  leurs  commentaires. 

Le  Chirurgien  méthodique  , contenant  pfatfieurs  en - 
ftignemens  nécejfaires  aux  Chirurgiens  , & profitable 
aux  Médecins  & Pharmaciens  : extrait  de  la  Chi- 
rurgie de  Guy  de  Chauliac.  A Lyon  1797  t in-ii. 

Viringus  ( Jean  Mathias  ) , Auteur  dont  nous  igno- 
rons entièrement  l’hiftoire , a publié  , 

Tabula  ojfium  corporis  humani.  Duaci  1597  , 
in-fol. 

Il  n’y  a que  M.  Douglas  qui  ait  parlé  de  ce  livre  , 

& il  manque  dans  les  plus  riches  bibliothèques, 
v Gallio  (Pierre  Paul  ) de  Peroufe,  Ville  de  Tof- 
cane. 

, De  pulfibus.  Perufint  1 J97  , in-40. 

Donatus  { Marcel  ) de  Mantoue  , Médecin  du 
Prince  de  Mantoue  & du  Montferrat,  a publié  deux 
ouvrages  de  Médecine.  On  trouvre  quelques  détails 
anatomiques  dans  le  fuivant. 

De hiftoria  medica  mirabili , libri fex.  Mantui  1 j 8<f. 

Venet.  1388  , 1597  , in-40.  Franco f.  >613,  in-8°. 

Marchant  ( Jacques  ) , d’Orléans  , Chirurgien  du 
Roi , & du  Corps  de  faint  Côme  de  Paris  , mourut  le  Ma*ch  ant* 
1 3 Mai  de  l’an  i6or. 

Nous  avons  de  lui  : 

Declamationes  in  apologiam  Francifci  Rojfeti.  Pari*, 
fiis  , 1398. 

L’Auteur  s’oppofe  vivement  à l’opération  Céfarien- 
ne  que  Rouflct  vouloit  mettre  en  ufage , & fur  la- 

3uelle  il  avoit  compofé  un  Traité.  Marchant  lui  fait 
es  reproches  d’avoir  médit  du  Corps  de  faint  Côme  j , 
c’eft  ce  qui  lui  a fait  compofer  une  vingtaine  de  vers 
en  faveur  de  cette  Compagnie.  Il  en  combat  vivc- 
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ment  les  droits  , & le  blâme  de  ce  cju  étant  fans  titflS 
£VI.  sieclp.  JJ  Dfe  attaquer  une  Société  refpeûable  (a). 

I'9*5'  Ce  reproche  ne  me  paroîtpas  fondé,  RoufTet  étoit 

Marchant.  p0ur  iols  Doéfcur  en  Médecine  de  Montpellier  (6).  > 
Marchant  dans  un  autre  endroit  de  Ion  ouvrage 
rapporte  l’épigramme  fuivante  , qu’il  a cqmpoféeen 
faveur  dfc  fon  Corps  & contre  Roufler.  : . : • ; 

PRÔ  RLGTO  PARISIENSIUM  CH1RURGORUM 
COLLEGIO. 

Ordinis  es  cujus  , rogo  die  Rolîete,  vel  artis 
_ , _ si  modicorum  ( inquis  ) re  fuus  ordo  rogar  ; 

tlec  tu  don  .tuslauro  , tituiove  medentum  , 

'•  *•  Pt  furtim  exerces , quod  ritulo ipfe  nequis: 

Serl  tu  dum  fcindi.s  miféras  per  frufta  parentes , 

**"•  *'!>•  '■  < - Artis eris  cujus , die  rcigq  , carnifkis.  _ , . „r 


’ Les  Auteurs  des  recherches  fur  l’origine  de  la  Chi- 
rurgie en  France  tiennent  un  langage  oppofé  ils  ac- 
cordent deux  titres  à RoulTet  , ils  le  font  Médecin 
& Chirurgien  (c) voila  desj  fentlments  bien  diffé- 
rents. . • ... 

„ Guillemeau  ( Jacques  ) , Chirurgien  célébré , natif 
PyitiE-  j.0r^aiîS  ( floriffoit  vers  l’an  J » 6b. i il  étoit  difciple 
Courtin  'de  Riolan  & d’Ambroifç  Paré,  fout 
s’inftruire  il  crut  devoir  fupvre  les  leçons  que  les  Mé- 
decins & les  Chirurgiens  faifoient  dans  la  Capitale, 
C’cft  cn  fuivant.de  tels  maîtres  qu’il  fît  des  progrès 
rapides  dans  fon  Art.  Uniquement  livre  a la  recher- 
che de  la  vérité,  if  méconnut  la  cabale  & la  brigue 
qui  mettent  un  frein  aux  connoiflanccs  humaines  aq 
Heu  de  les  avancer.  Guillemeau  exerça  & fa  plume  & 
fa  main  ; il  trouva,  dans  Riolan  & dans  Courtin,  des 
«uides  affinés  , qui  lui  firent  franchir  les  difficultés 
les  plus  épineufes  ,‘qui  lui  firent  diftingucr  les  bons 
d’avec  les  mauvais  livres  ; & qui  le  mirent  à même 

lb)  Il  ^f.:t  reço  Doreur  en  Médecine  dans  l'Univerfité  de 
Montpellier  en  i}8  i , & l'ouvrage  d:  Marchant  ne  parut  <ÿi’cq 

U*8’  ... 

i i ; Pag.  18  , première  cuit,  in-it. 
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de  puifer  les  principales  vérités  de  Poq  Art  dans  des — * • 

fources  abondantes  & peu  connues.  Attaché  par  elti-  XVI- 5,ec^* 
ine  à Ambroifc  Paré  , il  le  fuivit  dans  fa  pratique  , it**. 

à Paris  Sç  à l’Aripée  , & c’cft  fous  ce  grand  Maître  Gtnnir. 
qu’il  apprit  à mettre  en  exécution  les  fages  & favants  MEAO* 
préceptes  qu’il  avoir  puifés  des  leçons  de  Courtin  & 
de  Riolan.  Guillemeau  éroit  doué  d’un  efprit]  droit 
& clairvoyant  ; il  aimoit  fon  état , & il  avoir  fait 
/es  premières  études  avec  le  plus  grand  foin  ; ces 
.qualités  le  mirent  à meme  de  profiter  des  foins  des 
hommes  célébrés  qui  s’intérelToienc  à fon  inftruétion  ; 
il  fit  en  effet  de  rapides  progrès,  ce  fut  dans  les  Hô- 

fûtaux  que  Guillemeau  commença  à faire  fru&ifier 
es  traveaux  de  fes  Maîtres;  il  exerça  long-tems  la 
Chirurgie  dans  l’Hptcl  Dieu  de  Paris , & c’eft-  là  qu’il 
fit  cette  moifion  abondante  d’obfcrvations  utiles  à 
l'humanité.  Après  cette  étude  , Guillemeau  fe  livr^ 
entièrement  au  public.  Les  commencements  de  fa  pra- 
tique furent  heureux',  & il  s’acquit  bien-tôt  une  gran- 
de réputation.  Charlçs  IX  lui  donna  fa  confiance  , Sç 
Je  nomma  Ion  Çhjrurgien  ordinaire.  Henri  IV  l’honr 
nora  des  mêmes  faveurs.  Ce  grand  homme  mourut  à 
Paris  au  milieu  de  fes  travaux  , couvert  de  gloire  & 
d’honneur  lç  i j Mars  ; il  fut  enterré  dans  l’E- 
glife  de  Paint  Jean  en  Grève.  On  lit  fur  fon  tombeau 
le  fonnet  fuivant  : 

Partant  , tu  vois  ici  fous  cette  froide  lame  , 

- Sans  pouls  , fans  mouvement,  le  corps  de  Guillemeau. 

Son  nom  l<  fes  vertus , de  même  que  fon  ame , 

• ' Par  l'immortalité  l’exemptent  du  tombeau. 

Son  corps  qui  giil  ipi  reluifoit  pat  la  flame 
De  fon  efprit  divin  qui  lui  fert  de  flambeau. 

- La  Parque  ne  tjent  pas  dans  les  fils  de  fa  trame  , 

Sa  vie  St  fes  vertus  dans  le  même  fufeau. 

„■  . ‘ ' . i 

' Après  que  Guillemeau  pat  fecrets  admirables , 
lut  guéri  tant  de  maux  qu’on  ctoyolt  incurables , 

Enfin , il  éprouva  l’inclémence  du  fort. 

Non  plus  que  fes  écrits  d’éternelle  mémoire  , 

Son  corps  ne  (croit  pas  fous  cette  tombe  noire. 

Si  l’frt  eut  pu  trouver  du  remede  à U mort. . 
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Histoire  de  l'Anatomie 

XVI  siècle  ^ous  avons  de  Guillcmcau  plusieurs  ouvrages  fn4f 
’téreflanrs  : 

if98»  Ambrofii  Parti  opera  elimata  , nervis  iconibas  ele- 
Guille-  gantijfimis  illuflrata  6’  laùnitate  donata.  Paris  1381, 
teEAu.  in-fol . Francof.  16 1 i , in-fol.  ibid  cum  novis  iconi- 
bas, 1393  , in-fol. 

Les  (Œuvres  de  Chirurgie  de  Jacques  Guillemean  , 
Chirurgien  ordinaire  du  Roi  , & Juré  à Paris  , avec 
les  portraits  & figures  de  toutes  les  parties  du  corps 
humain  , & des  infiruments  nécefif aires  aux  Chirur- 
giens. Dordraci  15-98  , in, fol.  Paris  1598  , 1611. 
Rouen  1645  , in-fol.  1^47. 

On  y trouve  les  Traités  fui  vans. 

Tables  Anatomiques  avec  les  portraits  & décla- 
ration Hceux  , pag.  158  , 1^98,  in-fol. 

Hiftoire  de  tous  les  mufcles  du  corps  humain  , ou 
leurs  nom  , nombre  , fituation  , origine  t infertion  & 
dâion  , font  démontrés  , pag.  191. 

Traité  de  la  génération  de  l'homme  , recueilli  des 
lepons  de  M.  Couttin  , Doéieur  en  la  Faculté  de  Mé- 
decine de  Paris , pag.  1 36. 

L'heureux  accouchement  des  femmes , pag.  386.  Ce 
Traité  a été  imprimé  à part , à Paris  en  1609  SC 
1É43  , in-8°. 

Traité  fur  les  abus  qui  fe  commettent  fur  les  pro- 
cédures de  l'ïmpuijfancc  des  hommes  & des  femmes  * 
pag.  488. 

La  Chirurgie  Françoife  recueillie  des  anciens  Méde- 
cins & Chirurgiens  , avec  plufieurs  figures  des  inftru - 
mens  nécejfaires  pour  l'opération  manuelle  , pag.  351. 
Il  a été  imprimé  à Paris  en  i 394 , 1398  , in-fol. 

Traité  des  plaies  , recueilli  des  lepons  de  IA.  Cour- 
tin  , pag. *38. 

Les  opérations  de  Chirurgie  , recueillies  des  anciens 
Médecins  & Chirurgiens  , pag.  754. 

Des  maladies  de  l'oeil.  Il  a paru  à part  en  1383  , 
in-8°.  & traduit  en  Langue  Flammande  par  Jean 
Verbouge , en  1678 , 1710  , in-8°. 

La  parfaite  méthode  d' embaumer  les  corps  morts. 

Dans  l’énoncé  de  ces  ouvrages  nous  avons  fuivi 
l’ordre  chronologique  des  éditions.  Guillemeau  pu- 
blia d’abord  fa  traduétiou  d’Ambroifc  Paré  , & c'eft 
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«ft  y travaillant  qu'il  puifa  la  plupart  des  préceptes  — 

dont  il  a fait  ufage  dans  fon  grand  ouvrage  de  la  Chi-  xtv' s,ecle<i 
rurgie.  «s8»- 

On  y trouve  d’abord  un  Traité  d’ Anatomie  allez  Guiu.«« 
détaillé  , mais  qui  ne  contient  rien  de  particulier.  MEA°* 

Dans  fa  préface  de  l’Anatomie  , Guillemeau  a fait 
Une  comparaifon  de  l’homme  avec  les  autres  corps  ; 
tantôt  il  le  compare  au  foleil , tantôt  à la  lune  » 

&c.  Bauhin  & Dulaurens  lui  ont  vraifemblablc- 
ment  fourni  ces  fades  comparaifons.  Dans  cette 
même  préface  on  lit  la  déünition  de  l’Anatomie. 

Quels  font  le  fujet  , l’antiquité  , l’origine  & l’e- 
xcellence de  l’Anatomie  ; l’ordre  qu’il  convient 
de  fuivre  dans  un  ouvrage  de  ce  genre , & les  qua- 
lités qui  font  requifes  à celui  qui  veut  enfeigner  Sc 
étudier  cette  partie;  tous  ces  objets  ont  été  traités; 

Îar  Ambroife  Paré.  Guillemeau  indique  d’après  Ga- 
;en  les  différentes  efpeces  d' Anatomie  dans  une 
planche  particulière.  D’apres  le  même  Auteur , il 
nous  apprend  ce  qu’il  faut  confîdérer  dans  l’Anato- 
mie , ce  que  c’eft  qu’une  partie  & fes  différences;  il 
nous  donne  la  divihon  générale  du  corps  ; il  entre 
enfuite  en  matière. 

Le  premier  livre  traite  des  os  ; Guillemeau  a fait 
ufage  des  table?  Anatomiques  de  LevafTeur  & de 
Plater  , il  y a ajouté  quelques  corre&ions.  Les  plan- 
ches fur  les  os  font  tirées  des  ouvrages  de  Véfale  3 
on  trouve  dans  le  fécond  livre  une  defeription  de* 
vifccres  du  bas-ventre  , toujours  en  forme  de  ta- 
ble. L’Anatomie  de  Plater  qui  avoit  paru  quinze  ans 
avant  le  lien,  lui  a fourni  des  modèles  qu'il  a copiés 
dans  plufïeurs  endroits.  La  planche  III  du  ventre  in- 
férieur appartient  à Plater , les  autres  font  de  Vé- 
fale. 

Guillemeau  regarde  le  foie  comme  le  principe  des 
veines  (a)  ; il  a admis  l’cxiftence  des  valvules  dans 
les  veines  ; elles  font , félon  lui , en  très  grand  nom- 
bre , il  y en  a deux  aux  veines  crurales , deux  aux 
veines  jugulaires  qui  regardent  de  haut  en  bas-;  qua- 
tre à la  céphalique  placées  vers  le  deltoïde , deux  à 

(4)  Pag.  100.  Œuvre*  de  Chirurgie , Pari*  ici 2. in  fol. 
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la  bafiliqûe  externe.  Aux  veines  iliaques  , vers  le* 
aines  , jufqucs  le  long  de  la  crurale  , il  y en  a un 
grand  nombre.  Guillemeau  indique  pour  les  compter 
dans  le  Vivant , de  faire  attention  aux  nœuds  ou  aux 
varices  qui  font  tout  le  long  des  cuiflês  , des  jambes 5 
ces  réflexions  de  Guillemeau  méritent  l’attention  des 
Anatomiftcs.  Cet  ouvrage  parut  deux  ans  avant  l’A- 
natomie de  Fabrice  d’ Aquapendenre  ; c’eft  dans  le 
rroiiicmc  livre  qu’il  traite  des  veines  ; dans  le  qua- 
trième il  décrit  les  vifccres de  la  poitrine,  & les  vif- 
ceres  en  général  ; dans  le  cinquième  , l’Auteur  donne 
uné  defeription  de  la  tète  & de  fes  différentes  parties. 

Sa  defeription  des  organes  cft  extraite  des  meil- 
leurs Auteurs  , & quoiqu'elle  fait  en  forme  de  ta- 
ble , la  lèéhire  n’en  peur  être  que.  très  utile.  L’Auteur 
a terminé  fon  Anatomie  par  r’cxpofîtion  des  muf- 
clés.  • 

On  trduve  immédiatement  après  fon  Aqatomifc  £ 
un  traité  particulier  fur  les  mufcles  ; l'Auteur  dit  êtr^ 
le  premier  qui  au  fait  attention  que  le  mufcle  cora- 
cohyoïdicn  ne  s’attachoit  pas  à l’apophife  coracoïde  , 
mais  à l’angle- fupérieur  de  l’omoplate  : cette  déçoit^ 
verte  11e  lui  appartient  pas  , Fallope  & pluficurs  au^ 
très  Anatomiltes  l’avoient  faite  avant  lui  ; je  renvoie 
ceux  qui  voudront  des  détails  ultérieurs  fur  l’atta- 
che de  ce  raufclc  , a i’omoplatç  , à l’hiftoire  de  Rio- 
lan.  Notre"  Auteur  décru  deux  mufcles  de  la  luete  , 
l’un  qu’il  appelle  le  cunéiforme  , & l’autre  le  ptéri- 
goïdiën  ; il  a connu  avant  Hnbicot  la  vraie  attache 
des  mufcles  intérollcux  ; c’eft  de  lliolan  que  notre 
Auteur  dit  tenir  ces  connoiifanccs  (a)  : on  pourra  con- 
fulter  ce  traité  avec  fruit  , il  eft  cependant  bon  de  ne 
pas  ignorer  que  les  planches  qu’on  y trouve  appar- 
tiennent à Véfale. 

Dans  ce  grand  ouvrage  on  trouve  une  nomenclature 
déroutes  les  maladies  qui  attaquent  le  corps  humain, 
avec  une  définition  très  circonftanciée.  Guillemeau 


les  a rangées  par  ordre  des  parties  qu’elles  attaquent 
en  formede  planches;  elles  font  fort  exaéles  , elles 
pourroient  fervir  de  canncvas  à un  grand  ouvrage. 

Je  ne  parlerai  pas  du  traité  de  la  génération  de 
(a)  Chapitre  XII.  de  l’Hiftoire  des  mufcles. 
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î^idmme,  qui  fc  trouve  dans  ce  recueil  : Guillemeau  ■ - 

llattribue  à Courtin  , & il  avoue  o’avoir  changé  que  XVI.  Siecic, 
quelques  termes  peu  ufités  , & avoir  Amplement  pré-  It98. 
fidé  à l’édition.  On  trouvera  l’extrait  de  ce  traité  à Guii.it» 
l’ article  Courtin.  mbatt* 

Guillemeau  mérite  nos  éloges  d’avoir  publié  Ton 
traité  des  accouchemcns  dans  un  tems  où  l’on  n’é- 
toitrien  moins  qu’inliruit  fur  cette  partie  ; il  a donné 
Huitoirc  de  la  femme  enceinte,  celle  de  l'accoûclic- 
ment  , de  la  femme  accouchée  , de  la  nourrice  & du 
nouveau  né  , ou  du  nourrillon  j il  a décrit  les  ma- 
ladies qui  furviennent  à la  femme  dans  ces  diiférens 
états  j il  a preferir  les  remèdes  qu’il  convient  d’em- 
ployer pour  les  guérir  , le  régime  qu’il  faut  obferver 
pour  les  prévenir  , &c.  Ce  traité  ell  bien  écrit , l’or- 
dre que  l’Auteur  y a obfcrvé  cil  fort  clair  j il  y a 
rapporté  pluficurs  obfervations  inCércflantcs  , & elles 
font  calquées  à leur  plac-c  la  plus  convenable  : je  no 
puis  cependant  diflimulcr  qu’il  ne  foit  tombé  dans 
plulîeurs  préjugés-,  il  s’eft  amufe  à rechercher  les 
lignes  qui  caradérifent  la  grollelfe  d’un  garçon  ou 
d’une  fütc  , &c.  &c. 

- Son  fentiment  fur  la  polîtion  du  fœtus  dans  la 
matrice  s’approche  de  l’état  naturel:  jj  il  a dit,  Guille- 
» meau  (a)  ; le  dos  & les  felles  appuyées  contre  le 
33  dos  de  la  mere  ; la  tête  baille  en  touchant  du 
3»,  menton  contre  la  poitrine  5 portant  les  deux  mains 
*>  fur  les  genoux  } l’ombilic  & le  nez  entre  les  deux 
» genoux  ; les  deux  yeux  fur  les  deux  pouces  des 
33  mains  ; les  jambes  pliées  en  touchant  du  talou 
33  aux  feffes  , ce  qui  eft  caufeque  lorfqu’il  veut  for- 
33  tir  il  fait  la  culbute  , Sc  vient  renconcrer  de  fa  tête' 
h.  l’embouchure  de  la  matrice  33.  . v 

Quant  à la  manœuvre  de  l'accouchement , Guille- 
meau  veut  qu’on  ramené  la  tète  la  première  au  col 
de  la  matrice  , lorfqu’clle  n’en  cil  pas  plus  éloignée-- 
que  les  pieds  ; fi  ceux-ci  ou  l’un  d'eux  font  pluspro- 
cbes  de  l’orifice  de  la  matrice,  notre  Auteur  veut 
qu’on  faifillc  cette  partie  pour  faire  l’accouchement. 

Il  a repréfenté  par  des  planches  la  pofuion  variée 
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Gtmxx* 

fUEAU. 


" que  l’enfant  prend  dans  la  matrice  ; ces  planche* 

skde.  ne  font  p0jnt  originales  , Guillemeau  les  a emprun- 
tées de  l’ouvrage  d’Eucharius  Rhodion  , ou  de  celui 
de  Ruef  j il  a interverti  l’ordre  que  ces  Auteurs  leur 
aVoicnr  donné  dans  leurs  écrits. 

Scrupuleufement  attaché  aux  dogmes  de  la  Re^ 
ligion,  Guillemeau  voudroit , par  rapport  à la  déeen- 
ce,  qu’on  encourageât  les  Sages  - Femmes  à cultiver 
plus  particulièrement  leur  art , qu'on  les  inftruisît , 
& qu’on  en  multipliât  le  nombre  ; il  fe  récrie  anfli 
contre  les  Chirurgiens  de  fon  tems , qui  Dégligcns 
l’étude  des  accouchements. 

» O race  d'hommes  ! dit-il, que  vous  employez 
» bien  mal  Votre  tems  , & votre  loifir  ! Las  nous  ne 
*>  mourons  pas  , mais  l’on  nous  bourrelle  ; car  ceux 
» qui  font  réputés  pour  les  plus  experts  parmi  vous  , 
*>  ne  nous  traitent  pas  comme  il  appartient  : vous 
» remplirez  des  volumes  , & chargez  les  bibliothé- 
x»  ques  de  vos  écrits , fur  des  chofes  légères . & fur 
a»  la  moindre  de  vos  maladies  : tandis  que  nous  forti- 
xi  mes  accablés  de  durs  & infupportablcs  tourmens  , 
xi  & de  grieves  angoiflés , fans  que  vos  écrits  faifene 
xi  mention  de  nous  aucunement  (a)  ».  Soranus  s’étoit 
expliqué  en  de  pareils  termes  , Guillemeau  a traduit 
ce  pailage  de  fon  ouvrage. 

On  trouve  dans  l’ouvrage  de  Guillemeau  la  figu- 
re de  quelques  nouveaux  crochets , dont  il  veut  qu  on 
ic  ferve  pouc  extraire  l’enfant  mort  (A)  ; Guillemeau 
dit  avoir  fait  plulieurs  fois  avec  fucccs  l’opération 
Céfarienne  , il  confeille  de  détacher  le  placenta  lorf- 
qu’il  furvient  une  hémorrhagie  dangéreufe  ; en  géné- 
ral le  traité  des  accouchemcns  , la  defeription  des 
maladies  des  femmes  enceintes , en  couche  , ou  qui 
nourrident  5 celle  des  foetus  & des  enfans  eft  cir- 
conftanciée  , & contient  quelques  objets  intérelfans. 
Tout  Médecin  & Chirurgien  qui  fe  mêle  des  accou- 
chemens  doit  le  lire  attentivement. 

La  Chirurgie  Françoife  contient  un  expofé  des 
principales  oblervations  pratiquées  en  Chirurgie. 
L’Auteur  nous  avertit  dans  fa  préface , que  c’elt  à 
l’Armée  qu’il  a puifé  la  plus  grande  partie  des  pré- 

(4)  Pag.  n8. 
it)  Pag.  jy. 
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feeptes  Chirurgicaux  répandus  dans  cc  traité  d’opéra- — 

lions.  Pour  mettre  plus  d’ordre  dans  fes  écrits , Guil-  xvl* s,ccl*’ 
lemeau  a donné  des  planches  particulières  & fépa-  15:98. 
rées  du  corps  de  l’ouvrage  , les  figures  des  inltru-  Cvin*» 
mens  les  plus  ufités  en  Chirurgie  ; ces  planches  font  MEAU* 
très  bien  gravées  pour  le  tems  : Dans  la  première  on 
trouve  les  inltrumens  pour  tirer  les  balles  j l’Auteur 
en  a décrit  quelques-uns  oui  étoient  inconnus  avant 
lui  , auffi  a-t-il  multiplié  les  êtres  fans  néccffiré.  . 

Dans  la  fécondé  planche  on  voit  les  inltrumens  qu’il 
nomme  capitaux  , parccqu’on  s’en  fort  dans  les  ma- 
ladies de  la  tête.  La  troifiemc  contient  le  fpcculum 
de  la  bouche  & de  la  matrice  ; on  y trouve  auffi  la 
figure  des  dents  artificielles  > peu  de  Chirurgiens 
avant  luiavoient  travaillé  à réparer  par  des  pièces  ar- 
tificielles le  défaut  des  dents.  Là  fe  trouvent  encore 
les  obturateurs  du  palais , la  cuiller , les  pinces  , & 
un  inforument  propre  à lier  la  luette.  La  quatrième 
planche  renferme  tous  les  inltrumens  nécelTaircs  à 
l'opération  du  trépan.  La  cinquième  a pour  objet  les 
futures  -,  l’Auteur  y a fait  dépeindre  les  principaux 
inflruments  dont  on  fe  fort  pour  cette  opération.  Les 
inltrumens  propres  aux  amputations  des  membres  font 
contenus  dans  la  fixicme  planche  j l'Auteur  a donné  la 
figure  d’une  aiguille  droite  pour  lier  les  vaillèaux  , 
afin  d’arrêter  l'hémorrhagie.  La  feptieme  planche 
contient  les  figures  des  inltrumens  qu’on  employoiC 
du  tems  de  Guillcmcau , pour  ouvrir  les  abcès.  La 
huitième , ceux  qu’on  employoit  pour  tirer  ou  cou- 
per les  dents.  La  neuvième , les  inltrumens  des  cautè- 
res aétuels.  La  dixième  , ceux  des  yeux.  La  onzième 
enfin  , contient  la  figure  des  inltrumens  dont  il  con- 
vient de  faire  ufage  dans  le  traitement  des  maladie» 
des  os. 

La  plupart  de  ces  figures  font  extraites  des  ouvra- 
ges d’Ambroife  Paré  , & l’on  fait  que  celui-ci  en 
avoit  prifos  quelques-unes  de  pluficurs  Auteurs  qui 
l’avoicnt  précédé.  Guillemcau  a renverfé  l’ordre 
ou’Ambroife  Paré  avoit  fuivi  ; il  a joint  dans  une 
foule  planche  plufieurs  inltrumens  qui  étoient  féparé» 

& repréfentés  dans  plufieurs  planches  differentes,  Sec, 
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Le  traité  des  tumeurs  eft  orné  d‘un  grand  notftî 
bre  de  tables  ; l’Auteur  n’y  a rien  ajouté  du  fien< 
Les  traités  des  plaies  de  la  tête  & de  la  poitrine  qui  fô 
trouvent  dans  la  Chirurgie  de  Guillemeait , ne  doi- 
vent point  avoir  une  place  dans  cet  extrait  t Guille-i 
meau  avoue  qu’ils  appartiennent  à M.  Courtin  , fa  J 
meux  Médecin  dont  nous  parlerons  bientôt  II  ». 
eft  plus  naturel  pour  ne  pas  nous  répéter  , & pour  adi 
juger  à un  chacun  ce  qui  lui  appartient , de  renvoyer 
l’extrait  de  ces  ouvrages  à l’article  Courtin. 

Guiilemeau  parle  peu  d’apres  lui-même  dans  foni 
cours  d’opérations;  il  a puifé  les  principaux  faits  do 
fa  pratique  dans  les  ouvrages  d’Ambroifé  Paré  ; il  y 
a ajouté  quelques  obfervations  particulières,  & a 
préfenté  fes  réflexions  fous  un  langage  beaucoup 
plus  clair  & beaucoup  plus  méthodique;  il  a fait 
trépaner  fur  les  futures  ; il  veut  que  dans  l’amputa-1 
lion  d’un  membre  gangréné  * on  fc  ferve  du  cauteire 
pour  arrêter  l’hémorrhagie  , & qu’ôn  fe  ferve  des 
pinces  & de  la  ligature  dans  d’autres  cifconftanccs  ; 

Il  rapporte  auflï  l’hiftpire  d’un  a'névrifme  guéri  par 
la  ligature  de  l’artere.  QUartt  à l’opération  de  la  taille, 
l’Auteur  n’a  pas  cru  devoir  la  décrire  dans  fon  Ouvra- 
ge , il  a renvoyé  à celui  de  Colot , ouvrage  poftliume 
qu’on  fe  préparoic  à faire  imprimer  ; & qui  cepen-i 
dant  ne  l’a  été  que  quelque  tems  après. 

Le  traité  des  maladies  des  yeux  , quoi’  qu’ample  , 
préfentc  peu  d’objets  intérelTans  ; Guiilemeau  a abufé 
de  l’ufage  des  topiques  : fon  livre  eft  plutôt  rempli 
de  formules  que  de  d.efcriptions  de  maladies  , & l’Au-i 
tcur  compte  plus  fur  fes  fecours  que  fur  les  opérations* 
de  Chirurgie. 

Guiilemeau  termine  fon  ouvrage  par  l’expofition 
& la  méthode  d’embaumer  les  corps  morts  ; il  a infé- 
ré dans  ce  traité  les  rapports  de  l’ouverture  des  corps 
des  Rois  , Charles  IX , Henri  IH  & Henri  IV  : on' 
trouvera  dans  ce  même  ouvrage  les  moyens  dont  on 
fe  fert  à la  Cour  pour  embaumer  les  corps  des  Prin- 
ces. Dionis  a dans  les  fuites  publié  un  ouvrage  fur  le 
même  fujet. 

- Fiçnus  (Thomas)  naquit  à Anvers  en  1567  de 

Jean 
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-Jean  Fienus  , fameux  Médecin  de  cette  Ville.  Dés 
fa  nailfance  il  fut  deftiné  à l’état  de  fon  perc  , & 
l’on  ne  négligea  rien  ponr  lui  donner  une  éduca- 
tion  convenable.  A peine  eut-il  fini  l'étude  des 
■Belles-Lettres  & de  la  Philofophie , qu’il  fut  en  Ita- 
lie fuivre  les  différens  ProfclTeurs  qui  avoient  quel- 
que célébrité.  U étudia  fous  Jerome  Mercurialis  ( a ) , 
& fous  Aldrovande , & fit  fous'ccs  grands  Maîtres  de 
rapides  progrès.  Il  emporta  dans  la  patrie  de  vaftes 
conuoi  (lances.  A peine  fut-il  arrivé  à Anvers  , qu’on 
l'appella  à Louvain  pour  y remplir  la  première 
chaire  de  Médecine.  Ce  fut  en  1593  qu’on  l’inf- 
talla  à cette  place.  Sa  réputation  voloit  de  toutes 
parts  ; elle  parvint  dans  les  cours  des  Princes  d’Al- 
lemagne , & plufieurs  fe  difputerent  l’honneur  de 
Lavoir  chez  eux.  Il  fut  chez  l’Eledcur  de  Bavière 
qui  l’avoit  choifi  pour  fon  premier  Médecin.  Ce- 
pendant Fienus  qui  étoit  attaché  à fa  patrie  par  in- 
clination , aima  mieux  retourner  à Louvain.  Il  quitta 
la  place  de  premier  Médecin  de  l’Eledcur  pour  re- 
prendre les  fondions  de  Profefleur.  L’Archi-Duc 
Albert  le*  nomma  dans  la  fuite  pour  fon  premier 
Médecin.  Fienus  y confentit  ; mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long  temps.  Les  devoirs  que  cette  nouvelle  place 
lui  impofoient , l’éloignerent  de  ceux  de  Profclfeur. 
Sa  fanté  trop  foible  ne  pouvoit  fuifire  à l’un  & à 
l’autre  de  ces  deux  emplois.  Il  remercia  donc  l’Ar- 
chi-Duc  Albert , & il  reprit  avec  de  nouvelles  forces 
les  leçons  qu’il  avoir  écé  obligé  de  fufpendre.  En 
1616  l’Univerfité  de  Boulogne  lui  offrit  une  chaire 
de  Médecine  avec  mille  écus  d’appointement.  L’Ar- 
chi-Duc étoic  trop  attaché  à Fienus  pour  lui  per- 
mettre de  s’expatrier  & de  porter  au  loin  des  con- 
noiflances  qu'il  devoir  communiquer  à fes  conci- 
toyens. Il  augmenta  fon  honoraire  Jufqu’à  la  con- 
currence de  la  fomme  qu’on  lui  offroit.  Fienus  fut 
ainfi  fixé  dans  fa  patrie  qu’il  ne  quitta  qu’à  fa  mort 
qui  arriva  au  mois  de  Mars  l’année  2631  t la  fdi- 
xante-quatrieme  de  fa  vie. 

U)  De  cauteriis . pas.  17.  édit.  1*38.  Colonie. 
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— Voici  les  ouvrages  d’Anatomic  & de  Chirurgîé 
XVI.  siècle.  qUC  nous  avons  de  lui. 

,îS  * De  formatione  foetus  liber,  in  quo  oftenditur , àni- 
Fienus.  mam  rationalem  infundi  tertiâ  die.  Antuerpie.  1610, 
in-8°. 

De  formatione  fœtus  liber  fecundus,  Lovanii  1614 , 

in-V.  • : • ‘ 

Pro  fuâ  de  animatione  fœtus , tertio  die  , opinione  , 
apologia , adverfus  Anton.  Ponte  Sanüa  Cru £.  Lovanii 
J61 9 , in-11. 

Fienus  s’attache  dans  ces  ouvrages  plutôt  au  mo- 
ral qu’au  phyfique  de  l’homme  ; il  recherche  eft 
quel  temps  l'ame  Ce  réunit  au  corps  j il  prétend 
que  c’cft  au  troifieme  jour  de  la  conception  ; & 
comme  de  telles  recherches  font  au-delà  de  l’efprit 
humain  , Fienus  a embrouillé  fa  queftion  plutôt  que 
de  la  décider. 

De  viribus  imaginationis  traclatus,  Lovanii  1 608  , 
*in-S°.  Lugd.  Batav.  I63  j , in- la.  Lipfi&  1657  , 
ln-11. 

L'Auteur  prétend  dans  cet  ouvrage  que  les  affec- 
tions de  la  merc  fe  tranfraettent  au  fœtus  -,  que  fi 
elles  favorifent  les  fondions  de  la  mere  , le  fœtus 
eft  plus  robufte  ; que  fi  au  contraire  la  fanté  de 
la  mere  périclite , celle  du  foetus  eft  pareillement 
altérée.  Pour  prouver  fon  fentiment , Fienus  rap- 
porte diverfes  obfervations  extraites  des  Auteurs  les 
plus  dignes  de  foi,  ou  qu’il  a faites  lui-même.  Le 
Pere  Malbranchc  eût  pu  tirer  de  cet  ouvrage  des 
exemples  en  faveur  du  fyftême  qu’il  a adopté. 

De  cauitriis  libri  quinque.  Lovanii  1598,  in- 8*.' 
Colonis  r 607  , in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  un  des  meilleurs  qui  foient  fortis 
de  la  plume  de  Fienus  5 il  y explique  fort  au  long 
les  efpeces  de  cautères  cju’il  convient  d’employer. 

' Il  indique  les  endroits  ou  il  convient  de  les  appli- 
quer , les  effets  qu’ils  opèrent , les  maladies  qu’ils 
guériffent,  les  précautions  qu’il  faut  prendre  pendant 
leur  ufage. 

Fienus  admet  les  cautères  aducls  & potentiels  j 
il  veut  qu’on  le  ferve  des  aduels  lorfqu’il  eft  né- 
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«cfîaire  de  pfoduire  une  prompte  révolution  dans  — 

la  machine  , ou  qu’il  faut  opérer  des  changemens  *VI.  Siccle. 
confidérablcs.  S’il  s’agit  de  ronger  une  tumeur  grofîc  iî9s. 

& dure  , il  faut  fe  letvir  , fuivant  cet  Auteur  , du  Fienus. 
cautère  aétucl  (a).  Il  recommande  l’ufage  des  em- 
plâtres fenêtrés  , lorfqu’on  veut  épargner  les  parties 
voifincs  (b).  En  général  il  veut  qu'on  applique  le 
cautere  proche  l’endroit  affeété.  Dans  les  ulcérés 
opiniâtres  , dans  les  plaies  vénimeufes , lorfqu’on 
veut  dépurer  la  mafle  du  fang  , comme  dans  les 
maladies  épidémiques  , à la  fuite  des  morfurcs  il 
recommande  l’application  du  cautere  ; il  donne  les 
moyens  qu’il  faut  fuivre  pour  pratiquer  les  fêtons, 
les  fontanelles , Sec.  Sec.  Cet  ouvrage  mérite  d’etre 
lu  avec  la  plus  grande  attention  ; il  eft  le  fruit  des 
plus  longues  lcétures  , & d’une  profonde  méditation. 

En  faifant  l’hiftoire  de  Marcus  Aurelius  Scverinus  , 
nous  entrerons  dans  des  détails  ulectieurs  fur  cetee 
matière. 

Libri  Chirurgici  duodccim  de  pracipuis  artis  Chi- 
rurgies. controverfiis.  Franco f.  1649  & 1*69,  in-40. 

Londini  173  3 , in-40.  Il  a été  imprimé  en  allemand,, 
fous  le  titre , H and  grtepen  der  keelkon[i.  Amjic/od. 

1 683.  Norib.  1673  , fous  Je  titre,  Wundar^neykunft. 

Cet  ouvrage  a été  publié  après  la  mort  de  l’Au- 
teur par  Conringius.  L’Auteur  y traite  du  trépan , de 
la  cacaraétc,  de  la  bronchotomie,  de  la  paracenthcfc, 
de  la  poitrine  , du  bas-ventre  ; de  l’artériotomie  , 
de  l’opération  céfarienne  , de  la  feétion  , de  la  her- 
nie , de  l’amputation  , de  la  réparation  du  nez. 

Il  foutient  vivement  l’opération  du  trépan  , & en 
prouve  l’utilité;  il  en  recommande  meme  un  ufage 
fréquent.  Il  décrit  l’opération  de  la  catarafte  par 
l’abaiflèment  ; pour  la  taille  , il  recommande  le  petit  1 
.appareil  : & il  fait  plufieurs  objections  à la  méthode 
de  Taliacot. 

Aidrovandc  (Ulyfle),  Médecin  Italien  de  Bou-  "w’  ' 
logne  , qui  profella  dans  cette  Ville  la  Philofophic  DS^DK° 

& la  Médecine  avec  diftin&ion  , parcourut  dès  fa 
jeuneflc  les  principaux  pays  de  l’univers.  Il  n'avoit 

ij)  Pag.  18.  de  Cautetiis. 
b)  Pag.  1 xo. 

N ij 


I 


Digitized  b^fcoogle 


XVI.  Siècle 
M99- 

Aldscovan 
di> 


>91  Histoire  de  l'An  a t omis 

d’autres  motifs  dans  fes  courfes  que  fon  inftru&io» 
dans  l’hiftoire  naturelle,  Il  s'adonna  fur-tout  a l'étude 
des  oifeaux  : ces  voyages  réitérés  épuiferenc  fon  patri- 
moine , & l’empêcnerent  d’acquérir  de  nouvelles  ri- 
che/Tes.  Les  éditions  de  fes  ouvrages  qu’il  faifoit 
faire  avec  le  plus  grand  foin  , les  frais  des  gravures  & 
des  peintures  , excédèrent  fon  pouvoir.  Ces  dépenfes 
cpuiîércnt  tellement  la  fortune  d’Aldrovande  «qu’il  fe 
vit  réduit  à la  derniere  néccflité.  Le  plus  grand  nombre 
d’Hiftoriens  s'accorde  à dire  que  ce  grand  homme 
mourut  à l’hôpital  de  Boulogne,  chargé  d’aunées  ,& 
aveugle,  l'an  1605 , le  10  du  mois  de  Mai.  On  dit 
qu'il  fut  enterré  avec  pompe.  Ce  qui  s’accorde  peu 
avec  fa  fin  tragique  On  l’enlcvelit  dans  l’Eglife  de 
Saint  Etienne  de  Boulogne.  Maffée  Barbcrin  , depuis 
Tape  , connu  fous  le  nom  d’Urbain  VIII , fit  l’épi- 
taphe fuivante  à la  louange  de  ce  grand  homme. 

Multipliées  rcrum  formas , quas  pontut  & æthet 
Exhiber , 8c  quidquid  promit  & ahditbuntus. 

Mens  hautic , fpedant  oculi , dum  cunda  fagaci , 
Aldtovande  , tuusdigeût  arte  liber. 

Miratur  proprios  folers  induttria  foetus  , 

Quamuue  tulit  moli  fe  negat  elle  parera 
Obllupet  ipfa  Ctnul  rcrum  fœcunda  creatrrx 
Et  cupit  cflefuum  quod  vider  art  isopus. 

Il  a compofé  cent  & un  traités  j nous  les  avons 
■en  plufieurs  volumes  ; il  n’y  a que  les  fuivans  qui 
foient  de  notre  objet. 

Ornithologie , hoc  eji  , de  avibus  hijlori e , libri  12. 
agunt  de  avibus  rapacibus.  Bonomce  , in-fol» 
Francof.  1616  , in-fol. 

Ornithologie  tomus  aller  : agit  de  avibus  terreflti- 
bus  menfee  inferviemibus  & canoris.  Bononie  1600 1 
in-fol.  Franco f.  1619  , in-fol. 

Ornithologie e tomus  tertius  à ultimus  : agit  de  avi- 
bus aquaticis  , & circa  aquas  degentibus.  Bononict 
1605.  Francof.  161t.  , . . 

De  animalibus  infeâis  libri  7 , cum  fingulorum  ico- 
nibus  ad  vivutn  exprejfis.  Bononie  1601 , 1610  , in-fol. 
Francof,  1615  , in-fol. 
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De  quadrupedibut  folipedibus  , volumtn  integrum.  - 
Bononis.  \6i6  , in-fol.  Franco f.  1613  , in  fol.  XVI.  Sied©. 

Quadrupedum  omnium  bifculcorum  hijloria.  Bononie.  if  9?* 
1613,  in-fol.  ibid.  1611  , in-fol.  Franco f 1647,  Aidrovan- 
in-fol.  PB* 

I?©  pifcibus  libri  quinque  , & de  cetis  liber  unus. 

Bon.  16 13  , in-fol.  Francof.  1619,  1640,  in-fol. 

De  reliquis  animalibus  exanguibus  libri  4,  utpote  de 
mollibus  , cruflaceis  , teftaceis  , & £ oophytis . Bon. 

1606  , in-fol.  Francof.  1613. 

L'antiquité  ne  nous  fournit  point  d’exemple  d’un 
homme  auffi  laborieux  , & qui  ait  conçu  un  deflern 
auffi  étendu  que  celui  d’Aldrovande.  Son  traité 
des  oifeaux  cft  un  chef-d’œuvre.  Il  en  a décrit 
avec  foin  les  plus  rares  , & qui  vivent  dans  < 
les  pays  les  plus  éloignes.  Ce  n'cft  point  des  fables 
qu’il  débite  , mais  des  faits  qui  pour  la  plupart  lui 
font  pariés  fous  les  yeux.  On  trouve  dans  le  même 
ouvrage  les  planches  & les  figures  des  oifeaux  donc 
il  parle.  Cet  Auteur  célébré  ne  fe  contentoit  pas  de 
décrire  les  objets  extérieurs  , comme  avoient  fait  un 
grand  nombre  de  naturalises  qui  l’avoient  précédé. 

Il  les  a diflequés,  a fouillé  dans  leurs  parties  les 
plus  cachées.  C'eft  ce  qui  l’a  nus  à même  de  nous 
donner  plufieurs  fqueletes  , & de  faire  des  obferva- 
tions  intérclTantes  fur  l’incubation  des  œufs  (a).  Il 
a auffi  décrit  avec  beaucoup  d’exaéhtude  l’organe 
de  l’ouie  de  l’oifeau , connu  fous  le  nom  de  géan. 

Simon  (Etienne)  vivoit  à Paris  l’an  1399.  Il  cft  Simon. 
l’Auteur  d’une  lettre  écrite  à du  Laurcns  , pour  lors 
Médecin  ordinaire  du  Roi  Cette  lettre  contient  une 
defeription  laconique  , mais  allez  exaéle  , de  l'organe 
de  l’ouie.  Il  a fait  ufage  des  découvertes  de  Fallope 
& d’Euftache.  Cette  lettre  fe  trouve  à la  bibliothèque 
du  Roi , reliée  avec  les  ouvrages  d’Hemard. 

Gemma  ( Jean- Bapriftc  ) , Médecin  de  Vcnife  , EMM*’ 
qui  florifloit  vers  le  commencement  du  dix  feptieme 
liecle  , s’acquit  une  réputation  des  plus  étendues. 

Sigifmond  III , Roi  de  Pologne  & de  Suède , le  choifit 
pour  fon  premier  Médecin.  Il  foutint  jufqu’à  fa 
mort  l’étendue  de  fa  réputation.  Il  a peu  écrit , 8c 
(a.  Ornith.  liv.  14.  . 

N iij 
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• ce  que  nous  avons  de  lui  intérefTe  plutôt  les  Mé&« 

XVII.  Siecle.  cins  que  les  Anatomiftes, 

M99  Nous  avons  de  lui. 

Gemma,  De  vera  ratione  cwandi  bubonis  atque  carbunculi 
peftdentis.  Dantifci  1599.  Venet.  1600  , in-40. 

Dans  le  traité  du  bubon  , Baptiflc  Gemma  fait 
l’htfloire  des  pelles  dans  lefqutlles  cette  éruption  a 
eu  lieu.  I!  parle  de  plulîeurs  effets  furprcnans  de  la 
contagion  « il  affure  que  la  pelle  a Ton  véhicule  dans 
l’air  (a).  Il  établit  cinq  efpeces  de  bubons  , & elles 
font  tirées  de  différens  fymptômes  qui  les  accom- 
pagnent. Gemma  recommande  l’ufage  des  ventou- 
les , des  fcarifications  aux  gras  des  jambes  dans  cette 
maladie , &c. 

Fournies.*  Fournier  (André),  vulgairement  connu  fous  le 
nom  de  Furnerius  , Médecin  de  Paris  , qui  a écrit 
un  ouvrage  en  francois  fur  la  cofmétique  , florif- 
foit  vers  la  fin  du  leizieme  fiecle.  Son  ouvrage  eft 
divifé  en  trois  parties  ; dans  la  première  on  trouve 
plufieurs  détails  chirurgicaux  ; dans  la  fécondé  , * 
l'Auteur  traite  de  l’ajuftement des  femmes  ; & dans 
la  troifieme  il  décrit  divers  onguens  contre  les  ma  - 
_ ladies  cutanées  , telles  que  la  galle  , les  ulcérés , les 
excoriations  , les  brûlures  de  la  peau  , le  feu  vo- 
lage , &c.  Il  n’y  a que  Goelikc  qui  ait  parlé  de  cet 
Ecrivain  (b). 

Ru ini.  Ruini  (Charles),  Italien  , a écrit  un  traité  fur 
l’hippiatrique. 

Èxquifita  Anatomia  dcl  cavallo.  Venet.  IJ99  , 
in-fol. 

Utfenbachius  en  a donné  une  édition  à Francfort 
en  160)  , in-fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  traité  d’Anatomie 
du  cheval.  L’Auteur  s’eft  fort  étendu  fur  chacune 
des  parties  qui  le  compofent.  Il  y a joint  des  planches 
fur  les  vaifleaux  , fur  les  cerfs , fur  les  mufcles } elles 
font  fort  intéreirantes. 

Salter.  Salter  ( Samuel  ) , Auteur  d’un  ouvrage  fi  rare  , 
que  nous  n’en  connoifTons  que  le  titre. 

De  ratione  formait  Jubjecii  Anatomici  . que  eft  mo- 
tus voluntarius.  Bafil.  IJ99,  in<-4°. 

(<*'  Fol  i«.  ( Il  n’y  a point  de  numéro  aux  pages  ). 

(b)  Hift.  Chirut.  pag.  1 j 6. 
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^ ^ XVII.  siccle> 
CHAPITRE  XIX. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui 

*\  V 4 

oxr  vécu  depuis  Fabrice  d' Aquapendente 
jusqu'à  Riolan  fils  t ou  depuis  1600  jujquà 
1607. 

FABRICE  D’À  QU  A P EN  DENTE. 

Superavit  enim  omiicsf  chirurgos  ) , & nemo  illi  hanc  difpu» 

*tat  gloriam. 

Boerbaave  t confilia  ad  Chir. 

J1  Abricio  ( Jérôme  ) , Médecin  célébré  , vul  - T*  g°°,'CE 
gairemenr  connu  fous  le  nom  d’Aquapendente  , par-  D’Âq,uap. 
cequ’il  éroit  natif  de  cette  Ville.  Sa  famille  , quoi- 
que pauvre eut  à cœur  fon  éducation  : le  jeune  Fa- 
brice fut  envoyé  à Padoue  pour  étudier  les  langues 
Grecque  & Latine  j il  y fit  aufli  fa  Philofophie  & s’a- 
donna enfuite  à la  Médecine  fous  l’immortel  Fallope, 
qu’il  fuivit  exactement  dans  lès  leçons.  L’Anatomie 
& la  Chirurgie  firent  fes  principales  occupations  : 
perfuadé  des  ralens  fublimes  de  fon  maître  , il  le 
fuivoit  fréquemment  chez  lui , afin  de  profiter  de  la 
converfation.  Fallopc  s’attacha  beaucoup  à notre 
jeune  Médecin  , & comme  il  connoillbit  le  goût  de 
Fabrice  pour  la  Chirurgie  , il  lui  fournit  lcsoccafions 
d’obferveraulfi  fréquemment  qu’il  lui  fut  poflïble:  fon 
zèle  pour  les  Eleves eft connu  de  tous  les  hiftoriens; 

Fallope  en  donna  une  nouvelle  preuve  par  le  foin 
qu’il  preit  de  former  le  jeune  Fabrice  d’Aquapen- 
dente ; non-feulement  il  le  dirigeoit  dans  fes  dilTec- 
tions  d’Anatomie  , mais  encore  dans  les  opérations 
Chirurgicales  qu’il  lui  fit  faire  fous  fes  yeux  fur  le  ca-  v 

davre  , & pour  la  plûpart  fur  le  corps  vivaqr. 

L’efprit  orné  des  plus  grandes  connoifTapces,  Fabri- 
ce fe  préfenta  à la  Faculté  de  Padoue  , pour  y prendre 
le  grade  de  Doéleur  : il  brilla  dans,  fes  examens  ; 

Fallopc  en  fut  fatisfait , 6c  lui  donna  plus  que  jamais 

Niv 
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>600. 

Fabaici 

d'Aqvap. 


ijè  Hisromï  ni  i’Anatomi* 

Ton  amitié  & fa  confiance.  Lorfqu’il  étoit  obligé  de 
s’abfenter  de  Padoue  , pour  voir  des  malades  écran- 
gers  , il  commettoic  notre  jeune  Médecin  pour  faire 
fcs  leçons.  La  République  de  Venife  fut  fatisfaite  des 
(êrvices  d’Aquapcndentc  : Fallope  venant  à mourir  , 
elle  lui  accorda  la  place  de  fon  maître  ; ce  fut  en 
1 f 6 f qu’il  fut  reçu  Profcfleur  ; il  fit  fa  première  dif- 
ieftion  publique  en  if66  , le  1 S de  Décembre  ; il 
finit  le  cours  d’ Anatomie  le  j Janvier  1767  : ce- 
pendant il  ne  remplit  complètement  les  devoirs  de 
fa  charge  qu’en  i <84  } il  ne  fit  pendant  l’efpace  de 
neuf  ans  que  des  difle&ions  , ou  la  manœuvre  des 
dilléélions  Chirurgicales  j & il  étoit  extrêmement  fui; 
vi  ; il  fit  faire  à fes  dépends  un  amphithéâtre.  La  Ré- 
publique en  fit  cortftruire  dans  la  fuite  un  autre  beau- 
coup plus  fpacieux  & mieux  bâti  ; on  mit  pour  fron- 
tifpice  l’infcription  fuivante  : 

Theatrum  Anatomicum 
Jufliniano  , Juftiniano  , Prxtore 

NicolaoGuflono  Pr*fe3o  , 

Jobanne  Superantio  équité 
Marino  Grimano  Eq.  & D M.  Proc. 

Leonardo  donato  Eq  Et  D.  M.  Proc. 

Gy  .nnafii  moderatoribus 
M.  D.  XCIII. 

Jlieronymo  Fabricio  ab  Aquapcndcnre 
XXX  jam  annos  Anatomix  Ptofcfforc. 

Sa  réputation  s'accrut  de  jour  en  jour  , & l’on  vit 
accroître  le  nombre  d’Etudians  à proportion  que  ce 
grand  homme  s’empreiToit  de  les  inftruire.  En  récom- 
penfc  de  fes  fervices,  Jérôme  Capivaccius  faifbit  l’of- 
fice de  Profefleur.  Après  cette  longue  étude  , Fabrice 
n’eut  plus  befoin  de  Coadjuteur  , il  prononça  lui- 
même  le  difeours  , & mettoit  la  main  à l’œuvre  de- 
vant fes  Ecoliers.  La  République  de  Venife  lui  fixa  un 
revenu  de  dix  mille  écus  d’or  •,  il  eut  auffi  le  grade  de 
Chevalier  de  faint  Marc  , la  place  d’Antéccfleur  du 
Collège  & de  la  Ville  , & pour  comble  d’honneur  il 
fut  reçu  Chevalier  de  la  Toifon  d’Or.  Cette  récora- 
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pEnfc  étoit  le  fruit  de  fes  travaux;  il  les  continua  ■ 1 ■ ■■  ■ 

avec  le_plus  grand  zèle  pendant  l’efpacc  de  50  ans  XVII.  sied*, 
au  bout  delquels  il  mourut  couvert  ,de  gloire  & j60o. 

de  lauriers  en  1619  , âgé  de  8i  ans  : quelques-uns  Fabrtcb 
eroyent  qu'il  parvint  à cette  extrême  vieilleffe  pat  D’A(îUAP* 
l'aloës  rofata  dont  il  faifoit  un  fréquent  ufage.  La  • 
doétrine  ne  faifoit  pasfon  feul  mérite  ; il  étoit  ami' 
tendre,  généreux  & défintérelTé  , ce  qui  lui  attacha 
un  nombre  prodigieux  de  familles.  Lorfque  fes  amis 
lui  faifoient  quelque  préfent , il  le  mettoit  dans  un 
cabinet  particulier,  fur  la  porte  duquel  il  avoit  mis 
cette  infeription  : 

LUCRI  NEGLECTl  ZUCRUM. 

De  vijîone  , voce  , & auditu.  Venet.  1600  , in- 
fol. Patav.  1603  , in-fol.  Franco f.  160  j , 16x3  , fol. 

1614  , fol. 

, De  formata  foetu.  Patav.  1604  , in-fol.  Venet. 

162.0  , in-fol. 

De  venarumojliolis.  Patav.  1603  , in-fol.  iézy  , 
in-fol. 

De  locutione  & ejus  injlrumentis  , ibid.  160}  , 
in-fol. 

- De  brutorum  loquela.  ibid.  1605  , iu-fol. 

De  formatione  ovi  & pullt.  ibid.  itfn,  in-fol.  • 

■ De  grctfu.  Patav.  1 6 1 8 , in-40. 

Opéra  Anatomica  De  formato  fa  tu.  De  formatione 
ovi  pulli.  De  locutione  & ejus  injlrumentis.  De 
brutorum  loquela.  Patav.  itfij  , in-fol . Francof.  1613 
in-fol. 

Tra&atus  quatuor  quorum.  I.  De  formato  fxtu. 

II.  De  locutione  & ejus  injlrumentis . III,  De  loquelâ 
brutorum.  IP.  De  venarum  ojliolis  loquitur  : fguris 
eneis  omati.  Patav.  1613-  Francof.  1614  & 1648, 
in-fol.  Lipjia  , 1687  , in-fol. 

Le  célébré  Albinus  en  a donné  une  édition  impri- 
mée à Leide  en  17x7  , in-fol.  i vol. 

De  mufeuli  artificio  : de  ojfium  articulationibus. 

Vicentiet  1614  , in-4«. 

De  refpiratione  & ejus  injlrumentis  libri  duo.  Patav. 
itf  15  , in-40.  ■*  ' 
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■ De  motu  locali  animalium  fecundum  totum.  Patavi 

XVII.  Siccle.  Iél8  ,in-4°. 

itfoo.  De  gulâ  , ventriculo  3 inteftinis  traciatus.  Patav. 

Fabr  1618  » 'n-4<>'  . i 

^ZCr  De  totius  animalis  integumentis  opufculum.  Patav • 

1618  , in-40.  Regiomonti  1671. 

Optra  Chirurgica  in  duas  partes  divijâ  ; quarum  t 

prior  operationes  Chirurgiens.  . . . comprehendit  ; al- 
téra libros  quinque  Chirurgie  jam  autem  in  Germaniâ 
imprejfos  , & fub  nomine  Pentateucki  , Chirurgici  di - 
vulgatos  continet.  Patav.  1617  , in-fol.  ï'enet.  1619  , 
m-fol.  Franco f.  1610 , in-8°.  & enfuite  1666  , in-fol. 

Lugd.  1618  , in-40.  Patav.  1647  , in-fol.  Leid* 

171?  , in-fol.  en  Italien  17H,  in-fol.  & en  Alle- 
mand. Norinb.  1671,  in.40.  1716,  in-fol. 

Pentatcuchon  Chirurgicum.  Franco f,  1581  , in-8®. 
ibid.  1604,  in-8°. 

Œuvres  Chirurgicales  de  Fabrice  d‘ Aquapendente  , 

Rouen  16  j S.  ' 

Analyfons  fes  ouvrages  fur  l’Anatomie  de  l’hom- 
me , avant  de  rendre  compte  de  ceux  de  Chirurgie. 

On  lit  dans  fon  traité  de  la  conformation  des  fœ- 
tus , une  longue  defeription  des  parties  qui  le  corn- 
pofent  ; l’Auteur  a ramalTé  dans  ce  Livre  les  fenti- 
* mens  de  ceux  qui  l’avoient  précédés  , & s’eft  fervi  de 
l’Anatomie  comparée  , pour  éclairer  celle  de  l'hom- 
me. Fabrice  d’Aquapendente  a admis  la  communica- 
tion réciproque  des  vaifTeaux  du  fœtus  avec  ceux  de 
la  mere , & a blâmé  Arantius  d’avoir  ofé  propofer 
un  fentiment  contraire  fa).  Il  a fait  obferver  que  le 
placenta  de  l’homme  différoit  de  ceux  des  animaux  , 
en  ce  qu’il  n’etoit  point  divjfé  en  plulîeurs  lobules  » 
mais  qu’il  formoit  une  malle  a peu  près  orbiculaire  ; 
il  a encore  tiré  quelques  différences  de  ce  vifcerc , de 
fes  adhérences  particulières  à la  matrice  (A). 

. Les  cotylédons  que  les  anciens  ont  unanimement 

admis,  & que  les  modernes  réfutent  aufli  d’une  com- 
mune voix  , ne  font  point , dit  Jérôme  Fabrice  , un 
être  de  raifon  $ ils  fe  trouvent  quelquefois,  & quel- 

1 (a)  Opéra  omnia  Anat,  8c  Phyfiol.  Lyp.  1587  , pag.  58. 

(-0  Pag. 
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quefois  à la  vérité  ils  manquent,  fuivant  le  tems  de  ■■  ■ ■ — 

la  groflefle  , & fuivant  les  animaux  : ceux  qui  de  leur  XVII.  siccle. 
nature  fautent  ou  courent  avec  vitefle  , ont  commu-  i«oo. 
némcnt  des  cotylédons.  Les  cochons  qui  ordinaire-  Faïric» 
ment  ne  font  pas  de  pareils  exercices  , n’ont  des  coty-  D Aquap. 
ledons  (a). 

La  membrane  allantoïde  manque  dans  l'homme  , 

& l’ouraque  ne  forme  pas  un  feul  canal  ; mais  cette 
partie  eft  compofée  d'un  grand  nombre  de  filets  creux 
par  lcfquels  l'urine  fe  filtre  en  coulant  de  la  velfie 
dans  le  Chorion  (A). 

Dans  l'homme  & dans  les  animaux  qui  manquent 
de  membrane  allantoïde , l’amnios  contient  l'urine  & 
la  matière  de  la  tranfpiration  qui  coulent  mêlées  en- 
fcmblc  par  les  porcs  de  la  peau  , ce  qui  fait  qu’elle  eft 
dans  ces  animaux  plus  ample  & plus  adhérente  au 
chorion , que  dans  ceux  qui  ont  la  membrane  allan- 
toïde (C‘. 

De  l’extérieur  , notre  Auteur  procède  à l'exainen 
des  parties  internes  ; il  a donné  uue  defeription  aflcz 
exaéte  des  vailTeaux  ombilicaux  , du  trou  ovale  & du 
canal  artériel  (d) , &c.  „ 

On  trouve  à la  fin  de  cette  expofition  trente-trois 
planches  Anatomiques  , qui  repréfentent  différens 
animaux  en  entier  , ou  féparément  dans  divers  tems 
de  leur  formation.  Les  planches  qui  ont  l’homme 
pour  objet , font  peu  exaéfes  ; l'Auteur  a cependant 
fait  repréïènter  dans  la  planche  quatrième , cette  ef. 
pece  d’arbre  qu’on  voit  au  col  de  la  matrice  ; cette 
figure  eft  peu  exaéte  : l’Auteur  eft  feulement  louable 
de  n'avoir  point  omis  cette  particularité  à laquelle 
peu  d’anciens  Anaromiftes  avoient  fait  attention  , 8c 
que  pluficurs  modernes  ont  voulu  s’approprier:  je 
renvoie  les  amateurs  de  l’Hiftoirc  Naturelle  à cet  ou- 
vrage de  Fabrice  ; je  renvoie  aulfi  ceux  qui  aiment  les 
explications  & les  fyfthêmes  , à la  féconde  partie  de 
cct  écrit. 

<4)  Pag.  40. 

(b)  Pag.  44. 

(f)  Pag.  4t. 

• < d ) Pag.  4*. 


Digitized  by  Google 


iûo  Histoire  de  t*  Anatomie 

■ i.  ..  i . L’hiftoire  de  l’œfophage  , du  ventricule  & des  in- 
3CVII.  Siècle,  teftins , mérite  d’être  confultée  de  ceux  qui  ont  du 
1600.  goût  Pour  l’Anatomie  comparée.  L’Auteur  fait  obfcr- 
Fabrics  ver  que  certains  animaux  n’ont  point  d’œfophage  , 
d’àquap.  que  d’autres  l’ont  très  long  , 8c  d’autres  fort  court  ; 

il  dit  qu’il  eft  long  chez  ceux  qui  ont  la  poitrine  8c  le 
col  longs,  8cc.  Je  fortirois  de  mon  objet , fi  j’infiftois 
plus  long-tcms  fur  ces  faits,  qui  font  plutôt  du  ref- 
fort  de  l’Anatomie  comparée , que  de  l’Anatomie  de 
l’homme 

L’exiftence  des  valvules  des  veines  étoit  probléma- 
tique du  tems  de  Fabrice  d'Aquapendente  : plutôt  li- 
vrés aux  raifonnemens  qu’à  l’obfervation  , plufieurs 
Anatomiftes  de  nom  regardoient  ces  valvules  com- 
me des  êtres  dç  raifon.  Ce  que  Femel  , Sylvius  , 
Amatus  Luzitanus  8c  Cananus  avoient  écrit  , eut 
été  renverfépar  la  critique  de  Fallope  j plufieurs  mê- 
me nioient  l’exiftçncc  de  ces  valvules , fans  favoir 
l’hiftoire  des  conteftations.  Fabrice  d’Aquapendente 
paroît  avoir  oublié  les  difputes  de  fes  pères , il  ne 
cite  aucun  de  ces  Anatomiftes  fameux  dans  le  Cha- 

Îùtre  où  il  décrit  les  valvules  des  veines  j il  s’arroge 
ormellemcnt  la  découverte.  » Je  fuis  furpris,  dit-il , 
» que  ces  valvules  aient  été  fi  fort  ignorées  des  an- 
33  ciens  & des  Anatomiftes  modernes  , qu’aucun  d’eux 
33  n’en  ait  fait  mention  , que  même  aucun  ne  les  ait 
33  apperçues  jufqu’à  l’an  1574  , que  j’ai  eu  le  plaifir 
33  de  les  appercevoirdans  le  cours  de  mes  difTéétionSi 
33  les  Anatomiftes  qui  ont  fuivi  la  même  voie  que 
33  moi , ne  font  point  excufables  de  les  avoir  mécon- 
. 33  nues. 

33  Je  nomme  valvules  des  veines  quelques  mem- 
33  branules  minces  placées  dans  les  cavités  internes 
33  des  veines  , principalement  dans  celles  qui  occu- 
33  pent  les  extrémités  : elles  fe  trouvent  quelquefois 
33  feules  , & quelquefois  au  nombre  de  deux  ; elles 
33  ont  un  orifice  vers  la  racine  des  veines  , & elles 
33  font  bouchées  vers  le  bas  ; leur  figure  refiemble 
3»  allez  à ces  petites  feuilles  qu’on  voit  à la-jonétion 
33  des  rameaux  des  plantes.  Je  préfume  , dit  Fabrice 
33  d’Aquapendente , que  ces  valvules  ont  été  faites 
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**  pour  empêcher  le  fang  de  le  porter  comme  un  ruif-  ' 

»»  feau  vers  les  pieds  & vers  les  mains,  & pour  l’em-XVII'Slece* 
n pêcher  de  fe  ramafler  dans  une  partie  , &c.  »>.  **op« 

Fabrice  d’Aquapendente  fait  obfcrver  que  les  val-  ,^A,*,0E* 
vules  des  veines  des  extrémités  forment  des  nœuds  Q 
, irréguliers  dans  les  veines  , lorfqu’on  arrête  le  cours 
du  Lang  par  le  moyen  de  la  ligature , comme  on  le 
fait , lorfqu’on  veut  faigner.  Les  porte-faix,  ajoutc- 
il , les  payfans , font  fort  fujets  aux  varices  , parce 
que  le  fang  épais  s’accumule  proche  des  valvules 
& diftend  les  veines  ; toujours  eft  - il| , dit  Fabri- 
ce , que  ces  valvules  empêchent  la  veine  de  le  gon- 
fler uniformément , elles  empêchent  autfi  le  lang  de 
refluer  vers  Je  bas , & l’on  éprouve  une  rélift ance  lèn- 
lible  à- faire  rétrograder  ce  liquide  dans  cette  direc- 
tion , quand  on  comprime  légèrement  de  haut  en 
bas.  Fabrice  d’Aquapendente  leur  afligne  encore 
d’autres  ufages  , tel  eft  celui  de  diriger  une  partie  du 
courant  du  liquide  dans  un  vaiffeau  collatéral , &c. 

Le  tableau  que  Fabrice  d’Aquapendente  fait  des 
valvules  des  veines,  renferme  plufieurs  vérités  frap- 
pantes , que  beaucoup  d’Anatoraiftes  modernes  qui  le 
piquent  d’érudition  , ignorent  à leur  honte  & au  dé- 
triment de  l’Art  qu’ils  profèffent.  Par  fes  recherches 
vraicmcnt  nouvelles  , Fabrice  d’Aquapendente  s’eft 
pour  ainfi  dire  , rendu  propre  la  découverte  des  val- 
vules des  veines  5 mais  il  en  devoit  faire  honneur  aux 
Anatomiftes  qui  avoient  travaillé  fur  cet  objet  , en 
les  citant  dans  fon  ouvrage  ; c’eft  fa  volonté  plutôt 
que  fa  capacité  qui  eft  répréhenlîble  , il  ne  pouvoir 
ignorer  les  conteftations  de  Fallope  fon  maître. 

On  trouve  à la  fin  de  fa  difTertation  fur  les  valvu- 
les , dix  planches  dans  léfquelles  elles  font  repréfen- 
tées  : elles  font  originales  & peu  exaâes. 

■ Le  traité  de  la  refpiration  qu’on  lit  dans  l’ou- 
vrage que  j’analyfe , eft  plutôt  un  fÿftême  raifonné 
qu’une  expofition  des  effets  de  cette  fonâion.  Il  ad- 
mettoit  quatre  vingt-neuf  mufcles  infpiratcurs  ou  ex- 
pirateurs  j les  uns  font  appcllés  intercoftaux  ^Fa- 
brice d’Aquapendente  en  décrivoit  hors  de  propos 
trente-quatre  de  chaque  côté  5 les  huit  mufcles  du 
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bas-ventre  , le  mufcle  du  diaphragme , & fix  autre# 
mufcles  placés  de  chaque  côté  de  la  poitrine.  A cette 
dcfcription  on  ne  reconnoît  plus  le  difciple  de  Fallo- 
pe  , outre  que  Fabrice  commet  plufieurs  erreurs , 
c’eft  qu’il  eft  encore  très  confus  & très  peu  détaillé 
dans  cette  defeription.  Notre  Auteur  donne  dans  ce 
traité  un  très  long  commentaire  de  l’ouvrage  de  Ga- 
lien fur  la  refpiration. 

Quoique  la  defeription  de  l’oeil  fott  fort  ample  , 
l’Auteur  n’y  a rien  ajouté  de  paiticulier  : pour  vou- 
loir trop  fuivre  Galien  , il  a laiiré  de  côté  plufieurs 
réflexions  qu’il  eût  pu*  puifcr  dans  les  ouvrages  de 
plufieurs  Anaromiftes  qui  l’avoient  précédé.  Il  a été 
plus  étendu  fur  les  ufages  que  dans  fa  defeription  , les 
Phyfioiogiftes  feront  plus  contents  de  ce  traité  que 
les  Anatomiftes. 

La  defeription  de  l’oreille  eft  plus  exaéte  que  celle 
de  l’oeil  ; il  a décrit  le  mufcle  externe  du  marteau  de 
Caflcrius , & s’en  eft  attribué  la  découverte  , fans  fe 
donner  la  peine  de  citer  Euftache  qu’il  paroît  avoir 
copié  , ou  imité  dans  plufieurs  endroits.  Il  a aufli 
connu  le  canal  de  communication  de  l’oreille  avec 
les  arriérés-narines , il  en  fait  remonter  la  découverte 
jufqu  a Ariftotc  ; il  ne  fait  l’honneur  à Euftache  de  le 
citer  , que  pour  le  réfuter. 

On  fait  qu’il  y a dans  l’oreille  crois  canaux  demi- 
circulaires  , & une  partie  connue  fous  le  nom  de  li- 
maçon ; Fallope  en  a donné  le  premier  une  deferip-. 
tion  paflable  : Fabrice  d’Aquapendente  a voulu  rafî- 
ner  fur  fes  travaux,  il  prétend  que  le  nom  de  limaçon 
eft  vague  & peu  expreflifj  c’eft,  dit-il,  un  amas  infor- 
me de  cavernes  dont  il  eft  impoflible  d’indiquer  & la 
pofition  & la  figure  : Vanus  enim,  ut  puto  ,omnis  trit 
Jufceptus  labor , quinimo  facile  ( nifallor  ) quifque  cré- 
dit eas  fine  or  dîne  , & fortuit  o potius  quant  uni  ûs  ufus 
gratiâ  conditas  ejfe  (a). 

Il  avoir  une  connoiflance  alTez  exaéte  des  ofielcts 
du  nez  ; il  s’eft  fervi  du  terme  d’aqueduc  pour  défi- 
gner  la  rigole  qu’on  apperçoit  à côté  du  vomer  : 

«Pag.  if  2. 
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W.  Duvemey  cite  à ce  fujet , dans  Ton  grand  ouvrage  xv  lu 
<T Anatomie,  Fabrice  d’Aquapendcnt  (a)  Notre  illul-  i*0o. 
tre  Auteur  croit  avoir  découvert  dans  l’amigdale  droite  Fabmcb 
«n  petit  orifice  ; Riolan  le  critique  d'avoir  regardé  d’Aquap. 
cette  ouverture  comme  une  découverte  , püilquc  , 
dit-il;  au  lieu  d’un  trou,  il  yen  a plufieurs  dans 
i’araigda  legauche  (é).  - 

Dans  lès  recherches  fur  le  larynx,  l'Auteur  a peu 
ajouté  aux  objets  connus  : il  a feulement  donné  d’a- 
près Galien  une  defeription  afiez  étendue  des  ventri- 
cules du  larynx.  M.  Morgagni  a fait  ufage  de  fes 
recherches  dans  fa  defeription  de  ces  ventricules  (c). 
ïabrice  d’Aquapendcnte  a admis  des  mufdes  abbaif- 
Icuts  de  l’épiglotte  , & les  a regardés  comme  une 
portion  des  thyro-arirénoïdiens  , & en  cela  il  eft  ré- 
ptéhenfiblci  Caflcrius  fon  difciple  ne  commit  pas  une 
telle  erreur  : Morgagni  l’en  a loué  , & blâme  Fa- 
brice (d)  : j’en  ai  déjà  parlé  en  faifant  l’hiftoire  de 
Bauhin  , difciple  de  Fabrice  , qui  écrivit  long-tems 
avant  fon  màître.  Fabrice  d’Aquapendente  a fait  gra- 
ver dans  fon  ouvrage  le  larynx  & les  parties  dépen- 
dantes de  plufieurs  animaux  ; les  amateurs  de  l’Hif- 
toire  Naturelle  ne  fe  repentiront  poiné  de  confulter 
ee  traité  qui  les  intérelfe  dire&cment.  Notre  Auteur 
a comparé  à une  flûte  l’organe  de  la  voix  , mais 
H a été  peu  exaét  dans  fa  comparaifon Varoli  s’étoic 
mieux  expliqué  à ce  fujet. 

: Le  traité  au  parler  des  bêtes  eft  une  fuite  du  pre- 
mier , Fabrice  donne  une  explication  allez  curieufc 
de  leur  variété  } il  prétend  que  chacune  d’elles  a uh 
langage  différent  ; il  rapporte  plufieurs  hiftoires  pour 
prouver  qu’il  y a des  perfonnes  qui  les  entendoient; 
il  fait  le  rapport  de  leur  voix  avec  la  voix  humai- 
ne, & en  rccncrche  les  ufages  , & c.  Ce  traité  mérite 
la  confidération  des  Phyficiens  & des  Métaphyfi- 
ciens. 

Il  a expofé  les  mouvemens  que  les  animaux  exé- 

U)  Œuvres  Anat.  Tome  premier  , pag.  m. 

(b)  Pag.  xyo. 

U)  Adver.  Anat.  i.pag.  18. 

{d)  Adver.  i.  pag.  J7. 
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XVIt.  Siècle  cutent  fur  ^a  tcrre  > dans  ^’a'r  ou'  dans  l’cau  i avef 
beaucoup  de  favoir  & d'érudition.  Pour  nous  en  tenir 

Fabrice  * ce  <lu*  nocrc  °kjet  » ie  donnerai  une  efquiffc 

d’Aquap.  de  ce  que  notre  Auteur  die  fur  la  marche  de  l’homme. 

» La  marche  , dit-il  ( a ) , fuivant  le  Sentiment  una- 
» ni  me  , s’opère  par  le  moyen  des  jambes  & des 
33  pieds.  ...  ces  parties  fe  meuvent  différemment , 
33  ou  toutes  deux  fe  meuvent  à la  fois  , ou  il  n’y 
33  en  a qu’une  en  mouvement , tandis  que  l’autre  clt 
33  fixe  & fiable.  Dans  la  marche  ordinaire  , les  extré- 
>3  mités  agiffent  alternativement . . . voyons , ajouté 
33  Fabrice  d’Aquapendcnre  , dans  quel  état  font  les 
33  deux  jambes  dans  la  ftatiou  : quoique  dans  les  ex- 
>3  trémités  inferieures  qui  font  en  repos  lorfquc 
33  l’homme  eft  debout , il  ne  paroille  y avoir  aucune 
33  aétion  dans  les  mufcles  ; il  y a cependant  une  con- 
33  traétion  continuelle  dans  leurs  fibres.  Les  Grecs  ont 
33  appellé  cet  état  des  mufcles,  mouvement  tonique. 
33  Ceux  qui  relient  long-tcms  dans  cette  attitude  , fe 
33  fatiguent  beaucoup  , parce  que  les  mufcles  font 
33  dans  un  état  forcé  de  contraction  ; c’cff  ce  qui  fait, 
33  ajoute  Fabrice , qu’on  fc  fatigue  moins  quand  on 
33  ne  s’appuye  que  d’un  feul  pied  , que  lorsqu'on  fe 
33  fert  des  deux  pour  fe  foutenirj  c’cft  encore,  dit-il „ 
33  ce  qui  fait  qu'on  aime  mieux  marcher,  que  de  de. 

33  meurcr  de  bout  un  certain  tems La  marche 

>3  confifle  dans  un  mouvement  alternatif  des  extré. 
33  mités  inférieures , l’une  eft  appliqué  fortement  fur 
33  le  fol , tandis  que  l’autre  décrit  un  cfpace  détermi- 
33  né  fur  fa  furface  : Etenim  alterum  crus  movetur  &* 
transfertur  , alterum  vero  innixum  in  terram  facit  (/>)..., 

• 33  Voyons  les  effets  que  l’extrémité  mobile  exécute  : 

33  le  tranfport  s’opère  par  leur  flexion  & par  leur  ex- 
33  tenfion  j l’un  & l’autre  fe  fait  de  la  maniéré  fui- 
33  vante  ; examinons  comment  ces  deux  effets  font 
33  produits  , la  cuiffe  fe  fléchit  d’abord  & fe  porte  en 
33  avant.  ...  La  jambe  fe  fléchit  de  même  & fe  porte 
33  en  arriéré . t . . Le  pied  exécute  un  égal  mouve- 
33  ment  de  flexion  ...  Il  s’applique  fortement  contre 

(a)  Pag.  J 5 v.  , 

(ij  Pag.  5j s.  col.  1.  . 
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h la  terre  en  s’étendant.  . . . lorfque  la  jambe  ...  & ■ ■ •— ** 

» la  cuifie  s’étendent  aufii  (a)  ; l'Auteur  a inféré  dans  XVII.  siècle. 
9 > ce  traité  la  defeription  de  quelques  variétés , il  a 1600. 

» parlé  d’un  double  mufcle  poplité  , &c.  ».  Fabric* 

Notre  Auteur  confacre  un  grand  nombre  de  pa-DA^UAP* 
ges  de  fon  volume  in-folio  pour  établir  ces  vérités, 
que  j’ai  extraites  çà  & là  en  petfvde  mots  pour  ne 
pas  groflîrlon  hiftoire  au-delà  des  bornes  que  je  me 
luis  preferites.  Fabrice  décrit  les  articulations  des 
extrémités  avec  beaucoup  de  précifion  & d’cxaélitu- 
de  : il  indique  les  vrais  ufages  de  la  finovie , des 
mufcles  extenfeurs  ^ rotateurs  & fléchifieurs  des  ex- 
trémités , en  un  mot  cet  ouvrage  contient  des  détails 
de  Phyfique  & d’Anatomie  très  curieux  : la  mécha- 
nique  avec  laquelle  les  animaux  volent , rampent , ou 
nagent  , eft  expoféc  avec  beaucoup  de  netteté  & de 
favoir.  L’Anatomifte  ne  peut  que  s’inftruire  en  par- 
courant cet  ouvrage.  A la  fuite  de  ce  traité , Fabrice 
d'Aquapendente  en  a ajouté  un  autre  fur  la  ftruéture 
& l’ufage  des  mufcles  $ il  a donné  une  idée  aflez  grof* 
fiere  de  leur  véritable  ftruéturc  & de  celle  des  ten- 
dons ; il  n’ignoroit  pas  qu’il  y avoir  des  replis  du 
tifiu  cellulaire  qui  forment  des  gaines  aux  fibres 
mufculaires  : il  a regardé  les  tendons  comme  des  pro- 
longemens  des  muïclcs  , 8c  il  a nié  qu’ils  eu  fient  de 
l’analogie  avec  les  ligamens.  L’Auteur  s’eft  fervi  des 
principes  & des  figures  de  méclianique , pour  expli- 
quer l’aûion  des  mufcles , &c. 

La  ftru&ure  de  l’épiploon  & les  adhérences  qu’il 
contracte  avec  le  petit  lobe  du  foie , ne  lui  étoient 
point  inconnues  ; Fabrice  s’exprime  même  à ce  fujet 
d’une  manière  fort  claire  & fort  précifc  ; il  a aulïî 
connu  les  vailfeaux  omphalo  - méfentériques  dans  le 
chien  & dans  le  chat. 

L’expofirion  des  tegumens  de  l’homme  contient 
quelques  vérités  : Fabrice  dit  avoir  divifé  l’épiderme 
en  plufieurs  écailles  , & avoir  vu  la  peau  couverte  de 
vaifieaux.  Ce  qu’il  écrit  fur  les  écailles , les  poils  & 
les  plumfcs  de  divers  animaux  eft  intérefiant,  on  peut  y 
puifer  quelques  remarques  utiles  fur  la  ftruéture  des 

(*)  PaK-  î î * - Scfuiv. 
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cheveux  fie  des  poils  de  l'homme  ; il  a divifé  la  cor  v 
XVII.  Siècle,  née  en  plulieurs  lames , il  croyoit  que  l'extérieur  ap- 
1600.  partenoit  à l’épiderme. 

Fabrice  Quoique  Fabrice  Fe  foit  rendu  recommandable  par 
*‘Aq,uaï.  fes  £cnts  cn  Anatomie , Ton  nom  ne  feroit  pas  par- 
venu jufqu’à  nous  avec  autant  de  gloire  & de  célé- 
brité , s’il  eut  borné  Tes  travaux  à cette  étude.  Il  s’eft 
requis  une  plus  grande  réputation  dans  la  partie  de 
la  Chirurgie  , fur  laquelle  il  a compofé  un  ouvrage 
que  la  poftérité  la  plus  reculée  regardera  comme 
un  livre  précieux  à l’humanité. 

Dans  toutes  les  maladies  Chirurgicales , il  faut , 
dit  Fabrice  d’Aquapendente  , avoir  en  vue  les  quatre 
objets  fuivans  : l'altération  , la  partie  altérée  , la 
maniéré  d’opérer  fie  les  inftrumens  qu'il  convient 
d’employer  : ce  font-là  les  quatre  grands  principes 
que  notre  Auteur  fe  propofe  de  fuivre  dans  toutes  les 
maladies  Chirurgicales  ^ ou  celles  qui  exigent  le.  fe- 
cours  de  la  main. 

Fabrice  accommode  fon  ordre  à la  pofition  des 
parties  du  corps  humain  , ainfi  il  commence  par  les 
opérations  de  la  tête  fie  finit  par  celles  des  pieds. 

On  pratique  douze  opérations  à la  tête , qui  con- 
fident ; i°.  à ouvrir  une  ronticuk  fur  la  future 
coronale  j i°.  à relever  les  parties  ofieufes  enfon- 
cées s à trépaner  le  crâne  ; 4*.  à le  ratifier  5 j°„ 
à rendre  les  bords  d’un  trou  plus  poli  j 6°.  à traitée 
la  carie  des  os  du  crâne  ; 70.  à couper  avec  les  pin- 
ces une  partie  du  crâne  placée  entre  deux  trous  j 
8°.  à incifer  la  dure-merej  9?.  à divifer  avec  la  feie 
un  os  ; io°.  à extraire  les  cfquilles;  1 1°.  à faire  des 
incifions  au  fynciput  dans  le  cas  des  maladies  des 
yeux  ; 1 1”.  au  traitement  de  l’hydrocéphale. 

Cette  divifion  eft  un  peu  minucicufe  , la  plupart 
des  Auteurs  qui  avoient  écrit  avant  lui  ne  font  pas 
aufll  compliqués. 

La  fonticule  doit  s’ouvrir  au-defius  de  la  fu- 
ture coronale  ou  au-defius  de  la  fontanelle  j le  fer 
chaud  eft  l’inftrument  préférable  ; mais  poflr  ne  pas 
altérer  les  parties  voifines  , notre  Auteur  conleille 
de  joindre  à l’ufage  du  cautère  potentiel , celui  d’une 
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tanule  qui  concentre  l’altion  du  feu  fur  une  partie 
déterminée  (a). 

L’application  des  fonticules  peut  avoir  les  plus 
grands  effets  : notre  Médecin  dit  avoir  guéri  par  cette  FABR-,C* 
voie;  un  homme  attaqué  de  l’empyeme  ; ilcouloitD  UA** 
tous  les  jours  par  l’ouverture  uiie  grande  quantité 
de  pituite. 

Les  Auteurs  recommandent  dans  la  plupart  des 
fra&ures  du  crâne , l’opération  du  trépan  : Fabrice 
d’Aquapendente  propofe  un  nouvel  inftrument.  Pour 
trépaner  il  faut , dit-il  , en  premier  lieu  découvrir 
l’os  du  péricrâne  afin  de  prévenir  les  fymptômes  qui 
furviendroient , fi  on  le  déchiroit  par  le  üiojcn  de  la 
feie  du  trépan.  Il  faut  l’incifer  par  l'inllrument  tran- 
chant, pour  découvrir  une  alfez  grande  étendue  de 
la  furface  du  crâne  , afin  de  pouvoir  placer  la  cou- 
ronne du  trépan  , & de  pouvoir  la  tourner  commo- 
dément fans  toucher  au  bord  de  la  plaie.  On  recou. 

Vte  tout  le  tour  de  la  plaie  d'un  morceau  de  linge 
fec  ou  imbibé  dans  du  gros  vin  fur  le  bord  de  la 
plaie  , afin  de  mettre  l’os  a couVert  du  froid  extérieur 
ou  du  contait  de  l’inftrument  ; il  faut  proportion- 
ncr  la  couronne  à l'étendue  de  la  fralture  ; car  il 
ne  faut  découvrir  la  dure-merc  que  dans  l’étendue 
nécefTaire  j afin  de  ne  pas  en  expofer  une  trop  gran- 
de partie  au  contait  de  l'air  extérieur.  Lorfqu'on  ap- 
perçoit  une  fente  au  crâne , il  faut  appliquer  le  mi- 
lieu du  trépan  mâle  à côté  de  la  fente,  dans  une  telle 
difiance  que  la  couronne  du  trépan  ne  puifle  en 
embraffer  une  partie  j s’il  n’y  a point  de  fente , & 
qu’il  n’y  ait  qu’Une  contufion  , il  faut  placer  le  tré- 
pan au  milieu  j avec  la  main  gauche  poufTer  l’in£- 
trument  fur  le  crâne  , & avec  la  main  droite  le 
tourner  jufqu’à  ce  qu'il  ait  laiffé  une  empreinte  : on 
ôte  le  trépan  mâle  & on  place  le  trépan  femelle  j 
on  le  tient  de  la  mêrhe  manière  qu’on  tenoit  le  trépan' 
mâle  , & on  s’en  fert  de  même.  Après  un  certain 
nombre  de  tours  , on  voit  la  fciure  de  l’os  rem- 
plir le  fillon  tracé  par  le  trépan  , on  ôte  la  fciure  , 

& on  trempe  l’infhumenc  dans  de  l’huile  rofat  ; U 
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..  i — ■■■ — faut:  agir  avec  beaucoup  de  ménagement , lorfqu’ofl 
XVII.  Siede.  parvenu  au  diploé  , ce  qu’on  connoîtra  par  la 
itfoo.  fciure  rouge  , de  peur  d’enfoncer  le  trépan  dans  le 
FaB(uch  crâne. . . . Quand  on  foupçonnera  qu’on  approche  de 
d’Aquap.  |a  lame  interne  du  crâne  , on  ôtera  le  trépan,  & on 
promènera , tout  au  tour  du  lîljon  tracé  par  la  cou- 
ronne , un  petit  levier , afin  de  tâcher  d’ébranler  la 
piece  d’os  qu’on  a envie  d’enlever. . . fi  la  piece  d’os 
eft  a/Tez  détachée  , on  l'enleve  par  le  moyen  des 
pinces. 

Si  une  feule  couronne  de  trépan  ne  fuffit  pas  , Fa- 
brice d’Aquapendente  recommande  d’en  appliquer 
une  autre  à très  peu  de  diftance  , & de  couper  la 
portion  intermédiaire  du  crâne  avec  des  tenailles  in- 
cifives  ; on  ouvre  cnfuite  la  dure-mere , afin  de  don- 
ner iflue  à la  matière  épanchée. 

Fabrice  blâme  l’ufage  des  incifions  à la  peau  dn 
crâne  ou  de  la  face  dans  les  maladies  des  yeux , il 
Veut  feulement  qu’on  faigne  aux  veines  du  front  j 
& pour  y réulfir  , il  recommande  d’appliquer  fur  la 
tête  du  malade  un  chapeau  qui  ferre  légèrement , 
afin  que  par  la  comprelfion  qu’il  exerce  fur  les  veines 
du  front  , il  force  le  fang  de  s’y  accumuler  & de  les 
diftendre  ( a ).  Ce  moyen  , félon  Fabrice  , vaut  mieux 
que  tout  autre  bandage. 

Le  féton  eft  préférable  à routes  ces  incifions  ; il 
faut  trois  inftrumens  pour  le  pratiquer  , les  pinces, 
l’aiguille,  & une  bandelette  de  foie.  Par  le  moyen 
des  pinces  le  Chirurgien  élevera  la  peau  qu’il  percera 
latéralement  avec  1 aiguille , qui  doit  être  plutôt  grofle 
que  mince  ; on  la  fera  bien  rougir  au  feu  , on  percera 
la  peau  & on  retirera  l’aiguille  par  le  même  endroit 
qu’on  l’a  introduite.  On  poullèra  dans  l’ouverture 
la  pointe  d’une  petite  bandelette  de  foie. 

L’endroit  le  plus  favorable  au  feton  , félon  Fa- 
brice d’Aquapendente , c’eft  le  milieu  de  la  cavité 
de  la  nuque  qui  répond  à l’interftice  de  la  première 
& de  la  fécondé  vertebres. 

Fabrice  parle  d’une  opération  qu’on  faifoit  à Flo- 
rence à la  nuque  des  enfaus  nouveaux  nés  pour  les 
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mettre  à l’abri  de  l’apoplexie  , de  l’épilefie,  &c.  Cette  1 

opération  confiftoit  à brûler  la  peau  avec  un  fer  xvl‘*  S»ec  e. 
olivaire.  Fabrice  qui  connoifToit  le  prix  de  cette  opé-  tgoo. 
ration,  ne  l’a  décrite  que  pour  s'accommoder  à l’u-  Fabkici 
fage  ordinaire.  D’A*UAP* 

Les  opérations  qu’on  pratique  aux  yeux  , font  ex  > 
pofées  fort  au  long  dans  l’ouvrage  dont  je  fais  l’ex- 
trait. Pour  l’anciloblépharon  , notre  Auteur  recom- 
mande l’u  fage  d’un  biftouri  courbe  , à la  pointe 
duquel  il  veut  qu’on  mette  une  boule  de  cire. 

On  n’a  pas  befoin  d’inftrument  pour  ôter  les  ver- 
rues des  paupières  , il  fuffit  de  placer  par-delfus  de 
la  feuille  de  pourpier , ou  de  la  fabine  légèrement 
hachée  j avec  ce  feul  fecours  , dit  Fabrice,  je  dé- 
truis non  feulement  les  verrues  des  paupières  , mais 
encore  celles  de  toutes  les  parties  du  corps , & je 
n’ai  befoin  d’aucun  autre  fecours  de  la  Chirurgie  ; 
ego  autem  dimijfâ  Chirurgiâ  omnino  dimittenda  efi 
quando  medicamcntum  fanare  patejt.  Cette  réflexion 
eft  digne  d’un  favant  & d’un  ami  de  l’humanité. 

Dans  les  athéromes  des  paupières  , il  faut  plutôt 
emporter  la  rumeur  avec  le  fer  , qu’employer  les 
topiques  émolliens.  Lorfqu’il  furvient  un  orgelet  aux 
paupières  , & que  la  matière  qui  le  forme  refTemble 
au  pus , il  faut  l’ouvrir  par  le  moyen  du  fcalpel  5 
on  fc  fervira  du  même  moyen  dans  le  cas  du  cha- 
lafia.  Dans  le  relâchement  des  paupières  , il  faut 
emporter  la  partie  excédente  de  la  peau  : on  trace 
avec  de  l’encre  , premièrement , deux  lignes  qui  dé- 
fignent  la  quantité  de  peau  qu’il  faut  ôter  j on  éleve 
la  paupière  , & enfuite  avec  un  fcalpel  courbé  on 
coupe  toute  la  partie  de  la  peau  intermédiaire  aux 
deux  lignes  noires  ; fi  c’eft  a l’œil  gauche  , on  in- 
cife  de  l’angle  externe  vers  l'angle  interne  ; l’on  fuit 
une  dircélion  oppofée  , fi  c’cft  a l’œil  droit.  Fabrice 
d’Aquapendcnte  ne  décrit  cette  méthode  que  pour 
en  blâmer  l’ufagc  ; elle  eft  , félon  lui , cruelle , bar- 
bare, &il  faut  la  regarder  comme  furannée.  Un  em- 
plâtre aglutinatif , avec  lequel  on  releve  ou  on  ra- 
baifle  la  paupière  , fuffit  communément  ; la  peau  fc 
retire  fouvent  par  ce  moyen  , & la  paupière  fe  re- 
met dans  fon  état  naturel,  r 
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Les  opérations  qu’on  pratiquoit  contre  la  largophn 
XVII.  Siècle.  tha|mIe  > paroiflent  à notre  Auteur  douloureufes  8c 
isoo.  infuffifantes.  Pour  y fuppléer  j’ai  inventé,  dit  Fa- 
^'AouAr'^  hrice  d’Aquapendentc  , une  méthode  beaucoup  plus 
f douce  ; c’eft  avec  le  feul  emplâtre  aglutinatif  : oq 
en  applique  une  partie  fur  la  paupière  fupérieure, 
& l’autre  partie  (ur  la  joue  , après  avoir  légère- 
ment tiré  la  paupière  vers  le  bas  j la  paupière  ti- 
raillée pendant  un  certain  temps  , cede  peu  à peu 
à l’aélion  qui  la  follicite  à fe  diltendre  , 8c  recouvre 
une  plus  grande  partie  du  globe  : qut,  Chirurgia  utï 
mitijjima  ita.  tutijjima  & felicijftmu  efi. 

Le  même  emplâtre  doit  être  mis  en  ulâgç  dans 
Je  cas  d’un  cétropium  ; on  l’appliquera  d’une  ma- 
nière oppoféc  , c’eft-à-dire  , qu’on  fixera  l’emplâtre  à 
la  paupière  fupérieure  , & qu’on  appliquera  le  relie 
immédiatement  après  fur  la  peau  du  front.  Fabrice 
d’Aquapendente  dit  qu’on  pourra  auparavant  fomen- 
ter la  partie  avec  une  décoélion  émolliente. 

Ainfi  que  les  anciens,  Fabrice  admet  la  catarafle 
tuembraneiife } mais  il  foupçonne  une  altération  dans 
Je  cryllallin.  Lorfque  la  cataraéle  n’eft  pas  confir- 
mée , il  recommande  l’ufage  d’un  collyre  fait  avec 
l’eau  d’eufraife  , de  chélidoinc  & de  rofe  , avec  un 
peu  d’cau-de-vic.  Fabrice  d’Aquapendente  a inventé 
un  nouveau  moyen  d’appliquer  le  collyre  -,  il  fe  fert 
d’un  vafe  cylindrique  dont  l’ouverture  s’adapte  com- 
modément au  bord  externe  de  l’orbite  : ce  vailfeau 
rempli  de  collyre  , Fabrice  le  renverfe  fur  l’œil  & 
J’y  maintient  appliqué  par  le  moyen  de  deux  cou- 
roies  attachées  par  une  de  leurs  extrémités  , & fixées 
par  l’autre  au-delTus  de  la  nuque. 

Quant  à l’opération  qui  cft  nécelTaire , lorfque  le 
collyre  ne  fumt  pas  pour  diffiper  la  cataraéle  , il 
faut  faire  attention  , après  avoir  percé  les  tuniques 
de  l’œil , & que  l’inftrument  a pénétré  dans  le  globe, 
de  le  diriger  vers  les  extrémités  du  cryllallin  dans 
le  point  de  réunion  des  tuniques  , en  le  poulTant 
de  derrière  en  devant  : açus  fenfim  tranfmittatur , 
quoad  c'yjiallini  terminas  & propt  cor.curfum  tunkarum 
à pofteridribus  ad  antfrior  pogtediatur. 

L’ongelet  des  yeux  c*ige  une  main  bien  d.élicatp. 


. Digitizedtiy  Google 


t t ».ï  ia  Chirurgie.'  irr 

îl  faut  fiicr  les  paupières  de  l'œil  avant  d’entre- 
prendre  l’opération  : pour,  y réuflîr  dit  Fabrice  xVII,lsieck* 
d’Aquapendente , j’ai  imaginé  un  moyen;  j’intro-  tcoo. 
duis  un  anneau  de  plomb  entre  les  paupières  , & Fabrice 
ce  fecours  feul  peut  être  fuffifant , ou  bien  j’appli-  d’a<*uae. 
que  fur  chaque  paupière  un  emplâtre  aglutinatif-, 
dont  je  fixe  les  bouts  à des  parties  éloignées  de 
l’œil . 

Fabrice  d’Aquapendente  recommande  d’épargner 
dans  cette  opération  la  caroncule  lacrymale.  ; fi  on 
la  détruifoit  , il  furviendroit  un  écoulement  invo- 
lontaire de  larmes.  Après  l’opération  , notre  Auteur 
preferit  l’application  de  la  poudre  de  cadmie  , de 
pompholigos  qu’on  mêlera  avec  un  œuf  , & donc 
on  couvrira  un  floccon  de  laine. 

Dans  l’ægilops  ou  la  fiftulc  lacrymak  , noyre 
Auteur  recommande  l’application  du  cautere  aâu™ ^ 
s’il  y a carie  aux  os  ; « pour  moi , dit  Fabrice  d’A- 
»’  quapendente  , lorfque  l’os  elb  découvert  ou  vicié  , 

33  que  la  fiftule  ell  ancienne  , extrêmement  doulon- 
33  reufe , je  ne  fiais  pas  difficulté  de  brûler  la  partie  juf- 
» qu'à  l’os  ; je  préféré  le  cautere  olivaire  à ceux 
»3  d’une  figure  différente  , & je  me  fers  d’une  canule 
*3  dans  laquelle  je  l’introduis  , afin  d’épargner  les 
B3  parties,  voifines  ...  ; lorfque  les  malades  crai- 
•3  gnent  l’effet  de  ce  cautere , je  me  fers  d’après  Celle 
•»  du  cautere  potentiel  , &c. 

On  a propofé  diverfes  méthodes  pour  extraire  le 
polype  du  nez  ; Fabrice  les  expofe  toutes  fucceffi- 
vement , & décrit  un  nouvel  infiniment  propre  à 
extraire  le  polype  , & qui  remplit  les  indications 
des  plus  grands  Chirurgiens. 

Pour  réparer  le  défaut  de  fubftance  des  lèvres  , 
principalement  de  la  fupérieure , accident  commun 
chez  les  enfans  , notre  Auteur  recommande  de  fea- 
rifier  les  bords  de  l’ouverture  , de  rapprocher  ces 
bords  par  le  moyen  d’une  future  ; &;  pour  que  la 
cicatrice  fe  faffe  bientôt , de  recouvrir  la  partie  de 
poudres  aftringentes  , &c.  S’il  y a un  défaut  de  fub- 
ftance trop  confidérable  , pour  qu’on  puilfc  faire 
toucher  les  bords  de  la  plaie  , notre  Auteur  or- 
donne d'appliquer  des  bandes  d’emplâtres  aglutina» 
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- natifs , dont  on  collera  une  de  leurs  extrémités  pTÔ* 

XV il.  Sicde.  che  jes  borjs  <je  ja  plaie  , & l'autre  en  des  diftance9 
1600.  éloignées  : on  mettra  un.  peu  de  toile  fur  les  dents 
Fabrice  & par-deflous  les  lèvres,  pour  les  empêcher  de  fe 
d’Aquap.  coller  avec  les  gencives.  On  rapprochera  tous  les 
jours  peu  à peu  le  bandage  t afin  de  faire  toucher 
les  bords  de  la  plaie. 

Lorlqu’il  s’agit  d’extirper  un  cancer  à la  levre  , les 
Auteurs  recommandent  de  fe  fervir  d’un  rafoir  qu’on 
a fait  rougir  au  feu  ; pour  moi , dit  Fabrice  , j’aime 
mieux  qu’on  fe  ferve  d’une  piece  d’argent  , de 
bois  bien  dur  , ou  de  la  corne  qui  ait  un  bord  tran- 
chant, qu’on  mouillera  dans  l’eau  forte,  & qu’on 
appliquera  enfuite  fortement  fur  les  parties  qu’on 
voudra  divifer  la  féparation  faite  de  la  partie  can- 
céreufe  dfcvec  la  partie  faine , on  mettra  un  oeuf 
fBr  des  étoupes  qu’on  appliquera  fur  la  plaie. 

Si  les  gencives  deviennent  extrêmement  gonflées  , 
il  n’y  a rien  de  tel  que  de  les  brûler.  Fabrice  d’A- 

3uapendcnte  dit  s’être  bien  trouvé  de  cette  méthode  : 
recommande  de  laver  enfuite  la  partie  avec  une 
décoétion  aftringente. 

A la  fuite  des  convulfions  des  tumeurs  à la  bou- 
che , on  voit  fouvent  des  malades  ne  pouvoir  ccarter 
les  mâchoires  pour  recevoir  les  alimens  qui  font  né- 
celTaires  à la  nourriture.  Fabrice  d’Aquapcndente  pro- 
pofe  un  nouveau  moyen  de  faire  prendre  des  bouil- 
lons au  malade  ; c’eft  de  les  faire  couler  des  narines 
dans  le  palais  par  le  moyen  d’une  canule  d’argent 
un  peu  recourbée  : afin  que  la  canule  n’affeéte  pas 
les  parties  voifines  , Fabrice  recommande  de  la  cou- 
vrir d’un  inteftin  d’agneau.  Il  avoue  n’avoir  ja- 
mais tenté  ce  moyen  j il  doute  fi  en  fuivant  cette 
méthode  le  liquide  ne  tomberoit  pas  dans  la  tra- 
chée-artere  , & il  renvoie  à l’expérience  , &c.  M. 
Lirtre , dans  un  mémoire  lu  à l’Académie  des  Sciences  , 
année  1701  , propofe  le  même  moyen  , & dit  s’en 
être  fervi  avantageufement.  Fabrice  d’Aquapendente 
n’a  pas  été  cité  dans  cet  ouvrage  comme  il  auroit 
mérité.  Fabrice  rélout  lui-même  dans  un  autre  en- 
droit de  fes  ouvrages  («)  les  objections  qu’il  fait 
{<*)  Pag.  i8«,  ’ s - 


ï ÏT  DE  LA  ChIRÜHCII.'  il  J 

ici  à fa  méthode  ; il  die  l’avoir  éprouvée  plufieurs 
fois  fur  des  femmes  , fans  qu’il  en  furvînt  aucun 
fâcheux  accident , pourvu  que  le  bec  de  la  canule 
defeende  dans  l’cefophage  , au-deflous  du  larynx. 

Il  décrit  pour  l’exti^&ion  des  dents  , plufieurs 
inftrumens  , ie  bec  de  corbin  , le  pélican  , & le 
trépied  : il  dit  qu'on  peut  replacer  une  dent  artifi- 
cielle & une  dent  naturelle  , & que  la  matière  la  plus 
propre  pour  faire  les  dents  , fe  trouve  dans  l’écaille 
ou  dans  les  os  de  quelque  animal , comme  le  tibia  d’un 
bœuf.  Dans  le  cas  d’un  défaut  de  fubftance  au  pa- 
lais , Fabrice  recommande  de  recourir  aux  ob- 
turateurs , & il  vante  ceux  qu’on  fait  avec  une 
plaque  d’argent  & un  morceau  d’éponge. 

A l’article  des  maladies  de  la  langue , notre  Au- 
teur dit  avoir  inventé  deux  inftrumens  pour  la  dé- 
primer ; un  pour  les  enfans  , & l’autre  pour  les 
adultes  ; il  n’en  donne  aucune  defeription.  Les  en- 
fans  ont  fouvent  en  naiftant  le  filet  de  la  langue 
trop  court  ; ce  qui  les  fait  bégayer  , ou  même  les 
empêche  de  teter.  Il  faut  le  couper  avec  un  fcalpel 
un  peu  recourbé  vers  fa  pointe  ; on  le  coupe  tranf 
verfalcment;  on  fefre  la  langue  par  le  moyen  des 
pincettes , ou  bien  on  tâche  de  la  leur  faifir , lork. 

Îu’en  pleurant  ils  la  fortent  de  la  bouche.  Fabrice 
‘Aquapendcnte  recommande  de  faire  attention  aux 
gros  vaifieaux  qui  font  placés  dans  le  voifinage.  Il 
n’arrive,  dit-il,  aucun  fâcheux  accident , lorfqu’on 
en  connoît  la  vraie  pofitiou  : quoi  fub  chirurgo  ana- 
tomes  perito  evenire  non  poteft  qui  vafa  fub  linguâ  novit. 
L’incifion  faite  , il  faut  laver  la  bouche  avec  du  vin 
rouge  feul  ou  mêlé  avec  quelqiffc  aftringent. 

La  grenouillettc  dont  Fabrice  d’Aquapendente  donne 
une  defeription  fort  exaéte  , demande  un  traitement 
particulier.  » Pour  moi  , dit  Fabrice  , qui  ai  éprouvé 
» combien  il  eft  difficile  de  faire  l’extra&ion  du  folli- 
» cule  , ou  même  de  faire  plufieurs  incifions  j après 
» avoir  abaifTé  le  follicule  , j’ai  fait  une  incifion 
» autant  qu’il  a été  en  moi  ; je  l’ai  faite  d’outre  en 
outre  ; ainfi  route  la  matière  qui  étoit  contenue 
» dans  le  follicule  , s’eft  évacuée  , & le  follicule 
v lui-même  eft  tombé  en  fuppuration , la  partie  a 


XVII.  Sieda. 
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Fabrice 

d’aquàp. 
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* » été  totalement  rétablie  par  les  médicamcns  qtl'6 

XVII.  Siede.»  jai  employés  ; au  commencement  je  me  fuis  fcrvi 
iso?).  «des  adouciiî’ans,  comme  la  décoétion  de  mauve  ; 

Fabrice  » j'ai  enfuite  mis  en  ufaçe  les  déterfifs  , comme  le 
VAquaf,  » vin  blanc  mélé  avec  l’nuil^  rofat  j j’ai  fait  fuccé- 
» der  à ce  topique  l’oxymel  julqu’à  ce  que  Tulcerc 
« ait  paru  en  bon  état , & que  le  follicule  ait  été 
m détruit.  Pour  procurer  la  cicatrice , j’ai  fait  gar- 
» garifer  au  malade  du  gros  vin  noir  dans  lequel 
» j’avois  fa.t  dilToudie  de  l’alun  ».  Quand  on  joint 
les  connoiirarccs  de  la  Chirurgie  à celles  de  la  Mé- 
decine , on  varie  le  traitement  fuivant  les  circonf- 
tances.  Fabrice  d’Aquapendente  favoit  qu’il  n’y  a 
rien  de  plus  dangereux  que  de  n’avoir  qu’une  feulç 
méthode  de  traiter  différentes  maladies. 

Pour  fttbveuir  au  relâchement  & au  prolonge- 
ment de  la  luette,  notre  Auteur  confeille  d’en  cou* 
per  une  partie  avec  des  eifeaux  , & d’appliquer  en- 
fuite  un  fer  chaud  faDS  être  brûlant , en  forme  d$ 
euillcr  , fur  le  bout  de  la  luette,  afin  d’arrêter  l’hé- 
morrhagie , & de  lui  donner  le  ton  qui  lui  cft  né- 
ceflaire. 

Les  amigdales  fe  tuméfient  fréquemment , & don- 
cent  lieu  à divers  iymptomes.  Après  avoir  réfuté 
différentes  méthodes  qui  étoient  en  ufage  avant  lui  t 
Fabrice  d'Aquapendcnte  propofe  la  fienne  qui  con- 
fifte  à faire  gargarifer  au  malade  des  decoéüons 
émollientes  ; & lorfque  la  partie  tourne  en  fuppu- 
ration  , de  faifir  l’amigdale  avec  des  pinces  afin  de 
l'extraire. 

On  a inventé  plufieurs  moyens  d’extraire  les  corps 
étrangers  engagés  *lans  l’oefophage.  Paul  d’Egine  & 
Celfc  fe  fervoient  des  pinces  lorfqu’on  diftinguoic 
à la  vue  le  corps  étranger.  Si  la  vue  ne  peut  l’ap- 
percevoir  , les  uns  ordonnent  de  faire  manger  des 
choux  en  grande  quantité  , afin  de  faire  defeendrç 
l’obftaclc  ; d'autres  confeillent  d’attacher  un  morceau 
d'éponge  au  bout  d’une  ficelle  ; d’introduire  cette 
éponge  , & de  retirer  la  ficelle  s l’éponge  fuit  & 
entraîne  quelquefois  avec  elle  le  corps  qui  étoit 
engagé  dans  le  canal  alimentaire.  Mais  , Fabricç 
d’Aquapendcnte  , comptant  peu  fur  ccs  moyens  $ 
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'*  eft  fcrvi  d’une  chandelle  de  cire  blanche  , de  . 
la  grofleur  d’un  petit  doigt  , & différemment  re-XVI1’  sicc 
courbée  : ce  qui  lui  a réufli  quelquefois  j mais  ce  ,,îop* 
qui  lui  a manqué  auffi  dans  d’autres  circonftances  : b-AoÛaÎs,* 
comme  il  en  fait  l’aveu. 

Les  maladies  chirurgicales  de  l’oreille  dont  les  an- 
ciens Auteurs  avoient  eu  une  connojffance  très  bor- 
née , font  décrites  très  au  long  & très  favamment 
dans  cet  ouvrage.  L’enfant  porte  quelquefois  en 
naiffant  une  obitruélion  dans  le  canal  auditif  ex- 
terne j la  plus  commune  eft  une  membrane  contrç 
nature  , qui  fe  forme?  devant  celle  du  tympan.  Fa- 
brice recommande  , pour  détruire  cette  membrane  , 
d'introduire  dans  le  canal  une  canule  à la  faveup 
de  laquelle  on  porte  un  efearotique , & on  détruit 
la  membrane.  Fabrice  ordonne  de  ceffer  l’ufagc 
de  ce  corrofif  dès  que  le  malade  a quelque  percep- 
tion des  fons  ; fans  cette  précaution  , l’on  détrui- 
roit  la  membrane  du  tympan. 

S’il  s’introduit  quelques  corps  étrangers  dans  le 
méat  auditif,  il  ne  faut  pas  faire  d’incifion  5 il  liiffiç 
de  fe  fervir  des  pinces  & d’un  ftilet , dont  l’un  aura 
une  légère  cavité  à une  de  fes  extrémités,  comme 
d’un  cure-dent  ; l’autre  aura  la  pointe  recourbée: 
voici  la  manière  dont  Fabrice  procédé  dans  cette 
opération.  » On  fait  coucher  l’enfant , & on  lut 
»?  fait  tenir  la  tête  de  maniéré  que  l’oreille  malade 
»?  foit  expofée  au  regard  du  Chirurgien  } un  Aide 
»»  la  fixe  dans  cette  pofition  j on  alfujcttit  auffi  le 
»>  corps  de  l’enfant , pareequ’il  écoute  fort  peu  les 
»»  confeils  qu’on  lui  donne  de  garder  la  même  po- 
»»  fition  ...  ; j’éleve  pour  lors  avec  ma  main  gauche 
»?  le  cartilage  de  l’oreille  , afin  de  dilater  le  canal , 

»>  & de  le  rendre  plus  droit.  J’introduis  avec  la  main 
93  droite  le  ftilet  par  fon  extrémiré  la  plus  éva- 
»>  fée  j je  le  pouffe  jufqu’à  ce  que  je  rencontre 
»?  l’obftacle  qui  fe  fait  aifément  reconnoître  par 
»j  fa  dureté  & par  fes  afpérités  j je  tâche  de  faire 
>3  couler  par-deffous  le  ftilet , & dès  que  je  le  fen$ 

'»>  par  derrière  , je  prends  le  ftilet  qui  a une  extré- 
»»  mité  en  forme  de  cure-dent  ; je  fais  enforte  quç 
P 4 cavité  regarde  #crs  le  bas  ? & Je  dos  convejçe 
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Fabrice 

©’Aquap. 


» vers  le  haut  j je  le  pouffe  par-deffus  l'obftacle  J 
» ainfi  je  le  tiens  & par  en  naut  & par  en  bas* 
» Si  ce  moyen  ne  fufHt  pas  pour  extraire  le  corp9 
» étranger , je  me  fers  de  pincettes  qui  font  mu- 
» nies  a leurs  extrémités  de  petites  dentelures  en 
» forme  de  tenailles  j je  ferre  le  corps  , & je  le  tire 
n hors  du  canal  , &c. 

A la  fuite  des  catharres  ou  autres  maladies , les 
vertébrés  du  col  fe  contournent , certains  mufcles  fe 
contraélent , & la  tête  perd  fa  rcétirude  ordinaire 
en  s’inclinant  de  l’un  ou  l’autre  côté.  Pour  remédier 
à ce  vice  de  conformation  , Fabrice  d’Aquapendente 
recommande  l’ufage  d’une  machine  qui  elt  de  fon 
invention  j elle  poulie  la  tête  & les  vertebres  dans 
une  direétion  oppofée  : voyez  fon  ouvrage  à ce 
fujet  (a). 

Quoique  l’opération  de  la  bronchotomie  foit  in- 
diquée par  certains  Auteurs  dans  toutes  fortes  de 
difficultés  de  refpirer  , il  faut  cependant  en  bien 
diltinguer  l’efpece  , car  elle  manque  fes  effets  , aufli 
bien  qu’elle  réuffit  à en  procurer  d’avantageux  dans 
quelques  cas  : Fabrice  recommande  de  n’y  recourir 

J^ue  lorfque  les  partie?  fupérieures  à la  trachée-artere 
ont  affeétées  , & que  les  parties  inférieures  font  en 
bon  état  : in  fummâ  ubi  affeciio  & materia  tjl  tantum  , 
a laryngé  fupra  , incidendum  ; ubi  vero  à laryngé  infra  , 
abftinendum  (b).  Notre  Auteur  répond  à toutes  les 
objeétions  qu’Aréréc  fait  contre  cette  opération  5 il 
veut  qu’on  faffe  l’incifion  aux  tégumens  , de  la  lon- 
gueur d’un  pouce  $ on  fépare  enluite  les  deux  muf- 
cles en  faifant  une  légère  incifion  , fuivant  la  ligne 
longitudinale  qui  dénote  leur  divifion,  avec  une  hé- 
rigue  ; on  écartera  ces  deux  mufcles  des  que  la  tr?- 
chée-arterc  paroîtra  à nud  $ avec  un  fcalpel  pointa 
l’on  coupera  entre  deux  cartilages  la  membrane  in- 
termédiaire ; l’on  n’enfoncera  l’inftrument  qu’autant 
qu’il  faudra  pour  parvenir  dans  la  cavité  , & l’on 
prcndia  fes  dimenlions  pour  ne  pas  blclfcr  la  partie 
poftéricure  de  la  trachée-artere.  On  introduira  dans 
l’ouverture  une  canule  courte,  pour  qu’elle  ne  touche 


U)  Pag.  44. 
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pas  à la  partie  poftérieurc  de  la  trachée-artere  , & —■ 

qui  ait  deux  ailes  qui  l’empêchent  de  s’infinuer  dans  XVI1,  siec'c‘ 
le  canal  aérien.  . . 1600. 

L’empyême  eft  un  colleétion  de  pus  dans  la  cavité  Fabrice 
de  la  poitrine  , avec  léfion  dans  les  fondions  de  la  D Ai^uaP* 
refpiration.  Lorfque  cette  matière  purulente  ne  s'é- 
vacue par  aucun  des  émonétoires  du  corps , il  faut 
recourir  à une  opération  qui  confifte  à faire  une 
incifion  à la  poitrine.  Fabrice  d’Aquapendcnte  veut 
qu’on  la  faire  fur  les  côtés  du  thorax  , & non  en 
avant  ou  en  arriéré  ; il  veut  qu’on  falle  les  incifions 
obliques  , afin  d’épargner  l’un  ou  l’autre  des  muC- 
cles  qui  s’entrecroiiènt.  Il  eft  fort  obfcur  lorfqu’il  in- 
dique le  lieu  de  la  feûion.  Il  veut  d’abord  qu’on  fe  fer— 
ve  d’une  ficelle  tendue  obliquement  du  milieu  de  la 
poitrine  à l’épine  ; qu’on  la  divife  mentalement  en  ~ 
îix  parties  & demie  , & qu’on  falfe  l’opération  vers 
la  cinquième  partie.  Fabrice  d’Aquapendentc  fa- 
voit  que  le  diaphragme  eft  plus  élevé  du  côté  droit 
que  du  côté  gauche  (a).  II  n’a  pas  tiré  le  parti  qu’il 
auroit  pu  de  cette  remarque  d’Anatotnie.  Il  ne  vou- 
loit  pas  qu’on  lairtat  fortir  le  pus  à la  première  fois  , 
mais  à plufieurs  reprifes.  Il  le  fervoit  de  canules  8c 
de  tentes  pour  agrandir  l’ouverture  qu’il  rccomman- 
doit  de  faire  petite  , 8c  en  cela  il  eft  fort  répréhen- 
fîble.  Quant  aux  fiftules  de  la  poitrine,  notre  Au- 
teur s’elt  fervi  des  mêmes  moyens  pour  les  agran*. 
dir  j dans  quelques  autres  cas  il  faifoit  la  contre- 
ouverture. 

Fabrice  regarde  I’ufage  de  la  pervenche  en  infii- 
fîon  , en  décoétion , ou  en  falade,  comme  un  remede 
inmanquable  pour  rappeller  le  lait  aux  mammelles 
des  femmes.  Il  ne  délaprouvc  pas  le  moyen  qu’A- 
matus  Luzitanus  employoit  : ce  Médecin  fe  fervoic 
d’une  fiole  à petite  ouverture  , qu’il  appliquoit  aux 
mammelons  , après  en  avoir  pompé  l’air  ; la  prelfion 
extérieure  de  l’air  fur  le  corps  de  la  mammelle  n’é- 
tant plus  contrebalancée  vers  la  fiole,  le  lait  trouvoic 
de  la  facilité  à s’évacuer  > fi  le  lait  fe  ramafloit  8c  * 
S’épaiflifibit  dans  la  mammelle , qu’il  y prît  même 
• . ')  - 
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— TT  un  degré  de  putridité , il  n’y  a rien  de  plus  fahl^ 
XVI'  ûoo  ' ta're  S112  ^a‘re  unc  hicifion  4 la  mammelle , afin 
de  donner  iflue  au  corps  étranger. 

Fabrice  Dans  le  cancer  des  mammellcs  des  femfncs  , il 
t>’AQvAP-  faut  fcrupuleufement  diftinguer  ceux  qui  font  adhé- 
rons aux  côtes  d’avec  ceux  qui  ne  le  font  pas  5 lorf. 
qu’il  tft  mobile,  il  faut  l'amputer;  & pour  y réufïîr,  oa 
le  faifira  avec  des  pinces,  & on  coupera  la  mammelle 
d’un  feul  coup  avec  un  couteau  rougi  au  feu  ; cette 
méthode  eft  douloureufe  : Fabrice , pour  furcroit  de 
cruauté,  recommande  de  ferrer  fortement  la  mamelle 
avec  les  pinces , & ce  afin  de  diminuer  la  fenfibi- 
lité  de  cet  organe  ; fi  le  cancer  eft  adhérent  & qu’on 
ne  puilTe  le  laifir  en  entier  avec  des  pincettes,  il  faut 
le  couper  avec  une  piece  de  corne  ou  de  bois  ex- 
- trêmement  tranchante , après  avoir  trempé  le  bord 
tranchant  dans  l’eau  forte  ; cependant  notre  Auteur 
ne  veut  pas  qu’on  achevé  la  feétion  de  la  tumeur 
avec  cet  inftrument  ; on  fe  contentera , dit  il,  de  cou- 
per la  peau  circulairemcnt,  & l’on  féparera  le  refte 
de  la  fubftance  de  la  glande  avec  les  ongles  (a) , 
s’il  furviem  une  abondante  hémorrhagie  , notre  Au- 
teur veut  qu’on  couvre  la  partie  avec  de  la  foie 
Brûlée  : l’on  termine  le  traitement  par  les  farcoti* 
ques. 

Les  hommes  ont  naturellement  les  mammellcs 
plus  petites  que  celles  des  femmes  5 elles  font  dans 
un  état  de  maladie , fi  elles  ont  un  aufli  grand  vo- 
lume ; Fabrice  d'Aqüapendcnte  en  a vu  plufieurs 
qui  les  avoient  monftrueufes;  pour  donner  plus  d’au- 
thenticité à fon  fentiment , il  rapporte  celui  de  Paul 
d’Egine.  Afin  de  remédier  à cette  infirmité,  il  recom- 
mande de  recouvrir  le  corps  de  la  mammelle  d’une 
éponge  neuve  imbue  d’eau  thermale  , dans  la- 
quelle il  a fait  dilfoudre  de  la  chaux  vive  . . j U 


(«)  Quod  fi  cancer  fnatnillæ  adhaerens  & firmus  tic  , ne- 

3 ue  ftringi  poflit , excidendus  omninà  ell  ; atqüe  ad  virandum 
olorem  6c  profulîonem  (anguinis  , cura  ligno  aut  cornu 
«cicm  habentc  , iucindo  tanien  fubinde , in  aqua  iila  a qua 
aurifices  ab  argento  aurum  fcp-irant  , quam  fortem  vulgus 
nominal  •,  quo  rota  cutis  in  circuicu  mamillæ  incidenda  elt  , 
poliea  digitis  pouüimum  & unguibus  rnamillæ  glandulofa  lub- 
ftantia  fubjeda  parte  feparanda,  pag.  j8. 
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Iprofcrit  l’ufagc  de  tout  inftrument  tranchant.  . — - 

On  pratique  4 dit  Fabrice  d’Aquapendente , neuf XVI1-  siècle, 
opérations  au  bas-ventre  } les  trois  premières  con-  ieoa. 
fiftent  à brûler  le  foie , la  rate  & le  ventricule  ; la  fashici 

Îiuatriemc  fe  fait  fur  l’ombilic  lorfqu’il  forme  uiicd’Aquap. 
aillic  fur  la  futface  du  bas-ventre  j on  pratique  la 
cinquième  dans  le  cas  de  rupture  au  péritoine  ; la 
fîxieme  , dans  l’hydropifie  5 la  feptieme  a pour  ob- 
jet la  couture  des  bords  d'une  plaie  ; la  huitième , 
la  cure  des  varices  ; & la  neuvième , les  abcès  & 
les  fiftules  qui  furvicnnent  au  bas-ventre. 

Les  brûlures  au  foie  , au  ventricule  & à la  rate  , 
célébrées  par  Paul,  Albucafis&  Marcellus,  dans  le  cas 
de  fquirrhe  ou  d’atonie  , &c.  ne  font  nullement 

firaticablcs , dit  notre  Auteur  ; non  feulement  elles 
ont  infuffifantes  eontre  la  maladie  pour  laquelle  on 
les  emploie  , mais  encore  elles  font  très  dangereufes 
par  elles-mêmes.  Fabrice  dit  après  un  de  fes  Maîtres, 

Jatius  eft  finere  patientes  mori  quant  occidere.  An 
lieu  de  ces  opérations  cruelles  qui  révoltent  la  na- 
ture , il  recommande  de  fomenter  le  côté  du  bas- 
ventre  , répondant  au  vifeere  afteéfé , avec  de  l'eau 
de  chaux , & il  rapporte  plusieurs  obfervations  fa- 
vorables. 

La  pratique  des  hernies  eft  défeétueufe  à plufieurs 
.égards  ; l’Auteur  fe  contente  d’appliquer  des  ban- 
dages , ou  de  recouvrir  la  tumeur  d’un  emplâtre 
aftringent  $ au  refte  il  rapporte  avec  beaucoup  d’é- 
xudition  le  fcntimenc  des  anciens  Auteurs  fur  cette 
maladie. 

On  ne  doit  tenter  l’opération  de  la  paraceii- 
thefe  que  lorfqu’on  a employé  fans  fuccès  tous  les 
remedes  internes  que  la  Médecine  preferit  $ on  fera 
auparavant  plufieurs  fcarifications  aux  extrémités  in- 
férieures , au  ferotum  , aux  felfes  , &c.  Notre  Au- 
teur dit  s’être  bien  trouvé  de  faire  le  premier  jour 
fix  ou  fept  fcarifications  , & de  les  répéter  lorfqu’il 
eft  nécefl'aire  5 il  veut  auffi  qu’on  établilTe  des  fon- 
ticules  aux  extrémités  fupérieutes  & aux  extrémi- 
tés inférieures  ; pour  les  pratiquer  , il  faut  fe  fervir 
des  cautères  aétueis  8c  non  des  cautères  potentiels  j 
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•“  — la  gangrené  furvient  facilement  à la  partie  après 

XVII.  Siecle  jcur  appljcaûon> 

1 6oc.  C’cft  à quatre  travers  de  doigt,  au-delTous  & au 
Fabrice  côté  extérieur  de  l’ombilic  , qu’il  faut  faire  l’opéra- 
» Aquap.  tjon  £e  ja  paracemhefe  : les  plaies  aux  membranes  , 
lorfqu’elles  font  petites  , ne  font  point  dangereufes. 
Fabrice  fe  fert , pour  percer  le  ventre  , d’un  inftru- 
ment  pointu  , & dont  la  pointe  eft  trois  fois  moins 
grofle  que  le  petit  doigt.  Il  aime  mieux  qu’on  di- 
rige la  pointe  de  cet  inftrument  vers  l’ombilic  que 
vers  les  vifeeres  inférieurs  j l’incifion  étant  faite, 
il  introduit  dans  la  plaie  une  canule  de  plomb  , 
d’yvoire  ou  d’argent  , qui  foit  contournée  comme 
l’inftrument  avec  lequel  on  a fait  l’incifion  , qu  iaic 
la  même  grolfeur , & qui  foit  percée  fur  les  côtés; 
à la  faveur  de  cette  canule  , on  lailfe  une  certaine 
quantité  de  liquide  épanché  j on  met , enfuite  l’inf- 
trument  avec  lequel  on  a percé  les  mufcles  , dans 
la  canule,  & on  l’y  laiiTe  jufqu’à  ce  qu’on  veuille 
faire  écouler  une  partie  de  l’eau  qui  eft  renfermée 
dans  la  capacité  du  bas-ventre.  Notre  Auteur  re- 
commande de  ne  jamais  l’évacuer  toute  à la  fois, 
&c.  &c.  . v 

Dans  les  plaies  des  mufcles  du  bas-ventre  , Fa- 
brice veut  qu’on  faife  ufage  des  futures  ; il  en  in- 
dique de  trois  efpeces , extraites  des  ouvrages  de 
Galien. 

Les  fîftules  à l’anus  font  extrêmement  difficiles  à 
guérir  ; Fabrice  d’Aquapendente  dit  cependant  en 
avoir  guéri  plufieurs  par  l’ufage  des  eaux  ther- 
males , d’autres  fois  en  faifant  une  feule  incifion  à 
la  fiftule. 

Dans  le  cas  d’une  fuppreffion  d’urine , notre  Au- 
teur veut  qu’on  fafTe  ufage  en  premier  lieu  des  diu- 
rétiques ; n ces  médicamens  ne  réuffifTent  pas , & 
que  l'ifehurie  foit  produite  par  une  diftenfion  de  la 
veffi.e , il  faut  mettre  le  fujet  devant  le  feu  , afin 
que  le  bas-ventre  s’échauffe  j on  frotte  en  même 
temps  la  région  hypogaftrique  avec  l’huile  de  câpres. 
Fabrice  dit  avoir  retiré  les  plus  grands  avantages 
de  cettç  méthode , Sa  qu’on  s’en  eft  feryi  avec  le 

plus 
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plils  grands  fuccès  à Venifc  dans  une  ifchurie  épidé-  ■ ■■ 

inique  qui  furvenoit  'aux  enfans , &c.  XVII.  siècle» 

C’eft  du  temps  de  Fabrice  que  les  Chirurgiens  ,<So°* 
ont  imaginé  de  faire  des  ouvertures  latérales  au 
cathéter  5 notre  Aiitcur  paroît  l’avoir  manié  adroi-  D Aq>ua,‘ 
tement  5 il  recommande  d’aller  *vec  modération  » 
lorqu’on  eft  parvenu  au  col  de  la  veille , de  peur 
de  faire  de  faillies  routes. 

En  parlant  de  la  pierre , il  expofe  les  méthodes 
de  traiter  de  Celfe , & celle  du  grand  appareil  ; ii 
n’en  a point  cité  l’Auteur. 

L'opération  du  phymoGs  , du  paraphymoGs , celle 
de  la  circonciGon  & de  l’inGbulation  , font  décri- 
tes très  fuccintement.  Fabrice  condamne  toute  in- 
ciGon  à l'urethre  pour  en  retirer  une  pierre  engagée 
dans  ce  canal  : il  die  s'être  bien  trouvé  d’un  ftilec 
en  forme  de  cure-oreille.  Il  preferit  l’ufage  de  1& 
fonde  dans  les  dyfuries , & celui  des  bougies  lors- 
qu’on loupçonne  des  cxcfoillances  dans  le  canal  de 
l'urethre.  Fabrice  veut , dans  le  cas  de  coalition  du 
prépuce  avec  le  gland , qu’on  fe  ferve  du  manche 
même  du  fcalpel , & non  de  la  lame  , pour  déta- 
cher les  adhérences  ; il  craint  que  G on  fe  fervoit 
d’un  inftrument  tranchant , on  n’intéreflat  le  pré- 
puce ou  le  gland.  Si  le  méat  urinaire  n’eft  pas  allez, 
ouvert , il  faut  introduire  , fuivant  Fabrice  d’Aqua- 
pendente , une  petite  tente  de  moelle  de  fureau  dans 
lé  canal  de  l’urethre  j on  l’oindra  avec  de  l’onguent 
xofat  pour  que  l’introduéfion  en  foit  plus  facile  ; cette 
tente  s’imbibera  des  humidités , fe  gonflera  & agran- 
dira l’ouverture.  Les  porreaux  & autres  excroiflances 

3ui  naiflent  autour  du  gland  ou  du  canal  de  l’ure- 
îre  , doivent  être  traités , quand  ils  font  à bafe 
large , par  les  fearotiques.  Notre  Auteur  vante  l*u- 
fage  de  la  fabine  , & die  en  avoir  retiré  les  plus 
grands  avantages  : ex  quo  colligatis  id  ejfe  veluti  fe- 
cretum  . . . quoi  apud  me  fecretum  fervare  potuijfem  , 
fed  tamen  neque  facio  , neque  unquam  feci  , neque  fa- 
ctum , quia  ad  docendum  alios  fim  deputatus.  Si  l’ex- 
croiflance  eft  à pédicule , il  propofe  trois  autres 
moyens  ; favoir  , la  ligature , les  pinces  & le  feu  , 

&c.  &c. 
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. L’opération  du  bubonocele  lui  paroît  cruelle  & 

XVII.  Siècle.  dangereufe  • il  proferit  & recommande  l’appli- 
1600.  cation  d’une  ceinture  de  linge  qui  puifle  contenir 
'Fabrice  la  tumeur  ; on  applique  par-dclTus  la  tumeur  un 
d’Aquap.  emplâtre  aftringent,  & on  le  maintient  par  le  moyen 
de  la  ceinture  : notre  Auteur  veut , fi  la  hernie  rentre , 
qu’on  rérrecific  l’ouverture,  en  faifant  une  incifion 
à la  peau  , dont  on  rejoint  les  bords  par  la  future  j 
il  blâme  ceux  qui  font  la  caftration  : il  indique  une 
méthode  à-peu-près  pareille  dans  toutes  les  autres 
hernies  : c’ell  en  traitant  cette  matière  que  Fabrice 
fait  une  remarque  des  plus  intéreffantes  lur  les  tefti- 
cules  ; il  prétend  qu'il  y a naturellement  un  tefti- 
cule  plus  gros  que  l’autre  ; » plufieurs  ignorent  ce 
«»  fait  , dit  - il  ; ce  qui  a engagé  plufieurs  perlbn- 
»»,uesà  venir  me  confulter  lur  cette  inégalité  dans 
»»  les  refticulcs  , qu’ils  prenoient  pour  une  mal^> 

33  die.  Un  jeune  homme  s’appcrcevant  de  cette  iné- 
93  galité  , en  fut  fi  vivement  frappé , qu’il  fut  con- 
33  (ulter  un  Herniaire  j celui-ci  le  méprit  ainfi  que 
?3  le  jeune  homme  , & alloit  lui  faire  l’opération  de 
33  la  caitrarion  lorfque  le  pere  du  jeune  malade  ima- 
33  ginaire  m’envoya  chercher  ; je  fus  convaincu  du 
33  peu  de  validité  du  diagnoftic  de  l’Opérateur  , & / 

*3  du  fujet  de  crainte  du  jeune  homme  $ je  défendis 
33  l’opération  , &c.  "* 

, Il  croit  à l’exillence  des  hermaphrodites , qui  avoit 
été  niée  ipar  plufieurs  Auteurs  dignes  de  foi  j il  en 
fecherchc  & en  indique  plufieurs  raifons 

Son  hifboire  des  vices  de  conformation  des  parties 
de  la  génération  de  la  femme  , contient  plufieurs 
faits  curieux.  L’Auteur  dit  avoir  vu  une  jeune  fille 
ui  devint  enceinte  fans  introduction  de  la  verge  . C 
ans  le  vagin.  Le  garçon  étoit  un  jeune  homme,  qui 
s’étoit  cont^té  d’appliquer  l’extrémité  du  gland  au 
bord  externe  du  vagin  , la  fille  ne  voulant  pas  en 
permettre  une  introduction  plus  complette.  Le  même 
Auteur  parle  d’une  rétenton  de  réglés  , produite 
par  l’imperforation  de  l’hymen  : pour  remédier  à la 
maladie  , Fabrice  fit  une  incifion  cruciale  à cette 
cloifon.  Si  la  vulve  étoit  bouchée  par  la  coalition 
4e  fes  parois , foit  quelle  vienne  de  naiflance  , foit 
• '1  . / 
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3u‘elle  foit  la  fuite  des  couches  violentes , il  faut , 
it  notre  Auteur  , faite  coucher  la  femme  „ lui  faire 
élever  les  coiffes  , les  écarter  , attacher  fes  poignets 
à fes  jarrets  , & ouvrir  la  vulve  par  moyen  d'un 
fyringotorae.  Pour  avoir  une  route  plus  certaine  , Fa- 
brice veut  qu’on  trace  exrérieurement  avec  de  l’encre 
une  ligne  qui  dirige  la  marche  de  l’inftrument. 

Fabrice  a vu  dans  fa  pratique  des  obturations  de 
l’anus  par  une  membrane  j il  a fait  une  incifion  cru- 
ciale , & a guéri  l’accident.  Il  a été  témoin  d’un  cas 
plus  déplorable.  Il  s’agit  d’une  femme  qui  rendoic 
les  ezerémens  par  la  vulve  , & qui  n’avoit  aucune 
trace  extérieure  de  l’anus  : l'Auteur  ne  crut  pas  de- 
voir entreprendre  un  pareil  traitement  , crainte  d’ag- 

Sraver  la  maladie  ; il  emporta  les  crêtes  & les  con- 
ilomes  avec  les  cauftiques , la  ligature  & le  fer. 
Dans  les  ulcérés  de  l'anus , il  ne  veut  pas  qu'on 
faffe  un  ufage  trop  fréquent  du  fpéculum  ani  ; il 
ordonne  un  grand  nombre  de  clyfteres  d’eau  thermale. 
Le  chapitre  fur  la  fiftule  à l’anus  eft  traité  avec  beau- 
coup de  foin  ; Fabrice  y expofe  les  différentes  métho- 
des qu'on  a mifes  en  ufage  avant  lui , principalement 
celle  de  Celfe  : il  veut  que  dans  cette  méthode , pour 
faire  la  ligature , on  fe  ferve  d’un  fil  de  foie  plutôt 
que  d'un  fil  de  lin.  L’incifion  à ces  parties  lui  pa- 
roît  cependant  préférable  à la  ligature  , tant  pour 
la  fureté  que  pour  la  brièveté  du  traitement.  On 
introduit , dit  Fabrice , pour  faire  la  ligature  com- 
modément, un  ftilet  d’argent  flexible  qu’on  recourbe 
facilement , & avec  lequel  on  entre  ce  fil  dont  on 
lie  la  callofité , &c. 

Fabrice  d'Aquapendente  croit  qu'il  eft  nécefTaire 
dans  le  traitement  de  là  fiftule  à l’anus  , de  percer 
l’ihteflin  reétum , quand  le  foyer  de  la  maladie 
en  eft  proche  : per  multum  tempus  ego  veritus  fum 
perforare  & abflinui  à perforatione  ; fed  currt  viderem 
per  multas  curationes  , vel  fiflulas  non  fanari  , vel 
quam  paucijftmas  6’  maximâ  cum  difficidtate  fanari  , 
aut  neque  glutinaretur  , netpuc  came  repleretur  unquam 
fiftula  ; tandem  , quando  prope  anum  j'pecillum,pertin~ 
geret  , perforavi  intejlinum  , & ita  profpere  fuccejjit 
curatio . 

Pij 


XVII.  Siècle, 
j 600. 

Fabricb 

d’Aquap, 


Digitized  by  Google 


r 


a.14  Histoire  de  i'Anatomiï 

XV ït  siècle  Cependant  , ajoute  Fabrice  d’Aquapendente , lef 

* ouvertures  de  l’inteftin  rc&um  qui  font  trop  élevées 
itfoo.  pour  qUC  J’inftrument  & le  doigt  du  Chirurgien 
Fabrici  puiffent  atteindre  , font  très  fâcheufes  : jJai  vu  , dit— 
•’Aquap.  il  , périr  un  Prêtre  , homme  honnête  & lettré  qui 

fe  trouvant  très  conftipé  , crut  devoir  introduire  un  ' . 
bâton  pointu  dans  l’anus  pour  en  faire  fortir  les  ex- 
-crémensj  il  perça  l’inteftin  redum  à fa  partie  fu- 

Sérieure  ; il  furvint  dans  l’efpace  de  fept  heures  des 
ouleurs  de  colique  les  plus  vives  } cependant  il 
„ nous  cacha  la  caufe  de  la  maladie  jufqu’au  dernier 

moment  de  fa  vie  ; il  mourut  j nous  l’ouvrimes  * 

& nous  trouvâmes  l’inteftin  redurn  percé  à fa  partie 
fupérieure. 

Les  hémorrhoïdes  peuvent  provenir  de  différentes 
taules  } il  y en  a de  plulieurs  cfpeces;  elles  diffèrent 
par  leurs  formes  , par  leurs  fymptomes  , & par  les 
ravages  qu’elles  occafionnent  dans  l'œconomie  ani- 
male. Notre  Auteur  parle  d’une  femme  qui  devin* 
ftérile  par  la  cefTation  des  menftrues  ; il  appliqua 
des  fangfues  à des  hémorrhoïdes  qu’elle  portoit;  le 
flux  hémorrhoïdal  revenu  , les  menftrues  reparurent. 
Fabrice  parle  encore  d’un  Abbé  mélancholique  qui 
avoit  le  bas-ventre  enflé  & douloureux , qui  fut 
guéri  par  le  flux  hémorrhoïdal  qui  furvint  pendant  la 
maladie.  Ce  Profeflcur  admet  des  différences  dans  les 
hémorrhoïdes  qui  dépendent  d’une  dilatation  des 
ramifications  de  la  veine-porte  , ou  de  celles  de  la 
veine-cave  : il  prétend  que  les  premières  verfent , 
Jorfqu’elles  s’ouvrent , un  fang  beaucoup  moins  ver- 
meil que  celui  qui  coule  des  rameaux  de  la  veine- 
cave.  Il  y a trois  moyens  de  traiter  les  hémor- 
rhoïdes ; l’ufagc  des  fangfues , des  bains  d’eau  tiède , 

8c  les  petites  ventoufes  ; lorfque  par  ces  moyens  on 
cft  parvenu  à faire  couler  le  fang  , notre  Auteur 
conseille  l’application  des  cautères  a&uels  & poten- 
tiels. 

La  Chirurgie  propofe,  dit  Fabrice  d’Aquapendente, 
douze  opérations  pour  les  maladies  des  extrémités  : 
des  fonticules  , les  amputations , la  féparation  des 
doigts  qui  font  collés  .entr’eux  par  état  de  maladie} 

«Uns  la  quatrième  opération  on  a en  vue  de  rc- 
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dreffer  les  doigts  qui  font  crochus  ; dans  la  cin-  111  11  ■ ■ 1 

3uieme,'de  rendre  la  mobilité  aux  articulations  j XVI1,  siecle- 
ans  la  (ixieme&  la  feptiemc  , on  tâche  de  donner  t6oo. 
la  reéfitude  aux  membres  } la  huitième  opération  Fa&kics 
chirurgicale  a pour  objet  les  maladies  des  ongles  j d’Aqua». 
la  neuvième , les  panaris  ; dans  la  dixième  on  ex- 
trait l’ongle  du  pouce  lorf]u’il  eft  enfoncé  dans  les 
chairs  ; la  onzième  remédie  aux  varices  5 & dans 
la  douzième  & derniere  opération  , l’on  brûle  les 
articulations. 

On  pratique  les  fonticules  avec  les  cautères  ac- 
tuels ou  avec  les  cautères  potentiels.  Fabrice  d’A- 
quapendente  défend  de  frotter  les  parties  avec'  du 
beurre  ; il  allure  qu'il  n’y  a pas  de  meilleur  moyen 
pour  faire  tourner  la  partie  en  gangrené  , que  de 
fe  fervir  de  ce  topique.  L’incifion  eft  préférable  , 
dit  Fabrice  , au  cautere  j on  introduit  enfuite  dans 
la  plaie  une  petite  boule  de  cire.  Notre  Auteur 
veut  qu’on  pratique  la  fonticule  au  bras  proche  de 
l’inferriop  du  deltoïde  à l’humérus  entre  ce  mufcle 
& le  biceps  : on  ouvre  la  fonticule  à ia  partie 
interne  du  jarret , &c. 

Il  n’y  a que  l’amputation  d’un  membre  qui  pui/Tç 
prévenir  les  mauvais  effets  du  fphacele  fur  les  parcicS 
voifincs } Fabrice  n’approuve  pour  l'opération  aucune 
des  méthodes  qu’on  a inventées  jufqu’a  lui,  & propole 
la  fuivante.  Il  y a trois  objets  à remplir  dans  cette 
opération.  « Le  premier  , c’eft  d’arrêter  la  corrup* 
tion , l’hémorrhagie  , & de  diminuer  1a  douleur. 

33  Je  coupe  toujours  dans  la  partie  morte , à un 
33  travers  de  doigt  du  vif  ; en  fuivant  cette  méthode  , 

33  le  malade  ne  lent  prefqu’aucune  douleur , & il  ne 
33  furvient  point  d’hémorrhagie  ; afin  de  preicrire  des 
33  bornes  au  fphacele  , je  brûle  avec  des  fers  ardens 
33  toute  la  partie  morte  , & je  continue  l’application 
33  du  feu  jufqu’à  ce  que  le  malade  en  reffente  la 
33  chaleur  $ la  partie  morte  dégénéré  en  une  croûte 
33  qui  fait , à l’égard  des  vaiffeaux  , l’office  d’un 
33  bouchon  j la  partie  faine  reçoit  du  feu  un  nou- 
33  veau  lurcroit  de  force  ; au  bout  de  trois  jours 
33  on  obfcrve  la  féparation  du  mort  avec  le  vif. 

3»  C’eft  ainfi  t dit  Fabrice  d’Aquapendente  , qu’on 
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. , » arrête  les  progrès  de  la  mortification  fans  douleur 
iec  e‘  » s'il  m’eft  permis  de  parlet  ainfi , & fans  hémorrha- 
» gie.  Jean  de  Vigo  , ajoute  ce  grand  homme , a 
» propofé  une  méthode  à - peu  - près  pareille  à la 
33  mienne  j elle  n’en  différé  qu’en  ce  qu’il  n’a  point 
33  preferit  de  continuer  l’aétion  du  feu  jufqu’à  ce 
33  que  le  malade  en  refTentît  de  la  douleur. 

Cette  méthode  eft  bien  différente  de  cplle  d’Am- 
broife  Paré  j le  leéfeur  pourra  en  voir  la  différence 
en  confulcant  les  deux  extraits. 

Les  doigts  joints  entr’eux  ne  demandent , pour 
être  divifés  qu’une  incifion  ménagée  de  la  peau  qui 
les  lie  j Fabrice  dit  que  dans  un  pareil  cas  , il  com- 
mença par  percer  avec  un  biftouri  tranchant  à fa 
pointe  , la  partie  moyenne  de  la  peau  intermédiaire  ; 
que  du  milieu  il  continua  l’incinon  vers  le  bout  des 
doigts  , & qu’il  poufla  enfuite  cette  incifion  jufqu’à 
la  bafe  des  {doigts  ; il  recouvrit  les  doigts  d’un  em. 
plâtre  de  diapalme  : fi  les  doigts  étoient  crochus  , 
& que  ce  vice  provînt  d’une  cicatrice  à la  partie  de 
la  peau  qui  recouvre  la  face  interne  phalanges  , il 
faut  faire  une  nouvelle  incifion  , étendre  le  doigt 
& couvrir  la  plaie  d’un  emplâtre  émollient  ; fi  Te 
vice  provenoit  d’une  rétra&ion  des  tendons  , il  fau- 
droit  bien , dit  Fabrice  d’Aquapendente , fe  garder 
de  fuivre  le  même  traitement la  maladie  eft  in- 
curable , & en  touchant  aux  tendons  ou  aux  nerfs  , 
on  donneroit  lieu  à des  convulfions.  Notre  Auteur 
vante  les  effets  des  machines  dans  le  cas  du  relâ- 
chement des  articles  , des  boffes  & de  la  mauvaifè 
conformation  des  extrémités.  Je  ne  dis  rien  de  fa  mé- 
thode de  couper  les  ongles  dont  il  a fait  un  long  chapi- 
tre ; nous  en  favons  autant  que  lui  à ce  fujet.  Dans 
le  panaris  , Fabrice  faifoit  fans  tarder  des  incifions  à 
la  partie  enflammée  , & appliquoit  fur  la  plaie  le  cau- 
tère aéhxel , principalement  dans  le  cas  de  carie.  Pour 
extraire  les  ongles  , lorfqu’ils  étoient  trop  enfon- 
cés , notre  Auteur  commençoit  par  faire  une  in- 
cifion entre  l’ongle  & la  phalange  ; il  introduifoie 
quelque  languettes  de  linge  dans  la  plaie  jufqu’à 
cc  que  l’ongle  fût  prefqu'enticrement  féparé  j il  /è 
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fer  voit  pour  lors  des  pinces  pour  en  finir  l’extrac- 
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non. 

Dans  le  traitement  des  varices  , on  doit  avoir 
trois  objets  en  vue  , dit  Fabrice  d’Aquapendentc  ; Jabb-icb 
le  premier  eft  d’intercepter  le  cours  du  fang  dans  la  D QUAP" 
veine  dilatée  ; le  fécond  , de  donner  illue  au  fang 
épanché  ; le  troifieme  , de  rétrécir  la  veine.  On  rem- 
plit la  première  indication  en  liant  avec  une  aiguille 
l’extrémité  inférieure  de  la  veine , ou  en  la  com- 
primant par  le  moyeu  d’une  plaque  de  plomb  ou 
de  fer.  On  remplit  le  fécond  objet  en  incifant  lé- 
gèrement la  veine;  le  troifieme,  en  la  recouvrant 
avec  des  emplâtres  artringens  qu’on  foutient  par  le 
moyen  des  bandages.  Pour  prévenir  la  récidive , 

Fabrice  faifoit  envelopper,  l’extrémité  avec  une  peau 
chien. 

Les  tumeurs  aux  articulations  formées  par  l’amas 
de  la  finovie,  font  décrites  avec  beaucoup  de  pié- 
cifion  & d'exa&itude  dans  le  traité  que  j’analyfe. 

Notre  Auteur  a vu  une  tumeur  de  la  grofleur  d'une 
petite  châtaigne  au-defius  de  la  partie  interne  du 
carpe  ; elle  étoit  mobile  , n’exerçoit  aucune  com- 
prellion  fur  les  vaificaux  , mais  avec  des  douleurs 
des  plus  vives  qui  furvenoient  à toutes  les  heures. 

Fabrice  ne  balança  point  à faire  une  incifion  fur  la 
partie  , & en  retira  une  humeur  gélatineufe  & fem- 
blable  à du  verre  fondu.  Le  grand  Morgagni  s’eft 
fervi  de  cette  obfervation  ( a ) pour  donner  une  nou- 
velle preuve  à fon  fentiment  fur  la  qualité  naturelle 
de  la  finovie:  ce  n’eft  pas  feulement  dans  les  ca- 
davres que  les  Anatomiftes  fameux  trouvent  leur 
inftrudion  ; ils  fe  fervent  du  vivant  pour  avoir  une 
idée  plus  exaéte  de  l’homme  mort , & de  celui-ci 
pour  mieux  connoître  l'homme  vivant;  il  y a une 
union  intime  dans  ces  connoifiances  , &c.  Fabrice 
parle  d’un  relâchement  au  poignet  fi  confidérable , 
que  tous  les  os  étoient  écartés.  Il  raconte  auiïi  l’hif- 
toire  d’un  Gentilhomme  qui  fut  guéri  d’une  tumeur 
oedémateufe  au  genou  que  Cappivaccius  & lui  re- 
gardoient  comme  incurable , par  le  moyen  d’un* 


(d)  Advcrf.  Anat.  ».  pag  {4. 
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■ 1 plante  efcarotique , dont  notre  Auteur  ignore  l’cfpecej 

XVII.  siecle.  i>ans  toutes  ces  maladies  , Fabrice  veut  qu’on  faflc 
j 600.  an  ufage  fréquent  du  feu. 

Fabiucb  Sa  méthode  de  traiter  les  abcès  eft  inférieure  h 
d’Aqvap.  celle  que  tous  fes  prédéccflèurs  avoir  propofée.  U 
tarde  trop  à en  faire  l’ouvertute  ; il  prelcrit  au  com- 
mencement d’appliquer  par-deflus  une  éponge  imbue 
d’eau  de  chaux  ; h ce  topique  ne  réulfit  point , il  en 
vient  à l’inciûon  qu’il  ordonne  de  faire  fuivant  la 
direétion  des  fibres  mufculeufes. 

L’hiftoire  des  plaies  eft  allez  détaillée  j l'Auteur 
décrit  les  efpeceS  de  futures  qu’on  avoit  mifes  en 
nfage  avant  lui  ; il  préféré  la  future  aglutinative  à 
toutes  les  autres.  Selon  le  même  Auteur , la  contu- 
fion  eft  la  caufe  principale  des  plaies  d’armes  à feu. 
Dans  les  ulcères  invétérés  , Fabrice-  recommande 
l’application  du  feu , & blâme  celle  des  cantha- 
rides. 

L’expofirion  des  maladies  des  os  méritfc  d’être 
confultée  par  les  vrais  amateurs  de  l’art.  L’Auteur  a 
indiqué  la  plupart  des  efpeces  de  fradures , & a prêt, 
crit  un  traitement  conforme  aux  loix  les  plus  faines 
de  la  Chirurgie.  L’hiftoire  de  la  carie  n’eft  pas  ex - 
pofée  avec  tant  d’exa&itude  ; celle  de  l’hydrocéphale 
eft  plus  complette  L’Auteur  veut  qu’on  faflc  une 
inciiion  aux  tegumens,  fi  l’hydrocéphale  eft  externe; 
ou  à la  partie  plus  élevée  du  crâne , fi  l’hydrocé- 
phale eft  interne. 

La  fécondé  partie  de  l’ouvrage  de  Fabrice  qu'ois 
avoit  déjà  imprimée  en  Allemagne  fous  le  nom  de 
Pentateuchus  , eft  divifée  en  cinq  parties  ; la  pre- 
mière traite  des  tumeurs  ; la  fécondé  , des  plaies  ; 
la  troifieme  , des  ulcérés  ; la  quatrième  , des  frac- 
tures ; & la  cinquième  , des  luxations.  Les  mêmes 
principes  , expolés  dans  le  premier  ouvrage,  fe  trou- 
vent dans  celui-ci  ; il  y a même  quelques  particulari- 
tés chirurgicales  dans  le  traité  d’opérations  de  Fabrice 
qui  ne  fc  trouvent  pas  dans  cet  ouvrage  ; on  y trouve 
au  contraire  plufieurs  deferiptions  des  maladies  que 
l’Auteur  a puifées  dans  les  livres  de  Médecine  ; il  a 
beaucoup  emprunté  du  traité  de  Saporta,  &c. 

Fabrice  d'Aquapendontc  s'eft  acquis  une  gloic»  im» 
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Mortelle  parmi  les  Auteurs  de  Chirurgie  ; Ion  ou- 
vrage fur  cctrc  partie  de  l’arc  de  guérir  , quoique 
peu  lu  de  nos  jours  , fera  tranfmis  à la  poftérité  la 
plus  reculée , par  rapport  aux  riches  préceptes  qui 
y font  renferraés.-Fabricc  avoit  un  vafte  fond  d’érudi- 
tion, il  devoit  beaucoup  aux  Auteurs  qui  l’avoient  pré- 
cédé, &il  eft  l’inventeur  de  plulieurs  méthodes  d’opé- 
rer ; ceux  qui  attribuent  les  découvertes  de  l’Auteur  à 
Ambroife  Paré,  ne  font  appuyés  fur  aucune  raifon  foli- 
de.  t°.La  plupart  des  principes  de  Fabrice  d’Aquapen- 
dente  font  diamétralement  oppofés  à ceux  d’Ambroife 
Paré.  i®.  Aucun  Hiftorien  digne  de  foi  ne  dit  que  Fa- 
brice ait  vu  Ambroife  Paré.  Je  ne  fais  d’où  les  Auteurs 


XVI.  Siecle. 

1610. 

FabricI 

d’Aquav. 


des  recherches  critiques  & hiftoriques  fur  l’origine  de 
la  Chirurgie  en  France  , ont  pu  tirer  que  Fabrice  ait 
été  formé  par  les  préceptes  du  Chirurgien  Fran- 
çois : cette  alTertion  eft  gratuite  ; Fabrice  doit  tout 
aux  Auteurs  de  fon  pays  qui  ont  écrit  fur  la  Chi-  . 
iqrgie  ; il  eft  redevable  à Celfe  de  fes  connoiflances 
générales  fur  la  Chirurgie  j il  doit  à Jean  de  Vigo 
la  méthode  d’ampurer  les  membres  , à Jean  de  Ro- 
manis , ou  à Mariana , fes  réflexions  fur  la  taille 

Iiar  le  haut  appareil  , à Ferrius  plulieurs  détails  re- 
atifs  aux  plaies  d’armes  à feu , & à Barthelemi  Mag- 
gius  fon  traitement  des  plaies.  Fabrice  n’a  pas  tou- 
jours cité , comme  il  eût  dû , ceux  dont  il  a em- 
prunté ; mais  il  ne  leur  en  eft  pas  moins  redevable  ; 
au  lieu  qu’il  n’a  rien  pris  dans  les  ouvrages  d’Am- 
broife Paré.  Fabrice  doit  donc  tout  aux  Auteurs  de 


ù patrie  & rien  au  Chirurgien  françois. 

Caflerius  ( Jule  ) , Médecin  , naquit  à Plaifance  en  Casserui*. 
ï f 4f  , c’eft  ce  qui  lui  a fait  donner  par  les  Anatomif 
tes  le  furnom  de  Placentinus.  Sa  famille  étoit  des  plus 
obfcurcs  , il  fut  d’abord  domeftique  d’Aquapendente 
qui -lui  reconnut  du  talent  pour  les  fciences  , & qui  le 
trouva  digne  d’un  état  plus  relevé  que  celui  auquel  il 
étoit  allervi  : Fabrice  le  regarda  comme  fon  dilciplc, 
non-feulement  il  lui  permettoit  d’alfiftcr  à fes  leçons 
publiques,  maisilluien  faifoit  encore  de  particulières, 
lui  fourniflant  toutes  les  occafions  d’obferver.  Doué 
des  plus  riches  talens  de  la  nature , & pénétré  de  re- 
«opuoifiance  à l’égard  de  fon  maître  r Caiferius  fit  le* 
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1600. 
Casses,  rus. 


XVi.  Siècle.  pl“s  grands i progrès  dans  la  Médecine  j bientôt  il  ae« 
quit  le  grade  de  Médecin  & de  Chirurgien  de  l’Uni- 
verfité  de  Padoue  Dès  qu’il  eût  ce  titre  , Fabrice  lui 

Per^1*.t  a P^ace  leçons  publiques  toutes 

les  fois  qu  il  étoit  occupé  à des  objets  plus  prelTans  , 
ou  que  fa  fanté  ne  lui  permettoit  pas  de  remplir  les 
devoirs  de  Profelfeur.  Fabrice  faifoit  à l’égard  de 
Caflerius  , ce  que  Fallopc  avoit  fait  pour  lui.  Les  le- 
çons de  Caderius  furent  extrêmement  goûtées  , ie 
Sénat  de  Venife  l’en  récompenfa,  en  lui  donnant  la 
place  de  Profedcur  dont  Fabrice  d’Aquapendente  fc 
démit.  Il  la  remplit  pendant  plufieurs  années  j il 
mourut  à Padoue  âgé  de  60  ans,  en  isoy. 

Quoique  Riolan  ait  refuie  les  éloges  à Caderius  , 
il  n’en  eft  cependant  pas  moins  digne  d’être  loué- 
Douglas  qui  en  a mieux  apprécié  le  mérite  , dit  que 
Fabrice  d’Aquapendente  fut  meilleur  Philofophe  que 
Caderius , & que  Caderius  fut  meilleur  difféqucur 
que  Ion  maître.  Nous  apprécierons  lès  travaux  Ana- 
tomiques dans  l’extrait  des  ouvrages  fuivans  : 

P enttfihefeion  , hoc  eft  de  quoique  fenftbus  liber . 
V enet.  1609 , 10  , itfn  , in- fol. 

Hiftoria  Anatomica  de  vocis  auditûfque  orga.ni  s . Fer - 
rar.  1600 .Venet.  1607  in-fol. 


Tabula  de  format  o fœtu.  Amft.  1645. 

Tabule,  anatomiee  78.  V inet.  1617.  Francof  1631  , 
16^6,  in-4  . Amft.  16 4^.  Germanice  1707,^*4°.  eo— 
dem  loco.  \ 

C eft  du  taét,  que  l’Auteur  fait  dériver  toutes  les 
autres  fenlations  , la  vue , fouie , l’odorat  & le  goûc 
font  autant  d’efpeces  de  ra<ft  diverfement  modifiés  s 
les  impreffions  des  corps  extérieurs  , dit  Caderius  , fe 
communiquent  d’abord  aux  nerfs  de  la  partie,  & de 
là  par  le  moyen  de  ces  mêmes  nerfs  elles  font  rranf- 
mifesaux  cerveau  , ou  réfide  le  principe  fenfitif.  Gaf- 
lèrius  connoit  le  pouvoit  phyfique  des  fens  , il  trou- 
ve dans  eux  la  fource  de  toutes  les  connoidances 
humaines. 

Pour  expliquer  les  différentes  fondions  de  famé  , 
il  a imagine  divers  fyftêmes } fans  m’amufer  à les 
rapporter  , voyons  ce  que  l’Auteur  y dit  d’intéreflanc 
pour  l’ Anatomie  3,  il  regarde  l’épiderme  comme  une 
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concrétion  de  la  matière  de  la  tranfpiration  , occa- ‘ 
fionnée  par  le  froid  extérieur  qui  conferve  à la  peau 
fa  fenfibilité  ; il  confiderc  la  peau  comme  une  me;m* 
brane  d'une  ftruélure  différente  de  toutes  les  autres 
membranes  du  corps  humain  , elle  eft  arrofée  d’un 
grand  nombre  de  vaiffeaux , & elle  eft  pourvue  d’une 
grande  quantité  de  nerfs , ce  qui  la  rend  extrêmement 
fenfible. 

Son  traité  du  goût  contient  peu  d’objets  intérêt- 
fans  , l’Auteur  regarde  le  corps  de  la  langue  comme 
différent  des  mulcles  & du  parenchime  des  autres  vift 
ceres  ; il  a joint  à fon  traité  fix  planches  , en  général 
fort  groffieres  & fort  peu  exaétes  ; il  a confulté  plus 
l’imagination  que  la  nature  ; il  a donné  une  ouverture 
au  corps  mufculeux  du  ftyloïde,  à travers  de  laquelle 
il  a fait  paffer  le  tendon  du  raufcle  digaftrique. 
D’après  Caflcrius  plufieurs  autres  grands  hommesonc 
commis  la  même  faute,  Boerhaave  lui-même  n’a  pu 
s’en  garentir. 

A travers  mille  objets  groffiers  on  voit  dans  la 
fécondé  figure  de  la  première  planche  un  rameau 
de  la  huitième  paire  qui  paffe  à travers  les  fibres  du 
mufcle  geni-hyoïdien.  Dans  la  figure  première  de  la 
fécondé  table  , l’Auteur  a fait  repréfenter  très  exac- 
tement la  direétion  des  fibes  du  mufcle  bas-hyo- 
gloffe;  on  y admire  leurs  entrelacement  mutuels  avec 
les  fibres  du  mufcle  ftylo-glofie  : celles  du  gemo- 
gloffe  & du  bas-hiogloffe,  y font  exprimées  avec  beau- 
coup de  précifion  & beaucoup  plus  d’ordre  qu’on 
n’avoit  fait  avant  Cafferius  On  y voit  plufieurs  ra- 
meaux de  la  feptieme  , huitième  & neuvième  paires; 
tous  ces  détails  cara&érifent  le  vrai  goût  de  Caffe- 
rius |>our  l’Anatomie.  Dans  la  fécondé;  figure  de 
la  meme  planche  , l’Auteur  a fait  repréfenter  les  dik 
férens  rameaux  dont  la  huitième  paire  eft  formée, 
les  principales  arteres  y font  placées  au-deffous  du 
cerveau , & dans  tous  ces  détails  l’on  rcconnoît  uu 
Anatomifte  exercé  à la  diffeftion  ; l’on  voit  suffi 
quelque  choie  de  vrai  dans  les  tables  rroifiemc  & 

![uatrieme,  les  figures  des  mufcles  de  i’os  hyoïde  & de  la 
angue  offrent  quelques  particularités  intéreffantes. 
.Son  expofition  de  l'organe  de  i odorat  pariai  us 


XVII.  Siede. 
1600. 

CassejliuS,  . 
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nombre  de  détails  puérils  & faftidieux  contient  quel- 
ques particularités  inconnues  jufqu’à  lui  j il  pro- 
cède  dans  fa  defeription  de  l’extérieur  à l’inté- 
rieur , & du  général  au  particulier  ; il  a donné  une 
allez  bonne  planche  fur  les  mufcles  frontaux  , les 
pyramidaux  , les  canins  & les  incilifs  de  la  lèvre  fù- 
périeure.  Sa  defeription  des  finus  n’eft  pas  mauvailè  , 
l’Auteur  a aulG  allez  bien  indiqué  la  vraie  ftrudu- 
re  de  l’os  érhmoïde  , & la  véritable  articulation  des 
os  quarrés  du  nez  : cet  objet , quoique  fimple  en  ap- 
parence, n’avoit  pas  été  bien  connu  julqu’ici.  Les 
cornets  inférieurs  du  nez  avoient  été  aulu  très  mal 
expofes  jufqu’à  CalTerius  , les  uns  en  décrivant  cet  os 
l’avoient  confidéré  comme  ifolé  & féparé  des  autres 
parties  du  nez,  les  autres  avoient  tiré  leur  deferip- 
tion du  fquelete  , où  cet  os  fe  trouve  communé- 
ment altéré.  CalTerius  a fuivi  une  méthode  oppofée  , 
il  a tiré  fes  deferiptions  du  fquelete  frais , & il  a 
fcié  la  face  dans  différentes  diredions  ; ainli  en 
conlidérant  la  face  en  arriéré  , il  a vu  & décrie 
plulieurs  objets  qu’il  n’avoit  pu  appercevoir  en  avant. 
CalTerius  a donné  une  ample  defeription  de  l’organe  de 
l’ouie;  il  a connu  les  glandes  dont  nous  attribuons  la 
découverte  à Meibomius  ; il  a eu  une  idée  alTez  exade 
de  l’intérieur  , de  la  vraie  polition  de  la  membrane  du 
tympan  : les  trois  oflclets  de  l’ouie  , le  limaçon  , 
les  trois  canaux  demi-circulaires , la  trompe  d’Eufta- 
che  & les  cellules  maftoïdienne  font  décrites  avec 
alTez  de  précilîon.  Pour  avoir  une  idée  plus  exade 
de  ces  parties , il  a confulté  les  cadavres  des  foetus 
de  a donné  une  dcfcrijption  alTez  fidelle  de  l’organe 
de  l’ouie  , tel  qu’il  eft  a cet  âge  de  la  vie  humaine.  Il 
n’eft  point  tombé  dans  l’erreur  de  fon  maître  Fa- 
brice d’Aquapendentc  , il  n’a  admis  que  trois  ca- 
naux demi-circulaires  j c’cft  lui  qui  a découvert  le 
mufcle  externe  du  marteau  : voici  comme  l'Auteur 
s’explique  à ce  fujet.  Plulieurs  Auteurs  avoient  ad- 
mis des  mufcles  pour  mouvoir  les  oflclets  j Wol* 
cherus  Coiter  dans  fon  chapitre  huitième  , décri- 
vant l’organe  de  l'ouie  , parle  du  mufcle  d’Euftache 
& fe  fert  des  mêmes  termes  que  fon  inventeur  ; il  ne 
parle d’aucunautre  mufcle  ; pour  moi , dit-il,  j’en  ai 
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•bfervé  deux  dans  l’oreille  de  l’homme,  du  cheval , . 

du  chien  & du  cochon.  Dans  l’homme  ils  ont  une  x ' ■ 1 e* 

figure  & une  pofition  bien  différente  de  celle  qu’on  1<Soo‘ 

leur  obfcrve  dans  les  animaux Après  avoir  de-  Asss*n;e* 

crit  le  mufcle  d’Euftac^c  , Cafferius  décrit  la  lien  ; 
c’eft  , dit-il , en  i jÿ3  , le  7 de  Mars  , que  j’ai  dé- 
couvert ce  mufcle  en  préfence  de  Malvicinus  , Mé- 
decin de  Piémont , de  Lacerus  Germanus  & de  plu- 
fieurs  étudians  , parmi  lefquels  étoient  George  Pipa- 
nus  de  Cracovie  , qui  fut  un  an  après  reçu  Rc fleur  de 
cette  célébré  Univerfité  de  Padouc , &c.  (a). 

La  defeription  de  l’œil  eft  fort  ample  , mais  elle 
ne  contient  aucune  découverte  : Cafferius  a difféqué 
les  yeux  d’un  nombre  prodigieux  d’animaux  3 il  a 
avancé  par  fes  recherches  l’Anatomie  comparée , 
mais  n’a  pas  fait  faire  un  pas  à l’Anatomie  de  l'hom- 
me. 

Il  a été  plus  heureux  dans  fes  recherches  fur  la 
voix  humaine  3 la  defeription  des  cartilages  du  la- 
rynx eft  digne  d’un  grand  Anatomifte  : il  a admis 
quatre  mufcles  communs  & neuf  propres.  Il  a réfuté 
le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  quatre  mufcles 
pour  l’épiglotte;  & a regardé,  comme  une  maffe  muf- 
culeufc,  les  mufcles  anténohydiens  j les  Anatomiftes 

3ui  l’avoient  précédé  , n’avoient  pas  étéauffi  fimples 
ans  la  defeription  de  ces  organes  , & en  cela  Caf- 
ferius mérite  des  éloges,;  il  a rétabli  dans  l’hiftoi- 
re  du  corps  humain  les  ventricules  du  larynx  dont 
Galien  avoit  parlé , & que  Velale  n’avoit  pas  voulu 
admettre  (b). 

Ce  traité  a coûté  beaucoup  de  peine  à fon  Auteur 
qui  a difféqué  un  nombre  prodigieux  d’animaux  ; les 
planches  font  multipliées  , & un  tel  ouvrage  ne  peut 
être  que  le  produit  de  pluheurs  années  de  travail. 

On  trouva  après  la  mort  de  Cafferius  une  col- 
leétion  de  planches  gravées  fur  le  cuivre , les  unes 
repréfentent  l’adulte  , & les  autres  le  fœtus  ou  fes . 
différentes  parties  , elles  font  fuperbement  gravées  ; 

Bucrecius  les  publia  dans  la  fuite , & y ajoutâtes  ex- 
plications ; elles  fout  au  nombre  de  cent  fept  : qu^- 

(«)  Pentæfthefeion  , pag.  110. 

(i)  Pag.  j8.  De  vocis  audicûrque  orgaai*. 
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XVir  siècle  rrc“v*nSt“*i>x-^luic  repréfentent  le  corps  de  l'homme 
"i«co.  "adulte,  les  neuf  dernières  repréfentent  le  fœtus  ou 
Cauerius  ^*es  différentes  parties  : on  voit  dans  les  deux  premie- 
’ res  la  figure  de  l’homme  en  fon  entier  , l’Auteur 
en  a borné  l’ufage  à la  dénomination  des  parties 
extérieures  ; ces  planches  font  extraites  de  l’ouvrage 
de  Coitier.  Les  deux  fuivantes  ont  le  fquelete  pour 
objet , Bucretius  s’en  eft  fervi  pour  donner  une  no- 
menclature des  différentes  pièces  ofleufes.  Les  condi- 
les  de  l’humerus  , ceux  du  fémur  v font  allez  bien  ex- 
primés  , la  colonne  vertébrale  & les  clavicules  y 
font  tout  à-fait  mal  repréfentées  ; la  première  de  ces 
deux  figures  eft  extraite  des  ouvrages  d’ingraffias  ; la 
fécondé  fe  trouve  dans  les  ouvrages  de  Valvcrda. 
Les  os  font  repréfentés  en  particulier  dans  les  fept 
fuivantes  ; c’cft  des  ouvrages  de  Vefale  qu’elles  font 
déduites  pour  la  plupart.  Dans  la  troifieme  planche 
l’Auteur  a fait  repréfenter  les  mufcles  de  la  face  & 
ceux  de  fes  organes  5 il  y a plufieurs  objets  em- 
tés  de  Coitier  : Cafferius  y a fait  peindre  dans 
deux  figures  particulières  le  mufcle  externe  du  mar- 
teau. La  quatrième  planche  repréfentc  les  mufcles 
de  l’os  hyoïde  & du  larynx  , cette  planche  fe  trou- 
ve dans  fon  traité  de  quinque  fenfibus , j’en  ai  déjà 
parlé.  Les  cinq  planches  fuivantes  , ou  les  ij  , 16 
17  , 18  & 19  , quoiqu’imparfaites  à plufieurs  égards  , 
ne  laiflent  pas  d’avoir  leur  mérite  particulier  j elles 
donnent  une  idée  affez  exaéte  des  mufcles  du  dos  j 
le  long  dgrfal  & le  facro-lombaire  font  afTez  bien 
exprimés.  Les  trente-fix  planches  fuivantes  font  con- 
facréesà  la  miologie;  la  figure  des  mufcles  du  bas* 
ventre  eft  peu  exaéte , ainfi  que  celle  du  diaphragme. 
La  planche  feizieme  de  miologie  eft  beaucoup  plus 
• fidele  : on  voit  dans  la  dix-neuvieme  quelques  muf- 
cles qui  font  affez  bien  exprimés , tels  font  les  by- 
ceps  du  côté  gauche  & le  mufcle  coraco-brachial 
du  côté  droit  ; on  voit  les  nerfs  qui  le  percent , peut 
être  eft-ce  d’après  cette  planche  que  les  Auteurs  ont 
donné  a ce  mufcle  l’épithete  de  perforatus  Cajferii. 
Les  mufcles  fléchilfeurs  & extenfeurs  de  la  main  , 
ainfi  que  les  pronateurs  & les  fupinateurs , fi  l’on  en 
excepte  le  quarré,  font  palfablement  figurés.  Les  in- 
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tcroflcox  des  doigts  ont  coûté  quelques  peines  à . T" 
CaiTerius  qui  en  a donné  une  figure  affez  corrc&e  : XVI1*  s,e 
on  reconnoît  la  nature  dans  les  dernieres  planches 
de  la  miologie  de  CaiTerius  j le  mufcle  tranfverfal  du  casssjuo*^ 
pied  n’a  point  échapé  à fes  recherches  , CaiTerius  eft 
le  premier  qui  l’ait  repréfenté  dans  une  figure  ; les 
Auteurs  qui  l’avoient  précédé  n’en  avoient  point 
parlé  : les  deux  premières  planches  du  cinquième  li- 
vre repréfentent  les  vifeeres  du  bas  - ventre  dans 
leur  pofition  : elles  font  fort  éloignées  de  la  nature. 

Les  planches  des  nerfs  , des  arteres  & des  veines 
font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages  de  Charles 
Etienne  ou  de  Vefale.  Dans  la  table  huitième  du 
huitième  livre  * figure  i , l’Auteur  a fait  repréfenter 
le  foie  vu  par  la  partie  inférieure  & les  vaiffeaux 
qu’il  a foupçonnés  s’y  diftribuer  : on  y admire  l’art  , 

& l’on  n’y  reçonnoît  point  la  nature  j on  peut  en  dire 
autant  de  la  planche  neuvième  où  la  rate&  fes  vaif- 
féaux  font  repréfentés.  Les  figures  fur  les  reins  & 
fur  les  parties  de  la  génération  font  extraites  des 
ouvrages  d'Euftache  & de  Pineau  , &c.  Il  y a une 
collection  de  planches  fur  le  cerveau  qui  eft  faite 
avec  foin  , CaiTerius  a extrait  la  plupart  de  ces  figu- 
rés des  Auteurs  qui  l’avoient  précédés. 

Les  neuf  planches  du  foetus  paroilfent  rtre  faites 
d’après  nature  ; les  premières  repréfentent  l’enfant 
contenu  dans  la  matrice  & dans  différentes  pofitions. 

Gn  voit  dans  les  dernieres  toutes  les  parties  dont 
les  fœtus  font  formés  ; il  eft  cependant  furprenant 
que  l'Auteur  ait  omis  , en  parlant  du  fœtus  , de  don- 
ner des  figures  des  reins  lûcccnturiaux,  du  thimus,  du 
canal  artériel , du  trou  uval  ; objets  également  in- 
térclfans  qui  fie  trouvent  chez  le  fœtus  , & qui  fré- 
quemment manquent  chez  l’adulte. 

Ces  planches  que  je  viens  d’analyfer  fuccintement, 
doivent  avoir  coûté  beaucoup  de  peine  & de  travail- 
à leur  Auteur.  Pour  mieux  réuflir  dans  fon  entreprife, 

CaiTerius  avoit  pris  chez  lui  Jofeph  Murer  , Pein- 
tre Allemand  (a)  : CaiTerius  fut  toujours  daos  le 
goût  d’avoir  un  Peintre  & un  Graveur  chez  lui.  Bu- 

(4)  Pag.  110.  Pentæfthefeion. 


Digitized  by  Google 


1600. 

Cajsejuus. 


t-jtf  HistOirï  de  l’An atomii 

XVII  siècle.  crct‘us  > dans  ^a  préface  fur  les  planches  de  CalTerius, 

* nous  apprend  que  le  Peintre  & le  Graveur  des  plan- 
ches qu’il  a publiées  étoient  logés  chez  l’Auteur  : le 
Peintre  portoit  le  nom  d’Edouard  FialeSus  3 & le 
Graveur  celui  de  François  Vallepus^  par  ce  moyen 
il  ne  perdoit  rien  de  les  diiTééhons  , il  faifoit  delfi- 
ner  les  objets  aullitôt  qu’il  en  faifoit  la  découver- 
te. Le  ledteur  ne  doit  point  ignorer  que  parmi  les 
planches  dont  je  viens  de  parler  , il  y en  a vingt 

Sui  appartiennent  à Bucretius  , elles  font  interpo- 
es  çà  & là  dans  l’ouvrage  : elles  ont  la  plupart 
les  os  pour  objet , & font  extraites  , comme  je  l’ai 
dit  plus  haut , des  ouvrages  de  Yefale  ou  du  Pentes- 
thefeion  de  l’Auteur. 

On  trouve  dans  les  ouvrages  de  CalTerius  quel- 
ques détails  Chirurgicaux  : dans  fon  traité  fur  l’or- 
gane de  la  voix  , il  a donné  une  affez  ample  def. 
cription  de  la  bronchotomie  , qu’il  appelle  laryn- 
gotomie  ; il  prétend  d’après  les  obfervations  fréquen- 
tes des  Auteurs  , qu’il  n’arrive  point  d’hémorrha- 
gie abondante  , qu  il  ne  furvient  point  de  fymptôme 
fâcheux  lorfqu’on  coupe  le  nerf  récurrent , & que 
les  cartilages  de  la  trachée-artere  fe  rejoignent  aulH 
bien  que  les  os  & les  chairs  du  corps  humain.  Il 
preferit  de  tracer  fur  la  peau  à deux  travers  de  doigts 
plus  bas  que  le  larynx  , une  raie  avec  de  l’encre  en 
deux  endroits  , enforte  que  la  peau  falTe  un  pli  tranf- 
verfal  ; d’incifer  ce  pli  avec  un  biftouri , de  couper 
la  peau  jufqu’aux  larynx  , enfuite  de  faire  écarter  les 
bords  de  la  plaie  avec  deux  hérignes  , de  couper 
avec  une  lancette  entre  deux  annneaux  , &c.  &c. 
Les  Phyfiologiftes  , les  Anatomilles  & les  Chirur- 
giens , ne  perdront  point  leurs  tems  en  confultanc 
les  ouvrages  de  CalTerius  : il  y a du  bon  & du  mau- 
vais î il  cft  vrai  que  le  mauvais  prédomine  3 on  pour- 
ra par  le  moyen  de  cet  extrait  féparer  l’utile  du  fu- 
perflu  , & le  vrai  d’avec  le  faux. 

Schenckius  ( Jean  ) naquit  en  i j 30  à Fribourg  eu 
Brifgau.  Il  fit  fes  études  de  Médecine  , & reçut  le 
bonnet  de  Do&eur  à Tubinge  l’an  ijy4.  Peu  de 
temps  après  il  revint  dans  la  patrie  , & y exerça 
la  Médecine  avec  éclat.  Il  fut  extrêmement  occupé 
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à la  pratique  de  la  Médecine  II  eut  toute  fa  vie  la 
confiance  du  peuple,  & c’elt  en  i y 9 8 que  mourut 
ce  grand  Médecin. 

Nous  avons  de  lui  un  ouvrage  de  Médecine  qui 
contient  un  grand  nombre  d’obfervations  anatomiques 
ou  chirurgicales. 

Ob/ervationum  medicarum  rararum  , novarum  , ad- 
mirabilium  & monftro/arum  libri  y.  Franco/.  1 6 no  , 
i^oi,  in -fol.  a J.  Georgio  Fil.  collecte  , Friburgit 
Bri/gavie  1 60 \.  Lugduni  1643 , in  fol.  Franco/.  166  j , 
in-fol. 

Cet  ouvrage  renferme  une  quantité  prodigieufe 
d’obfcrvations  médicinales , extraites  de  diftérens  Au- 
teurs , ou  faites  par  Schfcnckius  lui  même.  Il  les  a 
diftinguées  en  y mettant  fon  propre  nom  , & s’eft 
fervi  de  la  même  méthode  à l'égard  des  autres  ob- 
fervations.  11  a roujouis  marqué  le  livre  & le  chapitre 
d’où  il  les  avoir  tirées.  Schenckius  ne  s’eft  point  feule- 
ment occpé  de  l’ouverture  des  cadavres  ; il  parle  des 
bons  comme  des  mauvais  etfets  des  remedes.  Sa  dic- 
tion cft  fort  claire  , exprelfive  & allé!  laconique.  Il 
eft  impoffible  de  donner  un  extrait  de  ce:  ouvrage.  Ce 
qu'il  renferme  eft  prcfque  tout  également  utile  8c 
intéreflant  * 

Poil  ( Michel  ) a donné  un  traité  fur  l’ouie  , qui 
a pour  titre:  s 

De  audicu  Franco/,  ad  Oderam  1 600  , in-40. 

Nous  avons  encore  de  lui  , 

Structura  anthropologi . a . /tve  /omatologica  , quant 
ex  optimis  quibu/que  pkv/ologicis  & pcritijjimis  Ana- 
tomicis  apte  conflructam  in  Medidt.a  (iudio/orum  gra- 
liam  pubiici  juris  /ec  t.  Branae/cburgi  iai6,  in  4®. 

Fonte  ( Lælius  a ) d’Fngubio  , Ville  épifcopale  d’I- 
talie , a écrit  fur  la  formation  de  la  vue  , & fur 
l’ufage  des  véficatoires  , dans  un  ouvrage  qui  a pour 
titre  : 

Con/ultationes  médicinales.  Franco/.  1 Coo.  F'criet. 
1^08  . in -fol. 

Bafelli  (Benoît),  a publié,  « 

Apologie,  qua  pro  Chirurgie  no  bilitate  Jlrenue  pug- 
tiatur  libri  très.  Bergom.  1604,  in-40. 

Tome  IL,  Q 
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Muratotius  (François). 

Apologia  adverfus  calumniatores  thcrapit , ant 

ipfe  in  vulnere  brachii  ex  fclopeto  adhibuit.  Bonontt 
1600,  in-40. 

Ulmus  ( Marc-Antoine  ) de  Padoue , qui  profcffa 
la  Médecine  & la  Philofophie  à Boulogne,  a publié 
plufieurs  ouvrages. 

Utérus  muliebris  , humani  corporis  de  indiciis  cog- 
nofcendi  temperamenta  uteri  , vel  partium  genitalium 
ipjîus  mulieris  , &c.  Bononit  1601,  in-4®. 

Phyjiologia  barba,  humant,.  Venet.  1604},  in-Fol. 

Le  traité  fur  la  barbe  humaine , fait  à l’huma- 
nité plus  de  tort  que  d’honneur.  L’Auteur  a ramaflé 
dans  un  volume  in-folio  toutes  les  rapfodies  que 
les  Anatomiftes  crédules , fupcrftitieux  & oififs  avoicnt 
recueilli  dans  leurs  écrits.  Ulmus  trouve  dans  la  barbe 
de  l’homme  un  caractère  de  dignité  qui  le  diftingue 
de  tous  les  autres  êtres  créés  , excepté  des  animaux  , 
tel  que  le  bouc , qui  jouiflent  de  cette  prérogative. 
Il  veut  favoir  en  quel  temps  la  barbe  commence  à 
paroître  , en  quel  temps  elle  eft  formée  , & en  quel 
temps  elle  blanchit.  Il  ne  manque  pas  de  demander 
pourquoi  les  femmes  n’en  ont  point  comme  les 
nommes  ; il  répond  que  c’eft  parcequ’elles  ne  font 
point  auffi  parfaites  : que  la  barbe  eft  dans  le  mari 
un  degré  de  prééminence.  Barba  eft  , dit-il , decus 
mariti  & dedecus  mulieris  (a).  Pour  rendre  raifon 
de  la  plupart  des  variétés  qu’on  diftingue  dans  les 
barbes , Ulmus  a recours  à une  faculté  barbifique  ; 
avec  ce  principe  , il  réfout  toutes  les  difficultés  qu’on 
pourroit  lui  oppofer.  Je  n’entrerai  pas  dans  de  plus 
grands  détails  à ce  fujet:  peut-être  même  que  le  Ie&eur 
m’accufera  d’en  avoir  trop  dit.  Il  convient  de  laifler 
dans  l’oubli  les  productions  qui  deshonorent  l’efprit 
humain.  Pour  doçncr  plus  de  poids  à fon  fentiment, 
Ulmus  cite  les  Auteurs  les  plus  anciens  , faims  & 
profanes  j il  admet  la  méthode  de  Taliacot , & la 
confirme  par  fa  propre  expérience.  Le  même  Ecri- 
vain parle  d’uiy:  amputation  de  l’utérus  faite  par 
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hne  Accoucheufe.  fca  femme  qui  en  fut  le  fujet , 
mourut  d'une  hémorrhagie  {a). 

Les  autres  ouvrages  d'Ulmus  font  du  même  genre. 

L’Auteur  les  a remplis  de  citations  multipliées  pour 
prouver  des  faits  puériles.  Il  nie  l’exiftence  de  l’hy- 
men , & parle  trop  librement  des  parties  de  la  géné- 
ration. Ulmus  a fait  plus  de  mal  que  de  bien  à l’A- 
natomie. 

Guarinonius  ( Chriftophe  ) , Médecin  , naquit  à Guakimo* 
Verone.  Il  fut  élevé  avec  beaucoup  de  foin.  Il  fitNlus* 
fes  premières  écudes  dans  fa  patrie  , & s’y  occupa 
long-tcms  à la  langue  grecque  & latine.  On  voit  , 
en  lifant  ces  ouvrages  , qu’il  aimoit  beaucoup  la 
première  , & qu’il  connoilloit  les  Auteurs  qui  s’en 
étoient  fervis.  11  fut  fort  jeune  à Padoue  ; il  y étudia 
la  Médecine , & y prit  fon  titre  de  Doéteur.  Il  re- 
vint enfuite  dans  la  patrie  : & y enfeigna  d’abord 
la  Philofophie  & enfuite  la  Médecine.  Après  qu’il 
fe  fut  agrégé  au  corps  des  Médecins  de  cette 
Ville  , il  eut  un  fuccès  brillant  dans  la  pratique  ; 
fa  réputation  parvint  dans  les  pricipales  Cours  d’I- 
talie , & plufieurs  Princes  le  recherchèrent  pour  leur 
Médecin.  Il  fe  rendit  aux  offres  de  François  Marie  , 

Duc  d’Urbin  , qui  le  choifit  pour  fon  premier  Mé- 
decin , & lui  donna  des  appointemens  confidérables. 

Quelque  temps  après  Guarinonius  , à la  follicitation 
de  Rudolphe  II , fut  à Prague  pour  y jouir  de  la 
place  de  premier  Médecin  de  ce  Prince  : cependant 
des  fentiments  de  piété  lui  ayant  infpiré  de  faire  un 
voyage  à Rome , il  y fut  h goûté  du  Pape  Clé- 
ment VIII  , que  ce  Souverain  Pontife  vouloit  le  ré- 
tenir auprès  de  fa  perfonne  ; Guarinonius  fe  refufa 
à toutes  les  offres  avanrageufes  qu’on  lui  fit  ; il 
craignit  de  faire  de  la  peine  à l’Empereur  en  s’é- 
loignant de  fa  Cour  j il  revint  vers  lui  : mais  à 
peine  fut-il  arrivé  à Prague  , . qu’il  y mourut  j il 
avoir  déjà  atteint  un  âge  fort  avancé  , & ce  fut 
en  1601  qu’il  finit  fa  carrière. 

De  naturâ  humatiâ  fermones  4.  Franco f.  i6ot  , 
in-4°. 
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1600.  De  principio  venarum.  ibid.  in-4. 

Guari-  On  trouve  peu  de  détails  anatomiques  dans  les 
nonius.  écrits  que  je  viens  d’annoncer.  J’ai  pris  la  peine  de 
les  parcourir  avec  foin  j mais  je  n’y  ai  rien  trouvé 
d’intéreflant.  L’Auteur  fe  montre  par-tout  grand  par- 
tifan  d’Ariftote  ; il  adopte  jufqu’à  fes  erreurs  , 6c  Ce 
refufe  aux  découvertes  de  fes  contemporains.  En- 
traîné par  le  goût  de  la  Métaphifique  , il  s’occupe 
dans  tous  fes  écrits  à la  recherche  du  moral  ; tantôt 
il  voudroit  découvrir  le  fiege  de  l’ame  , & tantôt 
il  voudroit  connoître  fon  eflence.  Ces  livres  mé- 
ritent tout  au  plus  d’être  placés  dans  la  clalfe  des 
écrits  inutiles. 

Bonaventu-  Bonaventura  ( Frédéric  ) , Médecin  d’Urbin,  ville 
KA*  d’Italie  , a donné  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

De  natura  partûs  ociimeflris , adverfus  vulgarem  opi- 
nionem  , libri  decem  ; in  quibus  abfolutijfima  de  na- 
tura humani  partus  cogniiio  traditur.  Francof.  1601. 
Venet.  1601,  in-fol.  . 

L’Auteur  donne  un  volume  in-folio  de  huit  cents 
pages , avec  un  fupplément  , pour  prouver  qu’un 
enfant  venu  au  terme  de  huit  mois  peut  vivre  , & 
prétendre  aux  biens  patrimoniaux.  Il  admet  les  naif- 
lances  de  dix  mois  ) 6c  pour  donner  du  poids  à fon 
fentjment , il  a recuelii  tout  ce  que  les  Auteurs  qui 
Pavoient  précédé  avoient  dit  fur  cette  maticre.  Bo- 
naventura a fait  ufage  de  tout  ce  qu’il  a’fu  pour  grof- 
fir  fon  volume  : il  eût  pu  dire  dans  deux  lignes  tout 
ce  qu’il  dît  dans  fon  ouvrage.  Un  tel  livre  mérite  peu 
d'être  lu. 

i6of.  Jeflcnius  (Jean  Jctfen  a ) de  Hongrie,  Médecin 
jessenius.  jcs  £>ucs  jc  Saxe  f 5.  ProfefTcur  de  Médecine  dans 
l’Académie  de  Wittemberg  , naquic  en  15 66.  Il  s’ac- 
quit la  confiance  des  Princes  de  fon  pays , & mé- 
rita le  grade  de  Chevalier.  Il  fut  dans  les  fuites  Chan- 
celier de  l’Académie  de  Prague  , & mourut  en  i6zi. 
Il  e(t  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d’Anatomie  ou 
de  Chirurgie. 

Anatomie,  P rage,  anne  1600  a fe  folemniter  ad - 
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mini ft rats,  hiftoria  ; accejfit  ejufdem  de  ojftbus  tracla- 
tus.  Wittebergs.  i<?oi  , in-8°. 

JefTenius  , dans  cet  ouvrage  , a cru  donner  un 
extrait  complet  d’Anatomie  ; mais  il  n'a  point  rem- 
pli Ton  objet.  Il  a fuivi  Vefale  dans  quelques-unes 
de  Tes  defcriptions  , & il  l'a  tronqué  dans  beau- 
coup d’autres  endroits.  - Cependant  il  a cherché  les 
ufages  de  la  glotte  & des  parties  voifines  avec  plus 
d’attention  qu’on  n’avoit  fait  julqu’à  lui  (a).  Selon 
le  même  Auteur  , la  langue  exécute  des  mouvemens 
particuliers  & différais  dans  prefque  tous  les  fous 
que  nous  proférons  j » nous  élevons  la  pointe  de  la 
« langue  vers  le  palais  lorfque  nous  prononçons  le 
93  C.  D.  L.  N.  T.  nous  l’abaiffons  en  prononçant 
s»  le  G.  & R.  & nous  ouvrons  pour  lors  médio- 
93  crcmcnt  la  bouche.  Nous  fifflons  prefque  lorfque 
93  nous  prononçons  S.  Nous  ouvrons  la  bouche  & 
93  nous  déprimons  la  langue  en  exprimant  A.  E.  I. 
33  & en  atpirant  H.  & X.  Nous  fermons  la  bouche 
93  lorfque  nous  prononçons  M.  & nous  l’ouvrons  de 
93  nouveau  lorfque  nous  voulons  prononcer  B.  & P. 
»3  Nous  ouvrons  incomplettement  la  bouche  & nous 
93  avançons  les  levres  en  prononçant  O.  V.  Q.  Nous 
33  baillons  la  levre  inférieure  & les  angles  de  la 
33  bouche  s’éloignent  lorfque  nous  proférons  F.  La 
93  force  plus  ou  moins  grande  avec  laquelle  nous 
93  chaffons  l’air  de  nos  poumons,  produit  une  va- 
93  riation  dans  le  fon  ; ainfi  nous  expirons  avec  plus 
33  de  force  en  prononçant  H.  qu’en  prononçant  A , 
93  & dans  le  Q.  P.  T.  S.  que  dans  V.  B.  D.  F. 
93  &c  &c. 

Quoique  ces  explications  foient  vicieufes  à plu- 
fîeurs  égards  , elles  contiennent  en  général  quelque 
chofe  de  vrai.  Jcffenius  me  paroît  le  premier  qui, 
foit  entré  dans  des  détails  pareils.  Quelques  Phylio- 
logiftes  qui  lui  ont  fuccédé  ont  porté  cette  matière 
à un  plus  grand  degré  de  perfe&ion  ; on  fait  même 

3u’il  y en  a qui  ont  fi  bien  connu  les  mouvemens 
es  parties  qui  fervent  à la  voix , qu’ils  ont  fait 
prononcer  un  grand  nombre  de  mots  à des  muets 
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Jessenius. 


[a)  Anawmupvagçnfis , pag.  141, 
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de  nafflancc  en  leur  faifant  faire  les  mouvemens  de 
langue  & des  autres  parties  qui  fervent  à la  pro- 
nonciation. 

Voilà  le  plus  important  de  l’Anatomie  de  JcfTc- 
nius  ; il  eft  difficile  d’en  trouver  autant  dans  l’ou- 
vrage de  Chirurgie.  r 

Inftitutiones  Chirurgies, , quibus  univerfa  manu  me- 
dendi  ratio  oftenditur.  Witteberga.  1601  , in-8°. 

L'Auteur  a eu  les  mêmes  vues  en  publiant  cet  ou- 
vrage , qu’il  avoir  en  publiant  celui  l’Anatomie.  Il 
a cru  douner  un  précis  de  Chirurgie  ; mais  il  s’eft 
grofliérement  trompé.  Cet  ouvrage  ne  contient  rien 
d’intérelTant  qui  foit  original , Jeflenius  a omis  beau- 
coup dé  chofcs  efTenticlles  qu’il  auroit  pu  extraire 
des  ouvrages  du  feizieme  neele  qui  avoient  paru 
avant  qu’il  publiât  le  fien.  Ce  qu’il  y a de  meilleur 
roule  fur  les  cautères  , ventoufes  , fêtons  , &c.  Notre 
Auteur  eft  grand  partifan  de  ces  rcmedes  ; il  eft  aufli 
grand  amateur  de  la  faignée  : eft  -vens  fe£iio  nobile 
auxilium  y qus  cunclis  evacuantibus  remediis  humano 
generi  falutaribus  , prsftat , facilitate  operis  , toleran - 
tià  , Jecuritate  , utilitate  Ù temporis  antiquitate  (a). 
Notre  Auteur  fait  dire  à Hippocrate  qu’il  faut  fai- 
gner  dans  toutes  les  maladies  ; mais  il  eft  dans  l’er- 
reur ; car  ce  pere  de  la  Médecine  l’a  défendue  dans 
plufîeurs  cas.  Il  cite  un  peu  plus  bas  Leonard  Botal , 
& il  lui  donne  des  éloges  qu’il  ne  mérite  pas;  c’eft 
de  fes  ouvrages  qu’il  a extrait  fa  méthode.  En  par- 
lant de  la  pierre  de  la  veffie  , il  décrit  la  méthode 
de  l’appareil  latéral  d’une  maniéré  peu  claire  , & 
fans  citer  Jean  de  Romanis  {b).  Pour  extraire  les 
corps  étrangers  dans  l’œfophage,  il  veut  qu’on  fe 
ferve  des  pinces , s’ils  font  près  de  la  bouche  ...  ; 
s’ils  font  enfoncés  , qu’on  fafTe  vomir  le  malade  , 
ou  qu’on  lui  fafTe  avaler  un  morceau  d’éponge  atta- 
chée à un  fil  avec  lequel  on  la  retire  , ainfi  que 
l’obftade  (c).  Il  n’a  point  parlé  de  la  ligature  pour  arrê- 
ter l’hémorrhagie  (d)  , &c  a pafTé  fous  filence  pluficurs 

(«)TnftictitionesChirurg.  pag  18. 

(b)  Pag.  81. 

(c)  Pag.  ji. 
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Vitres  fecours  dont  il  auroit  dû  être  inftruit.  xvn  s-cle 

Andrea  Vefalii  Anatomicarum  , Gabrielis  Fallopii  l6'ol,C 
obfervatiomim  examen  in  publicum  reduBio . Hanovi * Jissenius» 
1609  & 1610  , in-8°. 

De  fanguine  , vena  feBâ  , dimijfo  , judicium.  Pra- 
ga  1618  , in  49.  Franco f.  1618  } in -4».  Norimb. 

1668  , in-n. 

De  generationis  & vit  a humant  periodis  traBatus 
duo.  Extat  cum  Galeotii  Manii  de  homine  , in- 8°. 

De  rufiico  Bohemo  cultrivoract  hifiorica  relatio . 

Hamburg.  1618  , in-8°. 

Ces  ouvrages  ne  contiennent  rien  d’intérefTant. 

JefTenius  n’étoit  pas  afTez  grand  Anatomifte  pour 
juger  des  travaux  de  Fallope.  Il  prétendoit  pouvoir 
connoître  à l’infpeélion  du  fang  le  plus  grand  nombre 
des  maladies.  Je  n’ai  pu  me  procurer  l’ouvrage  fur 
le  terme  de  la  génération  , & fur  les  périodes  de 
la  vie  humaine.  Dans  ce  dernier  écrit , JefTenius 
donne  l’hiftoire  d’un  homme  qui  avala  un  petit 
couteau  qui  perça  les  tuniques  de  l’eftomac  & les 
xnufcles  du  bas-ventre  ; il  fortit  par  la  plaie  , & 
l’homme  refta  fain  & fauf.  Cette  obfcrvation  tient 
du  merveilleux. 

Stupan  ( Jean  Nicolas  ) , Médecin  célébré  de  Balle , Stuïah- 
né  à Pontrafin  , au  çays  des  Grifons  ",  en  1541.  On 
l’envoya  à Bafle  à l’age  de  quinze  ans  pour  y étu- 
dier. Il  s’adonna  beaucoup  a l’étude  de  la  Méde- 
cine. 11  eut  pour  ProfefTeur  & pour  ami  Théodore 
Zv/inger  , Médecin  célébré  qui  s’eft  rendu  fi  re- 
commandable par  fes  ouvrages  de  Chirurgie.  C’eft 
de  fes  mains  qu’il  reçut  le  bonnet  de  Doéleur.  Stu- 
pan étoit  pour  lors  âgé  de  vingt-fept  ans.  U fuccéda 
en  ij7j  à Hofpinien  dans  la  chaire  de  Profeflcur 
en  Logique  , & en  158 ? à Théodore  Zwinger , Pro- 
fefTeur  en  Médecine.  Il  mourut  à Balle  la  foixante- 
neuvieme  année  de  fon  âge,  en  i6zi.  Stupan  s’eft 
rendu  célébré  par  fes  defeendans , & par  les  livres 
de  littérature  qu'il  a publiés.  Il  s’eft  très  peu  rendu 
recommandable  par  ceux  d’Anatomie. 

Partes  corporis  humani  compendioft  enarrata . Ba- 
ffles, 1601  , in-4. 

Medicina  theorica  ; tx  Hippocrati  & Galeni  phy • 
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Jîologicis  , patholngicis  & femeïoticis  libris , collectai 
Bafil.  !*i4,  in-40. 

Le  premier  ouvrage  forme  un  abrège  d’Anatomie 
très  court  , & qui  ne  contient  rien  de  particulier. 
Le  fe.ond  renferme  quelques  détails  de  pbyliologie  , 
mais  qui  11c  font  rien  moins  que  bons.  L’Auteur  a 
adopté  les  fyftêmcs  ks  plus  abfurdes. 

Seitz  f Alexandre  ). 

Aderlajf  buch  vom  rechten  gebrauck  der  adertajf  ven- 
tofa  oder,  Kopf  1601  , in-8°. 

Cet  ouvrage  cft  rempli  de  details  fuperftiricux. 
Sertz  craint  les  effets  de  la  faignée  , & prétend  que 
la  vérole  en  a été  la  fuite. 

Lanceanus  ( Sylvius  ) , Médecin  Italien  de  Monte- 
celiano  , qui  florifloit  vers  l’an  1605  , eft  l'Auteur 
de  deux  ouvrages  fuivans.  Je  n'ai  pu  me  les  pro- 
curer. 

De  mois,  generatione  , & cura  : de  fœtus  forma - 
tione  : & alla  quidam.  Roms,  I6<sz. 

Clowes  ( Villiam  ). 

Treatife  for  the  artificial  cure  of  ftruma  or  Kings 
evil.  Lond  1601  , Tradatus  of  Chirurgery  for  the  cure 
of  guns  hot , and  the  cure  of  lues  venerea.  Lond  1637. 

FideliS  ( Fottunatus  ) , Médecin  Italien  , qui  jouir 
d’une  grande  réputation  , cft  un  des  premiers  qui 
aient  écrit  fur  la  Médecine  du  Barreau.  Il  mourut 
à l’âge  de  quatre-vingts  ans  dans  fa  patrie  , le  zj 
Novembre  1630.,  & fut  enterré  dans  l’Eglife  des 
Frères  Mineurs.  Son  livre  a pour  titre  : 

De  relationibus  medicorum  libri  4.  Panormi  1 601  % 
in-40.  Venet.  1617.  Lipfis.  • 1674,  l679- 

Dans  le  premier  livre  il  traite  de  la  dicte  géné- 
rale , des  lieux  qui  font  fains  ou  dangereux  à ha- 
biter , des  alimens  , de  l’air  , de  la  pefte.  Le  fécond 
traite  des  cicatrices,  des  maladies  feintes,  de  la  quef. 
rion  , & des  altérations  particulières  des  muldcs. 
Cette  partie  de  l’ouvrage  , dit  M.  de  Haller  , con- 
tient quelques  détails  cutieux.  L’Auteur  traite  de 
prefque  tous  les  maux  qui  arrivent  à chaque  mufcle 
en  particulier  , & il  y détaille  fort  au  long  les  effets 
des  plaies  fur  eux  ; il  raconte  les  erreurs  dans  lefquelles 
plulicurs  Médecins  font  tombés.  Le  troiûerac  livre 

e 


Digitized  by  Google 


XVI  Siècle* 
1 5 »8. 

Fidelis. 


et  de  la  Chirurgie.  14^ 

roule  fur  la  virginité  , la  puiflance  & l’impuilTancc , 
les  maladies  héréditaires  , la  groffelTe  , la  mole.  Fi- 
delis y recherche  en  quel  temps  l’ame  le  joint  au 
corps  du  fœtus  ; il  entre  auflî  dans  quelques  détails 
fur  l’accouchement  Enfin  le  livre  quatrième  a pour 
objet  les  figues  de  la  vie  & de  la  mort.  L’Auteur 
y parle  de  -ceux  qui  ont  été  fuffoqués  ou  étranglés , 

2ui  font  morts  par  un  coup  de  tonnerre  , ou  qui  ont 
té  empoifonnes.  M.  de  Haller  eft  allez  content  de 
fs  réflexions  fur  la  fuffocation  , & il  loue  beaucoup 
ce  que  Fidelis  dit  fur  la  ftrangularion.  Cet  ouvrage  , 
quoique  minutieux  eft  bpn  à confulter  : il  ne  con- 
tient cependant  pas  un  allez  grand  nombre  d’ob- 
fèrvatiôns  pour  qu’il  puilfe  fufhre  dans  ce  fiecle-ci. 

Schroeter  ( Martin  ). 

De  parti  bus  internis  ventris  medii.  J en  a i 6oz.  , 
in-40. 

Cet  ouvrage  m’eft  inconnu. 

Bezzellarus  ( Elpirius)  eft  auflî  peu  connu  que  fon  ,g0î. 
ouvrage.  M.  de  Haller  l’annonce  fous  le  titre  fui-  Hezzella- 
vant.  RUS- 

' De  rifu.  Florent.  1603  , iu-40. 

Fontanus  ( Jacques  ). 

Refponjio  ad  dijputationem  referiptam  D.  Serpillo- 
nii  de  ufu  partium  : de  aclione  mufculoram.  Ejuf. 
dem  de  demonftratione  medica  , libri  12.  Avenione 


Schroetxjl. 


Fontanus. 


1603. 

Cet  ouvrage  ne  contient  rien  d’intéreflant. 

Codronchius  ( Baptifte  ) , Médecin  d’Incola  en  codron 
Italie,  publia  l’ouvrage  fuivant.  chius. 

De  morbo  novo  prolapfu  fcilicet  mucronate,  carti- 
laginis  libellas  , & fe  trouve  dans  une  petite  difler- 
tation  qui  a pour  titre  : De  tnorbis  qui  lmol&  & alibi 
comrnunitçr  hoc  anno  1 6ox  vulgati  funt.  Bononie.  1603, 
in-40. 

Codronchius  donne  à la  fin  de  cet  ouvrage  l’hif- 
toire  du  cartilage  xiphoïde  : il  en  recherche  d’abord 
la  dénomination  dans  les  livres  les  plus  anciens  ; il 
les  rapporte  : celle  de  cartilage  xiphoïde  ou  cinfi- 
forme  , lui  plaît  plus  que  toutes  les  autres  -,  il  l’a- 
dopte (a).  Il  donne  enfuite  une  defeription  affez 


(*)  Pag-  43* 
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* exafle  de  ce  cartilage.;  il  en  indique  les  variétés  ^ 

XV  i*o ieC  6 ^ °kfcrver  d'après  Amatus  Luzitanus , que  fré-  • 

Coo  on  9uemment  l’on  Y trouve  un  trou,  &c.  Ce  cartilage, 
€hius.*°N"  ^e^on  lui  » n’a  aucun  fentiment  ; ainfi  ce  n’eft  pas 
à lui  qu’on  doit  rapporter  les  douleurs  qui  furvicn- 
nent  dans  fa  dépreffion  , mais  aux  parties  voifines. 
Codronchius  allure  que  dans  les  gens  gras  ( a ) , & 
dans  ceux  qui  ont  mangé  depuis  peu  , le  ventricile 
eft  placé  immédiatement  au-defious  du  cartilage  , 

& que  ce  cartilage  ne  fauroir  fc  renverfer  que  <e 
vifcere  ne  foit  comprimé  : c’eft  d’après  cette  théc* 
rie  qu’il  alTure  que  les  perfonnes  chez  qui  le  car- 
tilage eft:  renverfé  , Tentent  une  douleur  vive  toutes 
les  fois  que  le  bol  alimentaire  pafle  de  l’œfophagc 
dans  le  ventricule  ; que  fouvent  il  furvient  des  vo- 
miftemens  ; que  les  malades  Te  plaignent  d’un  poids 
confidérable  au  .creux  de  l’eftomac  ; qu’ils  refpirent 
difficilement,  & que  la  jauniffe,  la  cachexie  ou  la  pa- 
ralyfie  leur  furvicnnent  : outre  ces  Tymptomes,  ajoute- 
t-il  , fi  les  malades  élevent  leurs  bras  , ou  qu’ils  f 

foient  couchés  dans  leur  lit  , ils  reflentent  de  vives 
douleurs  dans  le  creux  de  l’eftomac  ; ils  font  dans 
un  tel  degré  d’agitation  , qu’ils  fe  meuvent  conti- 
nuellement, &c.  Codronchius  avertit  que  tous  ces 
fymptomes  ne  fe  trouvent  pas  toujours  dans  un  même 
fujet  ; mais  qu’il  fuffit  que  quelques-uns  d’eux  fc 
recontrent  pour  caraétérifer  la  maladie.  Suivant  le 
même  Auteur  , les  femmes  font  plus  fujettes  à ce 
renverfement  que  les  hommes  (b). 

Pour  remédier  à cette  indifpofition  , Codronchius 
veut  , fi  c’eft  un  homme  qui  en  foit  attaqué  , qu’on 
prefle  fortement  les  fau (Tes  côtes  des  deux  côtés  en  di-  i 

rigeant  les  mains  vers  l'axe  du  corps.  Cet  Auteur  pré- 
tend que  par  ce  mouvement  combiné  on  pouffe  les 
vifeeres  du  bas-ventre  en  avant  , & qu’on  releve  le 
cartilage  xiphoïde.  Ce  fccours  ne  peut  être  tenté 
dans  les  femmes  enceintes  ; Codronchius  dit  en  avoir 
vu  plufîeurs  avorter  dans  de  pareilles  épreuves.  Un 
fécond  moyen  que  cet  Auteur  confeille  , c’eft  de  faire 
élever  avec  fes  deux  mains  un  poids  aflez  confidé- 

M Pag.  Sî. 
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table  , & de  le  foutenir  en  l’air  au-defTus  de  fa  tête 7““ 

en  le  remuant  en  différens  fens.  Codronchius  allure  XIV-Siece' 
avoir  vu  par  ce  moyen  le  cartilage  xiphoïde  fe  re-  i«5Q* 
drelfer.  Cependant  li  ces  fecours  croient  infufEfans , Codb.ox* 
il  prefent  l’ufagc  d’une  ventoufe  appliquée  fur  le  CHIUS* 
creux  de  l’eftomac.  Quand  4e  cartilage  a été  ren- 
verfé  par  une  caufe  externe  , que  cet  accident  date 
de  loin  , & qu’on  foupçonne  qu’il  y a raccorniiïc- 
ment  dans  le  cartilage  , Codronchius  veut  qu’on 
applique  des  fomentations  émollientes  fur  le  creux 
de  l’eftomac  avant  de  travailler  a le  rcdrelfer  : comme 


aufll  il  ordonne  des  emplâtres  toniques  pour  appli- 
quer fur  le  creux  de  l’eftomac,  lorfque  par  les  fe- 
cours indiqués  on  a eu  le  bonheur  de  réduire  le 
cartilage  à fa  place.  Codronchius  eft  audi  l’Auteur 
d’un  traité  fur  la  voix  quejen’aipu  me  procurer. 

De  vitiis  vocis  , libri  duo.  In  quibus  tradïtur  de- 
finitio  vocis , illius  différend  a , inftrumenta  3 6’  caufft 
aperiuntur , &c.  &c.  Franco f 1597. 

Cabrol  (a) , Chirurgien  , natif  de  Gaillac  , ville  1*04: 
du  Diocêlè  d’Alby  dans  le  haut  Languedoc , fe  re-  CabaojA 
tira  dans  fa  patrie  en  iyjj  (a)  , apres  avoir  fait  fes 
études  de  Chirurgie  à Montpellier.  Il  fut  nommé 
à la  place  de  Chirurgien  de  l’hôpital  de  Saint  André 
de  la  même  ville  par  un  Commandeur  de  la  famille 
des  Bourbon  de  la  Guiche.  En  même  temps  qu’il 
pratiqua  la  Chirurgie  dans  cet  hôpital  , M.  Barbaftc 
y exerça  la  Médecine,  & Barutel  la  Pharmacie.  Ca- 
brol s’établit  une  réputation  brillante  dans  les  villes 
voilînes.  Ses  courfes  ne  furcot  point  inutiles  à l’art 
qu’il  profefloit  ; fa  pratique  lui  fournit  nombre  d’ob- 
fcrvations  intérclTantes  qu’il  nous  a tranfmifes  avec 
beaucoup  d’exaéfitude.  Des  occupations  étrangères 
ne  l’éloignerent  guere  de  celles  qu’il  avoir  "à  l’hô- 
pital de  Gaillac  , & cette  exaélitude  n’étoit  point  le 
fruit  de  1 ambition  fordide  d’ama/Ter  du  bien  ; mais 
elle  provenoit  du  defir  que  Cabrol  avoit  de  Ce  rendre 
utile  à fes  concitoyens  : il  retira  cependant  quelques 
avantages  pécuniaires  de  fon  aftîduité  ; il  dit  lui-même 
dans  fes  ouvrages  que  le  Commandeur  Bourbon  de 


la)  Obferv.  i ».  de  Cabrol. 

(b)  Obferv.  11.  ’ 

/ . 


Digitized  by  Google 


14*  Histoirh  de  l’Anatomie 

— — la  Guiche  avoit  coutume  de  payer  tous  les  matiA 

XVII.  Siècle.  je  Médecin  , Je  l’Apothicaire  & Chirurgien  lorfqu'ils 
i«04.  remplifloient  leurs  fondions,  & qu’ils  étoient  fruf- 
Cabrol.  rrés  du  paiement  lorfqu’ils  étoient  abfens.  Cabrol 
exerça  la  Chirurgie  peu  de  temps  dans  fa  patrie  ; 
des  evenemens  heureux  l’appellerent  à Montpellier  i 
il  y lia  une  étroite  amitié  avec  les  ProfeiTeurs  en 
Médecine  , & fur-tout  avec  L.  Joubert.  Les  Pro- 
fefleurs  de  cette  Univcrfité  ont  fu  de  tout  temps 
apprécier  le  mérite  & le  récompenfer  ; ils  répandi- 
rent Cabrol  dans  la  pratique  de  fon  art , & L.  Joubert 
Je  chargea  des  dilfcdions  anatomiques.  Il  avoit  dé- 
jà mérité  la  confiance  du  Connétable  Montraorenci , 
Gouverneur  de  Languedoc.  Lorfque  L.  Joubert  fut 
appellé  à la  Cour  de  Henry  III,  Roi  de  France, 
pour  ctre  confulté  fur  la  ftérilité  de  la  Reine  Margue- 
rite, Cabrol  fuivit  fon  prote&eur  ; l’hiftoire  ne  nous 
apprend  pas  s’il  fut  lui-même  appellé  , ou  s’il  fit  ce 
voyage  pour  quelqu’autre  motif.  Pineau,  Chirurgien 
célébré  de  l’ancien  College  de  Chiruigie  , fe  féli- 
cite dans  fon  ouvrage  fur  les  marques  de  la  virgi- 
nité (a) , d'avoir  eu  à une  de  fes  leçons  Cabrol 
pour  auditeur.  Cabrol  revint  à Montpellier  avec 
L.  Joubert.  Peu  de  temps  après,  en  1 595  , Henry  IV 
créa  une  charge  de  Dille&eur  ou  Anaromifte  royal, 
avec  cent  écus  de  pcnfioi).  Cabrol  y fut  nommé. 
II  remplit  lés  devoirs  de  fa  charge  avec  diftinéfion  , 
& s’acquit  l’eftime  des  Médecins  & des  Chirurgiens. 
Sa  réputation  parvint  à la  Cour  du  Roi  Henry  IV 
qui  le  choifit  pour  fon  premier  Chirurgien. 

Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  Cabrol , inti- 
tulés : 

AAipa'/Stfrav  *vuto/kix.m  , id  ejl  , A na  tome  s elenchus 
accuratijfimus  , omnes  humant  corporis  partes  eâ 
quâ  fa.ent  Jecari  methodo  , delineans.  Acceffere  ojleo- 
logia  , ohfervationefque  Medicis  ac  Chirurgis  per- 
utiles.  Genevct  1604.  Monfpcl.  1604,  in-4*:  Il  fut 
imprimé  dans  la  même  ville  , fous  ce  titre  ; Alpha- 
bet anatomique.  1606  , in-4®. 

Collegium  anatomicum  Clarijf.  trium  Virer.  Jajfo- 

(a)  Pag.  195.  édit.  Paris  1597 
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it  dh  ia  Chirurgie.  149. 
Uni  , Severini , Cabrolii.  Hanovia  1654.,  in-8°.  Fran- 
cof.  1668  , in-40. 

L’hiftoire  de  Cabrol , Chirurgien  , eft  peu  con- 
nue ; les  Hiftoriographes  n’ont  prefque  rien  dit  de  fa 
vie  , & Te  font  même  contredits  dans  leur  laconifme  : 
les  uns  ont  fait  naître  Cabrol  en  Italie  ; les  autres  dans 
l'Aquitaine  ; Moreri  le  dit  natif  de  la  ville  ou  du 
diocèfe  de  Montpellier.  On  n’a  pas  été  plus  d’accord 
fur  les  titres  de  Cabrol.  Le  plus  grand  nombre  d'Ecri- 
vains  le  dit  Chirurgien  & Profefleur  d’Anatomie  à 
Montpellier.  Ils  tombent  en  contradiction  avec  eux- 
mêmes.  Les  Chirurgiens  ont  toujours  pris  en  France  le 
titre  de  Démonftrateurs  ; cen’eft  que  depuis  quelques 
années  qu’ils  ont  augmenté  en  dignité.  Les  places  de 
Démontrateurs  font  dans  l’Univerfité  de  Montpellier 
fubaltcrnes  à celles  de  ProfelTcurs  ; dans  les  cours 
‘ d’Anatomie,  c’eft  le  Chancelier  de  l’Univerfité  ou 
un  Profcfieur  en  Médecine  qui  prononce  le  difeours 
qui  roule  fur  la  phyfiologie  ou  pathologie  anato- 
mique : le  Démonftratcur  , qui  elt  toujours  un  Chi- 
rurgien , montre  les  parties  , & en  donne  une  lé- 
gère & fuccinte  defeription  ; c’eft  lui  qui  eft  chargé 
des  difleétions  des  parties  qu’il  convient  au  ProfeiTeur 
de  démontrer. 

Son  alphabet  anatomique  comprend  quatre  vingt 
onze  tables.  L’Auteur  a peu  ajouté  aux  connoi fiances 
anatomiques.  Son  ouvrage  eft  extrait  de  celui  de 
Plater.  Cabrol  y a feulement  inféré  quelques  par- 
ticularités anatomiques  qui  fe  trouvent  dans. les  ou- 
vrages de  Dulaurens. 

Ses  obfervations  anatomiques  font  au  nombre  de 
trente-cinq.  L’Auteur  a eu  occafion  de  voir  la 
plupart  des  faits  qu’il  rapporte,  à Gaillac  fa  patrie, 
a Montpellier  , ou  aux  environs  : les  plus  fmgu- 
licrs  font  un  écoulement  d’urine  par  l’ombilic  , 
produit  par  une  cloifon  membraneufe  qui  bouchoic 
l’orifice  de  I’urethte  : Cabrol  fe  fcrvit  du  cautère 
pour  ouvrir  cette  membrane  ; il  introduifit  une  fonde 
de  plomb  dans  le  canal  ; l'urine  coula  par  cette 
• voie , & l’ombilic  fe  referma.  Dans  fa  vingt-deu- 

{*)  Eloi  , Dia.  Hift.  de  Med, 


XVI.  Siècle. 

i'04- 

CAbROl. 


Digitized  by  Google 


ijcf  Histoire  df.  i'Anatûmie.  • 

! v xieme  oblèrvation  , Cabrol  parle  d’une  bleflute  à 

iec  e'  la  tête  avec  léfion  au  cerveau  & déperdition  de  fa 
,s°4’  fubftance  , le  fujet  de  cette  obfervation  , qui  étoic 
pA»«.oi.  un  foldat , recouvra  une  parfaite  famé.  Il  obferva 
un  cas  à-peu-près  fcmblable  à Touloufe  , & on 
autre  à Gaillac.  L’Auteur  rapporte  ces  faits  , afin 
de  diflîper  le  préjugé  fur  lequel  on  étoit  qu’il  falloie 
nécefiairement  périr  lorfquon  avoic  le  cerveau 
bielle. 

Sa’  pratique  l’a  mis  à même  d’oblerver  des  cas 
extraordinaires  concernant  les  plaies  du  bas-ventre. 

Il  dit  avoir  vu  une  plaie  à l’inteftin  colon  , fuivie 
d’un  écoulement  des  matières  fécales  à travers  la 
plaie  : le  bout  fupérieur  de  l’inteftin  fe  cicatrifa  avec 
les  mufcles  du  bas-ventre  , & il  en  réfulta  une  ef- 
pecc  d'anus  nouveau  , à la  faveur  duquel  le  malade 
rendit  fes  excrémens  le  refte  de  fa  vie. 

L’hiftoire  que  Cabrol  rapporte  d’une  faim  canine 
eft  précouifée  dans  un  grand  nombre  d'ouvrages  qui 
ont  paru  depuis  : Cabrol  ne  trouva  , en  ouvrant  le 
le  cadavre  de  la  perfonne  qui  avoir  eu  cette  ma- 
ladie , qu’un  fcul  inteftin  qui  n’avoit  prcfque  point 
de  circonvolutions  ; le  canal  cholédoque  etoit  ex- 
trêmement dilaté , & s’ouvroit  proche  du  ventricule. 

L’obfervation  fuivante  qu’on  lit  dans  les  ouvrages 
de  Cabrol  , n’eft  pas  moins  intérelfante  que  celles 
que  je  viens  rapporter.  Il  s’agit  d’un  homme  qu’on 
prit  dans  le  moment  qu’il  vouloir  violer  une  fille  j 
le  Connétable  Montmorenci  le  fit  pendre  ; on  le 
porta  à l'amphithéâtre  de  Montpellier  ; Cabrol  le 
dilTéqua  ; on  ne  trouva  point  au  fupplicié  de  tefti- 
cules  ni  au  dehors  ni  au  dedans  du  bas  ventre  j on 
vit  les  véficules  féminales  remplies  de  femcnce.  Pour 
donner  de  l’autorité  à un  fait  aufiï  furprenant  , 
Cabrol  fe  pare  du  témoignage  de  Mrs  Saporta  , 
Feyncs  , Joubert  & d'Allas  qui  ctoicnt  préfens  à fes 
recherches. 

Nous  douterons  du  fait  malgré  l’authenticité  d’un 
tel  témoignage  , jufqu’à  ce  que  quclqu’autre  Ana- 
tomillc  nous  en  fournille  une  nouvelle  preuve.  Une 
chofe  aufii  extraordinaire  , pour  être  reçue  , doit 
être  obfervée  pluûeurs  fois  j un  tel  fait  eft  trop 
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éloigné  des  connoifTances  anatomiques  que  nous  — — ”7*““ 
avons  de  ces  parties  , il  y a à préfumer  que  les  tcf-XVI1*  s‘ccl#* 
ticules  du  pendu  étoient  cachés  dans  le  bas -ventre,  ltf04* 

& extrêmement  petits.  Cabrol. 

Ranchin  ( François  ) , Médecin  célébré  , naquit 
à Montpellier  vers  l’an  1560.  Il  prit  l’état  eccléfiaf-  Ranchin. 
tique  , & y occupa  plusieurs  bénéfices.  Dans  les 
Leures  de  do&orat  qu’il  donna  en  16x5  à Jean 
Etienne  Strobelberger  , il  prend  le  titre  de  Prieur 
de  Saint  Martin  de  Florac  , de  Saint  Etienne  de 
Montant , & de  Saint  Pierre  de  Vebron.  M.  d’Egre- 
feuille  , dans  fon  livre  douzième  de  l’hiftoire  ccclé- 
fiaftique  de  Montpellier,  nous  allure  que  Ranchin 
conferva  fes  bénéfices  pendant  le  cours  de  fes  études 
en  Médecine  j & même  depuis  fon  mariage  avec 
Marguerite  de  Carlcncas.  L’hiftoire  eedéfiaftique  nous 
offre  plufieurs  traits  femblables.  En  1 y 87  , la  vingt- 
ièptieme  année  de  fon  âge  , il  entreprit  l’étude 
de  la  Médecine  , & en  1/91  il  pafla  Doéteur.  Trois 
ans  après  il  obtint  la  chaire  de  ProfefTeur , va-  ♦ 

cantc  par  la  mort  de  Saporta.  Il  fe  diftingua  dans 
fa  place  , & mérita  l’eftime  générale  de  les  Con- 
frères & de  fes  Difciples.  En  1611  il  fut  défigné 

Î>ar  les  ProfelTeurs  pour  remplir  la  place  de  Chançe- 
icr  qui  vaquoit  depuis  trois  ans  par  la  mort  de 
Dulaurens.  En  recevant  cette  faveur  , il  pro- 
mit qu’il  feroit  faire  à fes  dépens  un  tapis  pour  la 
table  du  conclave  , & qu’il  feroit  refaire  une  nou- 
velle robe  de  Rabelais  à la  place  de  celle  dont  on 
fè  fervoit.  Il  exécuta  fa  promefl'e.  Il  fit  mettre  en 
broderie  fur  la  robe  de  Rabelais  ces  trois  lettres 
F.  R.  C.  qui  fignifioient , à ce  qu'il  difoit , Francifcus 
RabeUus  ChinoncnÇis , mais  qui , à ce  qu’on  prétendoit, 
fignifioient  Francifcus  Ranchinus , Lancellarius  ( a ). 

Ranchin  occupa  pendant  plus  de  trente  ans  le  pofte  de 
Chancelier.  Animé  du  zele  le  plus  vif  & le  plus  dé- 
fintérefTé  , il  ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir 
contribuer  à l’avancement  de  la  Médecine.  Il  com- 
pofa  plufieurs  ouvrages , & fit  réparer  à fes  frais 
l’ampluthéâtre  que  Rondelet  avoir  autrefois  fait 
bâtir.  On  y lit  encore  cette  infeription. 

C*)  Aftruc  , hiftoire  de  La  Faculté  de  Montpellier  , pag.  1^7. 
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ijî.  Histoire  de  l’Anatomie 
q.  F.  F.  s. 

Theatrum  hocce  Anatomicum  olim  à majoribus  conrtrue- 
tum  , injuria  temporum  coîlapfum  , Franciscus  Ranchi- 
KUS  , CancellariusÔe  judex  Univerfitatis  , in  gratiam  patriæ  , 
8 c pofteritatis  gloriam  , ornamentumquc  Acadcmix  , perpe* 
tuamque.  mrmoriam  , propriis  fumpribus  rcltautavit  ôc  magni- 
fiée exoranvic  , anno  M D.  CXX. 

La  meme  année  Ranchin  répara  le  College  de 
Mende  où  il  faifoit  fa  demeure.  Son  buftc  fut  placé 
du  côté  du  jardin  , avec  les  atmoiries  de  fa  famille. 
On  tiouvc  fur  les  murs  de  ce  College  une  infcription 

Sui  a du  rapport  avec  celle  qui  eft  fur  l’amphi- 
îéâtre. 

Coüegium  hocce  duodscim  Medicorum  , ab  Urbano  V. 
Pnntifice  Maximo  fundatum  , vetullatc  corruptum  , & rui- 
nam  minit  ns  j rcparavit  3c  ad  meliorem  facietn  , formam- 
que  rcduxit  Franciscus  Ranchinus  Canccllarius  Univcrlicatis 
Medicinz  Mofpeiienlis , anno  M.DCXX. 

Il  fut  nommé  premier  Conful  en  1619  Iorfque 
la  peftc  faifoit  des  ravagds  dans  Montpellier  (a)  , 
& il  y mourut  en  1640,  taillant  un  fils  qui  fuccéda 
à tous  fes  bénéfices  , & une  fille  qui  époufa  M.  de 
la  Beaume,  Lieutenant  de  Roi  de  la  Ville  de  Mont- 
pellier. Il  a légué  fa  bibliothèque  aux  Capucins  de 
cette  Ville. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de  Médecine  j 
voici  ceux  qui  ont  du  rapport  à ia  Chirurgie. 

Queftions  en  Chirurgie  Jur  le  refie  des  œuvres  de 
Maifire  Gui  de  Chauliac.  Seconde  & t>oijieme  partie 
fur  les  playes  , ulcérés  , j raclures  & luxations  , fur 
le  fixieme  traité  , & jur  l'antidotaire.  A Pu  is  1 > 04. 

Opufcules  ou  traités  divers  & curieux  en  Médecine. 
A Lyon  1604. 

Dans  fes  queftions  chirurgicales  , Ranchin  fc  fait 
plufieurs  demandes  dont  le  fujet  eft  communément 

(a)  On  peut  lire  ces  détails  hiftoriqurs  dans  fa  préfmtation 
dss  nouveaux  Confuls , inférée  dans  Ion  traité  de  la  pelle. 

extrait 
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extrait  de  la  Chirurgie  de  Guy  de  Chauliac.  Il  re- 
garde comme  mortelles  les  plaies  du  cœur  (a),  du  foie 
(6)  , de  la  veflïe  , de  la  matrice  , des  poumons  , 
du  diaphragme  , de  l'eftomac , des  internas  & des 
rognons  (c).  Il  recommande  le  caufttique  & la  liga- 
ture pour  arrêter  les  hémorrhagies.  Il  préféré  la 
ligature  au  cauftique  , lorfque  le  vaifTeau  ouvert 
clt  confidérable  ; & il  prétend  que  Guy  de  Chauliac 
a connu  la  méthode  de  lier  les  vailTeaux.  D'après 
les  raifonnemens  plutôt  que  d’après  fes  obferva- 
tions , il  conclut  «qu’aux  blelTures  du  cerveau, 
» le  plus  fouvent  la  paralyfie  eft  en  la  partie  blelTée , 
« & la  convullion  à l’oppolite  « ( d. ).  La  méthode  de 
réparer  les  nez  que  pluiieurs  contemporains  & fuc- 
ce/Teurs  de  Taliacot  ont  trouvée  ridicule , ne  parole 
rien  moins  que  cruelle  & inutile  à Ranchin.  Dans 
un  chapitre  fort  long  il  recherche  « s'il  vaut  mieux 
« faire  l’infertion  des  nez  retranchés  dans  les  bras 
*>  des  patiens  , que  des  autres  » ; il  foutient  l’affirma- 
tive ( e ) Ses  connoiffances  fur  la  nature  des  plaies 
l’ont  mis  à même  de  prononcer  qu’il  ne  falloit  pas 
fe  prefler  de  fermer  les  plaies  de  la  poitrine , fur- 
tout  par  les  futures  (/). 

Les  plaies  faites  par  les  armes  à feu  lui  paroiffenc 
d’une  nature  différente  des  (impies  contuflons  : » nous 
n autres , dit-il , au  contraire  eftimons  que  les  ar- 
»>  quebufades  font  compliquées  avec  contuffon , fans 
« toutefois  être  fimplcment  laies  peontufes  (g)  « . 

Un  peu  plus  bas  il  ajoute  , » après  ces  fondemens 
s»  nous  pouvons  conclure  que  les  arquebufades  peu- 
« vent  être  recognues  , non  pas  pour  contuflons  fim- 
« pies  , mais  pour  plaies  compliquées  avec  conru- 
» (ton  ».  D’après  ces  réflexions  il  veut  qu’on  traite 
différemment  les  plaies  d’armes  à feu  que  les  fim- 


(<t)  Page  48. 

fi)  Pag-  51. 

(r)  Pag.  57. 

(J)  Pag.  184. 
(«)  Pag.  118. 

( f > Pag-  »55- 
(g)  Pag.  if  8. 
Tome  II. 
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pics  contufions.  Il  recommande  nombrcufcs{&  gran*- 
des  fcarifications. 

Pendant  le  traitement  des  plaies  , notre  Chance- 
lier preferit  un  ufage  fréquent  des  purgations  & des 
lavemcns  ; il  veut  aufli  qu’on  recoure  à la  faignée 
lorfqu'il  y a quelques  lignes  de  pléthore  (a).  Les 
narcotiques  lui  paroilfent  aufli  néceflaires  Jorfque  les 
plaies  font  douloureufes  (b).  Bien  différent  de  ces 
Chirurgiens  ignorans  qui  recourent  fans  raifon  aux 
-opérations  chirurgicales  , Ranchin  vouloit  qu’on  ne 
travaillât  à.  la  cure  des  fiftulcs  que  lorfqu’elles  font 
récentes , & il  défend  de  favorifer  à leur  coalition 
lorfqu’ellcs  font  anciennes  > il  les  regarde  comme  un 
égout  par  lequel  la  matière  morbifique  fe  décharge 
(c).  Selon  le  meme  Auteur  , la  catarafte  cft  pro- 
duite par  un  épanchement  d'eau  entre  la  cornée  & 
l’uvée , ou  entre  l’uvée  & l’humeur  cryftalline  (d). 

Le  traité  de  la  lèpre  eft  fort  érudit.  L’Auteur  rap- 
porte dans  fon  petit  ouvrage  le  fentiment  du  plus 
grand  nombre  d’Eprivains  qui  ont  traité  cette 
queftion  ; il  la  regarde  comme  contagieufe;  il  pré- 
tend que  le  virus  peut  s’imprégner  dans  les  vète- 
mens  & dans  les  maifons  : c’eft  pourquoi  il  recom- 
mande de  brûler  les  habits,  & de  laifler  long- temps 
les  maifons  expofées  à l’air  avant  que  de  les  nabiter. 
Les  purgatifs  hydragogucs  lui  paroilfent  indiqués 
pour  le  traitement , & l’ufage  des  bains  lui  paroît 
indifpenfabla.  Le  mercure  ne  lui  paroît  pas  aufli 
utile  ; quoique  ccrte  maladie  ait  quelque  relfem- 
blance  avec  la  vérole  : il  ne  s’enluit  pas  , dit-il  , 
que  le  mercure  puilfe  les  guérir.  L’expérience  lui 
a appris  que  les  fymptomes  de  la  lèpre  devenoient 
plus  violens  lorfqu’on  a tenté  de  la  guérir  par  l’ad- 
miniftration  de  ce  minéral. 

Son  traité  de  la  vérole  ne  contient  rien  de  par- 
ticulier. Dans  fon  livre  des  accidens  de  la  pefte  , 
Ranchin  parle  des  anévrifmes  produits  par  cette 
caufc.  Dans  l’excoriation  aux  f elles  j qui  active  fa* 

(*)  Pag-  5T7- 
' (b)  Pag.  jfii. 

(c)  Paç.  4fi. 

(1/;  Pag.  «4. 
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Jïiilicrcment  à ceux  qui  courent  la  porte  , » il  recora- 
« mande  de  froter  la  partie  écorchée  avec  du  fuif  de 
93  chandelle  n. . . Jufqu’ici  l’objet  de  tous  les  ouvrages 
de  Ranchin  eft  raifonnable  & utile  : il  n’en  eft 
pas  de  même  de  fon  livre  fur  la  cruentation  des 
plaies  5 Ranchin  marche  fur  les  traces  de  Libavius  j 
il  croit  que  les  plaies  des  aflaflinés  fe  r’ouvrent 
lorfque  les  afTaffins  tournent  autour  de  leurs  corps  : 
eft-il  préjugé  aufli  éloigné  de  la  raifon  & plus  dan- 
gereux à l'humanité  } L’ouvrage  de  Ranchin  fur 
cette  matière  , quoique  fuperftitieux , n’a  pas  été 
de  fîmple  fpéculation  \ les  Jugés  de  fon  temps  en 
firent  ufage.  On  trouvera  dans  le  traité  que  j’ana- 
lyfe  plulîeurs  relations  des  Juges,  adreflées  à l’Au- 
teur. Ranchin  leur  répond  que  la  cruencation  des 
plaies  n’eft  pas  un  témoignage  fuffifant  qui  indique 
l’afTaflin  , mais  que  c’eft  une  très  forte  preuve  qu’il 
ne  faut  pas  négliger  dans  la  recherche  du  coupable. 
Le  inenfonge  fe  mêle  à la  vérité  5 les  grands  hommes 
font  fujets  aux  préjugés  : Ranchin  en  donne  une 
preuve. 

Horftius  ( Grégoire  ) , dit  l’ancien,  naquit  à Tor- 
gau  fur  l’Elbe,  de  païens  illuftres.  Il  étudia  d’abord 
Jcs  Belles-Lettres  dans  fa  patrie  , enfuite  à Alberftad 
d’où  il  alla  à Ilfed.  Il  fit  fon  cours  de  Philofophie 
il  Vntenberg  , & y prit  le  grade  de  Maître  ès  Arts. 
Quelque  temps  après  il  y pafla  Médecin , & y exerça 
la  pratique  de  la  Médecine  pendant  quelque  temps. 
On  lui  donna  une  place  de  Profeffeur  dont  il  remplit 
dignen^ent  les  fondions.  Sa  réputation  l’appclla  à 
la  place  de  premier  Médecin  du  Land  - Grave  de 
Helfe.  En  i6zi  la  République  d’Ulme  le  penfionna. 
Horftius  s’y  rendit , & y pa/Ta  fcfpace  de  quatorze 
^ns  , au  bout  duquel  temps  il  mourut.  Il  étoit  âgé  de 
cinquante-huit  ans , & la  mort  arriva  en  16)6. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  d’Anatomie. 

Nobilium  exercitationum  de  humano  corpore  & anima 
librum  1604  , corrigé  & augmenté  'en  160 7. 

Scepfis  de  naturali  confervatione  & cruentatione  ca- 
daverum.  Addita  exercitatione  de  fomno  , &c,  Witte - 
berge.  1606  , 1608  , in-8°.  ••  " . 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  les  moyens  de 

Rij 
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- ■ — confcrver  les  cadavres  j ils  confiftent , félon  lui  J 

XVII. Siècle.  jans  ^application  des  fpiritueux  , des  baumes,  des 
l6o4.  réfines  , &c.  Il  recommande  de  remplir  les  capacités 
Hon.sTius.de  plantes  aromatiques,  &c. 

Anatome  corporis  kumani  , menfe  (j)ftobri  i6n  inf- 
tituta , memorie  caufâ , in  grau am  '.‘nui.  fpeêlatorum 
tabula  comprekenja  , & ad  librum  primum  de  naturd 
hominis  accommodata.  Giejfe  i6iy  , in -fol.  ( 

De  naturd  motus  animait s , 6'e.  Giejfe.  1617, 
in-fol.  < 

Jnfiitutionum  phyjicarum  libri  duo.  Norimberge 
in-4°-  . ' • 

Dijfertatio  de  naturd  amoris  , additis  rtfolutioni - 
bus  , de  cura  furoris  amatorii  , de  philtris  , atque  de  ' 
pulfu  amantium.  Giejfe,  1611,  in-40. 

De  caufis  fimilitudinis  & dijfimiiitudinis  in  feetu, 

Ibid.  1619,  in-40. 

Ces  ouvrages  font  remplis  d’une  fade  théorie  qui 
eu  rend  la  leéture  infupportable. 

De  pilorum  in  internis  parti  bus  generatione,  &affe£lu 
pilari  puerorum  epiflola.  Extat  cum  Hildani  obfervat. 
cent.  III.  Oppenhemi , in-8°.  page  165. 

De  natura  Humana  , libri  duo.  Quorum  prior  de 
corporis  Jlruclurâ , pofleriorde  anima  traftat.  &c.  Fraw- 
cof.  161 1 y in  40.  Witteberge  1607,  in-fol. 

Ce  livre  ne  vaut  guère  plus  que  les  autres  ; l’Au- 
teur l’a  rempli  de  queftions  fingulieres  : tantôt  il  Ce 
demande  fi  le  fang  eft  produit  du  phlcgme , ou  fi 
le  phlegme  eft  produit  du  fang?  comment  eft- ce 
que  les  humeurs  naturelles  peuvent  devenir  non  na- 
turelles? Il  recherche  fi  les  reins  attirent  l’urine  , ou 
„ fi  l’urine  eft  poulTée  dans  ce  vifeere  par  des  forces 
étrangères , &c.  Il  admet  la  men\brane  allantoïde. 

Voici  ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  fon  ouvrage. 

Il  prétend  que  les  ligamens  n’ont  aucune  fenfibilité 
(a).  Il  allure  qu’il  y a de  l'eau  dans  le  péricarde , 

& dans  le  mort  & dans  le  vivant  (b).  Il  attribue 
aux  poumons  un  mouvement  propre  & indépendant 
de  celui  des  parties  voifines  : quamvis , dit-ii  , mu- 
— ■ -■  "■ 

U)  Pag.  19 , édit.  Francof.  itfit.  . < 

(i)  Pag.  687.  ’ - • '>  >1  ..  )ii  ■ ' l 
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fiulojîs  fibris  dejlituatur  pulmo  , non  tamen  ntgandum  * 

quin  fui  generis  fibras  habeat  , a propriâ  ipfius  car-  XVII.  Siècle. 
riofâ  fubjlantia  di-Unclas  ; qui.  ad  motum  hune  ab  *504. 
incita  facultate  , ipjt  concejfum  iqfervirc  pojfunt  (a).  Hokst»«j. 
Ce  fentiment  approche  de  près  celui  que  Mrs  Houf- 
ton , Bremonc  & Hérid'ant  ont  eu  fur  les  ufages  de  , 
cet  organe.  On  trouvera  des  détails  ultérieurs  fur 
cet  objet  dans  les  articles  relatifs  a ces  Anatomiftes. 

Horftius  a eu  une  connoidancc  adez  particulière 
du  terme  de  l’accouchement  : il  a admis  les  naif-. 
fances  de  onze  mois  (c). 

Traéïatus  de  feorbuto  , feu  de  magnis  , hipp.  lient - 
.bus , plini  que  ftomacace  ac  Jcelotyrbe  in  Acad.  Giejfe - 
na  duabus  exercitationibus  publias  in  gratiam  dijeen - 
tium  propofi'.us . Gtejfce  16^9  , in -4“.  ibid.  1613  , 
in-  8°. 

Epifiola  de  abufu  turundarum  pofi  extraiïionem  cal- 
culi.  . . . 1618  , in  40. 

De  vulnere  peftoris  cum  pulmonis  Ufîone  obfervatio . 

Extatcum  Hildani  obferv.  cent.  lïl.  Oppenhemii  1614, 
in-8°.  page  161, 

L’hiftoire  de  Jean  Keppler  appartient  plutôt  à la  Kepple».. 
Phyfique  qu’à  l’Anatomie  ; cependant  comme  cet 
Auteur  eft  entré  dans  quelques  détails  fur  les  or- 
ganes des  fens,  nous  le  placerons  parmi  les  Anato- 
miftes. 

Deux  villes  fe  font  difputées  la  naiffance  de 
Jean  Keppler  ; Wiel  & Leonberg,  Il  a décidé 
lui-même  le  différend,  en  certifiant  qu’il  étoit  né  à 
Viel.  Il  naquit  dans  cette  Ville  le  17  Décembre  en 
1371  , d’une  famille  diftinguée  dans  l’art  militaire. 

L’hiftoirc  nous  apprend  qu'il  vint  au  monde  à fept 
mois  , & qu’il  fit  à Wittenberg  fes  études  avec  le 
plus  grand  luccès.  A l’âge  de  vingt  ans  il  fut  Maître 
de  Pnilofophie  , & en  1394,  c'eft-à  dite  , trois  ans 
après , il  fut  nommé  Profedcdeur  de  Mathéma- 
tiques à Gracz  apres  George  Stadius.  Il  compofa  di- 
vers ouvrages  de  Mathématiques  qui  lui  méritèrent 
Teftime  des  premiers  Savans  de  l’Europe.  Le  fameux 
Tyco  brahé  lui  accorda  fon  amitié  & fa  protection. 

(b)  Pag.  ij». 

la)  Pag.  i>i. 
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...  — ■ Il  le  préfenra  à l’Empereur  en  idci  , peu  detempÿ.. 
XVII-  Siècle,  avant  fa  mort.  Keppler  fut  l’éditeur  de  plufieurs  ou* 
i«o4i  vrages  que  ce  grand  homme  avoit  biffés  imparfaits-, 
KirïLER-  Il  fut  reçu  Mathématicien  de  l’Empereur  , avec  une 
forte  penfion.  Sa  réputation  étendue  dans  tout  l’u* 
nivers  lavant , le  fit  defirer  dans  pluficurs  Villes  de 
l’Europe.  Boulogne  & Roftock  lui  offrirent  divers 
emplois  ; il  les  refufa  tous  , car  il  étoit  trop  atta- 
ché à l’Empereur  pour  les  accepter.  Son  hiftoire 
fournit  plufieurs  autres  faits  importans  ; mais  comme 
elle  touche  de  plus  près  une  autre  forte  de  Litté- 
rateurs que  ceux  pour  qui  j’écris  , je  les  pafferai  , 
fous  filence  , afin  de  ne  pas  fortir  de  mon  objet. 
Keppler  mourut  à Ratisbonne  en  1 6 j o le  j Décembre  , 
âgé  de  cinquante-huit  ans  dix  mois  & quelques  jours. 

Il  a laiffé  un  fils  nommé  Louis  Keppler,  Médecin, 
qui  a écrit  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  , mais 
qui  ne  nous  concernent  point. 

• Les  traités  de  Jean  Keppler , qui  ont  du  rapport; 
avec  l’Anatomie,  font  intitulés  : 

P aralipomenis  ad  ViteUionem  opus.  Franco f.  1604,- 

in-40. 

L’Auteur  prétend  , contre  le  fèntiment  de  fes  con- 
temporains , que  la  rétine  cil  le  véritable  organe 
- de  la  vue.  Il  affure  que  les  objets  s’y  dépeignent 

comme  fur  une  carte  , & il  croit  que  le  cryfialliu 
fait  l’office  d’une  lentille  convexe. 

Dioptrica.  Augujlt,  Vindelic  1611  t in-40.  Londini- 
I «n  » in-  8°. 

Keppler  entre  dans  cet  ouvrage  dans  de  fort  longs 
détails  fur  la  presbyopie  & la  myopie  ; il  a à-peu-près 
connu  le  degré  de  îéfrangibilité  des  humeurs  ; il 
a défini  le  foyer  de  la  lentille  j démontré  que  l’axe* 
de  l’ceil  varioit  en  longueur,  & il  a fait  voir  que 
les  procès  ciliaires  s’éloignent  dans  quelques  circonf- 
tances  de  la  rétine  & du  cryftallin.  M.  Weibrecht  s’eft 
aporopriécette  idée  fans  en  faire  honneur  à Keppler.  : 
Mercurii.  ‘ Mercurii  (Jerome  ) , yulgairement  connu  fous  le 
nom  de  Scipion  Mercurii  , étoit,  natif  de  Rome  ; il 
alla  étudier  la  Médecine  à Boulogne  , où  il  fin- 
ies leçons  d’Arantius , & enfuite  à Padoue,  il  étoit 
déjà  verfé  dans  cette  fciencc  lorfqu’il  conçutj  le 
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cle/Tein  d’entrer  dans  l'Ordre  de  Saint  Dominique;  ■ 

il  y exerça  différentes  charges  ; tantôt  il  fut  Pro-  Sicclc. 

fefleur  de  Logique  , & tantôt  de  Mathématiques.  16-14. 

Ces  emplois , oppofés  en  apparence  à l’état  de  Mé-  Mercukh. 
decin  , ne  le  détournèrent  cependant  point  de  l’art 
de  guérir.  11  vit  des  malades , & fa  réputation  s’é- 
toit  tellement  accrue  dans  Milan  , qu’on  le  nomma 
Médecin  de  la  Ville.  Pour  répondre  à la  dignité  de 
cet  emploi,  il  revint  à Padoue  afin  d’y  étudier  une 
fécondé  fois  ; il  y pratiqua  la  Médecine  , & s’y 
acquit  une  aufïï  brillante  réputation  qu’à  Milan.  La 
réputation  n’eft  pas  toujours  le  fruit  de  la  faine  doc- 
trine ; les  Charlatans  , par  des  dehors  pompeux  & 
par  de  vaines  promeffes  , féduifent  le  peuple  , tandis 

3u’un  favant  efl:  oublié  dans  fon  cabinet.  Les  Mé- 
ecins  de  Boulogne  , vraiment  attachés  à la  fanté 
de  leurs  concitoyens , voyant  que  fans  fondement 
ils  donnoient  leur  confiance  à un  Moine  Charlatan  , 
s'oppolerent  avec  force  au  dogme  que  ce  faujl  Mé- 
decin vouloit  introduire  ; les  Médecins  étoient  d’ail- 
leurs perfuadés  que  la  qualité  de  Médecin  n’étoit 
pas  trop  compatible  avec  celle  de  Moine.  Cette  façon 
de  penfer  , fondée  à plufieurs  égards , eft  encore 
adoptée.  Mcrcurii  perdit  peu  apres  fa  réputation  ; 
il  quitta  fon  Ordre  , & fut  courir  les  principales 
Provinces  de  l’Europe.  Apres  avoir  féjourné  quelque 
temps  à Pcfchiera  en  1 57 1 , il  vint  en  France  pour 
.être  le  Médecin  de  Jerome  Lodrone,  Commandant 
des  Troupes  allemandes  fous  Anne  de  Joyeufc. 

En  1 f 7 ; il  retourna  à Pcfchiera  , où  il  fit  un  féjour 
de  cinq  ans;  il  revint  à Boulogne  , & enfuite  à Pa- 
doue : par  inconftance  , ou  par  des  caufes  qui  me 
font  inconnues,  il  quitta  ces  Villes  pour  aller  à 
Civita-Vecchia  , où  il  fut  penfionné  du  Pape.  La 
République  entra  bientôt  après  dans  le  même  deffein  , 1 

& lui  donna  de  bons  appointemens.  Par  une  inconf- 
tance fans  exemple  , Mercurii  revint  à Pcfchiera  ; 
il  y acquit  quelques  biens.  La  religion  ne  perd  ja- 
mais fes  droits  fur  les  cœurs  faits  pour  réfléchir. 

Notre  Médecin  ambulant  fe  fixa  dans  le  moment 
même  qu’on  s’y  attendoit  le  moins  ; il  rentra  dans 
l’Ordre  qu’il  avoit  quitté , à la  grande  fatisfa&ion  - * 
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La  commare  œttçlitrice.  In 
1-40.  Milan  1618,  in-8°.  Verona  iéji  , in  - 4». 
in-40.  & traduit  en  allemand  par  \felfchiu$. 
[tfji.,  in-40.  Witteberg.  \6-ji  , in-40.' 
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— du  public  & des  Religieux  ; il  y mena  une  vie  pai- 
XVII.  Siccle.  fjblc  & tranquille  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours,  en 
,6°4’  continuant  l’exercice  de  la  Médecine.  Il  y compofa 
Mekcumi.  un  traité  fur  les  erreurs  populaires  des  Italiens.  On 
prétend  que  cet  ouvrage  eft  utile  aux  Prêtres  & aux 
Médecins. 

L’ouvrage  qui  fuit  nous  intérefle  beaucoup  plus: 
c’eft  aufii  celui  qui  lui  fait  trouver  place  dans  cette 
hiftoire  ; il  l'a  compofé  pendant  le  temps  de  fon 
apoftar.  -p 

Vcnetia  1604,  1610  , 

...»  1 „ . «o  ïr 

tn- 
1 66i 

Lipf.  1651,,  — . . . 

Cet  ouvrage  eft  diffus.  L'Auteur  a décrit  mi- 
nutieufement  les  efpeces  d’accouchemens , & les  a 
fouvent  multipliées  fans  néedfité.  Il  veut , fuivant 
la  méthode  ancienne  , qu’on  faffe  l’accouchement 
par  la  tête  , la  face  de  l’enfant  tournée  vers  le  dos 
de  ia  mere.  Il  regarde  les  accouchemens  par  les  pieds 
comme  contre  nature  , &.trcs  laborieux  : amateur 
des  crochets  & des  inftrumens  , il  en  recommande 
l’ufage  , & malheureufement  trop  fréquemment.  On 
lit  dans’  ce  meme  ouvrage  plufieurs  hiftoires  favo- 
rables à l’opération  céfarienne  ; l’Auteur  y a inféré 
quelques  figures  mauvaifes;  il  n’y  a ni  goût  ni  ordre. 
D’après  Arantius  fon  maître,  Mercurii  regarde  l’ou- 
raque  comme  un  ligament.  Il  nie  1 exiftence  de  la 
membrane  allantoïde  , &c.  Voyez  Haller  , met.Jlud . 

Lentulus  ( Paul  ) , Médecin  de  Berfte  , a écrit  un 
ouvrage  qui  contient  nombre  d obfervations  extraites 
de  diffêrens  Auteurs  , fur  des  perfonnes  qui  ont  refté 
long-temps  fans  manger.  L’Auteur  a décrit  l’hiftoirc 
d’Appollonie  Schreyere  qui  vécut  plufieurs  mois  £ns 
prendre  aucun  aliment. 

Hifloria  Appollonia  Schreyert.  Berna  1604 , m 4 . 
Cocus  ( Jacques  ) , Médecin  allemand  , eft  l’Auteur 
d’un  traité  qui  eft  fort  rare.  M.  de  Haller  l’annonce 

fous  le  titre  fuivant.  * 

De  corde  & arteriis  G*  pulmontbus.  Witteberg.  1604, 

in-40. 


Liktüius. 
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Graflek  ( George  ) , Médecin  de  Strasbourg  -qui  

floriflbit  vers  le  dix-feptieme  fiecle  , a publié  un  XVI1,  Siecle. 
ouvrage  d’ Anatomie  qui  ne  contient  prelque  rien  isot. 
d’intéreflant.  Il  a puilé  dans  les  ouvrages  de  Platcr.  Gxassek. 
Il  rapporte  l'hiftoire  de  deux  reins  joints  enfemblc. 

De corporis humani  fabrica.  Argentine.  i6oj  , in-8°. 

Winfenius  ( Mcnclas  ). 

_ Compendium  Anatomie  difputationibus  triginta  fui  Winsehius. 
ejue  prefidio  in  illufln  Academia  Franequerana  pro- 
pojitum.  Franequere  iéoç  , in-8°. 

C’cft  d’après  M.  Douglas  qu’on  connoît  cet  Auteur. 

Gilîerus  ( Balthafar  ). 

De  venarum  6*  arteriarum  genuino ortu.  Lipf.  i6oj  , 
in-40.  Gin.Ex.us. 

Plazzoni  ( François  ) de  Padoue  3 célébré  Méde- 
cin qui  profelTa  avec  éclat  l’Anatomie  & la  Chi- 
rurgie dans  l’Univerfité  de  Padoue  depuis  l’an  1619  Plazzoxi. 
jufqu'a  l’an  1614.  Il  mourut  à la  fleur  de  Ion  âge. 

On  a çlacé  à fon  honneur  , fur  la  porte  de  l'am- 
phythéatre  , l’infcription  fuivante. 

Tôt  port  anatomes  fublimia  lumina  : primum 
Flazzonum  dédit  hisUrbs  Patavina  Scholis. 

Nous  avons  de  lui , 

De  partibus  generationi  infervientibut , libri  duo . 

Quibus  omnium  & [ingulorum  organorum  utriufque  fe~ 
xus  t ad  generationem  concurrentium  , (Iruftura  , ac- 
tiones  , & ufus  , perfpicuâ  brevitate  explicantur , & 
multa  circa  eadem  problemata  ' enodantur.  Patav. 
t6 zi , in-40.  Lugd.  Batav.  1644. , in-40.  1664', 

in- n. 

De  vulneribus  fclopetorumy  traBatus.  Patav.  160;  , 
in-40.  Venct.  1618.  Patav.  164}  , i$j8  , 1669, 
in-40.  ‘ 

La  defeription  de  la  génération  eft  aflez  exa&e. 

Plazzoni  a confulté  dans  fes  travaux  le  cadavre  & 
les  Auteurs  qui  l’avoient  précédé.  Il  a divifé  fon 
ouvrage  en  deux  parties  ; dans  la  première  il  donne 
la  defeription  des  parties  génitales  de  l’homme  ; 
dans  la  leconde.  il  décrit  celles  de  la  femme  ; il  fait 
précéder  l’hiftorique  à la  théorie.  Scs  réflexions 
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îtfoj. 

Plazzoni. 


x6i  Histoire  de  l’ Anatomie 

fu  l’origine  des  arteres  & veines  fpermatiques  /ont 
fort  judicieufcs  (a).  Il  s’eft  apperçu  que  les  veines 
donnoient  des  ramifications  aux  parties  contenues 
dans  le  bas-ventre  avant  d'aboutir  aux  tefticulcs  : 
il  allure  que  le  tefticule  droit  cft  plus  gros  que  le 
tefticule  gauche  [b).  L'hymen  n’eft  point  un  être  de 
raifon  , & fa  préfcnce  n’eft  point  un  ligne  de  la 
virginité  j notre  Auteur  veut  qu’il  foit  toujours 
percé  (cl. 

Dans  l’intérieur  du  vagin  on  apperçoit  chez  les 
filles  qui  ont  leurs  réglés  , ou  chez  les  femmes  qui 
font  mortes  en  couche  , un  nombre  prodigieux  de 
points  noirâtres  qui  dénotent  la  préfence  des  extré- 
mités vafculeufcs  qui  verfent  le  fang  excrémenti- 
tiel  (d)  ; on  voit  dans  le  même  conduit  deux  lacunes 
de  chaque  côté  , dans  lefquelles  il  fe  ramalTc  une 
certaine  quantité  de  férofité  , qui , fuivant  Plazzoni , 
s’épanche  hors  de  fes  couloirs  pendant  l’aéle  véné- 
rien , & qui  caufe  , par  fon  évacuation  , un  plaifir 
à la  femme  : fuivant  lui , ces  lacunes  font  peu  vi- 
fiblcs  ; ce  n’cft»que  chez  les  femmes  vivantes  qui 
ont  ufé  du  coït  depuis  peu  , qu’elles  paroiïïcnt  ; on 
les  diftinguc  avec  peine  dans  le  cadavre  ( e ).  Ces  faits 
font  de  la  plus  grande  confidération.  Les  lacunes  dont 
parle  Plazzoni , exiftent  j cependant  malgré  fa  def- 
cripiion  , peu  d’Auteurs  les  ont  connues. 

Le  même  Auteur  a trouvé  au  fond  de  l’utérus  des 
femmes  mortes  en  couches  , ou  pendant  l’évacuation 
menftruelle  , un  grand  nombre  de  vaiïTeaux  béaus  ; 
il  croit  que  ce  font  autant  d’extrémités  veineufes  par 
lefquelles  le  fang  coule  dans  l’utérus  : il  allure  que 
les  extrémités  de  ces  vaiïTeaux  forment  les  cotylé- 
dons, & que  les  veines  dont  elles  font  des  branches, 
& qui  ferpentent  vers  le  fonds  de  la  matrice  , font 
d'une  groireur  prodigieufe  : quo  etiam  tempore  ht- 
vem  adeo  turgent  Janguine  & maxime  pana  vicino  , ut 
emulgentium  amplitudincm  , vel  dimidiam  vend,  cavd 

(a)  De partibus générât,  dicatii,  p.  6,  édic.Patavii  ttfu.  , 

(b)  l»ap.  15. 

( c ) l’ag.  xor. 

(</t  Pag.  loy . • • ' 

« (e)  Pag.  ioj.  - 
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craffu'iem  &quent  (a).  Arantius  avoir  déjà  obfervé  & 
décrit  les  mêmes  faits  qui  font  dans  la  nature  : par 
une  fatalité  déplorable  , les  Auteurs  qui  ont  vécu 
dans  le  commencement  du  dix-fepticmc  ficelé  , n’en 
ont  point  profité  , & il  y en-  a peu  de  nos  jours 
qui  parlent  d’une  telle  dilatation  dans  les  vaifieaux 
veineux. 

C’eft  à tort , fuivant  Plazzoni  , que  Fallope  a 
regardé  les  cornes  de  la  matrice  comme  deux  ca-i 
naux  ; ces  prolongemens  ne  font  percés  que  vers 
l’utérus  , & non  par  l’autre  extrémité  : notre  Auteur 
les  regarde  plutôt  comme  ligamenteux  que  comme 
tubuleux  (b)  ; il  y aajoute-t’il  un  autre  canal  qui  n’eft 
point  imaginaire  , qui  s’oüvre  au  col  de  la  matrice; 
ce  canal  contient  une  liqueur  féminale  qui  coule? 
pendant  l’aéte  vénérien  : Plazzoni  donne  à Dulau- 
rens  la  découverte  de  ces  canaux,  & il  afiure  les 
avoir  vus  lui -même  & démontrés  à fes  Ecoliers  i 
i-d  quoi  ego  non  femel  manifefîe  deprehendi  , 6*  au- 
ditoribus  meis  demonjlravi  (c)  , &c.  . . 

Son  traité  des  plaies  d’armes  à feu  contient"  aullî 
quelques  remarques  intérelfantes  ; il  eft  écrit  avec 
beaucoup  d’ordre  & de  clarté.  L’Auteur  attribue  à 
la  brûlure  (d)  les  principaux  accidents  de  ces  plaies.- 
Il  a décrie  avec  beaucoup  de  précifion  & d’exaéti- 
tude  les  cas  particuliers  qui  peuvent  fe  préfen- 
ter  ; il  a appliqué  à différentes  parties  du  corps  les 
préceptes  généraux  expofés  dans  la  premiete  partie 
de  fon  ouvrage. 

Fabrice  (Jerome)  deHildanenSui/Te,  Médecin,  vul- 
gairement connu  fous  le  nom  de  Fabrice  de  Hildan  , 
naquit  en  i ;6®.  Il  alla  à Lauzane  en  i j 86,  & y étudia 
la  Chirurgie  fous  Griffon  , Chirurgien  célébré  de 
cette  Ville  (e).  En  iéoç  il  exerça  la  Médecine  à 
Paterniac  ; en  1610  il  fut  appellé.à  Balle:  il  s’ac- 
quit une  fi  grande  réputation  , que  le  Sénat  de  Berne 
l’appella  avec  fa  famille  pour  y exercer  fon  art  ; 


(a)  Pag.  109. 

( b ) Pag.  in. 

(c)  Ibid- 

(</)  Pag.  14.  édit.  Patav.  164;, 
(e)  Centurie  III.  Obf.  lx  111. 


■ . » 
XVII.  Siècle. 

itfOf, 

Plazzoxj, 


J 60e. 

H 1 LD  AJ!. 


Digitized  by  Googl 


ET  DE  uCHIXVRClt,  Xtf J 

De  eombuftionirus  , que,  cleo  & aquâ  fervidâ  , ferro  ' — 
candeite  •,  pulvcre  tormentano  fulmine , & quavis  aliâ  *VI1-  5icdc« 
materiâ  ignitâ  , fiu.it  libtllus.  B a files.  1607  , in-8°.  1606. 

Obfervatio.ics  & epiftolt  feorfm  recuft , ibid.  1713,  Huda*< 
ibid.  1 7 1 

De  Anatomii  prtfianlia  & dignitatt.  Bern.  1614, 

. o » 

m 4 . 

Comme  prefque  tous  ccs  ouvrages  font  utiles  Sc 
intéreflans , je  vais  en  donner  un  extrait  détaillé. 

Ses  oblervations  font  dmfécs  en  fix  centuiies  ; 
elles  font  prefques  toutes  chirurgicales  ; la  plupart 
ont  été  faites  fous  fes  yeux  ; quelques-unes  lui  ont  été 
communiquées  par  des  Médecins  ou-  Chirurgiens  cé- 
lébrés. La  première  obfervation  de  la  centurie  pre- 
mière roule  fur  un  oeil  cancéreux  qui  produifoit  des 
fymptomes  h fâcheux  , qu’on  fut  obligé  d’en  venir 
à l’extirpation.  Le  globe  formoit  une  tumeur  pro- 
digieufcment  grofic.  L’Auteur  s’imagina  . avant  d’en 
faire  l’extirpation  , devoir  d’abord  la  fixer  par  un 
bandage  fait  en  forme  de  bourfe.  Pour  faire  l'ex- 
tra&ion  , il  imagina  une  cuiller  tranchante  par  fes 
bords  : cet  inftrument  lui  réuflît  très  bien  3 il  ne  . 
furvint  point  d’hémorrhagie  , dit  Fabrice  , qui  exi- 
geât l’application  du  cautere  ; il  me  fuffit  de  rem- 
plû:  l’orbite  de  poudres  aftringentes  pour  s’oppofer 
a reffufion  du  fang.  Dans  plufieurs  autres  circons- 
tances il  tenta  de  rechef  l'ufage  de  fou  inftfu- 
ment,  & en  obtint  de  nouveaux  fucccs. 

Il  a aulli  inventé  des  tenailles  & un  couteau  tran- 
chant pour  faire  l'opération , lorfque  le  globe  eft 
prefque  forti  de  l’orbite. 

La  néceifiré  eft  la  mere  de  l’invention.  Hildan 
marchant  fur  les  traces  de  Fabrice  d’Aquapendente  , < 

inventa  une  efpece  de  tarière  , des  nouvelles  pinces , 
te  un  nouveau  dilatacoire  du  canal  auditif  externe,, 
afin  d’extraire  un  globe  de  verre  qu’une  jeune  fille 
avoit  introduit  dans  fon  oreille.  Il  fe  fervit  auflï  de 
l’inftrument  en  forme  de  cure  - oreille , dont  Fa- 
brice d’Aquapendente  avoit  déjà  parlé  Fabrice  de  * 

Hildan  n’a  pas  cru  devoir  le  citer  j il  l’a  fuivi 
dans  plufieurs  autres  circonftances.  A la  fuite  des 
plaies  on  voit  fouveut  fortir  & tomber  iine  par- 
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,u  “ \ — ” tic  du  cerveau  , fans  qn’il  en  furvienne  de  fâcheux 
'accidcnS-  ^T°tre  Auteur  dit  dans  fon  obfervation  trei- 
zième de  fa  centurie  ire.  qu’il  a été  obligé  d’emporter 
une  partie  de  ce  vifcerc  pour  fau  ver  la  vicà  un  malade. 
Il  prétend  (a)  qu’il  ne  faut  point  fe  fervir  de  corro- 
fîfs  , tel  que  l’alun  , dans  le  cas  de  fongofîtés , 8c 
q'u’il  faut  faire  ufage  des  émolliens  avant  d’extraire 
les  cfquilles  ofleufcs.  Notre  Auteur  rapporte  plu- 
fîeurs  obfervations  effrayantes  fur  des  morts  furve- 
nues  à dps  gens  bielles  au  crâne  : il  a vu  à la  fuite 
d’une  colere  un  jeune  homme  tomber  dans  la  fîevre  * 
& périr  (b)  5 il  parle  auffi  d’un  autre  qui  tomba  dans 
la  fîevre  après  l’ufage  de  Vénus  , & mourut  ainfi 
que  le  précédent  : il  conclut  d’après  l’obfervation  , 
que  le  bruit  peut  occafionuer  la  mort  à ceux  qui 
ont  des  fraéfures  au  crâne  (c).  Dans  les  plaies  des 
nerfs  , il  n’clt  rien  de  plus  dangereux  que  l’ufage  des 
femmes  ( d ) j le  ris  lui  paroît  nuifîble  dans  la  même 
iudifpofition  : il  parle  d’une  caecité  furvenue  à la 
fuite  d’un  éternuement  violent  (e) , d’une  cicatrice 
à la  pupille  , produite  parla  petite  vérole  (/)  j il  s’eft 
alfuré  par  l’expérience  , que  la  gangrené  aux  gencives 
cft  fouvent  mortelle  par  les  fuites  (g)  5 il  a extrait  de 
l’oefophage , avec  la  plus  grande  dextérité  , plufieurs 
corps  étrangers  qui  s'y  étoient  engagés , & il  a ima- 
gine un  infiniment  pour  mieux  réuflir  à fon  objet  > 
c’eft  une  canule  courbe  , percée  latéralement  d'un 
nombre  prodigieux  de  trous  , & au  bout  de  laquelle 
il  a attaché  un  morceau  d’éponge  (h). 

: Pour  pratiquer  avec  plus  d’aifance  les  opérations 
dans  l’intérieur  de  la  bouche  , il  a imaginé  deux 
baillons  creux  par  leurs  deux  extrémités , afin  que  les 
dents  puilTcnt  mieux  s’y  agencer  (i)  ; & pour  mieux 
pratiquer  les  fêtons  à la  nuque  dont  il  vante  les  effets 


(4)  Cent.  I.  Obier.  14  & if. 
tbi  Obfervation  xix.  Cent,  première. 

* le)  Obfervation  xx. 

(d)  Obfer.  xxii.  xxtn. 

• > Obferv.  xxiv.  ’ . ; \ 

; (/)  Obferv.  xxv. 

(s)  Obferv.; xxx. 

(«)  Obfetv.  xxxvr. 

('*)  Obterv.  xxxviu.  - - 
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dans  plufieurs  maladies  de  la  tête  , il  a imaginé  des  ..  ■ ■ ■ 
pinces  percées  dans  les  extrémités,  qui  font  dcfti-  XVII.SiecIe. 
nées  à faifir  la  peau  ; dès  qu'il  l’a  fixée  , il  in- 
troduit  dans  les  trous  une  aiguille  ardente  , dans  Hildan. 
l’ouverture  de  laquelle  fe  trouve  un  cordon  com- 
pofé  de  plufieurs  fils  : notre  Auteur  dit  avoir  retiré 
les  plus  grands  avantages  de  cette  méthode.  Tantôt 
il  a guéri  des  maladies  des  yeux  les  plus  rébellcs  , 
des  douleurs  de  tête  fort  vives  , la  goutte  , la  fci- 
tique , &c.  il  a vu  les  véficatoires  appliqués  aux 
extrémités  des  perfonnes  hydropiques  , produire  la 
gangrené  (a).  Relativement  aux  maladies  des  intef- 
tins  , il  rappotte  plufieuts  cas  finguliers  ; quelques- 
uns  ont  rendu  leurs  excrémens  par  l’ombilic , d’autres 
par  l’aîne  , & quelques  autres  par  l’urethre.  Fabrice 
de  Hildan  a imaginé  une  fcringue  particulière  pour 
pouvoir  fe  donner  un  lavement  foi-même  ; elle  con- 
fifte  en  une  veflic  , à laquelle  il  a adapté  des  tuyaux 
combinés  avec  art  (£).  Il  s’efl:  fervi  avec  fuccès  des 
ventoufesdans  le  traitement  d’une  atrophie.  A la  fuite 
des  blefiures  à la  main  , les  doigts  fe  contraélent  & 
fe  fléchiflent  en  fe  contournant  dans  la  paume  de 
la  mains;  notre  Auteur  a vu  un  cas  tout-à-fait 
oppofé  : les  mufcles  extenfcurs  des  doigts , après 
une  brulure,  s’étoient  tellement  retirés,  qu’ils  avoient 
rcnverfé  les  doigts  vers  le  dos  de  la  main:  Hil- 
dan entreprit  de  rendre  aux  doigts  leur  forme  & 
leur  ancienne  mobilité  ; pour  y réuflîr , il  fe  fervit 
d'une  machine  extrêmement  curieufe  ; elle  confifte 
en  une  bande  de  cuir  large  , d’environ  trois  travers 
de  doigt,  qu’il  appliqua  fur  la  face  interne  de  l’avant- 
bras  pour  l’y  fixer  ; il  y a adapté  deux  courroies 
•avec  deux  boucles  ; par  leur  moyen  il  ceint  l’avant- 
bras  vers  l’extrémité  de  la  bande  qui  répond  à la 

Eartie  interne  du  carpe  ; il  a fixé  un  cylindre  de 
ois  avec  plufieurs  chevilles , à chacune  defquelles 
il  attachoit  une  petite  ficelle  fixée  par  une  de  fes 
extrémités  à un  doigtier  de  cuir  ; fuivant  le  befoin  , 
il  multiplioit  le  nombre  des  doigtiers  ; & par  le 
moyen  des  ficelles  & des  chevilles  tournantes  dans 

(a)  Obferv.  xlvxii. 

(i)  Obferv.  ixxvj  11. 
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■ le  cylindre  , il  fléchiffoit  les  doigts.  Les  chevilles 

XVII.  Siècle.  on£  j£  m£mc  ufage  dans  cet  inflrumcnt  que  celles 
mo.  des  violons  qui  tendent  les  cordes  : cette  machine 
Hilban.  eft  fort  ingénieufe  ; l'Auteur  dit  qu'elle  lui  a réulü  ; 
il  joignoit  à fon  application  l’ufage  des  émolliens  : 
atque  fie , divino  favore  , marias  in  integrum  refiituta 
fuit  ( a ). 

On  ,3  imaginé  pluficurs  inflrumcns  pour  extrai- 
re les  balles  engagées  dans  le  corps  ; Fabrice  de 
Hildan  n'en  a point  été  fatisfait  : c’eft  pourquoi  il 
en  a inventé  de  nouvaux  ; ce  font  des  efpeces  de 
tarières.  L’Anatomie  offre  aux  Chirurgiens  les  pré- 
ceptes utiles  au  traitement  des  maladies  qui  font 
de  leur  objet  : Fabrice  de  Hildan  leur  recommande  , 
lorfqu’ils  ont  une  fraéture  à la  jambe  à traiter , de 
faire  attention  à la  pofition  des  os  : il  dit  avoir  vu 
des  perfonnes  incommodées  pour  avoir  l’extrémité 
trop  droite  , la  cheville  interne  fe  trouvant  placée 
trop  en  arriéré  & l'externe  trop  en  avant.  Ses  ré- 
flexions fur  le  trépan  font  expofées  dans  la  cen- 
turie i.  Il  a décrit  un  nouvel  élevatoire , & a rap- 
porté nombre  d’obfervations  qui  confiaient  l’utilité 
de  cette  opération.  Pour  extraire  les  corps  étrangers 
entrés  dans  les  yeux  , il  a imaginé  une  cuiller  & 
des  pinces  ; il  fe  fervoit  de  ces  deux  inflrumens  pour 
fortir  les  corps  étrangers  d’un  certain  volume  j 
mais  lorfqu'il  s’agiffoit  d’extraire  la  poufflere,  il  em- 
ployé une  éponge  avec  laquelle  il  lavoit  le  globe 
& les  paupières.  La  luette  , comme  le  favent  tous 
les  Chirurgiens  , acquiert  par  état  de  maladie  un 
grand  volume  ; s’il  provient  d’une  infiltration  de 
profité  dans . le  tiffu  de  cette  appendice  , Fabrice 
recommande  de  la  couvrir  avec  des  poudres  aflrin- 
gentes  : pour  y réuffir  il  a adapté  une  cuiller  re- 
couverte d’une  lame  percée  en  forme  d’arrofoir  au 
tuyau  d’un  foufflet  dans  lequel  il  inünue  les  poudres 
ne  rapprochant  les  panaux  du  foufflet  ; il  faifoit 
fortir  les  poudres  par  les  ouvertures  de  la  cuiller , & 
recouvroit  la  furface  extérieure  de  la  . luette  ; un 
coup  d’œil  jetté  fur  cet  infiniment  vaudroit  mieux 
que  tout  ce  que  j’en  pourrois  dire , &c.  Si  la  tu- 
(*)  Obfcrv.  Lxxxin. 
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*ieur  eft  éancéreufe  , notre  Auteur  recommande  d’en 
£urc  la  ligature  v & pour  la  pratiquer , il  a inventé 
un  inftrumcnt  nouveau.  - • i:  .•  . 

L’étude  des  accouchemcns  étoit  totalement  né- 
gligée  de  fon  temps  s aulfi  s’en  plaint-il  à-  fes  con- 
temporains. Il  a inventé  un  forceps  & un  tire-tête, 
& a donné  la  figure  d’une  môle  formée  par  un  amas 
d hydatides.  Les  maladies  des  enfaos  dans  le  ventre  de 
la  mere  l’ont  fort  occupé  > & il  rapporte  plufieurs 
obfervations  qae  les  accoucheurs  devroient  confulter 
avec  foin.  Il  a ajouté  à l’hiftoire  des  monftrcs: plu- 
fieurs obfervations  qui  avoient  échappé  à fes  pré- 
décelfeurs. 

, L’ufage  des  corps  & des  maillots  n’a  pas  mérité 
l’approbation  de  Fabrice  de  Hildan  : il  dit  avoir  vu 
plufieurs  perfonnes  devenir  bollues  à la  fuite  de  leur 
application  : il  blâme  beaucoup  ces  nourrices  qui 
fous  prétexte  de  donner  à la  tête  une  forme  régu- 
lière , là  ferrent  beaucoup  avec  des  bandes  j mais, 
dit-il  , ainfi  que  ces  liens  appliqués  fur  la  poitrine  , 
la  reflerrent  & donnent  lieu  à des  difficultés  de  refc 
puer  , à des  afthmes  , &c.  de  même  les  bandes  , 
par  la  comprelfion  qu’elles  exercent  fur  le  crâne  en- 
core mol  , altèrent  les  fondions  du  cerveau , & fi 
ces  enfans  grandifient , ils  font  hébétés  toute  leur 
■vie.  • i 

Cette  réflexion  faite  par  un  grand  homme  danâ 
des  temps  reculés  , devroit  être  communiquée  au 
plus  grand  nombre  des  Accoucheurs  8c  des  Sages- 
Femmes  , fur-tout  à ceux  ou  celles  qui  exercent  leur 
art  dans  quelques  lieux  du  Languedoc  où  cette  dé- 
celable méthode  eft  encore  en  vogue. 

Pour  extraire  un  fungus  dans  le  canal  auditif  in- 
,terne  , notre  Auteur  s’eft  fervi  de  la  ligature , & 
pour  la  pratiquer,  il  a imaginé  un  inftrumcnt  com- 
mode } il  a auffi  inventé  un  couteau  courbe  pour 
couper  les  excroifiances  qui  furvicnneuc  dans  lo 
Canal , & qu’on  ne  peut  lier  fa). 

L’expérience  lui  a appris  qu’il  n’y  avoit  rien  de 
plus  dangereux  que  d’ouvrir  le  crâne  des  hydrocé- 

(4)  Obferv.  première  , Centurie  III. 
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— ‘I'  phales  (a)  , & qu’on  pouvoit  replacer  les  nez  dé* 

XVII.  Siècle.  tach^s  de  ]a  facc  par  quelque  inftrumeut  tranchant  (£)  jt 
i sot.  qu’il  pouvoit  furvenir  chez  les  .adultes  d’abondant 
Üildah.  tes  hémorrhagies  par  l’ombilic  (c),  & qu’il  étoit 
poffible  de  guérir  les  phtifiques  par  l’ufage  du  feton 
appliqué  à la  nuque  (d)  j il-  a inventé  une  fonde 
cauëlée , à la  faveur  de  laquelle  il  fit  une  incifiom 
avec  un  biftouri  à l’hymen  ( e ).  „ 

A la  fuite  d’une  verrue  au  gland-,  il  a vu  furt 
venir  un  fungus  cancéreux  d'une  grolleur  énorme  i 
au  lieu  -de-.-fè  fervir  des  cauftiques  dont  il  connoif> 
foit  ;paê  expériences  les  mauvais  effets  , il  recourue 
à l’opération  chirurgicale  : il  amputa  avec  un  bifij 
touri  bien  tranchant  la  verge  proche  du  bas- ventre, 
& arrêta  l’hémorrhagie  par  les  poudres  aftringentes  } 
& afin  que  le  malade  put. uriner  plus  librement , 
& que  l’urine  ne  découlât  pas  fur  fes  cuilfes  , i] 
introduifit  dans  l'uretre  un  tuyau  de  figure  conique* 
Fabrice- allure  que  par  le  moyen  de  ce  tuyau  ce  ma-* 
lade  vit  fouvent  les  femmes.;  retulit  , dit-il,  mihi 
aliquotics  Je  (&pij]ïme  ad  venerem  inc  i tari.  Il  falloir  que 
cet  homme  aimât  furieufcnient  les  femmes  » & qu’il 
en  trouvât,  de  bien  dociles  pour  favorifer  fes  bifar- 
res  caprices.  I.’Amour  a de  tout  temps  porté  les  hom- 
mes aux  plus  grands  i ei cès  (/).  • ..  .> 

Avec  l’âge  les  Chirurgiens  perdent  de  la  dexté- 
rité qui  leur  eft  néceflairc  pour  faite  les  opérations 
chirurgicales  . principalement  la  cataraéte  qui  de- 
mande une  main  des  plus  allurées.  Fabrice  a ima-j 
giné  pour  cette  opération  un  banc,  pour  placer  le 
malade  ; à ce  banc  fe  trouve  adoffé  un  point  d’appui; 
fur  lequel  le  Chirurgien  peur  accouder  le  bras  qui 
doit  opérer  : Fabrice  prétend  que  cette  méthode  d’o- 
pérer eft  fûre  & invariable.  Les  Chirurgiens  mo- 
dernes ne  feront  pas  tous  de  (on  avis  j ils  regar- 
deront au  contraire  cette  machine  comme  inutile  & 
einbarrafiante.  . > 

C’eft  lui  qui  a inventé  Tinftrutnent  pour  faira 
(rt)Obferv.  xvi i. 

(6)  Obfetv.  xxxi.  . i.  i 

(<)  Oblcrv.  xxxvi. 

{d)  Obfcrv.  xxxv nr. 

(e)  Obfeçr.  ixr.  1 ■ ' - 1 

(/)  ObftxY.  txxxvm. 
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la  contre-ouverture  -des  plaies  tortueufes  ou  pro- 
fondes : il  y a deux  pièces  qui  compofcirt  cet  ins- 
trument , une  canule  & un  poinçon  percé.  On  intro- 
duit dans  cette  ouverture  un  feton.  Fabrice  fe  fervoit 
tncore  dans  plulieurs  efpecès  de  plaies  qu’il  étoit  né- 
ceil’aire  d’agrandir  , -d’une  fonde  canclce  , &d‘un  bif- 
touridefon  invention  qu’il  faifoit  glifler  & qu’il  in- 
troduifoit  dans  la  plaie  à la  faveur  de  fa  canelure. 

Quoique  l’exfoliation  furvienne  fréquemment  aui 
os  lorfqu’ils  ont  été  découverts  & expofés  au  con- 
tact de  l’air  , il  ne  s’enfuit  pas  que  cet  effet  doive 
toujours  arriver  : notre  habile  oblcrvateur  dit  avoir 
Vu  plufieurs  fois  les  os  expofés  au  contad  de  l’air 
& fc  couvrit  de  chair  fans  que  l’cxfohation  furvînt 
(d).  Le  même  Auteur  a , dans  fa  grande  pratique,- 
obfervé  plus  d’une  fois  des  efquilles  offeulês  fortit 
des  chairs  , en  produifant  des  accidcns  fâcheux  $■ 
long  temps  après  une  fradure  qu’on  croyoit  entié*- 
rement  guérie.  < 

Ses  réflexions  fur  les  atelles  qu’on  emploie  dans 
le  traitement  des  fradures  , font  dignes  d’un  grand 
Praticien.  Fabrice  blâme  l’ufage  des  plaques  de  bois 
qui  , par  la  compreftion  qu’elles  exercent  fur  les 
parties  molles  > donnent  lieu  à des  douleurs  , à un 
gonflcitient , même  à la  gangrené  de  la  partie  : ce 
n’eft  pas  d'après  fon  imagination  qu’il  veut  proferire 
ces  moyens  curatifs  de  la  Chirurgie  j il  marche  tou- 
jours à la  lueur  de  l’obfervation. 

Notre  Auteur  fe  rend  en  plulïeurs  cas  plutôt  par- 
tifan  de  la  ligature  que  de  l’inftrument  tranchant  ; 
C’ell  par  ce  fecours  qu'il  dit  avoir  emporté  des  tua 
meurs  fort  groffes  qui  avoient  leur  nege  à l’om- 
bilic (a).  Fabrice  de  Hildan  a Vu  plus  d’une  fois  la  pa- 
talyfie  des  extrémités  furvenir  à la  rétention  d’urine  : 
il  a aufli  obfervé  qu’il  étoit  imprudent  d’arrêter  in- 
diftindement  toutes  les  hémorrhagies:  il  s’eft  cona 
vaincu  par  l’obfervation  , qu’il  y en  avoir  qui  étoienc 
falutaires  : c’eft  en  fuivant  la  même  voie  qu’il  à 
connu  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus  imprudent  que 
de  faire  cicatrifer  les  anciens  ulcères. 

(<i)  Cent.  IV.  Obferv.  XCŸi. 

(i)  Cent.  V.  Obfctv.  lui. 

Sij 
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Tous  les  Chirurgiens  favent  la  difficulté  qu’il  ÿ 
XVII.  siccle.  a Je  traiter  les  fraftures  obliques  de  la  cuille  ; pour 
i«o«.  réuffir  dans  leur  traitement , Fabrice  a imaginé  une 
Hildan.  machine  qui  fait  une  extenfion  plus  ou  moins  grande, 
fuivant  le  déplacement , & qui  maintient  le  membre 
dans  ce  degré  d’extenfion  jufqu’à  ce  que  la  coalition 
des  pièces  foit  faite. 

Notre  Auteur  s’eft  fort  occupé  au  traitement  des 
hernies  ; il  a imaginé  plufieurs  bandages  particuliers 
dont  il  vante  les  heureux  effets  d'après  des  obfer- 
vations  répétées.  Plufieurs  modernes  fe  font  appro-» 
prié  l’invention  de  ces  bandages.  Pour  s’afTurer  de 
la  vérité  de  ma  propofition  , il  fuffira  au  leéteur 
de  jetter  un  coup  d’œil  fur  l’ouvrage  que  j’analyfe. 

On  avoir  imaginé  avant  Fabrice  de  Hildan  plu- 
fïeurs  moyens  de  redrefler  les  extrémités  inférieures  , 
lorfque  par  état  de  maladie  elles  fe  trouvent  plus 
courbes  qu’elles  ne  doivent  être.  Notre  Chirurgien 
a imaginé  de  nouvelles  machines  » on  ne  fauroit 
mieux  faire  que  de  les  employer. 

Telles  font  les  obfervations  intéreflantes  qu’on 
trouve  dans  les  fix  centuries  de  Fabrice  de  Hildan  : 
j’ai  choifi  les  plus  frappantes  , afin  de  mettre  le 
leéteur  en  état  de  porter  un  jugement  folide  fur  les 
travaux  de  notre  illuftre  Auteur.  A la  faveur  de  cet 
extrait  , il  acquerra  une  notion  de  plufieurs  ob- 
fervations qu’il  doit  connoître  dans  la  pratique  de. 
la  Médecine  ou  de  la  Chirurgie. 

Parmi  fes  obfervations  chirurgicales , notre  Au- 
teur en  a inféré  plufieurs  qui  font  du  reflort  de  la 
Médecine  ; je  n’en  ai  poinc  parlé , parcequ'elles  ne 
font  pas  de  mon  objet. 

Fabrice  étoit  perfuadé  qu’il  n’y  avoit  pas  de  meil- 
leur moyen  pour  connoître  la  caufç  & les  effets  des 
Maladies  , que  de  faire  des  ouvertures  fréquentes 
de  cadavres  : c’eft  en  fuivant  cette  maxime  qu’il  a 
trouvé  chez  des  fujets  hébétés  le  cerveau  endurci 
& comme  pétrifié  , & de  l’eau  dans  les  ventricules 
après  des  douleurs  violentes  à la  tête  , des  abcès 
dans  la  fubftance  de  ce  même  vifeere  : il  a trouvé 
des  pierres  dans  le  poumon  , fous  la  langue  , dans 
la  véficule  du  fiel , dans  les  reins  ; il  die  en  avoir 
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tompté  jufqu’à  trois  cens  dans  la  veille  ; après  des 
palpitations  de  coeur  , il  a trouvé  le  péricarde  rempli 
d’eau  , &c. 

Quoiqu'on  eût  déjà  beaucoup  écrit  fur  l’opéra- 
tion de  la  taille  , peu  de  Chirurgiens  la  pratiquoient 
du  temps  de  Fabrice  de  Hildan  ; aufli  s’en  plaint 
il  amèrement  à fes  confrères  : il  fe  récrie  de  ce 
qu’on  livre  les  calculeux  aux  Charlatans.  Il  a ad- 
mis la  méthode  de  Jean  de  Romanis  , ou  le  grand 
appareil  ; il  blâme  celle  du  haut  appareil  , & a 
imaginé  un  nouveau  gorgeret  pour  conduire  les  te- 
nettes  dans  la  veille  ; il  a aufli  inventé  deux  crochets 
6c  une  petite  cuiller  pour  extraire  les  pierres  qui 
ont  leur  fiege  dans  l’urethre. 

Dans  fon  traité  de  la  gangrené , l’Auteur  blâme 
l’ufage  des  narcotiques  pendant  l’inflammation  : 
il  faifoit  l’amputation  dans  le  vif  ; il  attachoit 
à un  banc  l’extrémité  du  membre  qu’il  devoit 
amputer.  Il  reconnoilfoit  aux  ligatures  deux  pro- 
priétés j la  première,  d’arrêter  le  fang;  la  fécondé  , 
de  diminuer  la  fenlibilité  du  membre  par  la  com- 
preifion  qu’elle  exerce  fur  les  nerfs  : unde  , dit-il , 
reddetur  pars  quafi  ftapida  , adeoque  incijtonem  fa- 
tilius  perfertt.  Il  faifoit  appliquer  immédiatement 
après  la  première  incifion  une  efpecedc  manche, 
par  le  moyen  de  laquelle  il  relevoit  les  chairs } pour 
mieux  les  embrafler  , il  faifoit  ferrer  en  forme  de 
bourfe  l’extrémité  de  cette  manche  à la  faveur 
de  deux  courroies  : il  a combattu  l’ufage  de  l’ai- 
guille , & a vanté  celui  des  cautères  pour  arrêter 
les  hémorrhagies. 

Son  traité  des  louppes  ou  des  hydropifies  eft  allez 
détaillé  , & contient  plulieurs  obfervations  intéref- 
fantes.  L’hydartron  , ou  l’hydrôpifie  d’articulation  , 
eft  allez  bien  décrite  dans  le  même  ouvrage.  Hildan 
recommade  dans  la  plupart  des  maladies  des  articu- 
lations , l’ufage  des  baumes  , gommes  ou  rélines. 
Lorfque  les  tendons  des  articulations  fe  font  rétré- 
cis , il  vante  l’application  d’une  machine  inventée 
par  RifF,  propre  à étendre  l’article  uniformément. 
Dans  les  plaies  aux  articles,  il  défend  les  trop  fréi 


XVII.  Siede. 
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quens  panferaens  , ainfi  que  les  mouvemens  tro|| 
répétés. 

La  matrice  eft  fujette  aux  hernies  ; on  le  révo-r 
quoic  cependant  en  doute  , avant  Fabrice  de  Hil- 
dan ; mais  notre  Auteur  a porté  la  conviétion  fur 
J’exiftcncc  de  cette  maladie  , en  détaillant  dans  fa 
réponfc  à Michel  Doringius,  un  grand  nombre  d’ob- 
fervations  démonftrativcs  de  cette  maladie.  Fabrice 
les  a tirées  des  Auteurs  les  plus  dignes  de  foi , ou 
de  fa  propre  pratique  : il  a parlé  de  l'opération  céT 
faricnnc  * & en  a confeillé  l’ufage  dont  il  s’eft  bien 
trouvé  dans  fa  pratique. 

Le  traité  de  la  brûlure  eft  peu  intéreflant.  L’Au» 
tcur  a donné  dans  fon  livre  la  formule  d'un  gran4 
nombre  de  topiques  , fans  infifter  fur  les  cas  , qui 
indiquent  ou  contre-indiquent  leurnfage.  Fabrice  rap- 
porte de  nouveau  dans  ce  chapitre  l’obfervation  d'une 
rétra&ion  des  tendons  de  la  main  , & donne  une  fé- 
conde figure  de  l'inftrument  dont  il  s'-eft  fervi  -,  j'en 
ai  parlé  plus  haut. 

Ses  lettres  roulent  à-peq-près  fur  les  mêmes  ob- 
jets que  nous  avons  traités  en  rendant  compte  de 
fes  obfcrvations.  Je  me  difpenfc  les  analyfer. 

Fabrice  de  Hildan  mérite  de  tenir  un  raijg  diftitir 
gué  parmi  les  Chirurgiens.  Par  les  lectures  il  avoir 
puifé  de  grandes  connoiflançcs  ; & avec  un  efprit 
droit , il  a été  à même  d’oblcrver  un  grand  nombre 
de  faits  importans  qui  avoient  échappé  à fes  pré- 
déceileurs.  Un  Chirurgien  ne  peut  exercer  fon  arc 
fans  avoir  auparavant  lu  les  ouvrages  de  Fabrice 
de  Hildan  ; j’ai  tâché  de  rapporter  dans  cç  précis 
les  traits  les  plus  frappans , Âc  je  pe  nie  flatte  pas 
d'avoir  décrit  toüt  ce  que  l'Auteur  a de  particu- 
lier : il  eft  impoflïble  de  faire , dans  uh . ouvrage 
de  cette  efpcce,  une  analyfed'un  livrcd’obfervations 
bien  écrites  j j’efperc  feulement  que  çç  que  j’ai  diç 
fuffirapour  déterminer  plufieurs  perfonnes  à en  faire 
l'acquifition  , & à étudier  féricufeitieut.les  ouvrages 
4e  Fabrice  dfi  Hildap.  ( ; > 

L’ouvrage  que  bous  avons  du  même  Auteur  fur 
l’ Anatomie  v roule  fpécialemeut.  fur  les  os.  Fabrice 
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R donné 
Ces  partie 

ietes.  • v- , ; tcofi. 

Il  a donné  aufli  une  nouvelle  defeription  des  veines  Hudan. 
du  bras;  je  l’ai  lue  avec  foin;  mais  je  n’y  ai 
rien  trouvé  qui  méritât  attention.  Hildan  n’a  pas 
mieux  connu  les  vaifleaux  fanguiqs  que  ceux  qui 
P avoient  précédé  ; je  ne  fais  pourquoi  il  a intitulé 
ion  expofition  anatomique  , Nouvelle  defeription  , 
puifqu’elle  ne  contient  rien  qui  ne  foit  dans  les  Au- 
teurs qui  l’ont  deVàncé.  '-•> 

Scptalius  (Louis)  , appellé  par1  quelques-uns  Septaiiüs, 
Septala  , & par  quelques  autres  , Sttiala , Médecin 
célébré  du  College  de  Milan  , naquit  dans  cette 
Ville  le  17  du  mois'  de  Février  en  1 y jo  de  Pierre- 
François  Septaiius  & de  Julie  Ripa.  Il  fut  élevé 
avec  le  plus  grand  foin , & il  fit  de  fi  rapides  pro- 
grès dans  la  Philofophie  , qu’à  l’âge  de  feize  ans  il 
foutint  avec  diftmftion  des  thefes  publiques  en  pré- 
fence  de  Saint  Charles  Borromée.  Il  fut  à Pavie  pour 
y étudier  la  Médecine;  il  fe  diftingua  dans  cet  état 
par  fon  favoir , & on  le  nomma  Profcfl'eur  : il  n’a- 
vott  que  vingt  trois  ans  lorfqü’il  acquit  ce  titre , 8c 
il  n’y  avoir  que  trois  ans  qu’il  étoit  Médecin.  Phi- 
lippe III  , Roi  d’Efpagne , le  choifit  peu  de  temps 
après  pour  fon  Hiftoriographe.  Ce  titre  ne  lui  plut 
pas  ; il  voulut  vivre  dans  l’état  qu’il  avoit  embrafié.- 
Attaché  aux  devoirs  de  la  Médecine , il  fe  fit  un 


plufieurs  obfervatidns  fur  les  maladies  de  " 

s.  Il  a indiqué  le  moyen  de  faire  des  l'que-  xVI1,  s,L’flc* 


honneur  de  l’enfeigner  , & d’écrire  diftérens  ouvrages 
fur  plufieurs  de  tes  parties.  Sa  réputation  s’accrut. 
Le  Duc  de  Bavière  , le  Duc  de  Tofcane  , le  Sénat 
de  Venife  , lui  firent  des  offres  fort  avantageufes 
pour  l’attirer.  Ces  propofitions  qui  auroient  rempli 
l’ambition  de  tout  autre  que  de  Septaiius , ne  l’ébran- 
lerenrpas:  fidèlement  attaché  à fa  patrie,  il.crut  devoir 
communiquer  fes  connoifiances  à fes  concitoyens  ; 
feulement  dans  diverfes  circonftances  fè  permit- il 
d’aller  voir  des  malades  étrangers.  Les  plus  grands 
Princes  d’Italie  l’appéllerent.  Le  - Roi  d’Efpagne  , 
Philippe  IV , pour  lui  donner  une  marque  de  fon 
eftime  , le  nomma  en  1618  premier  Pnyûcien  de 
l’Etat  de  Milan , l’année  fuivante  la  pefte  en§fiiégea 
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la  Capitale  , Sc  notre  Médecin  en  fut  attaqué  t 

XVII.  siècle,  ji  fc  gU^rit  de  ccttc  maladie  j mais  il  tomba  peu 
1 6z6.  je  tempS  après  dans  une  apoplexie  qui  lui  fit  perdre 
tfXAiius.  pufage  Je  la  voix  & de  la  moitié  de  fes  membres. 

Septalius  tira  de  (on  art  les  plus  grands  avantages  j 
il  fe  délivra  encore  de  cette  maladie.  Cependant  la 
mort,  ae  perdit  pas  fes  droits.  A une  fanté  languif- 
fante  il  (urvint  une  fievre  ardente  avec  un  flux  de 
ventre  qui  enleva  notre  célèbre  Médecin  l’an  u>j}  , 
le  1 1 Septembre  , à l'âge  de  quatre-vingt  deux  ans. 
Septalius  s’étoit  marié  avec  Ange  Aroma  , fille  noble 
de  Milan  , de  laquelle  il  eut  (eize  enfans  : treize 
vécurent.  IJ  y avoir  fept  garçons  & fix  filles  ; tous 
furent  établis  avantageufement.  Septalius  fut  enterré 
dans  TEglilè  Saint  Nazairc. 

Voici  les  ouvrages  d'Anatomic  ou  de  Chirurgie  que 
nous  avons  de  lui. 

De  nctvis  liber . Mediolani  1606  , in  - 8°.  x 6 z 8 , 
in- 8°.  A'gentoraù  in- jx.  Patav.  itfji, 

in-8*. 

De  morbis  ex  mucronata  cartilagine  evenientibus  , 
liber  unies.  Opus  novum  & novutr  cognitif  morbis  edi - 
tum.  Mediolani  16  , in-89. 

L’Auteur  fait  venir  de  l’imagination  frappée  de 
la  mere  , la  caufe  des  taches  ou  tumeurs  de  naif- 
fance.  Il  prétend  qu'il  y a une  analogie  entre  les 
météores  & les  corps  humains.  La  pluie  lui  parole 
avoir  de  l’analogie  avec  les  larmes  ( a ) , &c.  Ces 
puérilités  ont  été  débitées  par  André  Dulaurens:  j’en 
ai  fait  la  critique  ; il  eft  hors  de  propos  de  les  faire 
revivre.  11  tombe  dans  d’autres  écarts  non  moins 
tépréhenfibles  j il  prétend  pouvoir  déterminer  , par 
la  pofition  particulière  d’une  tache  au  vifage  , la 
pofition  des  autres  taches  dans  les  autres  parties  du 
corps  , fuppofé  que  quelqu’une  exifte  : ab  illis  enim 
qui  faciei  inhérent  reliquos  qui  per  corporis  partes 
dijfufi  funt  j dependere  , & velut  régula  certa  monf~ 
trari  pojfe  experientiâ  ipfâ  manifefium  facit  (b).  La 
tache,  dit-il,  qui  a fon  fiege  au Jtoqt,  enfuppofe  une 
autre  à la  partie  antérieure  de  la  poitrine.  Une  telle 

; (a)  De  navis , pag.  40.  édic.  de  Milan  1606. 

< (b)  Pag.  xi.  ..  . 
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«qnféquence  peut  - die  être  déduite  par  un  grand  . ' 

homme  ? Nous  fommes  tous  iujets  a des  préju-  ’ iec 
gés  : heureux  celui  qui  a les  moins  grofliers  , & 
les  moins  nombreux.  Septalius  s'étoit  aufli  imagi- 
né pouvoir  prédire  à l’homme  Ton  bonheur  ou  les 
calamités , & cela  par  la  feule  infpeélion  des  traits 
de  fon  vifage.  Tous  ces  détails  font  dans  le  traité 
que  j’analyfc.  A la  le&ure  d’un  tel  livre  on  ne  peut 
reconnoîtrc  l'Auteur  de  plufîcurs  livres  de  Médecine 
pratique  très  intéreflans. 

Son  ouvrage  fur  le  rcpverfement  du  cartilage  xi- 
phoïde  renferme  des  connoiflaces  plus  pofitives  & plus 
utiles.  L'Auteur  parle  d’un  dérangement  oppofé  à ce- 
lui dont  Codronchius  avoit  déjà  parlé  : il  traite  du 
renverfement  en  avant  du  cartilage  ; il  rapporte  à ce 
fujet  quelques  obfcrvations;  elles  ne  font  point  alfes 
nombreufes  ni  allez  vraifcmblables  pour  nous  con- 
vaincre de  l’exiftence  de  cette  maladie. 

Les  deux  livres  fur  les  plaies  renferment  quel- 
ques préceptes  utiles.  L’Auteur  blâme  l’ufagc  des 
•entes  & des  bourdonnets  dans  le  traitement  des 
plaies  : partent  tnim  , dit-il , comprimant  ac  diflen - 
dunt  , eidemque  funt  oncri  , onde  & ad  commovendam 
fuxionem  funt  1 aorte  & (a).  Septalius  veut  qu’on  réu- 
nifle  les  bords  de  la  plaie  , au  lieu  de  les  éloigner  : 
ces  réflexions  font  judicicufes.  Il  vante  l’ufage  des 
amers  dans  les  ulcérés  baveux  (b).  Il  s’eft  fervi  des 
travaux  de  Cæfar  Magatus,  & le  cite  avec  honneur. 

Tels  font  les  écrits  de  Chirurgie  que  nous  avons 
de  Septalius  ; ils  font  au-deflbus  de  ceux  qu’il  a 
donnés  fur  la  Médecine:  aufli  n’eft-ce  pas  par  ceux 
que  je  viens  d’analyfer  que  cet  Ecrivain  s’elt  acquis 
une  réputation  éternelle. 

Caius  ( Bernard  ) , natif  de  Venife  , a écrit  un 
traité  contre  l’ufage  des  véficatoires , qui  a pour 
titre  : 

De  vefeantium  ufu.  Venet.  1606  , in-40. 

L’Auteur  leur  attribue  tous  les  mauvais  effets  que 
les  plus  dangereux  remedes  réunis  pourroient  opérer. 

Dans  le  chapitre  17,  page  16 , il  prétend  qu'ils  ne 

(a)  Pag.  î i édit.  Pacav.  1630. 

(ij  Page  94. 
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Caius. 


XVII.  Siècle. 

^ . itfotf. 
Caius. 


Nunesius. 


Roscius. 
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peuvent  être  utiles  Hans  aucun  terme  Hcs  maladies  I 
veficantia  nullo  tempore  morborum  convenire.  II  leur  a 
fupplé  des  qualités  oppofées  à toutes  celles  que  les 
Auteurs  qui  s’en  écoieut  fcrvis  leur  avoient  attribuées. 
Caius  a peu  confulté  la  nature.  Il  critique  dans  fort 
livre  des  remedes  dont  il  devroit  recommander  l'u* 
fage. 

: Nous  avons  de  lui  , 

: De  alimentis  que.  cuique  nature  conveniant  liber . 
In  quo  de  ociimejlri  partu  accuratijftme  difputatur . 
Venet.  iso8,  1610,  in-40. 

: Nucefius  ( Alphonfus).  • 

- De  pulfibus.  Salmantice  1 606  , in-49. 

. Rofcius  ( Abel  ). 

De  morfu  canis  rabidi  epiftola.  B a file  e 1606  ± 
in-8°.  Franco f 1646.  Elle  eft  encore  inférée  dans  le 
recueil  des  obfervations  de  Fabrice  de  Hildan, 
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CHAPITRE  XX. 

. • • ’ -I  • * ' 

• i 

"Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qut  ont 

VÉCU  DEPUIS  RlOLAN  JUSQU’A  G A S P A R 1> 

Bartholin  ’ ou  depuis  1607  jufquà  1611. 

R 10  lan  (Jean)  , Médecin  célébré  de  la  Fa-  u>ofl 
culte  de  Paris  , naquit  dans  cette  ville  en  1577  de  r.iola»^ 
Jean  Riolan  , Médecin  fameux  dont  nous  avons 
parlé  précédemment.  Il  fut  reçu  Doéleur  Regent 
dans  la  même  Faculté  , & élu  au  Doâorat  quelques 
années  après.  En  1607  il  publia  ouelcjucs  ouvrages 
d’Anatomie  qui  lui  acquirent  de  la  réputation  ; en 
on  le  nomma  Profeflcur  Royal  d’Anatomic  SC 
de  Botanique  5 én  16 18  il  publia  fon  grand  ouvrage 
d’Anatomic  , qui  lui  mérita  l’eftime  générale  des 
Anatomiftes;  & il  occupa  dans  la  fuite  la  place  de 
premier  Médecin  de  la  Reine , Marie  de  Medicis  ; if 
en  exerça  le  fondions  pendant  l’cfpacc  de  dix  ans  , 
au  bout  dcfquels  la  Reine  mourut.  Il  eut  occalion 
de  la  fuivre  dans  fes  voyages  ; il  fut  avec  cljc  en 
Angleterre  & y demeura  l’efpace  de  pluficurs  an- 
nées : c’cft  dans  ce  voyage  qu’il  eût  occafion  de  voir 
le  grand  Harvée,  & d'être  témoin  des  expériences 

3ue  faifoit  cet  homme  immortel , pour  établir  fur 
es  preuves  folides  le  méchauifmc  de  la  circulation. 

Après  la  mort  de  Marie  de  Medicis,  Riolan  re- 
vint en  France  où  fon  mérite  étoit  counu  depuis 
long-tcrns  ; il  y reprit  l’exercice  de  fon  état , & con- 
tinua d’écrire  pluficurs  ouvrages  dont  le  fuccès  ne 
démentit  pas  la  grande  réputation.  Il  mourut  à Paris 
au  milieu  de  lès  travaux  , couvert  de  gloire  & d’hon- 
neurs, le  r 9 Février  1657,' âgé  de  77  ans  } il  avoiç 
fouffert  deux  fois  l’opération  de  la  pierre  (u). 

Nous  avons  de  lui  un  grand  nombre. dlouvrages  $ 

Voici  ceux  qui  font  de  nqjrp,objet:  , î,,. 

I X*)  Pag.  7ji.  Animad.  in  libr.  ad  Spigèlj.  édit.  Paris  rs^o 

àa.foh.  si’  .1  \;-j 
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" . - Schola  anatomica  3 novis  & raris  obfervationibus 

JEVH.  Siècle.  iUuftrata  ^ cul  adjuncta  efl  accurata  foetus  humani  hif- 
,So7*  totia.  Paris  1607  , 1609  , in-8°.  Genev.  162.4.,  in-8°. 

Riolan.  Ofleologia  ex  veterum  & recentiorum  prs.ceptis  de - 
feripta.  Pari  fis  1 6 1 4 in-  8 0 . 

Anatome  corporis  humani.  Paris  1610  , in-fol. 

Anthropograpkia.  Parif  1618,  in-80.  1616  , in-40. 
& T.649  , in-fol. 

Opéra  anatomica.  LutetU  Pariforumi  16/0  , in-: 
folio. 

Opu feula  anatomica.  Parif  is  1651. 

' Enchiridium  anatomicum  & patkologicum.  Parif, 

1648  , 1658  , in-12.  Lagd.  Batav.  1649.  JenA  1674. 
Lugd.  Batav.  Francof.  1677.  LipfA  16J1  , & 
imprimé  fous  le  titre  fuivant. 

Manuel  anatomique  & pathologique  , ou  abrégé  de 
toute  l’Anatomie.  Paris  16$ } , 1661.  Lyon  1682  , 
in-8<\ 

Les  ouvrages  de  Riolan  font  remplis  d’érudition, 
8:  écrits  avec  beaucoup  d’éloquence  , cependant  un 
peu  diffus  j Riolan  poflédoit  les  Auteurs  Grecs  & La- 
tins , principalement  les  Poëtes  dont  il  avoit  fait  une 
étude  des  plus  fuivies  ; il  a rapporté  dans  fes  ouvra- 
ges différens  lambeaux  de  ces  Auteurs  , & les  a ap- 
pliqués au  fujet , de  la  manière  la  plus  convenable. 
On  doit  cependant  lui  reprocher  d'avoir  parlé  avec 
trop  de  liberté  des  parties  de  la  génération  , & d’a- 
voir produit  au  grand  jour  des  réflexions  indécen- 
tes ; il  n’a  épargné  dans  fes  écrits  aucun  état , il  at- 
taque les  moines  comme  les  laïques  , & il  s’elt 
montré  ennemi  juré  des  Anatomiftes  qui  s’étoient 
établi  une  réputation  brillante.  Depuis  Euftache 
jufqu’à  Dulaurens  , aucun  n’a  échappé  à fes  traits 
fàtyriqucs  ; il  étoit  fur -tout  ennemi  des  Méde- 
cins de  Montpellier  , & il  a critiqué  tout  ce  qui  ve- 
noit  de  cette  Faculté  : il  n’a  pas  épargné  Pccquet , 
quoiqu’il  fe  montrât  dans  l’univers  favant , par  une 
découverte  généralement  admife  ; c’eft  un  malheur 
pour  l'humanité  que  les  gens  inftruits  comme  il  l’é— 
toit , fartent  un  fi  mauvais  #fage  de  leurs  talens. 

.Son  anthropographie  eft  divifée  en  fept  livres  j 
dans  le  premier  Riolan  fait  un  portrait  de  l’homme 
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^u’il  compare  à la  plupart  des  cliofes  connues  : tan-  — rT" 

tôt  les  corps  inanimés  font  l'objet  de  fes  comparai- XV  **  Siec  ' 
fons  , tantôt  il  fait  le  parallèle  de  l’homme  avec  1607» 
les  différens  animaux  qui  volent  dans  l'air  , qui  mar-  Riolan, 
chent  fur  la  terre  , ou  qui  nagent  dans  les  eaux  : ce 
font  les  termes  dont  il  le  fert  pour  établir  fa  compa- 
raifon.  Il  trouve  dans  l’homme  un  certain  degré  dé 
majefté,  de  favoir  & de  raifonnement  qui  l’éleveau- 
dellus  de  tous  les  êtres  créés.  Après  ce  léger  portrait, 

Riolan  pâlie  à l’hiftoire  de  fon  art  qu’il  fait  remon- 
ter aux  premiers  âges  du  monde  ; il  fait  un  éloge  des 
plus  complets  des  anciens  Anatomiftes  ; il  indique  les 
principales  connoilfances  que  certains  peuples  avoient 
acquifes.  Riolan  donne  un  tableau  fuccint  de  ceux 
qui  ont  exercé  l'Anatomie,  ou  qui  ont  écrit  fur  cetta 
partie;  il  les  loue,  ou  les  critique  fuivant  qu’il  le 
trouve  à propos  , & l’éloge  paroît  rarement  dans  fou 
ouvrage;  il  a cependant  rainalfé  les  principaux  faits 
qui  les  concernent.  Son  livre  fert  aujourd’hui  de 
baze  à ceux  qui  écrivent  fur  I’hiftoirc  de  la  Méde- 
cine; je  m’en  fuis  fervi  avec  le  plus  grand  avan- 
tage. Il  n’y  a même  que  lui  qui  ait  ramall’é  plufieurs 
notes  hiftoriques  fur  les  Anatomiftes  du  premier 
tems. 

On  trouve  aulÏÏ  dans  «ette  première  partie  quel- 
ques réflexions  qui  lui  appartiennent  ; dans  un  cha- 
pitre particulier  , l’Auteur  recherche  à laquelle  de  ces 
trois  parties  , de  la  Phylique  , de  la  Médecine  , ou  de 
la  Chirurgie  , appartient  l' Anatomie  : il  conclut  qu'il 
y a deux  efpcces  d’Anatomie,  une  qui  eft  du  relforr 
de  la  Phylique  , & l’autre  de  la  Médecine  ; il  criti— 
tique  vivement  Vidus  Vidius  d’en  avoir  voulu  faire 
une  branche  de  la  Chirurgie.  Riolan  regarde  l’Ana- 
tomie comme  la  baze  de  la  Phyliologie  , de  la  Pa- 
thologie & de  la  Thérapeutique  ; il  le  prouve  dans 
fon  enapitre  9. 

En  continuant  l’hiftoirc  de  Ion  art , notre  Auteur 
recherche  h l’on  peut  difléquer  des  hommes  vivans  ; 
il  dit  que  dans  quelques  cas  on  peut  fuivre  cette 
méthode , & il  rapporte , pour  prouver  fon  fend- 
illent , divers  exemples  qui  la  confirment  ; pour  ne 
* pas  infifter  plus  long-tems,  fur  des  faits  hiftoriques 
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~~  dont  j’ai  fai:  ufagc  en  diverfes  circonftances,  je  pâlie  3 

’ Iet  e' l'examen  des  découvertes  Anatomiques  , ou  dej 
1607.  exaéles  defcriptionS  qu’on  lit  dans  fon  Anthropologie^ 
Riolan.  j1-’  dirai  èrtfùite  un  mot  des  défauts  de  cet  ouvra- 
ge je  fuivrai  le  même  ordre  qu’il  a fuivi  lui-même 
clans  fes  écrits. 

II  a regardé  le  péritoine  comme  divifé  en  deux 
lames  , l'extérieure  qui  fournit  divers  prolongcmens  , 
& : l’interne  qui  produit  le  méfentcrc  ; il  dit  que  pro- 
che des  reins  il  y a un  plexus  de  nerfs  fort  confi- 
^ dérable  qui  eft  placé  entre  les  lames  (ci). 

Sa  defeription  de  l’épiploon  eft  beaucoup  plus 
exaéle  que  celle  qu’en  avoient  donnée  les  Auteurs 
précédcnS  3 Riolan  favoit  qu’il  eft  compofé  de  deur 
1 membranes  qui  viennent  du  péritoine,  que  ces  mem- 

branes donnoient  intérieurement  quelques  cloifons 
en  formant  des  cellules  qui  contiennent  la  graille  : 
les  adhérences  de  ce  vifcerc  au  foie  , à l’cftomac  & à 
la  rate  , font  indiquées  dans  le  même  ouvrage  j l’Au- 
teur n’ignoroitpasquc  le  petit  lobe  eft  logé  dans  une 
des  produirions  de  cette  membrane.  Pour  donner  une 
defeription  méthodique  , il  a divifé  l’épiploon  en  qua- 
tre parties  ; il  nomme  la  première  inteftinale , la  fécond 
de  ratcleufc,  la  troifiemc  hépatique,  & la  quatrième 
inéfenrérique.  Riolan  a vu  dans  ce  vifcerc  des  tu- 
meurs adipeufes  qu’on  avoir  prifes  extérieurement 
pour  des  tumeurs  humorales  ; il  a auffi  obfervé  des 
tumeurs  dàns  les  cadavres  des  femmes  mortes  en  cou-c 
che  qui  étoient  remplies  de  vent  (/>). 

L’appendice  cæcalc  lui  a paru  plus  petit  dans  les 
Cnfans  que  dans  l’adulte  , & il  à parlé  de  deux  liga— 
mens  qui  s’y  terminent}  on  n’avoit  rien  dit  de  lî 
exaét  avant  lui , fa  longueur  lui  a paru  en  général 
d’autant  plus  grande  que  l’inteftin  cæcum  eft  petit  j 
& d'autant  plus  pente  que  cet  intellin  eft  gros  (cj  ;‘ 
cette  remarque  mérite  réflexion. 

Riolan  a pouffé  plus  loin  fes  recherches.  Dans  le 
bas-ventre  , il  a décrit  les  appendices  adipeux  du 
colon,  & a fait  obferver  qu’ils  étoient  en  plus  grand- 
ie) Aüthropograph,  édit.  Paris  164?  , pag.  gt. 

{!>)  Pag.  98. 

(f)  Pag-  .0 Si 
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nombre  vers  Ton  infertion  au  reélum  , peut-être  , ■ ■■ 1 

dit-il , afin  de  lubréfier  le  partage  aux  matières  fié  x^ll*.  siecle, 
cales  qui  coulent  difficilement  par  rapport  au  con*  «w;.  * 
toux  de  cet  inteftin  (a).  i! ! .R.u)tA*r. 

Le  pancréas  lui  a paru  par  état  de  maladie  étra 
compofé  de  différens  grains  avec  un  pédicule  (b)  i 
il  s’eft  alfuré  par  le  fouffle  que  la  veine-cave  com* 
nmniquoit  avec  la  veine-porte  , bien  plus  il  ajoute 
qu’en  foufflant  dans  la  veine  ombilicale  , on  foufi» 
floit  toutes  les  artères  & toutes  les  veines  du  corps  « 
ce  qui  l’a  fait  conclure  que  les  arteres  s’anoftonio. 
foicnc  dans  toutes  les  parties  avec  les  veines  , nam 
fi  infuffiaris  venam  umbilicalem  , manifefte  videbis 
omnes  venas  & arterias  corporis  inflari  & difiendi  : 
fed  cumarterie.  a que  ac  venez  infientur , ilia  anoftomo» 
fis  non  magis  intercedit  cum  ramis  portez  & cavte  J 
qu'am  cum  arteriis  totius  corporis  , quoniam  ubique  pen 
univerfum  corpus  venez  6*  arterid  , per  mutuas  ramu • 
lorum  anoftomofes  inter  fie  communicant  ( c ).  t 

Avant  la  découverte  des  vaifficaux  d’AfelliuS,  Rio* 
lan  étoit  perfuadé  qUè  le  fang  couloit  de  la  veine* 
porte  dans  la  veine-cave  ; mais  depuis  cette  décou* 
verte  , cet  Anatomifte  avoue  qu’il  cft  embarrartê  do 
donner  une  explication  plaufiblo  des  ufages  de  la  vei* 
ne-porte.  : . -i,  r 

Riolan  avoit  fur  la  ftru&urc  de  la  véficulc  du 
fiel  des  connoirtances  aflez  étendues  ; il  a nié  l’e* 
xiftçnce  des  fibres  mufculaires  , & il  a fait  üfage  de* 
réflexions  de  Jartblinus  ; il  a avancé  que  la  bile  pro* 
venante  du  foie  découloit  continuellement  dans  fini, 
teftin  duodénum  , & que  celle  de  la  véficule  du  fiel 
n’y  couloit  que  par  furabondancc  dans/:crtains  tems 
de  la  digeftion.  Dans  plufieurs  fujets  qu’il  a difle* 
qués  , il  a trouvé  des  calculs  biliaires  dans  la  véfi- 
culc du  fiel  : c’eft  lui  qui  a le  premier  parlé  des 
vairteaux  hépatico-cyftiques  } il  a nié  l’exiftcnce 
des  valvules  , & a feulement  admis  quelque  rngofiti 
à l'extrémité  de  ces  canaux. 

Les  tcllicules  de  l'homme-  lui  paroiflcnc  formé* 

(a)  Pag.  tod.  * 

(b)  Pag.  i io. 

Pag.  1 1 ïr,  . 


Digitized  by  Google 


i*4  Histoire  de  I’Anatomiê 

x d'un  entrelacement  de  vailfeaux  3 Riolan  dit  en  ivoxrf 

X » S ecle.  plufieurs  aulnes  ( a ) dans  un  fujct  qui  avoit  um 

**°7’  abcès  dans  ces  parties.  Il  favoit  que  ces  refticulcs  difbs» 
HiOiAjr.  roient  dans  leur  volume , mais  il  n’a  pas  déterminé  le» 
quel  étoit  ou  plus  gros  ou  plus  petit.  Il  connoifToit  le 
Jigament  fufpenfoire  de  la  verge  ; il  en  a donné  une 
defeription  allez  exaûe  , ainfî  que  des  deux  ligamens 
latéraux.  La  cloifon  mitoyenne  du  ferotum  ne  lui 
étoit  point  inconnue  , fepcoque  , dit  - il  en  parlant 
des  tefticules  , membraneo  feparantur  j il  a aufli  décrit 
avec  beaucoup  plus  d’exaéftude  que  fes  prédécef* 
feurs  , ou  même  que  plufieurs  Anatomiftes  qui  lui 
" ont  fuccédé,  la  diftribution  des  vaifleaux  féminaires. 

y a , dit  notre  Auteur  , dans  l'uréthre  à l’orifice  de 
chaque  vaifleau  éjaculatoire  , une  caroncule  en, 
forme  de  valvule  qui  bouche  l’un  & l'autre  de  ces 
orifices , & qui  empêche  que  l’urine  qui  coule  de  la 
veffie  dans  l’urethre  ne  reflue  dans  les  vaifTeaux  de  la 
femence  : ces  caroncules  ont  encore  l’ufage  de  pré- 
venir  un  écoulement  involontaire  de  femence.  Les 
Chirurgiens  ignorans,  ajoute  Riolan  , prennent  cette 
caroncule  pour  une  camofité  ;.il  fe  fervent  de  cauf- 
tiques  pour  la  corroder  , & dès  qu’ils  font  parve- 
nus à leur  objet , ils  donnent  lieu  à une  gonorrhée 
perpétuelle.  Dans  l’état  naturel  il  y a proche  oa 
BU-deflous  de  la  caroncule  trois  ou  quatre  petites 
ouvertures  de  chaque  côté  , par  lcfquelles  la  femence 
coule  dans  l’urethre  (b).  Dans  fon  expofition  des  par* 
ties  de  la  génération  de  la  femme  , Riolan  s’eft  per  « 
mis  plufieurs  réflexions  licencieufes  ; il  a fait  ufage 
des  vers  les  plus  lafeifs  que  les  Poètes  euflcnt  corn- 
pofés  , & il  s’eft  plus  attaché  à la  diétion  qu’à  la 
defeription  Anatomique  des  parties.  Il  a fait  un  pa- 
rallèle des  deux  fexes.,  nous  démontrerons , dit  cet 
Anatomifte  , que  l’homme  & la  femme  ne  different 
pas  feulement  par  leurs  parties  externes  , mais  cm* 
core  par  leurs  parties  intérieures  : la  première  diffé- 
rence qu’on  peut  obferver  dans  le  corps  des  deux 
fexes  fe  trouve  , dit  Riolan  , dans  la  denfité  des 
parties  qui  les  compofent.  Dans  l’homme  elles  fon 
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Sures , fermes , folides  8c  tendues  ; dans  la  femme  . 
elles  font  molles , peu  compactes  , lâches  & comme  x^11* s,ec  ** 
fluides  : on  s'apperçoit  de  ces  différences  au  taél.  1S07. 
Les  femmes  font  encore  plusgraffes  que  les  hommes  * Riolak. 
c’cft  une  obfervation  que  Galien  fit  autrefois;  c’eft  par 
rapport  à cefurcroit  degraiffe,  dit  Riolan,  d'après  Ma- 
crobe , qu'on  joignoit  à dix  cadavres  d’hommes  un 
cadavre  de  femme  lorfqu’on  vouloit  las  brûler.  La 
femme  eft  ordinairement  plus  petite  que  l’homme  , 

& elle  lui  cède  tant  par  la  hauteur  que  par  la  grof- 
feur  de  fon  corps.  . . La  couleur  des  femmes  eft  com- 
munément plus  blanche  que  celle  des  hommes  : elle 
eft  plutôt  propre  à concevoir  que  l’homme  ; mais 
aum  l’homme  peut-il  engendrer  beaucoup  plus  long- 
tems  que  la  femme.  Riolan  prétend  que  les  femmes 
me  parviennent  pas  à une  aufli  grande  vieilleffe  que 
les  hommes.  Notre  Auteur  examine  encore  les  fa- 
cultés de  l’ame  ; mais  comme  il  eft  fort  diffus  , je 
me  contenterai  de  faire  obferver  qu’il  donne  des 
qualitécs  fupérieures  à l’homme.  Sans  m’amuftr  da- 
vantage au  moral , je  paffe  au  phvfique.  „ . . Le  col 
“dé  la  femme  eft  plus  rond  proene  du  menton  & 
proche  les  clavicules , que  celui  des  hommes  : on  n’y 
apperçoit  au-dehors  aucune  cavité  fenfible  , la  poi- 
trine eft  plus  élevée  8c  plus  large  , le  bas- ventre  eft 
ttufli  plus  grand  , fur-tout  vers  la  région  hypogaftri- 
<jue  , leurs  feffés  font' p'us  larges  a caufe  de  l’é- 
tendue des  os  ileum  qui  eft  plus  grand  chez  les  fem- 
mes que  chez  les  hommes.  ...  Quoiqu’cn  air  dit  Ga- 
lien , les  parties  de  la  génération  de  la  femme  n’ont 
nulle  analogie  avec  celles  de  l’homme.  . . les  veines 
-épygaftriques  s’anaftomofent  avec  les  mammaires. 

C’eft  auffi  Riolan  qui  le  premier  a dit  que  les  femmes 
ttianquoient  plus  fréquemment  du  mulcle  petit  pfoas 
jqueles  hommes  (a).  Lebaffm  de  la  femme  différé  de 
celui  de  l'homme»  en  ce  que  les  os  qui  le  compofcnt 
ont  plus  de  mobilité  par  rapport  aux  cartilages  qui 
lont  chez  elles  beaucoup  plus  fouples  & plus  plians 
<ju’ils  ne  le  font  dans  l’homme  : le  cartilage  placé  entre 
les  os  pubis  eft  plus  épais  8c  plus  mou  que  les  autres  , 


(*)  Paft.  j 7g. 
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1 & il  eft  percé  dans  Ton  milieu  pour  recevoir  utte 
XVII.  Siede.  veinule  qui  y porte  du  fang  pour  en  relâcher  le  tiflu: 
1607..  in  patiente  & puerperâ  obfervabis  ojftbus  pubis 

Riolak.  interjeclam  cartilaginem  molliarem  magifque  dilatatam t 
& in  medio  perforatam  ut  venulam  exeipiat  ad  hu- 
meBationem  hujus  loci  (a).  Bertin  a fait  ufage  du 
fentiment  de  Riolan  , & l'a  enrichi  de  fes  réflexions. 
Riolan  a admis  l’exiftence  de  l’hymen  , 5c  il  a re- 

gardé  les  caroncules  mirtyfoimes  , comme  les  dé- 
ris de  cette  cloifon  ; il  a aufli  parié  des  mufcles  du 
clitoris  , & s’en  eft  fans  raifon  atttibué  la  découverte. 
Selon  le  même  Auteur  , il  y a une  artere  confidéra- 
ble  qui  s’infinue  dans  l’utétus  proche  de  fon  col  j 
cette  artere  en  donnant  des  ramifications  collatérales, 
va  de  bas  en  haut , fe  terminer  vers  le  fond  de  l’u- 
térus. Ce  vifcerc  lui  a paru  avoir  dans  les  enfans  une 
ftruéture  & une  figure  différente  de  celle  qu’il  a dans 
les  adultes.  Scion  Riolan  , dans  les  vierges  la  ma- 
trice eft  applatie  en  devant  & en  arriéré  , & chez  les 
femmes  qui  ont  fait  plufieurs  enfans  elle  eft  fort 
épaiire  (b). 

Riolan  a parlé  d'un  tubercule  charnu  placé  aq- 
deflus  du  canal  de  l’uretre  ; il  attribue  à ce  tu- 
bercule une  ftruéture  différente  de  celle  des  caron- 
cules (c).  Riolan  regardoit  les  veines  laétées  du  mé- 
fentere,  comme  des  proloqgemens  de  la  veine-porte  ; 
il  a admis  l’exiftence  du  conduit  thorachique , & n’a 
pas  voulu  admettre  les  ufages  que  Pecquet  lui  attr»- 
buoit. 

. L’hiftoire  des  mamelles  eft  repréfentée  dans  l’ou- 
vrage de  Riolan  avec  agrément , précifion  & exac- 
titude : par  rapport  à leur  volume  il  en  a admis  de 
trois  cfpeces , les  retins , tétons  & tétrades.  D’après 
faint  Auguftin  , Riolan  dit  que  les  mamelles  font  le 
principal  ornement  des  femmes  , comme  la  barbe 
fait  celui  des  hommes  ; Riolan  étoit  fi  licencieux 
& en  même  tems  doué  d’un  fi  grand  génie  & d’une 
fi  profonde  érudition  , qu’en  tronquant  differens  pat 
fages  , il  trouvoit  dans  l'Ecriture  Sainte  des  pré- 

" (t)  Pag-  177* 

(A)  Pag.  15.8. 

U)  Pag.  IJ7. 


Digitized  by  Google 


I 


ii  de  la  Chirurgie*  - %t?  • 

ecptes  fur  lefquels  il  établifloit  fcs  explications  li-  ■ ■» 

j»ertines.  ....  XVII.  Siecle* 

Après  la  peau  , dit  Riolan  ett  parlant  des  ma-  1607. 
meltes  , fe  trouve  une  malle  grailîeufe  , blanchi-  Rjolan. 
tre  , au  - deflous  de  laquelle  efl:  une  forte  mem- 
brane qui  fixe  le  corps  de  la  mamelle  au  corps  du 
grand  peétorai.  Parmi  la  graille  on  diftinguc  quel- 
ques vaillcâux  laiteux  qui  vont  aboutir  aux  mame- 
lons ....  les  veines  qui  fe  diftribuent  dans  le  corps 
de  la  mamelle  communiquent  avec  les  veines  épi- 

gaftriques & les  nerfs  viennent  de  l'intercoftal  • 

(•*).  , 

Par  fes  recherches , Riolan  s’eft  alluré  de  l'exiften- 
ce  des  valvules  dans  la  veine  aaigos,  qu’Amatus  Lu- 
xiranus  avoir  décrites  , & dont  plufieurs  Anatomiftcs 
qui  lui  avoienr  fuccédé  avoient  douté  de  l’exiften- 
ce.  » Plus  clairvoyant  & plus  laborieux  que  tous 
» les  autres  , j'ai , dit  Riolan  , vu  ce  que  les  autres 
*>  n’ont  pu  voir  i je  fuis  le  premie/  après  Amatus 
30  Luzitanus  » j ( l’Auteur  devroit  dire  Cannanus  , 
car  c’eit  de  lui  qu'Amatus  Luzitanus  dit  tenir  cette 
découverte  , nous  l’avons  vu  précédemment  ) , oo  qui 
»>  ai  découvert  les  Valvules  de  la  veine  azigos  ; je 
» l'ai  démontrée  en  public  & en  particulier  j j’ai 
» encore  vu  plulieurs  fois  une  valvule  dans  la  veine 
»>  imercoftale.  Parmi  les  témoins  que  j'avois  & qui 
io  étoient  au  nombre  de  deux  cents , je  pourrois  ci* 

>i  ter  Daniel  Bucretius  , s’il  vivoit  encore  , il  me 
si  vit  cette  année  itf  j.8  difféquer  en  public  deux  ca- 
53  davres , & en  faire  la  démonftration  anatomique  à 
» deux  cents  difciples;  je  lui  ai  montré  les  deux  val- 
»o  vules,  afin  qu’il  pût  inftruire  les  Anatomiftes  8c 
50  leur  alTurer  que  malgré  le  témoignage  contraire  de 
9o  Bauhin , il  y avoit  deux  valvules  à l'enuée  de  la 
»»  veine  azigos  (£).  . 

Les  ufages  que  Riolan  affignoit  à ces  valvules 
<£coient  bien  différens  de  ceux  que  nous  leur  attri- 
louons  aujourd’hui  i il  prétend  qu’elles  préviennent 
la  trop  grande  plénitude  des  vaifleaux  , & que  dans 
Jes  parties  déclives  & qui  font  en  mouvement,  la 
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nature  a placé  ces  valvules  pour  faire  office  de  di- 
gue & s’oppofer  à une  trop  prompte  irruption  du 
lang.  * , 

Riolan  favoit , comme  les  Atiatomiftes  qui  l’ont 
précédé  , que  la  veine  azigos  aboutiffoit  à la  veine 
cmulgcnte  j mais  de  plus  il  a apperçu  qu’il  y avoit 
quelquefois  une  petite  ramification  qui  lui  apparte- 
noit , & qui  pénétrait  la  veine-cave  au-deflous  des 
émulgentes. 

Le  nerf  intercoftal  eft  mieux  décrit  dans  l’ouvra- 
ge de  Riolan  qu'on  ne  le  croirait , li  on  en  jugeoit 
par  le  peu  de  connoilTancc  que  fes  contemporains 
avoient  de  la  ftruéture  de  ce  nerf  ; il  favoit  que  ce 
nerf  communique  atec  la  fîxieme  paire  (a)  , qu’il  2 
deux  ganglions  , une  à fa  fortie  du  crâne  (b)  3 8c 
l’autre  vers  les  trois  dernières  vertèbres  cervicales  : 
il  n’ignoroit  pas  non  plus  que  ces  nerfs  vont  abou- 
tir au  plexus  rétiforme  des  nerfs  placés  au-deffous 
des  ventricules  entre  les  reins  ; c’eft  de  ces.  nerfs , 
ajoute  il  , qu’on  peut  déduire  la  caufe  des  convul- 
fions  qui  viennent  à la  fuite  des  violentes  coli- 
ques. -'*• 

L'erreur  fe  mêle  toujours  à la  vérité  dans  les  ou- 
vrages des  plus  grands  hommes  ; Columbus  , Piccol- 
Jjomini  & Bauhin  difoient  que  le  cœur  recevoit  un 
'petit  nerf  d’un  plexus  placé  au-deffu£  Riolan  n’a  pas 
trouvé  à propos  de  l'admettre , & à l'entendre  il  n'y  a 
point  de  nerf  qui  aboutifTe  à ce  vifeere  ( c ).  Il 
avoit  une  idée  allez  claire  des  voies  de  communi- 
cation qui  exiftent  dans  le  fœtus  , entre  1 artere  pul- 
monaire & l’aftcre  aorte  , & entre  les  oreillettes  j 
mais  il  s’étoit  formé  fur  ces  canaux  une  idée  diffé- 
rente de  celle  de  Galien  & de  Uotat  ; il  prétendoit 
que  le  fang  couloit  de  gauche  à droite  , de  l’artcrc 
veineufe  dans  la  veine-cave  ( d ).  M.  Meri  a dans  la 
fuite  propofé  ce  fentiment  à l’Académie  des  Sciences  ÿ 
il  y avoit  déjà  du  tems  que  plufïeurs  Anatomiftes 
judicieux  avoient  nié  l’cxiftcncc  des  voies  de  com- 

(4)  Voyez  Euftache. 

(b)  Voyez  Fallope.. 
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Jnunication  entre  le  ventricule  droit  & le  ventricule  1 ■ 
gauche  (a).  Riolan  ne  s’eft  point  rendu  à leurs  té-  XVII.  Sied», 
moignagcs  , il  a fait  revivte  le  fentiment  des  anciens.  ,«07. 
L’erreur  fe  perpetue  dans  les  ouvrages  des  hommes  , Riolak. 

& fi  jamais  quelqu’un  de  judicieux  découvre  & pro- 
pofe  la  vérité,  l’ignorance  fait  bientôt  la  proferire. 

Riolan  a attribué  à Botal  la  découverte  du  trou  ovale  j 
il  eft  furprenant  qu’un  homme  érudit  comme  il  étoit , 
ait  fait  une  telle  faute  d’hiftoire  j cependant  cectc 
erreur  commife  par  un  grand  homme  , & prefque 
contemporain  de  Botal , a induit  en  erreur  les  Anato- 
miftes  qui  lui  ont  fuccédé  i le  nom  de  Botal  s’eft 
perpétué  dans  leurs  ouvrages , quoiqu’il  n’eût  jamais 
dû  y trouver  place. 

L’hiftoire  du  cerveau  , quoique  traitée  fort  au  long 
dans  les  ouvrages  de  Riolan  , n’eft  rien  moins  qu’e- 
xaéte  ; l’Auteur  cite  prefque  tous  les  Anatomiftcs  qui 
ont  fait  dans  ce  vifeere  des  découvertes  intérefiantes  , 
fans  en  faire  aucun  ufage  : bien  plus  il  critique  Ni- 
colas Mafia  d’avoir  voulu  fubftiruer  des  nerfs  à la 
place  des  éminences  mamillaires.  Le  réfeau  admira- 
ble que  les  anciens  Anatomiftcs  avoient  fans  fonde- 
ment admis  & placé  proche  de  l’os  fphénoïde  & l’a- 
pophife  pierreufe  de  l’os  temporal , n’eft:  point  , dit 
Riolan,  un  être  de  raifbn  : pour  en  conftater  l’exif- 
tence  , il  fc  pare  du  témoignage  de  Nicolas  Mafia  , 

Auteur  qui  avoit  de  nouveau  introduit  cette  erreur 
dans  l’Anatomie  ; quoique  Carpi  eut  démontré  quel- 
ques années  auparavant  que  ce  plexus  étoit  une 
chimere.  Riolan  a emprunte  des  anciens  leurs  erreurs 
& leurs  pcrnicicufcs  maximes  ; il  n’a  point  profité 
des  £>onucs  deferiptions  qu’ils  ont  données  du  cer- 
veau ou  des  parties  qui  le  compofcnt. 

L’hiftoirc  des  organes  des  (èns  n’eft  pas  en  général 
plus  exaéte  dans  les  ouvrages  de  Riolan  , que  celle 
du  cerveau.  Ce  Profefieur  a cependant  eu  une  idée 
a fiez  précife  fur  la  glande  lachrymale  qu'il  a diftin- 
guée  de  la  caroncule  i fes  réflexions  fur  la  pofition  de 
la  langue,  fur  la  baze  de  l’os  hyoïde,  font  déduites  de' 
la  nature  même.  Avant  lui  les  Anatomiftes  difoienc 

(a)  Voyez  nos  extraits  fut  Serrée,  Lcvaïleur,  Véfale,  Co. 
lumbus,  ôte. 
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que  la  langue  étoit  fixée  à la  partie  poftérieure  de 
l’os  hyoïde  5 Riolan  a démontré  qu’il  n’y  a dans 
cette  portion  de  la  furface  ofieufe  que  l’épiglotte  , 
& que  la  baze  de  la  langue  adhère  à la  face  fripé? 
rieure  du  corps  de  cet  os  (a).  Au  même  endroit  de 
fon  ouvrage,  nptre  Anatomrfte  donne  une  defeription 
particulière  de  l’os  hyoïde  : il  prétend  « quç  cet  of 
» eft  compofé  de  fept  pièces  ofteufes  , dont  la  plus 
» grande  forme  la  baze  ; à fes  côtés  fe  trouvent  des 
» oïTelcts  de  grandeur  inégale  & joints  entr’çux , & 
a»  y montent  vers  les  apopnifes  ftiloïdes  auxquelles 
wt  ils  font  fixés  par  le  moyen  des  ligaraens.  A la 
» jonélion  de  ces  pièces  latérales  avec  l’os  hyoïde  , 
» & vers  le  haut , fe  trouvent  deux  petites  produc- 
»>  rions  pfieufes  qui  s'implantent  aux  angles  fupé- 
sj  rieurs  du  cartilage  tyroïde  } c’eft  ainfi  que  l’os 
hyoïde  eft  fixé  d’une  part  aux  apophifes  ftiloïdes  , 
w & de  l’autre  au  cartilage  tyroïde  ; les  mufcles  qui 
» s’implantent  à cet  os  font  principalement  deftinéç 
sa  à le  mouvoir  fie  non  à le  fixer  (3)  33. 

En  parlant  des  glandes  falivaires , Riolan  dit  que 
qnand  on  coupe  mal  le  frein  de  la  langue , il  fur- 
■vient  un  écoulement  involontaire  de  lalivc  (c)  : il  a 
pié  l’exiftçnce  des  mufcles  de  l’épiglotte  & a parlé 
d’un  ligament  tendu  de  l’apophife  ftiloïde  de  l’os 
temporal  à l'angle  de  la  mâchoire  inférieure  : il 
rtgardoit  la  laette  comme  l'expanfion  des  mufcles 
qui  la  meuvent  , fie  outre  les  mufcles  connus  de 
Ion  tems  , il  décrit  deux  ligamens.  L’infertion  dq 
grand  mufcle  trochléateur  au  bord  interne  du  troq 
optique  & proche  de  l’os  éthmoïde  lui  étoit  con- 
nue ainfi  que  la  gaîne  qui  revêt  fon  tendon  (<)  , 
fie  il  a divile  le  mufcle  orbiculaire  en  plufieurs  par- 
ties ; il  dit  avoir  fréquemment  trouvé  le  mufcle  pyra- 
midale gauche  du  fras- ventre  plus  petit  que  le  droit 
(f).  Riolan  a eu  en  général  des  notions  allez  exac- 
tes fur  la  Myologie , fie  c'cft  lui  qui  a donné  des 
noms  particuliers  à prcfque  tous  les  wufclçs , fru? 

(m)  Pag.  189. 
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tout  à ceux  qui  meuvent  la  mâchoire  inférieure  , le  - ■ » ■■■» 
larynx  & le  pharynx,  XVI.  Sicci 

On  trouve  dans  L'anthropologie  de  Riolan  quelques  i «07. 
réflexions  Chirurgicales.  Dans  Le  traitement  des  hcr-  hiola^ 
nies  il  blâme  l’ufage  du  point  doré  (a)  ; il  admet 
l’écartement  des  os  pubis  dans  l'accouchement  ( k )« 

Riolan  a trouvé  à l’ouverturç  du  cadavre  d’une 
femme  , morte  d’un  accouchement  laborieux , un 
enfant  contenu  dans  une  des  trompe  de  Fallope  (c). 

Il  eft  le  premier  qui  ait  fait  trépaner  l’apophite  maf- 
toïde. 


Son  parallèle'  du  fœtus  avec  l’adulte  contient  quel- 
ques faits  utiles  à favoir.  Les  os  les  plus  utiles  font 
les  premiers  développés  , tels  que  les  côtes  , la 
mâchoire  inférieure  , les  fémurs’,  les  tibia  qui  font 
prefque  folides  dans  le  fœtus  de  huit  mois  ; Rio- 
lan y a joint  fans  raifon  l’os  hyoïde  , cet  os  ne 
s’oflîfie  que  fort  tard.  Il  favoit  que  les  fœtus  n’ont 
point  de  finus  , & il  a adopté  le  fentiment  d’Euftache 
Fur  la  formation  des  dents.  Les  os  temporaux  n’ont 
point  à cet  âge  d’apophife  mammillaire  ; ceux  du 
carpe  ne  font  formés  que  d’un  feul  cartilage...  La 
peau  du  fœtus  eft  plus  rouge  que  celle  de  l’adul- 
te ; il  coule  fouvent  de  leurs  mamelons  une  liqueur 
iaiteufe. . . . Les  nerfs  du  cerveau  font  à cet  âge  aoflà 
gros  que  le  font  ceux  des  adultes.  . . . Les  enfans  ne 
▼oyent  point  en  naiflant. . . Les  poumons  du  fœtus 
font  rouges  & prefque  aulfi  folides  que  le  parenchi- 
me  du  foie.  Le  foie  a un  volume  prodigieux  . . , . Lo 
ventricule  eft  toujours  rempli  d’une  pituite  muqueu- 
fe  , & a la  figure  d’une  cornemufe . . . Les  inteftin» 
font  farcis  de  mœconium  j Riolan  oppofc  fon  fenti- 
ment à celui  de  Varoli  & de  Bauhin  , qui  prétendoient 
qu’il  n’y  avoit  que  l’appendice  cjecale  qui  en  fôc  rem- 
plie. L’épiploon  çft  à cet  âge  très  petit  & Gins  graille  ; 
la  graine  ett  en  très  petite  quantité  dans  le  bas- 
. ventre  , & celle  qu’on  trouve  au-dehors  eft  plus  fo- 
lide  que  celle  de  l’adulte.  . . . Les  reins  font  glandu- 
leux , ils  ont  la  figure  d'unç  pomme  4e  pis  , SC  r«C-» 
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XVii.  siccle  femblenc  aux  reins  de  veau ....  La  veflie  du  fcetuft 
eft,  proportion  gardée  au  volume  du  corps,  beaucoup 
x&°7‘  plus  grande  que  cellejde  l'adulte;  elle  eft  toujours 
Riolax.  remplie  d'urine  dans  le  foetus. 

Ces  réflexions  anatomiques  méritent  à Riolan  les 
plus  grands  éloges  : elles  font  prefque  toutes  nou- 
velles. Il  a été  plus  loin  dans  fes  Recherches  ; en 
donnant  la  defetiption  des  fœtus. de  différens âges, 
il  s’eft  apperçu  que  les  tefticules  étoient  cachés  dans 
le  bas- ventre  proche  des  aînés  'a).  Latcbant  intra  pc- 
ritontum  tejlicali  inguinibus  proximi. 

Après  la  defeription  des  parties , on  trouve  dans 
des  arricles  féparés  une  expofîtion  des  moyens  qu’il 
faut  employer  dans  les  préparations  anatomiques.  Ce 
que  Riolan  dit  à ce  fujet  eft  du  plus  grand  prix  ; 
on  y reconnoît  par-tout  l’Anatomifte  Praticien.  Ces 
préparations  fe  trouvent  encore  mieux  décrites  dans 
fon  Enchyridion  Anatomicum. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  fix  livres  : l’Auteur  traite 
dans  le  premier  des  os  & de  leurs  diverfes  prépa- 
rations ; le  fécond  livre  renferme  quelques  préceptes 
généraux  aux  parties  molles  , & une  expofîtion  des 
vifeeresdu  bas  ventre  ; le  troifieme  décrit  la  poitrine, 
tant  les  parties  contenantes  que  les  partiesconrenues  ; 
dans  le  quatrième  on  trouve  une  defeription  de  la 
tête  ; dans  le  cinquième  celle  de  la  plupart  des  îuuf- 
çlcs  du  corps  humain  , des  veines , des  artères  & 
des  nerfs  qui  fe  rencontrent  dans  les  extrémités  ; lo 
livre  fixieme  traite  de  l’oftéologie  fraîche.  L'Auteur 
a donné  une  defetiption  de  toutes  les  parties  mol- 
les qui  font  annexées  aux  os  ; cette  oftéologie  lui  ap- 
partient , par  la  maniéré  utile  dont  il  l'a  traitée. 

Cet  ouvrage  roule  principalement  fur  les  prépa- 
rations anatomiques  : le  texte  l'annonce  : Riolan  y a 
joint  dans  des  chapitres  particuliers  des  réflexions  rela- 
tives à l’Anatomie  & à la  Chirurgie  ; il  a blâmé  l’ufa- 
ge  des  corps  & des  maillots  (Jb)  j il  a parlé  des  déplace- 
mens  de  la  rate  ainfî  que  de  ceux  des  reins.  » La  rate, 
•a  dit-il,  change  quelquefois  de  place  quand  fes  liga- 
*»  mens  font  relacnés,  foit  que  fon  propre  poids  l'attire 
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*>  en  enbas  , foit  que  ce  qui  la  foutient  étant  rompu, 

» elle  tombe  & defcende  jufques  au  bas- ventre.  Ce  XVII‘  siecIc* 
» que  J’ai  remarqué  quarre  fois  , & qui  peut  être  l6°7‘ 
a»  caule  que  les  Médecins  fe  trompent , principale-  Riolan. 

» ment  dans  les  femmes  , où  il  femble  que  leur  ma- 
» trice  foit  fquirrbeufe  & ait  une  extraordinaire  dure- 
» té  , ou  qu’elle  fort  remplie  d’une  mole  , fe  prenant 
33  aufTi  aux  hommes  pour  une  tumeur  des  glandes  du 
» méfentere  en  forme  de  ftéatome. 

33  L’on  a vu  quelquefois  l’un  des  deux  reins  tom- 
33  ber  de  cette  forte , mais  il  eft  facile  de  diftinguer 
33  l’un  d’avec  l’autre  ; car  quand  le  rein  eft  tombé  , 

33  la  tumeur  paraît  ronde , étant  beaucoup  plus  lon- 
» gue  quand  c'eft  la  rate  qui  eft  chute  , & l’on  re- 
33  connoît  aulfi  en  ce  temps  que  l’endroit  où  elle 
33  doit  être  naturellement  placée  , fe  rencontre  être 
33  vuide.  Que  fi  cette  tumeur  eft  mobile  , & change 
>3  de  place  comme  elle  eft  au  commencement  du  mal, 

33  Ton  peut  facilement  remettre  la  rate  ou  le  rein 
33  dans  Ion  lieu  naturel  duquel  ils  font  partis  j autre- 
33  ment  fi  cela  dure  plus  de  fix  mois  , ils  s'attachent  fi 
33  fortement  au  péritoine  en  devant  au  fond  de  la 
33  veffie,  & aux  boyaux,  & même  à la  matrice  aux 
f3  femmes,  qu’il  eft  néceflaire  que  ces  parties  fe  pour- 
» riflent  en  ce  lieu  ; ce  qui  arrivera  bien  plutôt  , fi 
33  l’on  ufe  de  médicaments  qui  amoliflent , ou  pris  par 
ss  le  dedans  , ou  appliqués  au  dehors  33.  Morgani  a 
ienti  le  prix  de  ces  obfervations , & les  a rappor- 
tées avec  les  fiennes  dans  fon  livre  , de  fedibus  & 
caufis  morborum  (a).  On  trouvera  des  réflexions  ulté- 
rieures fur  cet  objet  à l’article  Ruifch. 

Dans  l’anatomie  de  l’animal  vivant  , on  trouvera 
des  détails  nécefiaircs  à favoir,  lorlqu’on  voudra  fai- 
re des  expériences  de  ce  genre:  Roilan  s'eft  afliiré  fur 
plufieurs  animaux  vivans  , auxquels  il  a emporté  une 
portion  du  crâne  , que  le  cerveau  avoit  un  mouve- 
. ment  qui  n’exifte  plus  lorfqu’on  ouvre  un  des  ven- 
tricules , & qui  renaît , fi  l’on  rapproche  la  fubftance 
du  cerveau  8c  qu’on  referme  l’ouverture. 

Riolan  allure  que  fi  on  lie  à un  chien  les  vaif- 

(4)  Lib.  in.  epift.  xxxix.  art.  4)  8c  44. 
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XVJI  féaux  principaux  qui  aboutirent  au  cœur  , & qu’on 
iec  e.  (gpare  enfuite  je  cœur  par  l’inftrument  tranchant , on 
1607.  cnten(l  l’animal  aboyer,  & cc  qui  eft  encore  plus 
iolak.  étonnant  on  le  voit  marcher  & courir. 

On  trouve  à la  fin  de  cet  ouvrage  , dans  l’édition 
françoife  , un  traité  de  l’anatomie  pneumatique.  A 
la  faveur  du  fouffle  , Riolan  a connu  l’aboutifiane 
des  principaux  conduits  ; » il  recommande  de  faire 
9>  cette  opération  aux  brutes  , tandis  que  le  fang  eft 
» encore  chaud , & aux  cadavres  humains  peu  de 
» tems  après  qu'ils  font  étranglés  , d’autant  que  les 
39  cavités  11e  font  pas  encore  abaifiées  ; je  trouve 
33  encore , dit  Riolan  , en  beaucoup  d’endroits  le 
9>  corps  étant  froid  , deux  ou  trois  jours  après  la 
»>  mort  , pourvu  qu’il  n’y  ait  point  de  gelée  qui  roi- 
» difie  les  parties  (a)  33, 

En  fujvant  cette  méthode  , Riolan  a découvert 
plufieurs  particularités  intérelfantes  ; on  s’eft  alluré 
de  l’ejaditude  de  ceux  qui  difoient  avoir  trouvé 
quelques  nouvelles  voies  de  communication.  39  Si  ou 
r>  fouille  par  la  veine  ombilicale  d’un  enfant  rpon; 
33  après  ou  pendant  fa  nailfance  mênjc  , vous  ver» 
» rez  que  tout  fon  corps  s’euflçra  , & fi  vous  ou» 
.33  vrez  le  bas-ventre  & le  thorax  , vous  trouverez 
33  que  tous  les  vifeeres  , les  poumons  , le  coeur  , le 
33  cerveau  , les  vifeeres  nutritifs  , les  veines  & les  ar* 
33  teres  font  remplies  de  vent , ce  qui  vous  fera  con» 
33  noître  la  communication  mutuelle  qu’il  y a entre 
*3  tous  les  vaifleaux  , & que  l’efprit  fe  répand  facile- 
33  ment  par  tout  le  corps  ; car  fuivant  la  fentencç 
33  d’Hippocrate  , toutes  les  parties  communiquent  » 
33  confpirent  & fympatifent  pnfemble  (é)  33. 

Riolan  s’eft  encore  fervi  de  ces  moyens  pour  s’aft 
furer  que  la  veinç  - porte  communiquoit  avec  1a 
veine-cave  $ le  ventricule  avec  la  rate  , à la  faveuc 
des  vailTeaux  courts  j la  veine  émulgente  avec  l'uré» 
tere  : 33  il  faut  fouffler  le  conduit  qui  porte  la  bile 
33  hépatique  , pour  voir  fon  infertion  dans  le  boyau  t 
33  & foümant  dans  la  partie  inférieure  du  même 
33  canal , vous  obferverez  le  chemin  qu’il  fait  , & 

(*)  Man.  Anat.  Paris  1659  , pag.  7 j j . 
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>>  Ton  étendue  dans  le  foie,  & s’il  a communication  — 

» avec  la  veltic  du  fiel.  Ouvrant  le  fond  de  cette  XVI  ’ ,ece* 
» veflie  du  fiel  , vous  y fouffierez  avec  votre  tuyau  «607. 

» pour  favoir  fi  le  vent  monte  au  foie  & defeend  à rjolak. 

« même  tems  au  boyau  par  les  conduits  qui  y portent 
» la  bile  j car  ce-ci  vous  fera  connoître  fi  la  bile  qui 
» eft  contenue  dedans  la  veflie  eft  différente  de 
» celle  qui  coule  par  le  conduit  de  la  bile  hépa- 
» tique  ». 

Par  fa  méthode  pneumatique  , notre  Auteur  s’eft 
afluré  que  le  fouffle  pou/Té  dans  la  trachée-arterç 
pénétroit  dans  les  deux  ventricules  du  cceur  en  in* 
troduifant  un  tuyau  à vent  dans  les  arteres  caroti- 
des , il  veut  qu’on  cflaye  de  poufler  l’air  dans  les 
ventricules  du  cerveau.  Riolan  termine  fon  traité 
par  la  defeription  des  inftrumcns  propres  à faire  fes 
ppérations  : il  dit , » que  les  expériences  fe  doivent 
» faire  tandis  que  la  laifon  eft  froide , crainte  que 
» quand  il  fait  chaud  elles  ne  bleflenc  & ne  nuifenc 
?J  aux  Anatomiftes  qui  les  font , & aux  autres  fpefta- 
» tçurs.  Pour  moi  je  les  ferois  encore  volontiers  en 
» ma  vieillefle , netoit  que  la  foiblefle  de  mes  pou- 
» mons  m’interdit  cet  ouvrage  ( b ) ». 

Son  difeours  fur  le  mouvement  du  fang  , fait  un 
fort  irréparable  à fa  réputation  : Riolan  a été  un  des 
plus  forts  antagoniftes  d’Harvée. 

» Depuis  17  ans , dit-il , le  fieur  Harveus , Médc* 

*>  cin  & Anatomiftc  très  favant , a mis  au  jour  un  li- 
» vre  , par  lequel  il  mpntre  aflez  fubtilement  & arti- 
» ficiçuiement  que  Je  mouvement  du  fang  fe  fait  au* 
v trement  : il  a trouvé  des  approbateurs  & des  défen- 
» feurs  de  fon  opinion  , & d’autres  qui  la  défaprou- 
» vent.  Je  me  fuis  interpofe entre  les  deux  parties, 

» fuivant  une  opinion  mitoyenne  entre  ceux  qui 
» l’affirment  & les  autres  qui  la  nient.  J’ai  montré  que 

véritablement  il  y a une  circulation, mais  je  l’ai  cx- 
» pliquée  à mon  fens,  & voici  mon  avis  touchaut  ccttc 
» controverfe  (f)  ».  Riolan  croyoit  avec  les  anciens 

t . 
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qu’une  partieJdu  fang  pafToit  à travers  le  feptum 
medium  du  cœur , que  le  mobile  eft  le  fang  veineux 
que  le  cœur  reçoit. ...  » le  tems  qui  mefure  Je  mou- 
» vement  de  la  circulation  du  fang  , eft  cet  efpace  de 
» tems  durant  lequel  le  fang  paife  au  travers  des 
33  ventricules  du  cœur  ; & par  fois  à travers  des  pou- 
3)  mons  » 5 il  ajoute  que  le  fang  coule  dans  le  cœur  de 
gauche  à droite  , qu’il  féjoume  dans  la  veine-porte  8c 
ne  revient  point  au  cœur  ; il  a propofé  aux  parti- 
fans  d’Harvée  d’expliquer  par  leur  fyilême  pourquoi 
l’artere  étant  liée  , la  veine  qui  s’y  abouche  con- 
tinue à donner  du  fang.  » Le  fang  artériel  fort  de 
» ce  centre  , je  veux  dire  du  cœur  , & fe  répan- 
33  dant  jufqu’aux  extrémités  du  corps-,  retourne  par 
33  les  veines  au  cœur , repayant  des  bouts  des  petites 
93  veines  dedans  le  tronc  de  la  veine-cave  (a)  ». 

Le  difeours  fur  les  ongles  ne  contient  rien  de  nota- 
ble en  Anatomie.  Riolan  ne  dit  prefque  rien  de  plus 
intéreflant  dans  fon  difeours  fur  les  poils  ; » chaque 
33  genre  de  poils  , dit-il , a autour  de  fa  racine  une 
33  certaine  humeur  lente  , qui  aufli-tôt  que  les  poils 
33  font  arrachés  attire  à foi  les  chofes  légères...  elle 
33  fert  à mieux  attacher  & enraciner  les  poils  (£)..... 
33  Ils  font  ronds  & longs  , quoiqu’ils  paroifTent  à plu- 
» fleurs  qu’ils  foient  triangulaires». 

Riolan  dans  fon  difeours  fur  les  veines  s’oppofe  ail 
fentiment  d'Harvée,  il  ne  croit  point  qu’elles  ayenc 
le  même  ufage  que  celles  du  cœur  5 mais  qu’elles  em- 
pêchent le  fang  qui  coule  dans  les  grofles  veines  de 
fe  porter  avec  trop  de  précipitation  dans  les  petites 
ramifications  ; cependant  il  n’étoit  pas  bien  confiant 
■dans  fa  façon  de  penfer , car  dans  fon  fupplément  (cj, 
en  parlant  de  l’artere  fplénique  ; il  dit  que  quoique 
elle  foit  naturellement  deftinée  à porter  le  fang  à la 
rate , il  arrive  quelquefois  que  ce  vaifleau  fert  à le 
rapporter  de  la  rate  dans  l’aorte  ; il  ajoute  que  ces 
valvules  font  toujours  au  nombre  de  deux  , qu’il  y 
en  a aux  veines  jugulaires  , & qu’il  en  a vu  aux 
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▼eines  émulgentes  , dans  les  veines  méfentériqucs  , ■ ■■  ■ ■— 
dans  la  veine  crurale  dont  les  deux  premières  fonrau-XVII<  S>*ck. 
deflbus  de  l'aîne  ; il  en  a aufli  trouvé  dans  la  veine  KS07. 
faphene , &c.  mais  il  n'a  pu  voir  celles  que  Sylvius  & riolAK 
Charles  Etienne  ont  dit  être  placées  dans  la  veine- 
cave  proche  du  foie , & il  n’en  a pas  pu  découvrir 
dans  la  veine-porte  ; ces  réfléxions  méritent  l’atten- 
tion des  Anatomiftes. 

Riolan  n’avoit  point  parlé  d’oftéologie  dans  (on 
anthropographie  ; pour  complettcr  fon  ouvrage  , il 
a donné  un  commentaire  fur  l’oftéologie  de  Galien; 
il  y a ajouté  les  principales  connoiflances  que  les 
Auteurs  du  feizieme  fieele  avoient  répandues  dans 
leurs  ouvrages  ....  il  a réfuté  l’articulation  tro- 
choïde  de  Fallope  (a)  t & a admis  prcfque  toutes 
celles  qu’on  avoit  inventées  jufqu’a  lui.  La  deferip- 
tion  des  os  féfamoïdes  eft  ce  qu’il  y a de  plus  exaét 
dans  ce  commentaire  , outre  que  l’Auteur  a décrit 
ceux  qu’on  connoifToit  avant  lui  ; il  a parlé  d’ua 
nouvel  os  de  cette  efpece  : »j’ai  trouvé  en  1610.» 

» dit  Riolan  , en  préparant  pour  le  cours  d’Anato- 
*>  mie  la  tête  d’une  femme  dilTéquée , un  oflelet  de 
» la  figure  d’une  graine  de  citrouille  , dans  la  cavité 
» du  trou  externe  du  conduit  par  où  pafle  l’artere 
» carotide  ».  Cet  ofTelet  n’eft  point  un  être  de  rai- 
fon  ; je  l’ai  trouvé  & démontré  trots  fois  ; M.  de 
Haller  l’a  vu  aufli  (ù). 

Aufli  zélé  pour  Galien  que  l’étoicnt  Euftache  , 
ïallope  & Coiter,  Riolan  a comme  eux  donné  une 
©ftéologie  du  linge  pour  faire  voir  les  différences 
qu’il  y a des  os  de  cet  animal  à ceux  de  l’homme  : 
il  en  a trouvé  de  fort  grandes,  & a conclu  que  Ga- 
lien avoit  confulté  les  cadavres  humains  dans  fes 
difleétions.  ’• 

; Pénétré  de  refpeâ:  & d’amour  pour  les  peres  de 
l’art , Riolan  a donné  une  expolition  des  connoif- 
fanccs  qu’Hippocrate  avoit  fur  l’oftéologie  ; je  me 
fois  étendu  à ce  fujet  en  fatfant  l’hiftoire  d’Hippo- 
crate. •_ 

(a)  Pag.  474.  Opéra  omDia. 

(ij  Mctb.  ftud.  pag.  )ji. 
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De  l’examen  de  l’ouvrage  du  Prince  de  la  Méde- 
cine , Riolan  procédé  à celui  de  l’hiftoire  anatomi- 
que d’André  Dulaurens  , du  théâtre  anatomique  de 
Gafpard  Bauhin  , du  livre  anatomique  de  la  fabrique 
du  corps  humain  d’André  Spigel  (a)  , des  inftitu- 
tions  anatomiques  de  Gafpard  Bartholin , de  i’Ana*; 
tomic  de  Gafpard  Hoffman  , de  l’Anatomie  de  Jean 
Veflingius , & du  traité  du  diaphragme  d’Æmilius 
Parifanus.  J’ai  déjà  rendu  compte  de  quelques-uns 
de  ces  ouvrages  en  faifant  l’hiftoirc  de  leurs  Au- 
teurs ; je  parlerai  des  autres  dans  la  fuite. 

Dans  l’hirtoire  des  monftres  , Riolan  à donné 
une  expofition  des  vices  de  conformation  les  plus 
rares  dont  on  eut  parlé  avant  lui  : deux  monltrci 
qui  naquirent  à Paris  en  i6oç  , lui  donnèrent  lieu 
d’écrire  fur  cet  objet  : il  a dédié  fa  diflertation  à 
un  Confeiller  du  Confiftoire  ; il  lui  dit  dans  foti 
épitre  dédicatoirc , qu’on  nomme  tnonftre  tout  ce 
qui  s’éloigne  du  bien  & du  beau  ; que  les  crimi- 
nels qu'il  juge  font  des  monftres  de  la  nature  dont 
il  purge  la  terre  j & qu’ainli  en  jugeant  pat  analo- 
gie , il  convient  que  Ion  nom  foit  à la  tête  de  fou 
ouvrage  lur  les  monftres  humains.  Riolan  emploie 
dans  cette  épitre  les  termes  latins  les  plus  choilîsj 
il  les  calque  avec  tant  de  goût , qu’elle  peut  palTcr 
pour  un  morceau  d’éloquence  achevé. 

L’éponge  alexitere  contre  Æmilius  Parifanus  i 
eft  une  critique  des  plus  fatiriques  des  ouvrages  de 
cet  Auteur , principalement  d’une  dilfertatiou  qu’il 
avoit  donnée  fur  le  diaphragme  , & dans  laquelle 
il  avoit  vivement  combattu  le  fentiment  de  Riolan  : 
notre  Anatomifte  a répondu  à Æmilius  Parifanus 
fans  aucun  ménagement  j il  a employé  les  traits  dfc 
de  fatyrc  les  plus  forts  contre  fon  adverfaire. 

On  ne  trouve  point  de  planches  dans  tous  fc s 

U)  C’efl  dans  fc«  te  ma  rôties  fur  cet  Auteur  qu’il  donne 
une  defeription  allez  exacte  des  cartilages  ftmilumircs  du  ti- 
bia : il  dit  être  le  premier  qui  les  ait  découverts  cepen- 
dant Véfale  & Fernel  les  avoient  décrits:  v^us  pouvez  voit 
leurs  ouvrages  , ou  notre  hiiloire  pag.  38;  fie  407.  du  Tara, 
premier. 
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ouvrages  j il  n’en  écoit  pas  non  plus  grand  parti- 
fan  (a). 

Duverney  a blâmé  Riolan  d'aVoir  avancé  que 
le  pancréas  fuppléoic  à la  formation  de  la  rate  , 
parcequ’il  étoit  fort  gros  lorfque  la  rate  étoit  petite , 
ou  fort  petit  lorfque  la  rate  étoit  fort  grolTc  } » mais 
93  cet  Auteur  , dit  Duverney  , n’a  pas  fait  réflexion 
93  que  le  pancréas  ne  peut  devenir  gros  & skirrheux 
33  qu'il  ne  comprime  les  vaifleaux  qui  vont  à la 
33  rate  : il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  la  rate  f« 
93  flétrit  faute  de  nourriture  (b). 


XVII.  Sied*. 
1607. 

Riolan. 


Le  grand  Morgagni  (c)  lui  a reproché  d’avoir  , 
fans  fondement  nié  , l’exiftence  des  petites  monti- 
cules ou  éminences  mammclonées  autour  de  l’ouver- 


ture cholédoque  dans  l’inteftin  jéjunum  , ainfi  que 
fa  valvule  (d)  ; d’avoir  dit  que  le  finus  du  foie  étoit 
allez  ample  pour  pouvoir  loger  la  main  (e);  qu’il  pou- 
Voit  fe  former  des  vers  dans  le  cerveau  (f)  : en  effet, 
Kiolan  , dans  fon  anthropographie  {g)  , dit , verrais 
qui  generatur  in  cerebro  fy  mariiam  inducit  equo  , an  à 
putredine  humoris  , an  ab  apophyfi  vermiformi  in  ver- 
mem  dégénérante  , vercoquin  gallis  dicitur  unde  pro- 
verbium  ; chacun  a fon  vercoquin  dans  la  tête  , Sec. 
Riolan  eft  tombé  dans  une  autre  méprife  ; il  a dit 
avoir  trouvé  dans  le  cœur  du  cadavre  d’un  Polo- 


nois  une  grofle  glande  (h)  ; de  s’être  perfuadé  que  les 
▼ers  s’engendroient  dans  le  cœur  ( i ) , & pouvoient 
l’ulcérer  ; d’avoir  cru  que  les  grottes  mamelles  pou- 
voient rétrécir  par  leur  poids  la  capacité  de  la  poi- 
jtriae , & donner  lieu  à des  difficultés  de  refpirer  ( k ).  ^ 


(a)  Pag.  4î*- 

( b ) Œuvres  anatomiques , Tom.  II.  pag.  15  8. 

(c)  Epiftolaanac.  1.  pag.  jao. 

( d ) Antropo.  pag.  116. 

(<j  Morgag.  epiltola  1.  pag.  \6. 

if)  De  cauiis  & fedibus  morbor.  epiftola.  anat.  med.  8. 


(g!  pag 

(h)  Riolan  ancropog.  liv.  5. chap.  11. Morgagni , de  morbo* 

rum  fedibus,  liber  11.  de  morbis  thoracis  epilt.  anat.  mediç, 
xxiv.  art.  ai.  Morgagni  , dans  l’ouvrage  cite  , lib  11.  de  mor- 
bis thoracis,  epift.  anal,  medic.  xxiv.  arc.  13.  Rioian  , £n- 
chiridium  , liv.  ).  cap.  8.  _ 

(i)  Morgagni , ouvrage  cité  , lib.  ni.  epiftol.  anat.  med, 
xiv.  art.  14.  Riolan,  EncUitidion anacom.  lib.  vt.  chap,  14. 
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300  Histoire  de  i’Anatomib 
* 1 ..  . Morgagni  relève  jufqu’aux  fautes  hiftoriques  de  Rio- 

ko^  * ^an  » *lu‘  dans  f°n  anthropographie  ( a ) 

RioiAif.  tous  les  Anatomiftes  indiftinélemcnt  , de  n'avoir 
point  connu  l'arrache  du  mufcle  coracoïde  à l’angle 
iiipérieur  de  l’omoplate  : Morgagni  (£)  lui  oppolc 
Galien,  Vefalc , Valverda  & Fucïmus,  qui  avoienc 
remarqué  cetre  infertion  long  - tems  avant  lui  , 6c 
lui  reproche  d’avoir  recherché  dans  la  ftruéhire  des 
ligamens  de  l’aine  la  caufe  des  bubons  (c). 

Nous  avons  encore  de  Riolan. 

Gigantomachie  pour  répondre  à la  gigantoftologie  , 
16 1 } , in-S°.  par  un  EJchotier  en  Médecine. 

Riolan  fe  déclara  dans  la  fuite  l’Auteur  de  cet 
ouvrage  ; il  y critique  amèrement  Habicot  d’avoir 
cru  que  les  olTemcns  trouvés  en  Dauphiné  , appar- 
tenoient  à Jean  Thcutobochus  , Roi  de  Cimbrcs. 
Riolan  prétend  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  Géant , & 
accufe  Habicot  de  crédulité  & d’ignorance.  Il  re- 
lève dans  cet  écrit  plulîeurs  fautes  anatomiques  que 
Nicolas  Habicot  avoit  coramifes  dans  fa  gigantofto- 
logie. Cet  ouvrage  eft  bien  fait  ; il  eft  écrit  avec 
force  & énergie  : on  reprochera  feulement  à l’Au- 
teur d’avoir  été  un  peu  trop  partial.  » Habicot,  dii 
» Riolan  , me  permettra  , s’il  aime  la  vérité  , de 
33  lui  remonftrer  les  erreurs  & fauftetés.  qui  font 
33  dans  fon  eferit , remply  autant  de  menfonges  que 
33  d’ignorance,  qui  contient  autant  d’inepties  que  de 
33  mots  ; car  outre  le  langage  qui  eft  mauvais  fran- 
33  çois , l’orthographe  y eft  du  tout  ridicule. 

»»  Le  difeours  en  l’Anatomie  eft  tout  à fait  faux  , 
• as  ce  qui  tcfmoigne  une  grande  ignorance  de  l'Anato- 
»5  mie.  Galien  nous  avertit  que  ce  qui  eft  ridicule 
s>  & inept , doift  être  pliiftoft  méprifé  que  réfuté 
33  par  eferit  : néanmoins  il  permet  qu’on  remontre 
33  les  fautes  à telles  perfonnes  , principalement  quand 
35  penfèn:  fçavoir  quelque  chofe  par-ddlus  les  autres. 

33  Je  n’cuïTc  jamais  entrepris  d’attaquer  le  lïeur 
»3  Habicot , n’eftoit  qu’il  a eu  la  réputation  d’eftre 
»>  un  Içavant  Chirurgien  & bon  Anatomifte  , avant 

(a)  Pag.  ) 11. 

( b)  Adverl.  anar.  x.  art.  17. 

(c)  Advcrf.  anat.  îv.  animad.  K.  Riolan  , Anthrop.  p.  gi. 

• 33  qu’il. 
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»•  qu’il  eût  fait  paroiftre  pat  eferit  fon  ignorance.  " 

»i  Mais  à ce  coup  je  ferai  connoiftre  qu’il  eft  peu  x * Iec 
« entendu  & verfe  en  l'Anatomie  , quoyqu’il  fe  qua-  1*07. 
33  lifie  Chirurgien  juré  en  l’Üniverfité  de  Paris  : titre 
33  nouveau  qu'il  adjoufte  à fes  qualitez  , que  celfe 
33  célèbre  Univerfite  de  Paris  qui  n’a  jamais  produit 
33  ny  recogneu  pour  liens  telles  perfonnes , lui  re£ 

33  tranchera  ; encore  que  fon  livre  foit  recomman- 
33  dable  par  les  épigramines  de  quelques  Régens  de 
33  l’Univerlîté  , fort  fçavans  , lefqucls  eulTent  mieux 
33  faiét  de  ne  point  foubfcrire  leurs  noms  , de  peur 
33  qu’ils  ne  foient  foupçonnez.  fréquenter  la  boutique 
33  d’un  Chirurgien  (a). 

Riolan  accufe  enfuite  Habicot  d’avoir  pillé  l’ou- 
vrage d’un  Perc  Jéfuitc  , & d’avoir  fait  deux  vers 
d’un  feul  vers  de  Virgile  : c’cft  ce  qui  lui  a fait 
conclure  qu’il  ne  fait  point  le  latin.  33  Vous  eferivés, 

33  dit-il , auflî  mal  en  latin  qu’en  françois  , & fériés 
3>  beaucoup  mieux  pour  voftcc  honneur  de  ne  plus 
33  contrefaire  le  Médecin  , ny  eferire  vos  receptes  en 
33  latin  ches  les  Apothicaires,  car  les  ferviteurs  s’en 
3o  mocquent , & ne  fçavenr  ce  qu’ils  doivent  mettre  , 

» d’autant  que  la  mauvaife  orthographe  faiéfc  fou* 

3o  vent  changer  le  fens  des  chofes  (£). 

Notre  illuftre  Médecin  ufe  de  fa  fupériorité  contre 
Habicot;  il  lui  démontre  qu’il  s’eft  trompé  jufquet 
dans  l’énumération  des  os  ; qu’il  n’a  point  connu 
leur  vraie  divifion  , & qu’il  n’a  eu  aucune  idée  fut 
leur  polîtion  & leur  ftruéhire  33  qui  eft , dit -il, 

33  PAnatomifte  -qui  a fait  deux  fphénoïdes , qui  eft 
»3  celui  qui  l'a  rapporté  à la  maxille  fupérieute . . . 

33  vous  oubliés  les  os  jugaux  en  voftre  pratique 
*>  que  vous  ajourés  en  voftre  table . . .en  voftre 
33  table  vous  oubliés  les  os  du  palais  , & mettez 
33  deux  jugaux , deux  pometres  qui  ne  font  que  les 
*3  mcfmes  os  . . . vous  mettez  huiét  dents  ccilleres 
a*  & quatre  incilives  ; où  avés vous  appris  cela , 

33  diètes , s’il  vous  plaift  , huiét  incifivés  & quatre 
33  canines  , dont  les  deux  de  la  maxille  fupérieure 

(a)  Pag.  4. 

(b)  Pag.'*.  » 

' Tome  II.  V 


Digifeed  by  Google 


XVII.  Siccle. 
K07.  t 
Riolan. 


Histoiri  ti  i’Anatohiï 

» font  dittes  œilleres  , pour  les  raifons  diètes  par 
» Charles  Etienne  qui  eft  François  , & que  vous 
» devés  avoir  (a). 

Riolan  releve  un  grand  nombre  de  fautes  pareilles  > 
fes  remarques  font  judicieufes  ; il  feroit  à defirer 
qu’il  n’eût  pas  été  plus  loin , des  faits  il  pâlie  aux 
mots  : » vous  corrigerés  de  votre  pratique  anato- 
» mique  l'éthimologie  de  trochanter , qui  vient  du 
» mot  grec  rpoxArtn , qui  ne  lignifie  pas  trotter , 
33  mais  tournoyer  , & proprement  en  François , ou 
•i  a tourné  : trochantercs  vireurs  (b  . 

Dans  le  feu  de  cette  critique,  Riolan  apprend  (c) 
à Habicot  que  la  moelle  des  os  n’a  point  de  mem- 
brane qui  l'enveloppe.  Cette  réflexion  eft  jufte.  Les 
anciens  Anatomiftes  avaient  admis  une  membrane- 
fans  fondement.  Sans  citer  Riolan  , Mrs  Nesbith 
& Bertin  en  ont  nié  l’cxiftence  , & s’en  font  appro- 
prié la  découverte.  Naturellement  porté  à la  cri-, 
tique  , Riolan  n’épargne  pas  même  le  chef  des  Chi- 
rurgiens françois  : » mais  d’autant  que  vous  pour* 
39  riez  alléguer  pour  votre  défcnce  , que  vous  êtes 
33  réglé  fur  l’Anatomie  de  Paré  ,-qui  elt  à tous  vous 
autres  voltre  patron  & conduéteur , je  vous  ad- 
30  vertirai  que  Paré  vous  a trompé  j qu’il  n’eft  pas 
9>  meilleur  Anatomifte  que  vous  , encore  qu’il  fe 
33  vante  comme  vous  d'avoir  fouvent  fait  preuvb 
3»  très  fuffifante  de  fon  fçavoir  en  l’Anatomie  aux 
99  Efcholes  de  Médecine  : c’eft  ce  que  vous  défi- 
99  rez  aujourd’hui  avec  tant  d’affeétation  & ambi- 
99  tion  pour  nous  braver  toujours  , & reprocher  que 
99  nous  ne  fçavons  & ne  tenons  l’Anatomie  que  de 
» vous,  autres  (d). 

Notre  célébré  Auteur  ne  s’en  tient  pas  aux  mots  £ 
il  prouve  par  les  faits  les  plus  conltatés , qu’Am- 
broife  Pare  n’a  eu  aucune  connoiflance  en  Anato- 
mie , principalement  fur  l’ofléologie  qu’il  renverfe 
de  fond  en  comble.  Par  l’inlpeétion  des  os  du  pré-* 

(a)  Pag.  il  JJ. 

(fr)Pag.iV"  ‘ - 
(c)  Pag.  18. 

W PaJf- 


it  de  la  Chirurgien'  joj 

tendu  Géan  , Riolan  croit  être  en  droit  d’àflurer  XVIf  Siecje 
qu’ils  appartiennent  plutôt  à un  animal  d’un  autre  jSoo. 
genre  qu’a  l’homme  j il  fait  part  à Habicot  de  plu-  riolah, 
lieurs  autres  réflexions  qu’il  leroit  fuperflu  de  rap- 
porter ici  , & il  conclut  que  les  os  trouvés  eu  Dau- 
phiné , appartiennent  à l’éléphant. 

Oncroiroit  la  queftion  terminée  à la  conclulion  de 
Riolan  lorfqu’il  fait  une  fortie  des  plus  vives  contre 
les  Chirurgiens  de  Saint  Côme  ; je  rapporterai  fes 
rermes  pour  donner  une  idée  du  caraétere  & du 
zele  que  Riolan  avoir  pour  fon  art  : « voilà  , dit-il  , 

« les  principales  fautes  que  j’ai  remarquées  en  votre 
« livret , lefquellcs  je  lupplie  Meilleurs  les  Médc- 
» cins  , & vos  confrères  Chirurgiens  , conlîdérer  % 

« afin  que  les  Médecins  congnoiilent  > par  l’igno- 
» rance  du  plus  fçavant  d’entre  les  Chirurgiens  , 

» quelle  fuffifancc  & doétrine  peut  avoir  le  relie  en  - 
» l’Anatomie.  Pareillement  les  Chirurgiens  verront 
« & advoueront  qu’il  y a des  Médecins  plus  fçavans 
» qu’eux  au  faiétde  l’Anatomie  , puifqu’un  Efcholier 
» en  Médecine  faiél  la  leçon  au  plus  entendu  & 

33  fuflifant  d’entr’eux  * lequel  y s’il  effc  fage  & pru- 
» dent  par  celle  admonition  , il  baillera  Ion  orgueil 
»3  & préemption  , & ne  defdaigncra  de  venir  ap- 
33  prendre  avec  les  Efcholiers  en  Médecine  l’Ana- 
tomie que  les  Doéteurs  montrent  publiquement  : 

33  nu.Ua  eft  &tas  nimis  fera  ad  difeendum  y tant  que 
33  l’homme  vit  il  apprend. . . . Comment  pouves-vous 
33  accorder  les  Anatomiftcs  enfemble  ? vous  qui  n’en- 
33  tendés  le  latin  & n’avés  la  cognoifiance  des  autres 
33  Anatomiftes  ( a ).  ...  Il  feroit  beau  voir  aux  Ef- 
33  choies  de  Médecine  un  Chirurgien  difeourir  & 

33  monftrer  l’Anatomid  & opérations  de  Chirurgie 
» avec  fa  longue  robe  & bonnet  quarré  , ou  bien 
33  en  fa  maifon  tenir  efchole  publique,  enlèigner  les 
33  ferviteurs  de  l'ellat , contrefaire  le  Médecin  , or- 
33  donner  des  reccptes  fur  les  malades  fe  qualifier 
33  ProfelTeur  de  Chirurgie  en  l’Univerfité  de  Paris  : 

33  penfés-vous  que  cet  nabit  augmente  voltre  fciencc 
s*  & vous  rende  meilleurs  Chirurgiens  ? Sçachés  que 

f^Pag.  34.&3J. 
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■ 1 * » cet  habit  eft  indécent  à voftre  profelfion.  Hippo- 

XVII.  Siede.  „ cratc  recommande  au  Chirurgien  que  Tes  vêtemens 
.1607.  » foient  courts  , ferrés,  fans  plis,  avecque  des 

Riolan.  **  manches  étroites  (a)  . . . mais  bafte  pour  l’habit, 

3>  pourveu  que  chacun  falTe  fon  devoir  5 car  l’ha- 
33  bit  ne  fait  pas  le  Moine  : Jimia  femper  erit  fimia  , 

33  & les  vrais  Médecins  feront  toujours  recognus  tels 

93  qu'ils  font  (b).  I 

33  Pour  conclulîon  , M.  Habicot , refpcétés  doref* 

33  navant  les  Médecins  de  Paris  mieux  que  vous 
s»  n’avez  faiét  s recognoi/Tez  qu’ils  font  vos  Maiftres, 

33  non  pas  à vous  (eul , mais  à tous  ceux  de  voftre 
33  eftat  : cette  foubmilfion  vous  ouvrira  l’efprit  pour 
s»  difeerner  vos  fautes  , & pour  eftre  cy-après  plus 
33  diferet  à mettre  quelque  chofe  à la  vue  & a la 

30  face  des  Médecins  de  Paris  5 car  recognoiffant 

31  voftre  imbécillité  , vous  emprunterez  le  confeil  & 
si  le  fecours  d’un  fçavant  Médecin  qui  vous  fera 
33  amy  , comme  ont  fanft  tous  ceux  de  voftre  robe  , 

33  corrigera  voftre  orthographe  , changera  les  mots  , 

33  barbares  , les  impropriétés  du  langage  françois  ou 
33  latin  efcorché  , & ofterà  les  fautes  que  vous  com- 
33  mettriez  en  la  chofe  (c) . . . ne  defdaignés  point , 

33  & vos  confrères  aulh  , de  venir  aflifter  aux  Ana- 
33  tomies  publiques  qui  fe  font  aux  Efcholes  de  Mé- 
33  decine  , vous  y ferés  reçus  gratis , & aurez  féance 
33  honnefte  } Vous  apprendrez  de  MefTieurs  nos  Maif- 
33  très  plulîeUrs  beaux  fecrets  en  l’Anatomie  que  vous 
33  ne  fçavés  pas  ( d ). 

Ces  lambeaux  doivent  être  rapportés  dans  cette 
hiftoire  , pareequ’on  connoît  en  les  lifant  en  quel 
état  la  Médecine  & la  Chirurgie  fe  trouvoient  pour 
lors.  Riolan  eft  un  grand  Maître  , il  mérite  d’être 
écouté. 

Habicot  répondit  à l’ouvrage  de  Riolan  j maijr 
d’une  maniéré  foible  & lâche  : il  y eut  de  nouveaux 
écrits  qui  parurent  en  faveur  de  l’Auteur  de  la  Gi~ 
gantomachie , & contre  celui  de  la  Gigantojiologie . 

.(4)  Pag.  4i. 
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Habicot  n’étoit  point  d’un  cara&ere  à céder  j il  ré-  ^ siècle 
pondoit  aux  écrits  qu'on  publioit  contre  lui  : c’eft 
pour  lors  qge  Riolan  fe  montra  à découvert  en  pu-  lé07* 
Hiant  fous  Ton  nom  une  nouvelle  critique.  J’ai  lu  Rxoian. 
le  pour  & le  contre  avec  foin  , Sc  j’ai  vu  que  l’ef- 
fentiel  fe  réduifoit  à ce  que  j’ai  rapporté.  On  trou- 
vera des  détails  ultérieurs  fur  cet  objet  à l’article 
Habicot. 

Habicot  répondit  à l’Etudiant  en  Médecine  & fans 
ménagement  : Riolan  en  fut  choqué  , & lui  répondit 
d’un  ton  pour  le  moins  auflï  alfuré. 

Son  ouvrage  a pour  titre  : 

Gtganto'.ogie. 

Difcours  fur  la  grandeur  des  géants  , ou  il  eft  démon- 
tré que  de  toute  ancienneté  les  plus  grands  hommes  6? 
géants  nont  pas  étc  plus  hauts  que  ceux  de  ce  tems. 

Avec  cette  Epigraphe. 

Quit  autem  veflrum  afïïdue  cogitans  poteft  adjiccre  ad  fia* 
ruiam  fuam  cubitum  unum.  Matth.  cap.  6, 

Paris  , M.  DC.  XVIII. 


L’ouvrage  eft  dédié  à Monfeigncur  de  Luynes,  Sc 
Riolan  a ligné  l’épître  dédicatoire  ; il  cft  rempli  d’é- 
rudition , le  ftyle  en  cft  clair  & précis.  Riolan  s’eft 
fervi  des  plus  fortes  preuves  pour  combatrrc  le  fen- 
timent  de  fon  adverfaire  , tantôt  il  fait  voir  que  les 
anciens  avoient  la  manie  de  faire  leurs  portraits  ou 
leurs  ftatues  plus  hautes  que  leurs  perfonnes , tan- 
tôt il  recherche  dans  les  Hiftoriens  qui  ont  écrit  fur 
l’art  militaire  , la  quantité  d’étoffe  qu’il  leur  fallojt 
pour  habiller  leurs  foldats  ; il  évalue  la  quantité 
d'alimens  dont  ils  faifoient  ufage.  Riolan  tire 
d’Hippocrate  & des  Auteurs  qui  lui  ont  fuccédé  , de 
fortes  preuves  en  faveur  de  fon  fcntiment  : aucun 
de  ces  Médecins  , dit-il  , n’a  parlé  de  la  race  gi- 
gantefque  j ils  n’ont  point  varié  dans  les  dofes  de 
leurs  remedes , dans  la  quantité  de  la  boiflon  ou 
du  manger.  L’Ecriture  Sainte , les  Poëtes , les  Ora- 
teurs Profanes , lui  fournifTent  des  preuves  folides  : 
Riolan  , avec  toutes  ces  citations  donne  up  air  de  (im- 
plicite à cet  écrit  qui  le  fait  lire  avec  plaifir  $ on  cft 

VT  • •• 
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— indigné  quand  on  a fai1  la  leélure  d’un  tel  ouvrage 

XVII.  Siecle.  jc  ja  r^ponfe  qu'en  fait  Habicot , jamais  on  n’a  pu 
i$o7.  mieux  juger  de  la  difproportion  de  deux  combattais 
Riolan.  <lue  dans  cettc  querelle  > Riolan  a tout  pour  lui  , ta 
raifon  , l’éloquence  & l’érudition. 

Schenckius»  Schenckius  ( Jean  George) , fils  de  Jean  Schenckius, 
Médecin  célébré  dont  nous  avons  déjà  parlé  , étoit 
de  Graffenberg  : les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent 
rien  de  plus  particulier  fur  l’hiftoire  de  fa  vie  : il 
a beaucoup  écrit.  Voici  les  ouvrages  qui  ont  du  rap- 
port avec  l’Auatomie  ou  la  Chirurgie. 

Lithogenefia  , Jive  de  microcofmi  membns  petrefattis , 
& de  caiculis  eidem  microcofmo  per  varias  matrices 
innatis  , &c.  Franco f.  1608,  in-40. 

1 Cét  ouvrage  contient  une  hiftoirc  exafte  des  pierres 

qui  fe  forment  dans  le  corps  humain  j l’Auteur  en 
a diftingué  avec  foin  les  différences  , a indiqué  les 
principaux  fymptomes  qui  les  cara&érifent , & s’eft 
fur-tout  attaché  à la  recherche  des  caufes.  Comme 
’ il  favoit  la  Chymie  , il  a donné  l’analyfe  de  plufieurs 
pierres  j cet  ouvrage  mérite  d’être  lu. 

Monftrorum  hifloria  memorabilis  ; monjlrofa  kuma- 
ncrum  partuum  miracula  , (lupendis  con format/ onum 
formulis  ab  utero  materno  enata , vivis  exemplis , obfer- 
vationibus  & pi  B,  uris  referens.  Francof.  1609  , in-4”. 

L’Auteur  a indiqué  fort  au  long  dans  cet  ouvrage 
différentes  efpeces  de  monftres,  dont  la  plupart  font 
décrits  dans  les  ouvrages  que  nous  avons  déjà  analy- 
fés  ; ce  livre  efi:  peu  digne  de  nos  éloges. 

On  trouve  encore  quelques  détails  de  Chirurgie 
dans  l’ouvrage  fuivant. 

Exotericorum  experimentorum  ad  varios  morbas 
Tik.iiz.uj.  centurice  7.  &c.  Francof.  1607. 

Terillus  (Dominique)  , Médecin  célébré  de  Ve- 
nife  , dont  nous  avons  deux  ouvrages  qui  ont  paru 
. fous  le  titre  fuivant. 

De  caufis  mords  rependne,  diftinftijfima  traciatio. 
Veuet.  1 6 1 f . 

On  lit  dans  ce  traité  plufieurs  hiftoires  frappantes 
de  l’anévrifme.  L’Auteur  s’eft  étendu  fort  au  long 
fur  les  lignes  de  la  mort , & a donné  une  dcfcrip- 
tioa  fort  exprelUvç  de  la  vie  humaine.  î „ 
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De  vejîcantium  reBo  ufu  ac  ütititatibus  mirificifquc  XVn  si-dc 
j in  praxi  torum  fruiïibus.  Venet.  1607. 

Terillus  fait  grand  cas  des  véficatoires  dans  les 
maladies  inflammatoires  des  parties  internes  ; il  pré- 
tend que  par  leur  moyen  on  attire  au  dehors  la  ma- 
tière morbifique  qui  furcharge  les  vifccres  ; Terillus 
en  faifoit  un  ukgc  fréquent  dans  la  goutte  remontée  : 
cet  ouvrage  eft  aflez  bien  écrit  & il  mérite  l'attention 
de  tous  ceux  qui  exercent  la  Médecine  : il  eft  fâcheux 
. qu’il  ne  foit  pas  plus  commun. 

Latinus  (Tancrede).  Latinus» 

De  famé  & pti.  Venet.  1607  , in-80. 

Cornacchinus  (Thomas)  d’Arezzo  , Ville  de  la  Cornacchi* 
Tofcane  , devint  Profefleur  & le  premier  Médecin  NUS* 
de  Pife.  Il  s’acquit  dans  cette  Ville  une  réputation 
des  plus  étendues  par  la  pratique  de  la  Médecine 
qu’il  fit  avec  éclat , & par  fes  écrits.  Son  traité  de 
Médecine  pratique  eft  intitulé  : 

Medicina  praBica  rationalis  6’  empyrica  , tabulis 
16 z , comprekenfa.  Venet.  1607,  in  fol.  Patav.  16119  , 
in- fol. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  deferiptions 
anatomiques  ; a la  page  20  on  y lit  une  expofition 
de  la  tête  ; à la  page  86  , celle  du  larynx,  de  la 
luette,  & des  amigdales^à  la  page  96  on  trouve 
utie  defeription  aflez  ample  du  poumon  : l’Auteur 
n’a  rien  ajouté  du  fien  ; mais  il  a puifé  dans  les 
bonnes  fources  : il  rend  avec  juftice  ce  qu’il  doit  a 
, à un  chacun  ; quand  on  fe  fert  du  bien  d’autrui  , 
du  moins  doit-on  en  faire  hommage  à qui  il  appar- 
tient. Les  modernes  imitent  peu  Cornacchini.  Il  y 
a dans  le  même  ouvrage  quelques  détails  phyfiolo-  J 
giques  fur  le  pouls  ( a ) & fur  les  urines  (a)  ; je  ne 
parle  pas  de  la  partie  de  la  Médecine,  parcequ’cllc 
n’cft  pas  de  mon  objet  ; je  dirai  feulement  en  paf- 
fant  que  l'Auteur  a décrit  avec  là  plus  grande  exacti- 
tude les  maladies  dont  il  a traité. 

Luchtenius  (Adam)  a donné  un  ouvrage  fur  la  luciiteiuus 
graille, 

Qiuftio  de  adipe.  Hclmftad.  1607  , in-40. 

(*>  Pag.  3 11. 
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■ Quoique  cet  ouvrage  foit  extrêmement  rare , j’ai 
XVII.  Siccle.  eu  occauon  de  le  confulter.  L’Auteur  diftingue  la 
,6°7’  graiffe  de  l’axonge  & du  fuif}  il  s’étend  fort  au 
Luchtenius  long  fur  la  graille  du  coeur  ; il  croit  que  c’eft  clic 
qui  favorife  fes  mouvemens. 

Manget  annonce  quelques  autres  ouvrages  du 
même  Auteur  ; le  luivant  elè  du  relTort  de  la  Chirur- 
gic- 

Obfcrvatio  de  cafu  ab  alto  divi  Chrifiiani  IV  Daniee 
Kegis.  On  le  trouve  dans  le  fécond  volume  , n°.  z , 
des  aéles  de  Coppenhaguc. 

liPDïLius.  Liddelius  (Duncan),  Médecin  Ecoffois  d’Aber- 
dona  , & ProfclTeur  dans  l’Académie  Julienne. 

Ars  Medica  fuccin.Bc  & perfpicu'e  explicata.  Ham - 
burg.  1607  , in-8°.  16 1 <5  , in-8°.  1618,  irî-8°. 

On  trouve  dans  cet  écrit  quelques  détails  d’Anato- 
mie.  Le  chapitre  IV  traite  de  la  Itrudurc  & des  diffé- 
rences des  parties  du  corps  humain  ; le  cinquième, 
des  efprits  animaux  ; le  feptieme  , de  la  nutrition  j 
le  huitième,  des  humeurs  ; le  neuvième,  de  la  gé- 
nération de  l'homme  $ & le  douzième  , des  fens. 
Liddelius  a fait  une  compilation  affez  informe  & 
fans  goût  des  Auteurs  qui  l’ont  précédé  , & n’a  rien 
ajouté  que  des  inepties. 

i«o8.  Parma  (Hippolire),  Médecin  & Chirurgien  de 
Pa&ma.  Padoue. 

Praxis  Chirurgien.  In  qua  omnes  operation  es  ex  ufu 
artis  , ad  caput  fpeclantes  , dilucide  & exquifte  , 
ad  mentent  Hippocratis  deferibuntur.  Venet.  1608  , 
in-8°. 

IntroduBionis  ad  Chirurgiam  libri  duo.  In  quibus 
tum  officia  , tum  morbi  ad  Chirurgum  attinentes  , tum 
congrua  pre.fi diorum  chirurgorum  adminiftratio  diligent 
ter  explicantur.  Patav.  iCn  , in-40. 

Son  traité  de  pratique  chirurgicale  préfente  un 
-précis  affez  bien  fait  pour  le  temps.  L'Auteur  donne 
en  peu  de  mots  une  idée  des  principales  opérations 
de  Chirurgie  , & infifte  beaucoup  fur  les  indications 
médicinales  qui  autorifent  ou  défendent  une  opéra- 
tion, &c.  Du  relie  je  n’y  ai  rien  trouvé  de  parti- 
culier qui  méritât  d’être  rapporté. 

Son  introduction  à la  Chirurgie  traite  des  devoirs 


Digitized  by  Google 


*IT  DE  LaChiRXJRGIE.  ?0? 

d’un  Chirurgien  , des  talens  & des  connoiflances  qui  _ 
lui  (ont  necdTaircs.  L Auteur  lut  en  defire  beau-  XVI1’  s,ec*ç< 
coup.  On  y trouve  un  traité  des  tumeurs,  des  plaies  , ,<oP* 

des  ulcérés , des  fraélures  , des  luxations.  Ses  géné-  Parmi. 
ralités  ne  font  pas  mauvaifes.  L’Auteur  eft  grand 
partifan  des  futures  ,&  dit  qu’on  peuc,  par  le  moyen 
des  mains , réduire  des  luxations  les  plus  difficiles 
(a).  Dans  la  féconde  partie  de  cet  ouvrage  , Paima 
parle  très  au  long  des  véficatoires  , de  la  faignée 
& des  ventoufes , St.  II  croyoit  beaucoup  à la  ré- 
vulfion  , & il  preferit  une  grande  quantité  de  to- 
piques auxquels  il  attribue  une  vertu  farcotique. 

Knoblochms  ( Tobie  ) , Médecin  , qui  étudia  à knobio- 
Boulogne  fous  Bafianus  Landi  , prit  fon  doéborat  cmu*. 
en  ijj 6.  II  parcourut  la  même  année  les  prin- 
cipales Univcrfités  de  l’Italie.  Quelque  temps  après 
revenu  en  Allemagne  fa  patrie  , il  fut  fait  ProfefTeur 
à l’Académie  de  Witrcmberg  , & c’cft  là  qu’il  com- 
pofa  fes  écrits. 

Il  a publié  des  ouvrages  d’ Anatomie  qui  ont  pour 
titre  : 

Difputatiortes  Anatomie*  & Vhyfiologicx  recense 
édité,  & plurimis  in  locis  locupletaie  , figuris  eneis 
variis  & novis  illuftrate . Onol\backii  1608  , in-40. 

16  ix.  Lipfie  16 ix.  Witteberge  166 1 , in-8°. 

De  cerebri  vu/nere  , & de  fehirro  uteri  in  prégnante 
epifiola.  Ulme  1618.  & fe  trouve  dans  le  recueil 
d’Horftius. 

Dans  tous  ces  écrits  , Knoblochius  fe  montre  zélé 
compilateur  des  ouvrages  de  Vcfalc.  Le  plus  grand 
nombre  de  figures  anatomiques  qu’il  y a inférées 
font  du  même  Auteur.  Dans  fes  difTertations  ana- 
tomiques & phyfiologiques  , il  a tâché  de  réunir 
tous  les  objets  qui  font  du  refTort  de  l’Anatomie. 

Dans  la  première  partie  il  traite  de  la  dignité  de 
l’homme  , & donne  une  defeription  générale  de  fes 
parties.  Dans  la  féconde  il  traite  des  parties  fimilaires 
«n  général.  Dans  la  troifieme  on  trouve  une  deferip- 
tion du  bas-ventre  , tant  des  parties  contenantes  que 
des  parties  contenues.  Dans  les  cinq  parties  fuivantes, 
Knoblochius  parle  fort  au  long  des  parties  qui  fer- 
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vent  à la  chylifîcation  , ou  à la  fanguification.  TI 
eft  encore  entré  dans  des  détails  /ur  les  parties  de 
la  génération  de  l’un  & de  l’autre  fexe.  Le  chapitre 
neuvième  contient  l’hiftoirc  de  la  poitrine  en  géné- 
ral. Les  dixième  , onzième  & douzième  roulent  fur 
le  cœur  , les  poumons  & le  col.  Dans  le  treizième 
& les  deux  autres  chapitres  fuivans , Knoblochius 
parle  de  la  tête  & de  fes  principaux  organes.  Enfin 
l’Auteur  termine  fon  ouvrage  d’Anatomie  par  la 
defeription  des  os  , des  humeurs  & des  efprits.  Peu 
fatisfait  de  fes  expofitions  anatomiques  , Notre  Ecri- 
vain s’eft  amufé  à rechercher  le  fiege  de  l’ame  , fes 

Erincipales  affe&ions  , & fes  effets  dans  la  machine 
umaine. 

Je  n’ai  point  vu  l’ouvrage  de  Knoblochius  ; c’eft 
d’après  M.  Goelike  que  je  l’ai  analyfé.  L’extrait 
que  cet  Auteur  en  fait , & que  je  viens  de  faire 
après  lui  , eft  peu  favorable  à Knoblochius. 

Sclanovius  ( Heétor  ) , Médecin  Allemand  , dont 
nous  avons , 

Di  a/cep  fis  antomica  de  vajis  umbUicalibus  & fecuit - 
dinis  , 6 'c.  Francof.  1608. 

Goelike  nous  apprend  à fon  ordinaire  que  cet  ou- 
vrage eft  divifé  en  huit  chapitres  ; l’Auteur  y traite 
fort  au  long  du  fœtus  & de  fes  parties  : tantôt  il 
recherche  pourquoi  les  vailfeaux  ombilicaux  font 
contournés  ; pourquoi  ils  ont  un  fi  grande  longueur; 
& enfin  il  fe  demande  fi  ces  contours  favorifent  ou 
recardent  la  marche  du  liquide.  Si  l'on  en  croit 
Goelike  , Sclanovius  admet  dans  fon  fepticme  cha- 
pitre les  cotylédons  , & en  recherche  les  ufages.  De 
tels  extraits  font  peu  inftruétifs.  Goelike  nous  donne 
plutôt  une  idée  de  l’ordre  de  l’ouvrage  que  des 
•matières  qui  y font  contenues  : cependant  mon  ob- 
jet eft  d’indiquer  les  principaux  détails  anatomiques 

3ui  fe  trouvent  dans  un  Auteur  ; ainfi  l’hiftoire 
c l’Anatomie  de  Goelike  me  devient  inutile  par 
cette  raifon.  Doué  d’un  génie  plus  fublime  & 
d’une  fciencc  plus  profonde,  M.  de  Haller  nous 
apprend  , pour  nous  donner  une  idée  de  Sclanovius  , 
qu’il  regardoit  l’ouraque  comme  un  ligament  , te 
qu’il  nioit  l’exiftcncc  de  la  membrane  allantoïde  : 
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Rajouterai  que  cette  réflexion  n’cft  point  propre  à 
.Sclanovius  ; le  leéleur  , pour  s'en  convaincre  , n’a 
qu’à  parcourir  les  extraits  qui  précèdent  celui-ci  , 
.notamment  celui  d’Arantius.  On  trouvera  dans  le 
même  ouvrage  que  j’analyfe  une  defeription  d’un 
jnonftre  à deux  corps  : je  n’ai  pu  me  procurer  ce 
livre  ; ce  n’eft  que  d’après  les  écrits  de  Mrs  Goelikc 
& Haller  que  j’ai  pu  en  donner  cette  légère  no- 
tice. 

Tanckius  ( Joachin  ). 

De  phlegmone  ex  [entendu  Galeni.  Lipf.  160S  , 
in-40. 

De  obfervation'bus  quibusAam  Anatomie! s epijlola. 
Elle  fe  trouve  avec  le  Livre  IV  des  obfervations 
médicales  de  Grégoire  Horftius.  Ulmtt  1618  * 
in-40.  % 

L’hiftoire  de  Jean  Hcurnius  appartient  plus  à la 
Médecine  fur  laquelle  il  a écrit  pluficurs  ouvrages, 

3u‘à  l’Anatomie  ou  à la  Chirurgie  ; cependant  comme 
ans  fes  écrits  il  y a quelques  détails  qui  ont  du 
rapport  à ces  deux  parties , voici  les  principaux  traits 
hiitoriques  fur  fa  vie. 

Heurnius  ( Jean  ) naquit  à Utrccht  le  17  Janvier 
de  l’an  1^43  de  Jean  Otton , Marchand  de  vin.  Il 
apprit  avec  peine  les  premiers  élémens  des  fcicnces. 
Il  avoit  déjà  atteint  la  quinzième  année  fans  avoir 
encore  pu  apprendre  les  réglés  de  la  grammaire. 
Par  un  travail  forcé,  il  développa  les  talens  qu’il 
avoit  reçus  de  la  nature  ; il  fit  peu  à peu  des  progrès 
dans  la  philofophic , & lorfqu’il  eut  embralTé  l’état  de 
la  Médecine,  il  avança  fenfiblement.  Il  étudia  d’a- 
bord à Louvain  , enluitc  à Paris  fous  Jean  Duret, 
d’où  il  fut  à Padoue  ; il  y étudia  fous  Capivaccio  : 
il  alla  quelque  temps  après  à Pavie , où  il  fut  dif- 
ciple  de  Mercurialis.  De  retour  dans  fa  patrie  , on 
lui  propbfa  plufieurs  charges  éloignées  dé  l’état  de 
Médecin  j il  les  refufa.  L’an  1581  il  fut  choifi  pour 
enfeigner  Je  Médecine  dans  l’Univerfité  de  Leide, 
fondée  depuis  peu.  Il  occupa  la  chaire  pendantJong 
temps.  Ce  grand  homme  mourut  de  la  pierre 
Août  en  1601,  à l’âge  de  cinquante  - deux  ans. 
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XVII.  siecle  ^cs  ouvraScs  divans  n'ont  cté  publiés  qu’aprcS 
’ la  mort  de  l'Auteur. 

i«o8.  De  morl,is  oculorum  , curium,  nap  , dtntium  & 
Hiuanjus.  > liber.  Lugd.  Batav.  i6oi.  Antuerp.  160%. 

De  morbis  mu'ierum  liber.  De  humuna  felicitate 
liber.  Lugd.  Batav.  1607. 

On  y trouve  quelques  détails  fur  la  génération 
& l'accouchement. 

Inftitutiones  Mediciru.  Lugd.  Batav.  1591,  in-8°, 
1609  , in- il.  Hanovis  1595. 

Cei  ouvrage  contient  quelques  deferiptions  ana- 
tomiques , mais  en  petit  nombre. 

Bzckman.  Beckman  *(  Chriltqphç  ). 

De  barbigeniâ  hominis  mere  maris.  Gen.  1608  , 
in-40. 

■Wiiem-  Wercmberg  ( Jacques  ). 

>£&c.  De  corporis  humani  fabrica.  Difput.  X.  Witteb. 

I608  , in-8°. 

Rossius.  Roflîus  ( Mathieu  ) , Médecin  célèbre  d'Italie  , a 
publié  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Obfervationes  medics , chirurgies.  & praflics , hoc 
efl  , de  confuttandi , pve  ut  vulgo  dicitur , colltgiandi 
arte  , in  morbis  omnibus  ac  quibuslibet  particularibus 
ad  Chxrurgiam  pertinentibus  , traciatus  , &c.  Francof. 
160 8.  Francof.  & Lippe  1676  , in-8°. 

Cet  ouvrage  cft  un  recueil  d’obfcrvations  , tirées 
pour  la  plupart  de  la  pratique  de  l'Auteur  ; elles 
font  en  général  intérclïantes  , fur-tout  celles  qui  trai- 
tent des  maladies  des  os.  Rollius  a diftingué  avec  foin 
les  fymptomes  cfientiels  des  fraélurcs  d'avec  ceux 
auxquels  diverfes  circonftanccs  peuvent  donner  lieu 
(a).  Dans  l’amputation  il  coupoit  dans  le  mort.  Il 
ne  vouloit  point  qu’on  entreprît  la  cure  d’un  cancer 
occulte  (b).  Roffius  a abufé  de  l'ufage  des  topiques 
dans  le  traitement  des  plaies , &c. 

Baronius.  Baronius  ( Théodore  ) , natif  de  Crémone  , Méde- 
cin & Philosophe  célébré  de  cette  Ville , a publié 
un  ouvrage  fur  les  maladies  des  voies  urinaires  , 
qui  a pour  titre  : 

!4)  Pag.  169.  édit.  Francof.  1608. 
b)  Pag.  i4f.  Pars  pofteriot. 
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et  de  la  Chirurgie*  jij 
De  operation! s mejendi  triplici  Ufione  & curatione  , ' - 

libri  duo.  In  quibus  morbi  omnes  renum  , & vefic* , XVII‘  S,ec  u 
quoad  eorum  cognitionem  , prognoflicum  , & curado-  16  ft' 
nem  , ex  Galtni  pufirtim  mente  clore  pertraüantur  , Baron  iu*. 
&c.  P api*.  1609,  in-40. 

L’Auceur  fc  flatte  d’avoir  extrait  la  plupart  des 
objets  qui  compofcnt  Ton  livre , des  ouvrages  de 
Galien  : ce  oui  lui  donne  lieu  de  critiquer  amère- 
ment les  Médecins  qui  lui  ont  furvécu,  de  n’avoir 
point  profité  des  travaux  de  ce  grand  homme.  Ce 
qu’il  y a de  meilleur  dans  Ton  ouvrage  , qui  foit 
relatif  à notre  objet,  c’efl:  d'avoir  regardé  i’ufagc 
des  remedes  internes  comme  inutiles  lorfque  la  veflie 
ou  les  reins  font  furchargés  d'une  grofle  pierre  ( a ) j 
il  n’en  eft:  pas  de  même  lorfqu'il  n’y  a dans  les  voies 
de  l’urine  qu’une  matière  vifqucule  & gluante.  Ba- 
ronius  veut  qu’on  recoure  à un  firop  de  fa  compo- 
fition  {b)  ; ce  firop  eft  compofé  du  plus  grand  nombre 
des  plantes  apéritives  que  nous  connoiflïons  ; telles 
que  l’éringium , la  faxifrage , l’arete-beuf , &c.  Il 
critique  vivement  les  Chirurgiens  de  fon  temps  de 
ne  favoir  point  faire  l'opération  de  la  taille.  11  afliire 

Îue  tous  ceux  qui  font  livrés  entre  leurs  mains  , ou 
ont  morts  pendant  l'opération , ou  ont  été  quel- 

3ue  temps  attaqués  du  calcul.  Pour  donner  plus  ^ 
e poids  à fa  critique  fur  l’opération  de  la  taille  , 

Batonius  cite  l'aphorilme  d’Hippocrate,  qui  dit  que 
toutes  les  plaies  à la  velfie  font  mortelles  : ninc 
propterea  , ajoute-t-il , ego  dicere  foleo  , me  numquam 
confihum  daturum  alicui  , etiam  meo  inimico  , ut  iis 
carnificibus  fi  fubjiciat  ( c Cette  façon  de  penfer  eft 
indigne  d’un  homme  qui  a eu  une  certaine  célébrité. 

Il  raifonne  un  peu  mieux  lorfqu’il  traite  du  cathé- 
térifme  ; il  en  détaille  les  dangers.  Il  a recommandé 
les  bougies  dans  les  cas  de  callofité  dans  l’uretre. 

Il  a injeété  une  liqueur  lithontriptique  dans  la  veflie 
à la  faveur  d'un  ulcéré  furvenu  au  périné  , & il  re- 
commande d’injeéter  dans  l’uretre  , par  le  moyen 

(*)  Pag.  141.  édit.  Parie  Ko?. 

(*)  Pag  i)8. 

(c)  Pag.  j 44. 
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d'un  fiphou  , une  liqueur  du  même  genre  (a). 

Pigray  (Pierre)  de  Paris,  Chirurgien  ordinaire 
du  Roi  , fur  Elevé  & émule  d’Ambroife  Paré  avec 
qui  il  fut  réuni  par  l’amitié  la  plus  étroite.  Il  vécut 
fous  le  régné  de  Henri  IV  & de  Louis  XIII.  jouit' 
de  la  plus  grande  réputation  , & exerça  la  Chirur-' 
gie  à Paris  , à l’armée  , & à la  Cour.  Son  nom  étoit 
dans  la  plus  grande  vénération.  Les  Grands  & le 
peuple  avoient  en  lui  une  extrême  confiance.  On 
Je  regardoit  comme  l’héritier  des  connoilïancesd’Am-1 
broife  Paré  ; & en  effet , Pigray  avoir  étudié  pen- 
dant long- temps  les  préceptes  de  ce  grand  Maître: 
Ambroife  Paré  le  conduifit  dans  la  carrière  des  feien- 
ccs  & de  la  fortune,  & Pigray  fit  fruétificr  fes  foins. 
Il  eut  plufieurs  charges  dans  fon  corps  , & il  étoit 
Doyen  l’an  1613  , qui  fut  celui  de  fa  mort. 

Nous  avons  de  lui  3 

Ckirurgia  , cum  aliis  Mediciruz  partibus  conjunEia. 
Tarifas  1609,  in-8“.  Epitome pneeptorum  Medicini 
Chirurgies,  , cum  ampla  fngulis  morbis  convenicntium 
remedtorum  expofitione.  Parif.  j6  n.  Ce  livre  fut  tra- 
duit en  françois  fous  le  titre  fuivant. 

Epitome  des  préceptes  de  Médecine  & de  Chirurgie  % 
avec  ample  déclaration  des  remedes  propres  aux  ma- 
ladies. Rouen  1638,  1658.  Lyon  167}  , en  flamand. 
Jlmftel.  : 6 j 3. 

Chirurgie  mife  en  théorie  & en  pratique.  Paris  1610  , 
in-8®. 

L’ouvrage  de  Pigray  efl:  un  précis  de  celui  d’Am- 
broife Paré  , auquel  il  a ajouté  quelques  réflexions 
qui  lui  font  propres , & 1 ordre  qu’il  fuit  eft  à-peu-près 
le  même.  Avant  d’entrer  en  matière  il  donne  une 
légère  idée  de  l’homme.  Ce  n’cft  pas'  de  l’obferva- 
tion  qu’il  déduit  fes  détails.  L’Anatomie  ne  l’a  point 
éclairé  de  fon  flambeau.  Pigray  s’eft  abandonné  dans 
fes  préliminaires  à des  digreflions  hifloriques  ou  phy- 
fiques  qui  ne  lui  font  pas  un  honneur  infini. 

Le  fécond  livre  traite  des  tumeurs.  L'Auteur  a 
d’abord  parlé  d’elles  en  général  j il  defeend  cnfuicc 

(a)  Pajc  141. 
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dans  le  particulier  : la  picuitc  , la  bile  & la  mélan- — — 

cholie  , jouent  un  grand  rôle  dans  la  formationn  de  XIV‘  sieclc» 
ces  tumeurs.  Pigray  paroît  avoir  puifé  dans  l’ouvrage  1609. 
de  Saporta  , Profdlcur  à Montpellier  : il  en  a pris  p,GjcAY 
quelques  particularités  intereflantes , & il  en  a omis 
plufieurs  qui  eulfent  dû  trouver  place  dans  Ton  ou- 
vrage. Scs  réflexions  fur  Hanévrifme  méritent  de  la 
confidération  j l’Auteur  s’eft  fur-tout  étendu  fur  celui 
qui  vient  au  bra$,  à la  fuite  d’une  fafgnée. 

II  preferit  de  faire  l’amputation  dans  le  vif , &' 
de  lier  les  vailfeaux  fanguins  pour  arrêter  l’hémor- 
rhagie , pourvu  qu’il  n’y  ait  aucune  altération  dans 
le  moignon  , n & que  facilement  les  vailfeaux  fe 
» puilfent  prendre  & lier  fans  les  tirer  de  force  : 

» j’approuve  fort  cette  ligature.  Mais  s'il  y a diffi- 
» culté  , & qu’il  les  faille  tirer  du  profond  avec  ur» 

» bec  de  corbin  qui  le  plus  fouvent  prend  le  nerf 
» avec  la  veine  qui  caufc  de  grandes  & extrêmes  dou- 
as leurs  , je  n’approuve  pas  cette  façon  , & me  femblc 
33  plus  périlleufe  , & même  plus  douloureufc  que  ne 
» feroit  le  fer  chaud  (a)  ».  D’après  ces  raifons,  notre 
Auteur  fe  croit  en  droit  de  recommander*  dans  ce» 
cas  l’ufage  du  cautere  ; il  blâme  l’ufage  de  l’opium 

{iris  intérieurement  , dans  la  vue  d’alfoupir  les  dou- 
fcurs  pendant  l’opération.  Il  fait  encore  obfcrvcr 
*»  qu’il  y a certaines  efpcces  de  gangrenés  qui  fe 
» delTechcnt  , foit  par  nos  remedes  , foit  .par  na- 
»>  ture  , ou  que  la  caufe  n’en  eft  fi  violente , la- 
33  quelle  , fi  on  la  confidere.  bien  , on  trouvera  que- 
33  facilement  elle  fe  féparera  d’avec  le  vif , & ne 
» fera  befoin  de  couper  le  membre  en  U chair,  mais 
» l’os  feulement,  au  lieu  de  la  féparation  qui’ en 
33  aura  efté  faite  par  natures  cc  que  j’ai  vu  advenir 
par  .plufieurs  fois. 

» Et  fi  la  gangrène  venoit  à raifon  du  vice  de' 

*3  quelque  partie  uoble  , qui  empefehât  ou  diminua* 

33  la  puiflanee  & vertu  de  l’efprit  vital  ou  naturel 
»j  à la  partie  malade  , qui  feroit  caufe  de  la  morti- 
sj  fication  , lors  il  ne  faudroit  couper  ny  amputer  le 

m membre  , car  l’amputation  feroit  inutile  , mais  fc 

• ' ' ■ > 


{«)  Pag.  119.  édit,  Rouen  1658  , in  8T. 
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- n contenter  feulement  d’ufer  des  remedes  palliatifs 

XVII.  Siècle. M ^ confolcr  le  malade  {a). 

1609  ■ Ses  réflexions  font  judicieufcs;  on  ne  fauroit  trop 
Fi«x.ay-  fuivre  dans  la  pratique  de  la  Chirurgie.  Pigray 
mérite  d’être  lu  fur  l’hydrocele  : il  veut  qu’on  éva- 
cue les  eaux  par  l’incihon  au  ferotum  , & qu'on  la 
faffe  obliquement  » L’ouverture  fe  fera  avec  lan- 
3]  cette  , allez  profonde  , en  confervant  néanmoins 
»>  toujours  les  vailfeaux  fpermatiques  & déférens  , 
33  puis  mettre' dans  la  plaie  une  tente  allez  longuette  , 


3»  parcequ’elle  eft  fort  fubjette  à fc  reprendre  j & 
33  îi  l’ouverture  eft  faite  obliquement  , elle  ne  le 
33  coalefce  pas  fi  tôt  que  quand  elle  eft  faite  de 
a long  ; voir  avant  que  la  matière  foit  du  tout  éva- 
33  cuéc,  jufqu’à  ce  qu’il  y foit  furvenue  une  petite 
33  inflammation  , moyennant  laquelle  l’humeur  crue 
33  fuppure  mieux  , il  ne  fe  fait  pas  lî  tôt  récidive  du 
3»  mal  (A). 

Son  traité  des  plaies  oifre  peu  de  particularités 
intéreftautes.  Pigray  a été  grand  partilan  des  futu- 
res , il  recommande , lorfque  la  plaie  eft  petite , & 

2u’il  faut  l'agrandnr  , d’y  introduire  quelques  corps 
trangers  qui  eu  écartent  les  parois  en  fe  gonflant. 
33  Pour  dilater  , quand  nous  penfons  qu’il  foit  de» 


30  meuré  quelque  chofe  d’eftrange  dedans  la  plaie, 
33  qui  puille  erapefeher  la  confolidation  , aux  mor- 
33  lurcs  de  quelque  animal  que  ce  foit , pour  en 


» tirer  & extraire  le  virus , & fi  c’étoit  en  lieu  od 
33  il  falluft  plus  fort  dilater  , on  le  feroit  avec  l'el- 
33  ponge  , ou  la  racine  de  gentianne  , & chofcs  fem- 
ai  blables  (c). 

Du  général , notre  Auteur  pâlie  au  particulier  ; il 
parle  fort  au  long  des  plaies  de  la  tête.  Pigray  s’op- 
pofe  au  fèntiment  de  ceux  qui  regardent  la  dute-mere 
comme  infenlîble  ; « il  y en  a , dit-il , qui  ne  veulent 
11  faire  difficulté  d’ufer  des  médicamens  acFes  fur  la 
3*  dure-mere , parce  ,difent-ils  , qu’elle  n’eft  fenfible  ; 
» en  quoi  ils  s’abufent  grandement , car  c’cft  l’une  des 
'33  parties  de  notre  corps  qui  a le  fentiment  aufli  aigu 

U)  Pag.  ni. 

(a)  Pag.  179. 

u;Pag.  }ij.  . : 
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W & s’ils  difcnt  qu’ils  l’ont  piquée  avec  la  lancette 
« fans  y trouver  aucun  fentiment  ni  douleur  , cela 
» eft  bien  vrai  qu’elle  n’en  a aucun  , ,quand  l'efprit 
s>  n'y  reluit  plus  , tout  ainfi  que  les  autres  parties 
*>  nerveufes  n4ont  point  de  fentiment , fi  l'efprit  n’y 
« eft  porté.  11  ne  faut  point  de  grandes  raifons  pour 
*>  prouver  cela  , car  de  foy-mefme  il  eft  allez  cog- 
»>  neu  & remarqué  par  ceux  qui  ont  de  grandes  Si 
» extrêmes  douleurs  de  telle  , qui  ne  penfent  eftre 
» en  la  fubftance  du  cerveau  , mais  en  fes  mem- 
*>  branes  qui  font  ncrveulcs  & fenfibles  (a). 

De  telles  réflexions  méritent  les  plus  grands  éloges; 
elles  dévoient  être  connues  de  la  .plupart  de  nos 
Phyficiens  modernes  qui  s'occupent  deputs  long- 
temps de  cet  objet. 

Les  ulcérés  font  le  fujet  du  cinquième  livre  : l’Au- 
teur n’y  a rien  ajouté  de  particulier.  Le  fixieme  livre 
contient  l'hiftoire  des  luxations  & des  fraélures  ; il 
eft  pour  la  plupart  extrait  des  ouvrages  d'Ambroife 
Paré.  Les  livres  fuivans  ne  font  pas  plus  intérêt 
fans  > l’Auteur  n’y  a ajouté  du  fien  que  quelques 
obfervations  tirées  de  la  pratique  , & qui  s’accor- 
dent avec  les  principes  de  fon  Maître  Paré. 

L’ouvrage  que  je  viens  d’analyfet  fuccintement 
contient  peu  de  réflexions  originales;  mais  il  for- 
me un  rres  bon  précis  de  la  Chirurgie  du  temps 
de  l'Auteur.  Pigray  n’a  pas  été  fimple  compila- 
teur ; il  a ajoute  fes  réflexions  à celles  des  Ecrivains 
qu’il  a confultcs  : l’obfervation  lui  a communément 
lervi  de  bafe  ; & fi  quelquefois  il  s’eft  écarté  de 
fon  plan  , c’cft  un  mal  qu’il  a commis  avec  la  plu- 
part des  Auteurs  de  fon^fieclc. 

Chacon  ( Denis  Daza  ) , fon  hiftoire  eft  aulfi  in- 
connue que  l’ouvrage  qu’il  a donné,  à peine  les  Hifto- 
riographes  en  annoncent-ils  le  titre  : 

De  Chirurgit  theoriâ  & paxi.  Vllladoli  1609 , 
Matriii  1616  , in-fol. 

Cet  ouvrage  forme  deux  volumes  in-folio , il  a été 
imprimé  en  Efpagnol  & en  Latin  à Valladolid.  M.  de 
Haller  l’annonce  fous  le  titre  fuivant  ; 

<*'  Pag.  3 «y. 
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- - » PraÛlcà  y thtorica  di  chirtirvia  en  Romance  y en 

XVII.  Siècle  latirlt 

Gello  ( Jean-Baptifte  de  ) , de  Florence  & del’Ac- 
cademie  de  cette  ville,  mourut  en  ir68. 

De  nature  humant  fabricâ  , dialogi  decem.  Am- 
berge  îéoj.in-ii. 

Cet  ouvrage  avoit  été  autrefois  publié  à Florence 
en  Italien  : Wolphœus  le  mit  en  Latin  & y ajouta 
quelques  remarques. 

Hucher  (Jean  ) , Chancelier  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier après  Laurent  Joubert , à qui  il  fuccéda  en 
i j8i  fuivant  Moreri  , & 1583  fuivant  M.  Aftruc.  Il 
étoit  de  Beauvais  en  Picardie,  d’une  famille  diftinguée 
par  fa  nobldfe  : fôn  pere  Hucher  d’Autneuil  étoit  Ca- 
pitaine au  fervice  de  la  France  ; il  comptoit  plu- 
Îîeurs  de  fes  ancêtres  qui  s’étoient  diftingués  dans 
l’Art  Militaire  : il  eut  un  foin  extrême  des  premières 
études  de  fon  fils  , & lorfqu’il  s'occupoit  le  plus  à lui 
donner  une  éducation  brillante  & digne  de  fon  état  , 
la  mort  l’enleva  au  milieu  de  fes  projets  3 il  fut  tué 
à la  bataille  de  Saint  Quentin  en  1557.  M.  Aftruc 
nous  ditw  que  notre  jeune  Hucher  perdit  à la  mort 
m de  fon  pere  fes  biens , & même  les  preuves  de  fa 
9j  nobleffç  qu’il  conftata  par  une  Enquête  faite  en 
»»  1 jÿo  , à la  tête  de  laquelle  on  voit  le  Maréchal  dé 
93  Damville  comme  témoin  33.  Jean  Hucher  , livré 

Î>our  ainfi  dire  à lui-même,  continua  fes  études  après 
a mort  de  fon  pere  : naturellement  né  pour  les  feien- 
ces  , aucun  obftacle  ne  put  l'en  détourner  ; il  alla  1 
Montpellier  pour  y étudier  en  Médecine  ; il  fut  reçu 
Bachelier  en  1 j 66  » fous  la  Préfidencc  de  L.  Joubert  , 
& Dotteur  en  1567  , fous  la  Préfidencc  de  François 
Feynes.  Orné  de  ce  grade  il  cultiva  la  Médecine  à 
Montpellier  & s’y  diftingua  ; en  1 570  il  fut  nommé 
à la  Régence  d’Honoré  Caftclan.  Doué  d’un  profond 
Tavoir  & d’un  génie  fublime  , Hucher  s’acqùit  de 
jour  en  jour  une  nouvelle  réputation  , il  parvint  à 
tous  1 es  grades  de  la  Faculté.  M.  d’Egrefeuille  nous 
dit  qu’il  rut  choifi  en  i><>8  pour  Médecin  ordinaire 
de  Henri  IV.  M.  Aftruc  ne  nous  a point  fait  part  de 
cette  époque.  Il  mourut  eu  160)  comme  ou  le  voit 
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dans  l’infcription  que  Ranchin  a faic  mettre  en  Ton 
honneur  fur  la  façade  des  Ecoles  , & qu’on  trouve 
encore  dans  fon  faerum  apollinare. 

Johannis  Huchbrii  Bcllovaci  , faluiis public* confervato- 
ris  , l'rofeflotis  Kcgii  , & Cancellarii  , qui  poftquam  coeliun 
noftrum  mcdicum  dignifliniè  diù  fuftcmavit  atlas , defunâus 
cit  in  hoc  Montepclio.  ann.  D.  M.  DC.  III. 

Notre  illuft-re  Médecin  a laiflé  à Montpellier  une 
poftérité  des  plus  brillantes,  qui  a occupé  les  princi- 
pales places  de  la  Magiftrature  : elle  fubfifte  encore 
dans  la  perfonne  de  M.  Huchcr  , Procureur  Général 
de  la  Cnambre  des  Comptes  , Aydes  & Finances.  Ce 
digne  defeendant  de  Jean  Hucner  réunit  en  lui  les 
plus  brillantes  qualités  ; la  Cour  à laquelle  il  appar- 
tient doit  fa  voir  gré  à la  Médecine  de  lui  avoir  fourni 
un  membre  fi  diuingué. 

Jean  Huchcr  a publié  plufieurs  ouvrages  fur  la 
Médecine  : voici  ceux  qui  nous  intéreffent. 

_ De  fterilitate  utriufquc  fexâs.  Gencvt  1609  , in- 8°. 
Aurélia  Allobr.  1610.  in-  8°. 

Oratio  habita  in  promotionis  & aftûs  fine  , an  cibi 
magis  coSiles  , fiat  quoque  magis  falubres. 

jThefes  medicœ  tnduum  difpuianda. 

On  trouve  dans  ces  écrits  des  remarques  judicieu- 
fes  fur  l'Anatomie  & la  Chirurgie.  Le.  traité  de  la  ftéri- 
lité  renferme  plufieurs  deferiptions  qui  font  exaâes  : 
celle  des  tefticules  (a)  mérite  nos  éloges.  Hucher  9 
parlé  des  vailfeaux  dont  ils  font  compofés  : l’ordre 

3u’il  s’eft  preferit  l’a  obligé  d’entrer  dans  quelques 
ifeufiions  fur  les  accoucliemens  (A)  j il  connoiffoic 
pertinemment  la  matière  , il  avoir  lu  les  principaux 
Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  partie  de  la  Chirur- 
gie , & il  a rapporté  dans  fon  livre  ce  qu’il  y avoir 
de  plus  intérellant  dans  chacun  d’eux.  Ses  connoif- 
fances  fur  les  véficules  féminales  étoient  fore  éten- 
dues , il  paroît  à la  defeription  qn’il  en  donne  , qu’il 
étoit  autant  verfé  dans  la  pratique  de  l’Anatomie  que 

(a)  Pag.  j 5.  édit.  îCio. 

• )b)  Pag  J71* 
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XV  i siccle  ^ans  ^a  *e<^ure  ^es  ^vres  qu’on  a écrits  fur  cette 
iso9.C  ' parce. 

Dans  Ton  livre  fur  la  digeftion  , Hucher  eft  en- 
Hucher.  qans  quelqucs  détails  phyfiologiques  , cependant 
ce  n’eft  pas  là  meilleur  de  fes  écrits.  On  trouve 
aulli  quelque  chofe  de  relatif  à notre  objet  dans 
fes  thefes  de  Médecine.  Au  refte  Hucher  n’a  fait 


aucune  découverte  fra,pantc  : il  avoit  beaucoup 
lu  & beaucoup  réfléchi  ; fes  ouvrages  font  écrits 

Mündinus  avec  a^ez  ^ olc^rc  & de  précifion , la  lecture  n’e» 
' peut  être  que  t es  profitable. 

Mundinus  ( Mundinius  ) , Vicentin. 

Di  putatio  in  très  partes  divifa , in  qua  ea  qui  de 
femine  funt  controverfa  inter  Y eripateticos  , veteres 
méditas  , & doEliJJimos  quofdam  neotericos  , accura - 
tijjimc  àifcutiuntur.  Tarvif.  1609.  V tnet-  an-  e°d-  & 
forma,  ead. 

De  geniturâ  , pro  Galenicis  adyersùs  P eripateticos  , 
& nojîn  Atatis  philofophos  ac  medicos  , dijputatio  , 
Sec.  Yenet.  1611,  in-4.0. 

Ad  difputationem  de  geniturâ  additamentum  apolo~ 
geticum  contra  Âmilium  Parijianum.  Yenet.  I6ij. 

Je  n’ai  rien  trouvé  de  particulier  dans  ces  écrits  : 
ils  font  remplis  d’une  théorie  fade  & infipide  puiféc 
dans  les  anciens  Auteurs  les  plus  mauvais. 

Marque.  Marque  (Jacques  de)  , & non  Lamarque  , comme 
on  l’a  laide  glilfer  par  erreur  dans  un  Diétionnairè 
de  Médecine  très  récent , naquit  à Paris  en  l’année 
1569.  Son  perc  éroit  originaire  d’un  bourg  de  la 
Gafcognc  , nommé  Oulîe  , éloigné  de  deux  lieues 
de  la  ville  de  Tartas  , dans  laquelle  la  famille  des 
Marque  elh  allée  depuis  faire  fa  réfidence.  Des  lettres 
écrites  de  Paris  par  Jacques  de  Marque  , Chirurgien  , 
& quelque  envoi  d’argent  ( refte  de  légitime  ) fait 
au  même  Jacques,  d’Oufle  à Paris,  démontrent  le 
fait  que  nous  avançons  , & qui  eft  d’ailleurs  appuyé 
fur  la  tradition  de  cette  famille.  Jacques  de  Marque 
avoit  un  oncle  à Nantes,  qufexerçoit  la  même  pro^ 
feflïon  que  lui  , & cet  oncle  & le  pere  de  Jacques 
1 étoient  des  cadets  qui  avoient  laifle  leur  aîné  à Oufle. 
La  famille  de  Marque  eft  alliée  d'ancienne  date  à 
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celles  du  Broca  & de  Batz  , auffi  réfi  lentes  à Tartas  , ■■  ■ — — « 
& cjui  font  des  plus  diitinguécs  de  cette  Ville.  Il*'11  Siecle 
ne  refte  aujourd'hui  d’autre  Marque  que  la  Dame 
DucafTe  & M.  Jacques  de  Marque  , Do&eur  en  Mé-  Ma*.q.us« 
decine  , dont  on  a beaucoup  à attendre  par  fon  zele 
& par  fes  talens  pour  la  Médecine. 

Jacques  de  Marque  mourut  le  zi  Mai  de  l'annce 
16  il.  Il  y a à préfumer  par  le-  écrits  de  cet  Auteur  qu'il 
dut  jouir  d’une  réputation  diftinguée  : on  ne  peut  en 
effet  lui  refufer  la  qualité  de  bon  Logicien  f qui 
étoit  fi  rare  pour  lors  parmi  les  perfonnes  de  fa 
profeilïon  : il  avoit  l’efpii'  fort  judicieux  , & éroic 
très  verfé  dans  les  écrits  d Hippocrate  , de  Galien, 

& d'autres  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  Chirurg-e. 

Jacques  de  Marque  a profité  dans  fes  écrits  des  tra- 
vaux de  tous  ces  grands  hommes:  il  faifoit  un  cas 
extrême  de  la  Médecine  & de  ceux  qui  la  profeG 
foient  ; c’eft  ce  qui  lui  a mérité  une  eftime  des  plus 
étendues  : fes  confrères  en  faifoient  le  plus  grand 
cas  ; les  Auteurs  des  recherches  fur  l’origine  de  la 
Chirurgie  en  f rance  , en  ont  parlé  fort  avantageu- 
fement  ; je  fouhaiterois  quhls  eufTcnt  loué  en  lui 
les  qualités  de  fon  cœur  , fes  fentimens  dercconnoiC. 
fance  envers  les  Médecins  qu’il  appelle  fouvent  fes 
Maîtres. 

Nous  avons  de  Jacques  de  Marque  les  traités  fui- 
vans. 

Paradoxe  ou  traité  médullaire  , auquel  efi  ample - 
ment  prouvé  , contre  l'opinion  5 vulgaire , que  la  moelle 
rieft  pas  la  nourriture  des  os.  Paris  1609. 

IntroduAion  méthodique  a la  Chirurgie.  Paris  16 ji, 

1661  3 i'7f  , in-8°. 

Traité  des  bandages  de  Chirurgie.  1618,  1631, 

1661,  in-8°.  ' t 

Pour  prouver  que  la  moelle  n’eft  pas  la  nourri- 
ture des  os  , Jacques  de  Marque  fe  fert  du  raifon- 
nement  & de  l’expérience.  Cet  ouvrage  , quoique 
peu  connu  , contient  plufieurs  ob  ets  inrérelTans 
relatifs  à la  nutrition  des  os  & à leurs  maladies, 

L’Auteur  établit  que  les  os  ont  moins  befoin  de 

nourriture  que  les  'autes  parties  du  corps , & cela 

X iij 
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■'  1 parcequ’ils  font  plus  dcnfes  & plus  folides.  De  Mar» 
XVII.  Siècle.  que  ajpure  qUC  jcs  os  n’ont  pas  une  fi  grande  quan- 

i6o?.  tité  de  vaiffeaux  fanguins  que  les  parties  molles.  * 
Maiqus.  Dans  le  fang  font  contenus  tous  les  principes  qui 
fervent  à la  nutrition  des  parties  j ceux  qui  nour- 
rirent les  os  s’y  trouvent  aulfi  : quelque  altération 
que  la  moelle  fubiffe  , elle  ne  peut  jamais  s’épaiflir 
affez  pour  acquérir  la  confiftance  oiTeufe  , au  lieu 
que  dans  le  Fane  on  trouve  une  lymphe  qui  ac- 
quiert le  degré  de  folidité  qu’on  trouve  dans  les 
os  ( a ) : fi  la  moelle  fervoit  à la  nourriture  , dit  de 
Marque  , tous  les  os  qui  fc  nourrirent  abonderoient 
en  moelle , au  lieu  qu’il  y en  a plufieurs  qui  n'en 
ont  point  : cette  preuve  n’eft  pas  la  meilleure  qu’il 
ait  alléguée  (é).  Mais  ce  qui  montre  plus  claire- 
ment que  les  os  fe  nourriffent  par  une  matière  toute 
différente  de  la  moelle  , c’eft  que  la  nutrition  fe  fait 
également  dans  tous  les  os  , quoique  leur  moelle 
loir  prefquc  toujours  d’une  nature  différente  (c). 

Pour  que  la  moelle  fervît  à la  nourriture  des  os  , 
il  faudroir  qu’elle  put  fe  difperfer  entre  leurs  lames  $ 
ee  qui  ne  Ce  fait  pas  , puifqu’ellc  cft  renfermée  dans 
des  cavités  particulières  qui  n'ont  aucune  communi- 
cation avec  les  intcrftices  des  plaques  offculès  (d)  ; 
fi  l’on  jette  les  yeux  fur  les  os  de  plufieurs  animaux  , 
on  trouvera  des  différences  manifeftes  dans  la  quan- 
tité de  la  moelle  par  rapport  à la  malle  offeufe  : if 
eft  des  animaux  qui  £>nt  de  grands  os  & peu  de 
Jnoélte  ; il  en  eft  qui  ont  au  contraire  beaucoup 
de  moelle  dans  des  os  très  petits.  De  Marque  tire 
de  ces  réflexions  de  fortes  preuves  pour  fon  fenti- 
ment  (e). 

, Il  en  tire  une  autre  bien  plus  puiffante  de  la  ma- 
niéré dont  l’oflîfîcation  fe  fait.  Le  cal  , félon  notre 
Chirurgien  , ne  fc  fait  pas  plutôt  à la  partie  in- 
terne qu’à  la  partie  extérieure  des  os  > cependant  la 

. (a'  Chapitre  III. 

{b)  Chapitre  IV. 

(c)  Chapitre  V. 

(d)  Chapitre  VI. 

(r)  Chapitre  VII. 
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moelle  cft  placée  dans  l'intérieur  , & l’oflification — 

devrait  commencer  le  plus  proche  d’elle  fi  elle  ccoit  XVH-  siec‘e* 
l’organe  immédiat  de  la  nutrition  ; c’eft;  le  fang  qui  t6c9. 
fournit  la  matière  nourricière  des  os  : les  enfans  ont 
dans  les  os  une  grande  quantité  de  vaifleaux  fan- 
guins  ; les  vieillards  en  ont  très  peu  : ainfi  d’après 
«les  principes  , dit  notre  habile  Chirurgien  , il  faut 
que  les  os  des  enfans  fe  foudent  avec  plus  de  fa- 
cilité que  les  os  de  l’adulte.  L’expérience  a confirme 
ma  propofition  ; perfonne  n’ignore  que  la  matière 
du  cal  fe  forme  plus  promptement  chez  les  enfans  que 
chez  les  vieillards. 

La  maniéré  dont  on  traite  ceux  qui  ont  quelque 
fradure , prouve  encore  que  c’eft  le  fang  & non 
la  moelle  qui  nourrit  les  os  : on  leur  fait  prendre 
avec  fruit  de  bon  bouillon  , des  aümens  gras  Sc 
on&ueux  : or,  dit  Jacques  de  Marque  , tous  ces  ali— 
mens  font  propres  à former  du  fang  Sc  non  de  la 
moelle  ; Galien  leur  a donné  autrefois  cette  qualité  j 
Sc  l’autorité  de  ce  favant  , dit  notre  Chirurgien  „ 
cft  du  plus  grand  poids. 

Notre  Auteur  trouve  dans  les  anciens  plufieurs 
preuves  qui  autorisent  fa  façon  de  penfer  ; il  dit 
qu’Avicenne  a avancé  que  les  os  étaient  nourris  d’un 
fang  mélancholique  m à raifon  que  celui-là  approche 
» le  plus  près  à leur  nature  terreftre  , &c. 

Cet  ouvrage  renferme  plufieurs  réflexions  judi* 
cieufes  fur  l’olfification  & fur  la  formation  du  cal, 

On  peut  feulement  reprocher  à l’Auteur  de  n’avoir 
pas  été  clair  dans  fa  façon  de  s’énoncer  , & d’avoir 
féparé  des  matières  qui  dévoient  être  réunies,  Sc 
réuni  certains  points  qui  dévoient  être  fé parés  ; on 
lit  dans  le  même  traité , des  remarques  intéreflantç$ 
fur  la  formation  des  chairs;  il  y eft  prouvé  que  les 
chairs  fe  forment  immédiatement  par-deflus  les  os, 
si  Les  Auteurs , dit-il , qui  mous  ont  donné  la  ma- 
»»  niçre  de  curer  la  carie  & altération  des  os  , nouç 
»j  commandent  de  les  perforer  en  plufieurs  endroits 
v de  la  vertpplurc  , Sc  appliquer  dedans  les  petit? 

» trous  qui  auront  efté  faits  , des  cautères  actuels 
» qui  foient  en  forme  de  poinçons  , afin  que  l’os 

X iv 
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■ ■■  ■'  jj  eftant  de/Téché  , il  foit  plutoft  féparé  ; 8c  alors 

XVII.  Siècle.  „ on  voit  une  chair  qui  s’eft  incarnée  fur  la  propre 
îtfoj.  » fubftance  de  l’os  , par-delfous  la  piece  qui  doic 

_ jj  eftre  exfoliée,  laquelle  chalfc  dehors  ce  qui  doit 
Manque.  m eftrc  féparé  (tf)  • 

jj  Vous  voyez  bien  par  tous  ces  pafTages  que  c’eft 
jj  chofe  véritable  , que  la  chair  renaift  & prend  ra- 
jj  cine  & fondement  des  os  , & que  ce  n’cft  pas 
» des  parties  charnues  & voifines  de  l’os  blelTé  (b). 

L’introduéHon  à la  Chirurgie  eft  divifée  en  deux 
parties , la  première  contient  quelques  généralités 
eifentielles  à favoir  quand  on  exerce  la  Chirurgie. 

La  fécondé  partie  eft  plus  intérelTante  , elle  roule 
fur  la  pratique  ; je  vais  en  donner  un  extrait.  L'Au- 
teur , après  avoir  défini  l’opération  de  la  Chirurgie  , 
un  mouvement  de  la  main  guidée  par  la  railon  , 
& allurée  par  l’expérience  , combat  le  fentiment  de 
ceux  qui  n’en  admettoient  que  trois  efpeces  , favoir, 
la  fynthefe  , la  diérefe  & l’exérefe  ; il  en  établit 
une  quatrième  , qui  eft  la  prothefe  , par  des  raifons 
très  décifives , & prouve  également  qu'on  ne  peut 
pas  la  ranger  fous  la  fynthefe , à moins  de  vouloir 
confondre  aulli  l’exérefe  avec  la  diérefe , attendu  que 
pour  ôter  hors  du  corps  une  choie  qui  lui  eft  inu- 
tile ou  étrangère , l’on  pratique  autant  la  divifion 
que  la  réunion  ou  l’alTemblage , quand  on  lui  ap- 
plique une  partie  qui  lui  manque.  Il  rejette  le  taxis 
dont  Paré  raifoit  une  cinquième  efpece  d’opération , 
& le  réduit  avec  Gourmelin  fous  la  fynthele  parti- 
culière qui  joint  les  parties  charnues  fans  faire  divi- 
fion. Cette  façon  de  procéder  eft  oppofée  à celle  des 
Chirurgiens  de  fon  temps  , qui  croyoieiit  aveuglé- 
ment tout  ce  que  Paré  avoit  dit. 

La  fynthefe  eft  une  opération  de  Chirurgie  qui 
réunit  8c  contient  les  parties  divifées  ou  leparées 
contre  nature  ; elle  fe  nomme  en  général  liailon. 
La  fynthefe  particulière  eft  de  deux  fortes  ; l’une 
s’occupe  des  parties  dures  , & l’autre  des  parties 
molles  ou  charnues.  La  première  efpece , ou  réunit 

M Pag.  181.  . . 
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les  os  fraélurés , & fe  nomme  fynthétifme , ou  elle 
remet  les  os  luxés  en  leur  place , & s’appelle  arthrem- 
bole.  La  fécondé  efpece  de  fynthefc  particulière  fe 
pratique  dans  divifion  , comme  dans  les  hernies  des 
inteftins , les  defcentes  de  la  matrice  , & eft  nommée 
taxis  ; ou  avec  divifion  , en  réunifiant  par  décou» 
pure  les  parties  chaînées  féparées  d’entr’elles  : celle- 
ci  fe  diftingue  en  épagogue  & en  raphé  ; l’épagoguc 
rétablit  les  parties  mutilées  ou  trop  courtes  ; le  ra- 
phé réunit  par  le  point  d’aiguille  enfilée  les  parties 
violemment  divifées  & encore  fanglantes.  Ces  objets 
font  préfentés  avec  afiez  de  clarté  , & notre  Auteur 
montre  quelque  chofc  d’original. 

De  toutes  les  opérations  de  Chirurgie  , la  plus  dé- 
licate eft  la  diérefe  ; elle  eft  divifée  en  entamure  , 
piquure  , arrachement  & brûlure:  les  efpeces  d’en- 
tamure  qui  fe  pratiquent  aux  parties  molles  , font 
l’aplotomie  , le  catachafmos , la  périérefe  , l’hypof- 
pathifme , le  périfcythifme , l’encopé,  l'angéiologic 
& la  litotomie  : celles  qui  fe  pratiquent  aux  parties 
dures  , font  la  perforation,  la  raclure,  la  fciure  , la 
limure  & la  coupure.  La  piquure  , ou  fécondé  efpecc 
de  diérefe  , le  pratique  avec  l’aiguille  , la  lancette , 
ou  par  le  moyen  des  fangfucs  : l’arrachement  a lieu 
à l’égard  des  parties  molles  & des  parties  dures  : 
la  brûlure  ou  cautérifation  fe  pratique  avec  un  feu 
ardent , ou  autre  matière  enflammée  , ou  qui  ait 
la  faculté  de  brûler  : enfin  la  diérefe  fe  pratique  pour 
diminuer  la  quantité  du  fang  & des  humeurs , ou 
changer  leur  cours  , pour  découvrir  quelque  mal 
cache  , pour  appliquer  plus  commodément  les  mé- 
dicamens  , comme  quand  on  fait  des  contr’ouver- 
tures  aux  plaies  & aux  ulcérés  profonds  & caver- 
neux , ou  pour  extraire  quelque  corps  étranger , ou 
quelque  chofe  de  nuifible  & de  fuperflu. 

Si  l’on  doit  eftimer  les  chofes  par  le  befoin  in- 
difpenfable  qu’on  en  a , & par  la  difficulté  qu’il  y a 
fouvent  de  les  obtenir  , l’exérefe  doit  tenir  le  premier 
rang  parmi  les  opérations  de  Chirurgie.  De  Marque 
prouve  fa  propofition  par  divers  exemples  ; c’eft  , 
dit  il,  ce  que  fembic  avoir  témoigné  Hippocrate, 
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>1 6 HlSTOUÏ  DI  L’AUATOHtl 
~ en  difant  que  ce  n’eft  pas  peu  de  chofe  de  pouvoir 
^V!lno‘eC^e ‘découvrir  un  trait  ou  quelqu’autre  corprs  mangée 
caché  dans  les  chairs.  L'exérefe  eft  de  deux  efpeces  , 
l’une  ôte  du  corps  les  chofes  qui  s’y  font  mfinuées 
du  dehors  ; l’autre  extrait  celles  qui  s’y  font  engen- 
drées contre  nature  : on  doit , dit  de  Marque , con- 
fulter  fur  la  première  Celfe , Paul  Eginette  , Aece  , 
Albucafis,  Guy  de  Chauliac,  Tagault  & Paré  : l’autre 
fe  diftingue  embriulcie  & en  cathétérifmc  ; on  peut 
réduire  lous  le  cathétérifmc  l’extratftion  du  pus  , en 
quelque  partie  du  corps  qu’elle  fe  falTe. 

La  prothefe  eft  la  dernicre  efpcce  d’opération  qui 
applique  au  corps  un  inftrument  externe  pour  fup- 
pleer  au  défaut  de  quelqu'une  de  fes  parties  : elle 
fe  pratique  pour  quatre  raifons  différentes.  Ces  rai- 
fons  fe  trouvent  dans  tous  les  livres  ; mais  Jacques 
de  Marque  les  préfente  fous  un  ordre  nouveau. 

Pour  opérer  furement , il  ne  faut  omettre  aucun 
des  fecours  que  l’art  offre  $ il  faut , de  fon  côté  , 
faire  tous  fes  efforts , mitiger  le  mal  , ou  procu- 
rer une  cure  palliative  quand  on  ne  peut  pas  en  ob- 
tenir une  radicale  j prendre  garde  fur-tout  de  nuire 
au  malade  au  lieu  de  le  foulager  ; enfin  il  faut  au- 
tant qu’il  eft  poflible  fe  mettre  en  garde  contre  la 
récidive , &c.  Set.  Jacques  de  Marque  fait  un  por- 
trait fuivi  des  talens  d’un  Chirurgien  inftruit  : plu- 
fieurs  modernes  l’ont  copié  dans  ces  détails  , ils 
l’ont  auffi  copié  dans  beaucoup  d’autres  points.  Je 
m’étends  dans  cet  extrait  afin  qu'un  chacun  puifTe  dé* 
couvrir  les  plagiaires. 

U II  y a trois  fortes  d’indications  ou  de  moyens  pro- 
pres pour  bien  diriger  le  Chirurgien  dans  la  pratique 
des  opérations.  La  première  fe  prend  de  la  nature 
de  la  chofe,  & comprend  la  connoifTance  de  la fanté , 
celle  des  maladies , foit  fimples  , compofées  ou  com- 
pliquées , & la  maniéré  de  s’y  gouverner.  La  fécondé 
indication  fournit  les  moyens  de  connoître  fi  ce  quç 
la  première  enfeigne  peut  ou  ne  peut  pas  s’accom- 

Î»lir  ; elle  roule  fur  l’expérience  & en  général  fu? 
a connoifTance  de  la  partie  offenféc,  La  trojfiemç 
Indication  eft  la  plus  nécçfiairç  de  toutes  i elle  ren- 
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ferme  deux  objcrs  j favoir  , les  remcdes  & les  inf-  — — — — 
trumens  propres  pour  parvenir  à fa  fin  , & l'ufage  xvn.  siècle, 
convenable  qu’on  doit  en  faire.  Le  Chirurgien  doit  K09. 
avoir  fur  lui  quelques  emplâtres , onguens  & poudres  Marqui. 
pour  s'en  fervir  félon  l'exigence  des  cas.  Les  inf- 
trumens  chirurgicaux  font  communs  ou  propres  ; les 
communs  font  les  bandes , les  lacqs  , les  échelles , 
les  pièces  de  bois , chaifes , efeabeaux , portes , pieux  , 
bâtons  , lits  , &c.  Les  inltrumens  propres  font  ceux 
qui  ne  conviennent  qu’à  certaines  parties  , comme 
le  trépan  , lequel  ne  convient  qu’aux  os.  Tous  ces 
inftrumens  , tant  médicinaux  que  chirurgicaux  , ont 
leus  ufages  particuliers.  Les  uns  réunifient  les  par- 
ties divifées  j tels  font  les  bandages  , comprefles  , 
attelles  , aiguilles , canules  & plusieurs  lacqs  , ma- 
chines & inltrumens  décrits  par  Hippocrate  & par 
Oribafe  : d’autres  fervent  a couper  ou  divifer , comme 
les  lancettes  , les  rafoirs , les  biftouris , la  feie  , la 
lime  , les  racloirs  , &c.  l’expérience  fert  à régler 
l'ufage  de  ces  remcdes.  ,• 

Pour  bien  exécuter  les  opérations  de  Chirurgie, 
il  eft  nécefiaire  d'obferver  certaines  conditions  dont 
les  unes  regardent  le  Chirurgien , les  autres  le  ma- 
lade , d’autres  les  afiîftans  & les  Aides , & les  der- 
nières , les  chofes  extérieures.  Le  Chirurgien  doit 
être  doué  des  bonnes  qualités  de  la  nature  j il  doit 
avoir  une  parfaite  connoifiance  de  fon  art , & de 
l’ufage  ou  de  l'expérience. 

Je  ne  dois  pas  omettre  de  dire  que  cet  ouvrage 
a eu  plusieurs  éditions  , entr’autres  deux  ou  trois 
qu’un  Médecin  de  Paris  donna  avec  un  commen- 
taire. L’ordre  dans  lequel  les  matières  y font  ran- 
gées , & la  maniéré  dont  elles  font  préfentées,  dc- 
vroient  faire  fouhaiter  qu’on  le  réimprimât  avec  quel- 
ques corre&ions  & additions  : je  ne  doute  pas  que 
les  jeunes  gens  n’y  trouvafient  de  quoi  fe  former 
le  jugement , & de  quoi  s’inftruirc  des  premières  & 
des  plus  belles  maximes  de  l’art. 

• Je  06  puis  me  difpenfcr  d’ajouter  que  le  Maître 
en  Chirurgie , de  Verduc , & quelques  autres  ouvrages 
de  cette  elpece,  femblent  s’étre  formés  principalement 
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de  celui  dont  on  vient  de  donner  le  précis , fan# 
qu’il  Toit  cité  dans  aucun. 

Le  traité  des  bandages  , qui  eft  fort  eftimé  des 
connoiffeurs  , a (ervi  de  baze  aux  Auteurs  mo- 
dernes , quoiqu’ils  ne  l’ayént  point  avoué  3 j’en- 
trerai dans  quelques  détails  afin  de  mettre  le  lec- 
teur à même  de  découvrir  le  plagiat , & par  rapport 
à l’utilité  de  la  matière,  cet  ouvrage  eft  divifé  en 
deux  livres  3 le  premier  traite  des  bandages  en  gé- 
néral , & le  fécond  des  bandages  en  particulier. 

La  bande , dit  l’Auteur , eft  un  lien  long  & large  ; 
c’eft  par  cette  derniere  qualité  qu’elle  différé  du  lacq 
qui  eft  fait  de  fil , de  corde  & de  ficelle  , ou  de 
ruban  , & ne  s’emploie  guère  feul  5 il  ne  peut  d’ail- 
leurs jamais  faire  l’ofhcc  de  bande  , au  lieu  que 
celle-ci  peut  faire  l’office  de  lacq  : on  ne  fe  fert 
gucre  plus  de  bandes  de  cuir  que  pour  les  cautères 
aux  bras  , aux  jambes  & à la  tête  y ou  pour  les 
bravers  qui  ont  befoin  de  faire  une  forte  compret 
fion  : les  bandes  de  laine  ou  de  coton  échauffent 
& s’imbibent  facilement  des  matières  qui  découlent 
des  plaies  & des  ulcérés  3 elles  font  d’une  trop  grande 
dépenfe  pour  les  pauvres , difficiles  à blanchir  , fle 
dégoûtantes  dans  l’ufage  : les  bandes  de  linge  font 
les  plus  commodes  à tous  égards , & celles  dont  on 
fe  fert  ordinairement.  Les  bandes  font  plus  ou  moins 
longues  & plus  ou  moins  larges  ; il  y en  a qui  font 
fen  dues  & découpées  3 d'autres  font  compofées  : le 
corps  de  la  bande  eft  fa  partie  la  plus  large  , prin- 
cipalement deftiné  à couvrir  ou  envelopper  la  partie 
affe&ée  : il  y a quatre  extrémités  dans  une  bande  , 
quelque  fimplc  qu  elle  foit  ; quand  ces  extrémités 
ne  font  point  fendues,  les  bandes  fe  nomment  égales 
ou  fimplcs , & on  les  nomme  compofées  quand  leurs 
extrémités  font  découpées  , ou  qu’on  y rapporte 
quelque  piece. 

Les  bandes  doivent  être  unies  , molles  , déliées  & 
légères  3 on  ne  doit  point  les  appliquer  à fcc  dans 
les  grandes  plaies  ouvabcès5  elles  doivent  être  cou- 
pées de  droit  fil  3 les  coutures  ne  doivent  s’y  per-; 
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mettre  que  dans  les  cas  indifpenfables.  Il  faut , pour  — 

que  le  bandage  foit  bien  fau  , que  les  extrémités  de  XVI.  Siècle, 
la  bande  , dans  Tes  différentes  circonvolutions , foient  1609. 
à niveau  les  unes  des  autres  , ou  qu'elles  ne  débor- 
dent point , enforte  que  le  bandage  femble  n’êtrc 
fait  que  d'une  bande  double. 

Le  bandage  fimple  eft  celui  qui  fc  fait  avec  une 
feule  bande  , & qui  n’elt  point  découpée  ; il  eft 
égal  ou  inégal.  Il  femble  que  Galien  ne  rcconnoilfc 
que  deux  fortes  de  bandage , le  fimple  & l’inégal  y 
Courmelen  en  ajoute  une  troifieme  cfpece.  La  pratique 
journalière  veut  qu'on  en  établifl'e  quatre;  favoir, 
le  doloire,  le  moufle  , le  rampant  & le  renverfé  j 
le  doloire  biaife  tant  foit  peu  , en  quoi  il  difïere 
du  fimple  égal  ; le  mouffe  biaife  davantage;  le  ram- 
pant forme  plufieurs  circuits  diftinéts  à la  maniéré 
d'un  ferpent  entoitillé  ; Galien  (a)  dit  que  ce  bandage 
eft  propre  à faire  fortif  les  mati-res  contenues  dans 
les  finuofités  : ce  que  je  ne  puis  approuver  ; je  crois 
qu'il  convient  beaucoup  mieux  dans  les  inflamma- 
tions , en  ce  qu’il  ne  charge  pas  la  partie  par  fes 
circonvolutions , & qu’il  fuffit  de  contenir  douce- 
ment les  remedes.  Les  bandages  des  fraétures  fimples  , 
la  plupart  de  ceux  qui  fe  pratiquent  à la  tête  , quel* 
ques-uns  des  yeux  , du  nez , & plufieurs  autres  , & 
généralement  tous  les  bandages  fimples , fe  com- 
mencent par  un  des  bouts  de  la  bande  en  finifianc 
par  l’autre  bout  ; mais  fi  la  bande  eft  roulée  à deux 
chefs,  on  doit  commencer  par  fon  milieu  : il  y a 
auflî  des  bandages  où  l'on  lai  (Te  pendante  une  por- 
tion du  premier  bout  de  la  bande  pour  le  joindre 
avec  l’autre  bout  : cela  a lieu  dans  les  bandages 
de  la  tête,  nommés  régium  , héaulme,  feapha  , &c. 

& dans  (.eux  qu’on  pratique  pour  la  faignée  du  bras 
& du  pied.  Le  bandage  fe  commence , ou  fur  la 
partie  affeétée  , ou  fur  fa  voifine  , ou  fur  le  côté 
oppofé  à l’endroit  offenfé.  Tels  font  les  préceptes 
expofes  dans  tous  nos  Auteurs  qui  auroient  dû  ci- 
rer Jacques  de  Marque  ou  Galien  , dans  lequel  cc- 


(4)  Liv.  des  Bandes  Chip.  U». 
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T”“ — ~~  lui-ct  avoir  puifé  quelques  points  de  cette  doétrine  J 
' S,cc  c'  les  Hiftoriens  de  la  Médecine  on  fait  très  peu  d’at- 
X09.  tention  à cette  partie  de  la  Chirurgie  , ce  qui  a pour 
Marque,  ainfi  dire  autorifé  le  plagiat. 

Les  bandages  des  fractures  (impies  (ont  doubles  3 
Je  premier  appliqué  fe  nomme  fous-bandage , lequel 
eft  compofé  de  deux  bandes  : la  première  , qui  eft 
la  plus  courte , s’applique  immédiatement  fur  le  mal , 
d’oui  on  la  conduit  en  tournoyant,  en  maniéré  de 
vis,  vers  la  partie  fupérieurc  du  membre  fraéturé, 
où  elle  doit  finir  , ayant  l'attention  de  moins  ferrer 
à mefure  qu’on  monte  : la  fécondé  bande  doit  être 
de  moitié  plus  longue  que  la  première  : après  l’a- 
voir aufli  appliquée  fur  la  fraéture  , & avoir  ftrit 
feulement  un  tour  , on  la  dirige  d’abord  vers  la  par- 
tie inférieure  du  membre  , & de  là  vers  la  fupé- 
rieurc , où  on  l’arrête  à l’endroit  de  la  première 
bande  : elle  doit  être  moins  ferrée  que  la  première. 
Paul  Eginctte  (a)  veut  que  cette  bande  fafle  le  même 
nombre  de  tours  que  la  première  : mais  cette  pra- 
tique (croit  mauvaife  ; ils  doivent  être  plus  diftans 
entr’eux  pour  que  la  bande  puifle  aller  joindre  la 
première:  quelques-uns  emploient  une  troifieme 
bande  dans  le  fous-bandage  ; mais  elle  eft  fuperflue  : 
Guy  de  Chauliac  (6)  s’eft  abufé  en  difant  qu’Hip- 
pocrate  confeille  l’ufage  de  cette  troifieme  bande  j 
il  n’y  a rien  de  femblablc  dans  le  texte  d’Hippo- 
crate qu'il  cite,  & jamais  Auteur , que  je  fâche  , 
ne  l'y  a trouvé. 

Quand  une  fraéture  eft  compliquée  & accompa- 
gnée de  douleur  & d’autres  fymptomes  fâcheux  , 
on  doit , pour  calmer  les  douleurs  & prévenir  les 
progès  de  l’inflammation  , appliquer  immédiate- 
ment fur  la  fraéture  des  linges  trempés  dans  de  l’huile 
rofat , ou  fur  lefquels  on  a étendu  le  cérat  de  Ga- 
lien , des  blancs  d’œufs , &c.  & on  met  le  bandage 

f»ar-deflùs , fans  beaucoup  (errer  , finon  un  peu  fur 
a fraéture  : cet:e  méthode  eft  généralement  ob- 
ièrvée  -dans  les  fraétures  de  l’clpecc  dont  nous  par- 

( a ) Liv.  A.  Chap-  99. 

{b)  Traité  5.  DotU,  1.  chap.  1, 
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Ions  ; mais  fi  la  fraéture  effc  fimple  & exempte  de ; — 7*T*. 

mauvais  accidens  , 011  doit  appliquer  immédiatement  XVII‘  Siecc# 
fur  la  partie  le  fous-bandage  , fans  interpofer  des  i«o£. 
plumaceaux , ou  des  comprelles  : on  pourra  feule-  Makqub. 
ment  mettre  un  linge  fimple  trempé  dans  quelque 
liqueur  appropriée.  Par-là  fe  vuide  le  différend  de 
ceux  qui  prétendent  qu’on  doit  appliquer  les  bandes 
immédiatement  fur  la  frafture  , & de  ceux  qui  ail 
contraire  veulent  qu'on  affoie  le  fous-bandage  fur 
des  compreffes. 

Le  fus-bandage  eft  auffi  compofé  de  deux  bandes  ; 
il  fert  auffi  à affermir  le  fous-bandage  qui  ne  fuffi- 
roit  pas  feul , principalement  quand  la  fka&ure  eft 
dans  un  gros  membre. 

Il  y en  a qui  font  le  (us-bandage  avèt  Un  feule 
bande  roulée  à deux  chefs  : cette  pratique  n’eft  point 
mauvaife  ; mais  il  eft  plus  fur  de  le  faire  avec  deux 
bandes. 

Guy  (a)  ne  veut  qu'une  bande  pour  les  fraéhires; 

Cclfè  (b)  en  confcille  fix  : pour  en  bien  régler  le 
nombre,  on  doit  avoir  égard  à la  nature  de  la  frac- 
ture 4 6c  à la  forme  de  la  partie  affrétée  : la  fraéfune 
qui  eft  avec  plaie  , exige  un  plus  grand  nombre  de 
bandes  que  celle  qai  eft  fimple , parcequ’il  faut  moins 
ferrer  , St  que  la  partie  doit  être  bien  défendue  de 
rimpreffioti  des  attelles  : quand  la  frfc&dte  Occupe 
One  partie  inégale  , comme  font  les  clavicules  , & 
qu’on  ne  peut  y appliquer  des  attelles , il  faut  né- 
ccfTaireracnt  ufer  de  plùfifeUrS  bandes  : c'eft  une  loi  / 
confiante  , que  dans  toutes  les  fra&urcs  il  Vaut  mieux 
faire  plufieurs  révolutions  que  trop  ftrrer.  Le  ban- 
dage notnmé  rhomboïde  eft  fait  d’une  bande  roulée 
à un  ou  deux  chefs  3 on  l’emploie  dans  ks  grandes 
douleurs  St  les  grandes  inflammations  3 mais  il  faut 
qu’il  foit  lâchement  appliqué  : il  m'a  fonvent  réuffi  , 
appliqué  de  cette  maniéré  , non  feulement  dans  les 
inflammations  6c  les  éréfipeles  de  grande  étendue , 
mais  auffi  dans  les  grandes  brûlures. 

Le  bandage  feneftré  peut  produire  beaucoup  de 

(a)  Ibid. 

(b)  L.  8.  chap.  ia.  . * 
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“ maux  ; fi  Paul  Eginetce  & Guy  en  ont  recommandé 

XVI  . Siècle.  pufagC  } ^ ne  faut  pas  Jes  imitcr  en  cela  j Hippo- 

t60f.  crate  qui  étoit  leur  maître  , le  défend. 

Marque.  Des  Auteurs  ont  avancé  qu’Hippocratc  entendoit 
bander  les  fraétures  avec  plaie  , de  même  que  celles 
qui  font  fans  plaie  : ils  ne  feroient  pas  tombés  dans 
«ette  erreur  s’ils  avoient  bien  lu  & bien  retenu  ce 

Îiue  cet  Auteur , ainfi  que  Galien  , ont  écrit  fur  ce 
ujet.  ( Voy.  Gai.  fur  la  cent,  i du  liv.  $ des  fraét.  - < 

Hippocr.  fenr.  8 & 17  du  même  liv.  &c. 

Dans  une  fraélure  avec  plaie , faite  par  un  inf- 
v - trument  tranchant , après  avoir  panfé  la  plaie  , & 

y avoir  fait  des  points  d’aiguille  s’il  en  eu  befoin , 
on  allure  la  partie  malade  , & on  la  maintient  en 
bonne  fituation  par  des  comprefles , des  cartons  , 
des  cailles , &c.  on  panfe  enfuite  la  plaie  & la  frac- 
ture tout  enfemble  , tous  les  jours  ou  tous  les  deux 
jours.  L’Auteur  confirme  cette  méthode  de  traite- 
ment par  l’exemple  fuivant.  Un  jeune  homme  pafiant 
dans  la  forêt  de  Compiegne  , un  payfan  , voleur  , 
lui  donna  un  coup  de  lcrpe  fur  le  bras  gauche  , 
quatre  doigts  au  defiïis  de  l’articulation  du  coude  5 
les  mufdes  extenfears  de  l’articulation  furent  cou- 
pés obliquement , & l’humérus  le  fut  entièrement. 

Je  fis  des  points  d’aiguille  aflez  profondément , ex- 
cepté dans  la  partie  la  plus  balle  de  la  plaie-,  afin 
de  lailfer  une  ilïue  à la  matière  purulente  j apres 
avoir  appliqué  les  médicamens  convenables , je  ban- 
dois  la  partie  , la  couvrant  entièrement  par  mes  ban- 
dages , & fans  y laifler  de  fenêtre  y’aflurois  de  toutes 
parts  l’incifion  avec  des  comprefles , attelles , car- 
tons , & je  renouvellois  l’appareil  tous  les  jours  une 
fois.  Le  malade  fut  parfaitement  guéri  au  bout  de 
quarante  jours  , fans  que  pendant  ce  temps  il  fur- 
vînt  le  moindre  accident.  Cet  exemple  fait  voir  que 
Guy  (a)  n’a  pas  la  meilleure  raifon  de  fè  fervir  du 
bandage  rhomboïde  , & du  feneftré  , dans  les  plaies 
avec  incifion  d’os. 

- Dans  une  fraéfure  avec  plaie  , faite  par  un  inftru- 
(«)  Traité  j.  Doûor.  1.  ch.  5. 

ment 
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ment  contundant , fi  la  fra&ure  & la  contufion  né  ■ '*”'** 
font  pas  bien  confidérables  , il  n’y  a pas  de  danger  , XVH*  siecle‘ 
après  avoir  appliqué  le  remedes  convenables,  de  Ban-  >«09. 
der  la  partie  comme  fi  on  avoit  à faire  à une  plaie fim-  Malqus. 
pie  . quand  même  les  os  ferment  fortis  de  leur  place ^ 
pourvu  qu’ils  eufient  été  réduits  le  même  jour  ou  le 
lendemain,  avant  d’avoir  été  altérés  par  l’air.  Le  linge 
de  ce  bandage  doit  être  fort  doux  , les  bandes  plus 
larges,  moins  ferrées  , & l’appareil  plus  fouvent  re- 
nouvdlé , que  s’il  n’y  avoit  pas  de  plaie. 

Le  bandage  feneftré  eft  plus  nuifible  qu’utile  dans 
les  grandes  fraétures  avec  plaie  , la  bandelece  que 
quelques-uns  appliquent  avant  toutes  chofes  fur  la 
plaie  , ne  le  rend  guercs  meilleur j c’eft  ce  que  l’ex- 
périence a démontré.  Le  vrai  bandage  qui  conviene 
dans  ces  cas  , doit  être  fait  de  cetre  maniéré  : on 
prendra  de  grandes  compre/Tes  pliées  en  trois  ou 
quatre  doubles  , elles  feront  coufues  enfemble  par  le 
milieu  6c  ouvertes  par  leurs  bords  ; on  les  fendra  fur 
deux  côtés  en  des  pièces  de  la  largeur  d’une  ban- 
de i on  renverfera  kir  la  partie  ces  pièces  les  unes 
après  les  autres,  & on  les  arrêtera  chacune  par  un 
point  d’aiguille  : quant  on  veut  changer  la  com- 
p relie  , on  en  coût  une  blanche  avec  la  laïc  , de  ma- 
nière qu'en  retirant  la  fale  , la  blanche  fuit  & prend 
fa  place. 

Guy  de  Chauliac  & plufieurs  autres  , d’après  Avi- 
cenne (a) , ont  adopté  la  diftinftion  des  bandages,  en 
incarnatifs  , en  expulfifs  & en  rétentifs  , prite  de  la 
lin  qu’on  Ce  propofe  en  les  appliquant  : mais  cette  di- 
vifion  eft  fautive  ; puifque  les  bandages  qui  ont 
pour  objet  de  divifer  & d’attirer  , n’y  font  pas  com- 
pris. Chaque  bandage  peut  en  particulier  rempli» 
plufieurs  ufages , ainn  le  bandage  agglutinatifou  in- 
carnatif  ne  teit  pas  feulement  a unir , mais  aufii  à 
«xpuifer. 

Les  meilleurs  agglurtinatifs  des  fraéturcs  , font  les 
foubandages  St  les  fusbandages  , dont  la  forme  a déjà 
été  décrite  : ils  ont  un  peu  moins  d’éf&caeité  dans 


(*)  Liv.  4.  Fen.  4.  _ 

Tome  II.  Tf 


Digitized-by  Google 


XVI.  siecls, 

1 609. 

Marque. 


334  Histoire  de  l’Anatomie 

les  fraéturcs  compliquées  avec  plaie  ; cependant  ils 
' en  font  le  remcde  le  plus  alluré  ; ce  n’eft  pas  être  privé 
de  vertu  que  d’en  avoir  un  peu  moins. 

Galien  (a) , en  parlant  du  bandage  rhomboïde  , dit 
qu'il  eft  propre  pour  relfcrrer  les  futures  de  la  tête 
quand  elles  font  béantes  ; mais  je  ne  faurois  être  de 
l'avis  de  cet  Auteur  : le  meilleur  bandage  dans  ce 
cas  eft  celui  qui  enveloppe  toute  la  tête  & la  com- 
prime partout  également  ; tel  eft  celui  qu’on  nommç 
la  capeline  , quand  il  eft  bien  fait. 

Je  ne  propofe  pas  , dit  notre  Auteur  , des  bandages 
contre  la  féparation  des  os  pubis  que  quelques-uns  di- 
fent  fe  faire  dans  l’enfantement  ; plulicurs  recherches 
m’ont  rendu  certain  qu’elle  n’a  pas  lieu. 

Dans  la  rue  de  Bcaurepaire  , dit  de  Marque , on  me 
fit  voir  un  enfant  âgé  de  dix  à douze  mois  , qui  avoit 
les  deux  trous  du  nez  tellement  bouchés  , qu’aucun 
excrément , pas  même  l’air , n’y  pou  voient  palier  : il  ne 
pouvoir  téter  , pour  être  privé  d’air  par  l’application 
des  levres  fur  le  mamelon;  il  manquoitpar  conféquenc 
de  nourriture  : il  ne  dormoit  que  la  Douche  béante. 
Ce  vice  du  nez  provenoitde  la  petite  vérole  qui  ayant 
ulcéré  l’intérieur  des  deux  narines  , avoit  occafionné 
le  collemcnt  des  deux  ailes  avec  leur  feptuni.  Je  n’a- 
vois,  continue-t-il,  jamais  vu  ni  lu  dans  aucun  Auteur 
un  pareil  fait,  ni  n’en  avois  jamais  entendu  parler  : 
l’enfant  m’ayant  été  confié  , je  fis  l’ouverture  des 
deux  conduits  par  une  incifion  allez  profonde  , & je 
mis  dans  chacun  une  canule  attachée  à une  bande- 
lete  , que  je  faifois  palier  d’abord  fous  l’oreille , & di- 
rigeois  enfuitc  au  tour  du  front.  L’enfant  guéri  & 
les  canules  étant  ôtées  , l’adhérence  fe  forma  de  nou- 
veau ; ce  qui  m'obligea  de  faire  la  même  opération 
& de  remettre  les  canules  , Icfquelles  l’enfant  eft 
maintenant  obligé  de  porter  jour  & nuit. 

Autre  obfcrvation  importante  ; j’ai  vu  ,dit  Jacques 
de  Marque  , un  enfant  nouveau  né  dont  les  levres 
étoient  collées  l’une  à l’autre  , il  n’y  avoit  qu’un 
trou  au  milieu1,  de  la  grandeur  d’un  pois  ; ftfut  nourri 
quelquc-tems  du  lait  qu’on  lui  faifoit  prendre  avec 

(a)  Liy.  demandes , ch .6, 
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(m  biberon  , ou  qu’on  lui  vcrfoit  de  la  mamelle  dans  — 

la  bouche  : mais  enfin  on  fut  contraint  d'en  venir  à XVI1,  Siècle, 
l'opération  ; l'enfant  fut  très  bien  guéri  dans  l'efpace  j<so?.  , 
de  dix  jours.  J'ai  Vu  pareille  cohérence  des  levres  MAkçusj 
dans  une  femme  , à qui  une  brûlure  l'avoit  Caufée  ; 
il  n’étoit  refté  qu’une  petite  ouverture  au  milieu. 

On  remedie  à cet  accident  pâr  l'incifion  que  l'oit 
fait  avec  des  cifeâux  bien  ttanchans  , prenant  bien 
garde  qu’il  ne  demeure  des  breches  en  haut  ou  en 
bas , & quç  l'incifion  foie  de  la  grandeur  'qui  con- 
vient 5 on  applique  enfulte  les  linges,  les  emplâtres  8c 
le  bandage  j lequel  fera  décrit  ci-après. 

Dans  un  mendiant  , le  bras  étoit  collé  tout  le  long 
des  côtes  , accident  que  le  feu  du  tonerre  , difoit-il  , 
fui  avoir  caufé  : j’avois  toutes  les  envies  d'en  faire 
l'opération  , mais  ce  güeux  n’y  voulut  jamais  con- 
fentir  ; car  il  gagnoit  plus  d'argent  en  montrant  feu- 
lement fon  bras  , que  fix  autres  en  travaillant. 

Dans  les  ulcérés  finueux  , le  bandage  doit  varier 
fiiivaitt  que  le  finus  eft  du  droit  ou  oblique  ; les  ulce- 
ceres  dont  les  finus  font  obliques  , fc  bandent  & fie 
guérifTent  plus  difficilement  : je  n’approuVe  donc  point 
l’avis  de  Galien  ( a ) , de  Gui  de  Chauliac  (if)  & de 
Tagault  (c) , qufdifent  indiftinttement , que  le  ban- 
dage doit  commencer  à la  partie  balfc  ou  inférieure 
du  finus. 

A l’égard  des  varices  , il  n’y  a que  celles  qui  occu-* 
pent  les  jambes  ou  les  cuiifes  , où  le  bandage  con- 
vienne. Dans  l’anévrifme  , le  bandage  eft  le  remede 
de  plus  certain  pour  la  guérifon  de  cette  maladie  & le 
mieux  avéré  ; il  eft  inutile  dans  les  anévrifmes  des 
gros  vaifieaux , dans  ceux  des  aiffelles,  des  aînés, 

Scc. 

Marque  eft  étonné  que  perfonne  n’ait  parlé  du  ban- 
dage propre  contre  la  morfure  des  animaux  , tandis 
qu’on  s’eft  occupé  des  fujets  bien  moins  importans  j 
cependant  les  Egyptiens  avoient,  outre  leurs  compofi- 
tions  aléxipharmaques , des  bandages  deftinés  au  mê^ 

fa)  Comment.  Juv.  fur  la  Senc.  17.  düLiv.  1.  de  Offic. 

(1>)  Traité  ?.  Do£tr.  I.  ch.  1. 

înftit.  Chirurg.  Liv.  j.  ch,  17, 
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" me  ufagc  j c’eft  ce  que  Diofcoride  ( liv.  6,  chap.  40.  ) 
XVII.  Siede.  nôus  apprend  On  aura  une  bande  d’une  longueur  û 
9‘  d'une  largeur  relatives  à l’étendue  de  la  partie  léfce  , 
Maxqui.  ^ au  n0njbre  de  circuits  qu’il  fera  nécedaire  de  faire  } 
on  en  appliquera  l'extrémité  au  haut  du  membre , en 
ferrant  autant  qu’il  fera  befoin  j on  ferrera  moins  in» 
fendbleraent  en  defeendant,  de  manière  que  la  bande 
foit  lâche  quand  elle  fera  parvenue  au  lieu  de  la  b|e£»; 
fure.  Ce  même  bandage  peut  convenir  dans  les  tu- 
meurs peftileutielles,  moyennant  quelques  réglés  par- 
ticulières qu’il  faut  pbferver.  Ceux  qui  excluent  les 
bandages  qui  ferrent  la  poitrine,  dans  la  perlua- 
fîon  qu’ils  nuifent  à la  refpiration , fe  trompent  fort  ; 
toutes  les  efpecesde  bandages  conviennent  à cette  par- 
tie , ainlî  qu'au  fteroum , aux  clavicules , aux  omo- 
plates , aux  côtes  , pourvu  qu'ils  foient  appliqués 
comme  il  convient. 

Il  y a des  Auteurs  qui  prétendent  qu’Hippocrate  a 
rejetté  les  bandages  de  tous  les  cas  où  l'application 
de  quelque  emplâtre  n’eft  pas  nécedaire.  Mais  fç- 
roit-il  podible  qu  Hippocrate  eut  méconnu  la  néçcf- 
iîté  d’employer  ce  moyen  dans  l’ufage  des  autcet 
remedes  , des  embrocations.,  des  linimens,  onguents  r 
&c.  ? Non  , & c’eft  ce  que  prouvent  un  grand  nom- 
bre de  padages  de  cet  Auteur , répandus  dans  fon  li- 
vre des  ulcérés.  (Sentences  8 , 1 1 , xo , 3 f , a 

41 , 44 , &c.  &c. 

Les  parties  molles  ne  font  pas  fufceptibles  du  tnêrsm 
dégré  de  compredîon  que  les  parties  dures.  Les  yeux, 
dit  Marque , d’après  Galien  (a) , tombèrent  à une  per- 
fonne  à qui  l’Apothicaire  avoit bandé  la  tête  & le  vi- 
fage  trop  fort  : cet  accident  arriva  » non  par  la  trop 
forte  compredion  qu’avoier.t  eduyé  les  os  du  crâne 
& de  la  face  , mais  par  celle  qu’avoient  louffert  les 
vaideaux  fanguins , les  nerfs  & les  mufcles  de  ces 
parties. 

Pour  bien  adéoir  un  bandage  , il  faut  avant  que  de 
l’appliquer,  tenir  la  partie  dans  la  duration  qu’elle  doit 
garder  après  fon  application  3 ainfi  ou  doit  bander  la 

. U)  Préface  du  Liy.  des  Bandages* 
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jambe  en  figure  droite  , & le  bras  étant  plié.  L’inob-  ■ 1 ■ 

fetvation  de  cette  réglé  peut  caufer  de  très  grands  XVII.  siecle. 
maux.  ( Voy.  Hipp.  part,  il  & i ; du  liv.  t.  des  frac.  «<*««• 
te  fent.  6o.  du  liv.  l.  Gai.  fur  la  fent.  ijtcéo  du  liv.  Malqui. 
t.  des  fraél.  ). 

La  configuration  des  parties , de  meme  que  les  ma* 
ladies , font  beaucoup  varier  l'application  des  ban* 
dages. 

. Pour  favoir  fi  ua  bandage  eft  appliqué  comme  il  con- 
vient , il  faut  obferver  les  cris  du  malade  & fes  fouf- 
frances.  Cette  réglé  n’eft  pourtant  pas  toujours  certai- 
ne ajoute,  Jacques  de  Marque;  car  il  y a des  perfonnes 
d'une  fi  grande  confiance, que  les  douleurs  les  plus  vi- 
ves, ne  leur  arrachent  pas  la  moindre  plainte  : d’autres 
fupporter.t  ces  douleurs , pareequ’ils  les  croient  nécef- 
faires;  d’autres  par cequ’ils  font  endurcis  aux  travaux  î 
les  femmes  & les  enfans  n’endurent  gueres  de  mal  fan* 
le  faire  beaucoup  lavoir.  S’il  furvient  le  jour  ou  le 
lendemain  de  l’application  du  bandage  , une  petits 
tumeur  molle , c’eft  une  preuve  qu’il  eft  bien  fait. 

(Voyez  Hipp.  liv.  i.  des  fraél.  fent.  57.  &liv.  j,  de 
affeét.  fent.  16.  Gai.  comment,  fur  la  fent.  }7.  du  liv. 

I.  des  fraét.  ).  * 

Il  eft  fort  difficile  pour  ne  pas  dire  impoffible  de 
déterminer  au  jufte  le  tems  de  lever  l’appareil  des 
Bandages.  Hippocrate  (a)  & Galien  (i)  confeillenc 
dç  ne  lever  l’appareil  des  fraétures  que  de  trois  en 
trois  jours  ; mais  il  y a des  fraétures  (impies  qui  per- 
mettent de  différer  jufqu’au  fepticme  jour  ou  plus  % 
tandis  qu’il  y en  a de  compliquées  , où  il  faut  dé- 
faire le  bandage  jufqu'à  deux  ou  trois  (bis  par  jour. 

On  peut  toucher  plus  fouvent  à l'appareil  des  difloca- 
tions  qu’à  celui  des  fraétures  ; parccque  les  confé- 
queuccs  en  font  moins  dangereuiès.  Les  plaies  péné- 
trantes de  la  tète  & celles  du  thorax  doivent  être  te- 
hues  bien  couvertes  : il  en  eft  tout  autrement  des 
bandages  des  yeux  & de  la  matrice  , qui  demandent 
d’être  (ouvent  rafraîchis.  La  complexion  & l'âge  du 
malade  doivent  auffi  régler  le  tems  de  lever  l’appa- 
reil. 

(*)  Liv.  i.  des  Fraâ.  Sent.  19  , &c. 

il/)  Comment:,  fur  Ici  lieux  citées  d’Hipp. 
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*7;  Un  quatrième  ouvrage  de  l’Auteur  , cft  , comme 

^V1*  6o 'eC^C'  Ü ^'c  lui-même  (a)  , un  petit  truité  du  périfeythif- 
me  & de  t hypofpathifme  , qu’il  nous  a été  impo/fi-r 
Marque.  jc  découvrir-5  il  y a grand  lieu  de  croire  qu’il  s’eft* 
perdu  dans  le  cahos  du  teins. 

pouRGEo?s.  - Bourgeois  C Louife  ) , connue  de  Ton  tems  fous  le 
nom  de  Boulier,  Sage-Femme  de  Paris,  qui  avoitund 
grande  réputation  vers  l’an  1609  , publia  un  traité 
iur  les  accouchemcns  ; elle  regarde  l’accouchement 
naturel  celui  où  l’enfant  préfente  la  tête  la  piemic- 
;;  re  (b)  3 elle  commcnçoit  l'accouchement  par  la  têto 

ou  par  le  pied  fuivant  qu’ils  étoient  plus  ou  moins 
éloignés  ; & faififioit  le  pied  lorfqu’il  fe  préfen-- 
toit  à l’orifice  , ou  la  tête  fi  elle  y étoit  engagée  (c).' 
Louife  Bourgeois  parle  de  pluficurs  efpeccs  d’accou- 
chemens  tirées  de  la  maniéré  dont  l'enfant  fe  pré- 
fente 5 elle  a parlé  de  quelques  femmes  enceintes 
qui  ont  rendu  leurs  eaux  long-tems  avant  l’accou- 
chement ; elle  n’a  pas  oublié  de  parler  des  faufies 
couches  , & ce  qn’elle  dit  à ce  fujet  cft  intérè fiant. 
Les  lignes  de  la  grofiefi’e  font  expofes  avec  beau- 
coup de  précilion.  Cet  ouvrage  peut  être  confulté 
avec  ff(j>c  , relativement  aux  accouchcmens.  On  y 
trouvera  aurtï  quelquçs  détails  Anatomiques  3 elle 
a parlé  des  ceufs  humains. 

Observations  diverfes  fur  la  Jiérilité  , perte  de  fruits  , 
fécondité , accouchcmens  6’  maladies  des  femmes  & 
enfans  nouveaux  nés.  Paris  1609  , 1 6z6 , 1641.  Le 
fécond  livre  ibid.  1641.  Livre  troifeme  1644  , & fe- 
crets  de  la  mime  1 6 3 y , in-3c. 

Nous  avons  encore  de  Louife  Bourgeois  un  livre 
qui  a pour  titre  : Apologie  contre  le  rapport  des  Méde- 
cins. Paris  lérrj  , in-8°,  Francfort  16x8  , in-4°.Ila 
été  imprimé  en  Allemand  , Hebammen  Buck  , & en 
Flamand  1658  ,Delft  ; dans  cet  ouvrage  il  y a peu  de 
nouveau  fur  les  accouchemcns , & il  n'y  a riénd’A-t 
..  patomie  , &c.  &c. 

Godcnius  ( Rodolphe  ) , Profeficur  en  Médecine  à 

(a)  Traité  des  Bindagcs  , pag.  617, 

(t>)  Pag.  44  élite  Paris  1609. 
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Marpurg , a écrit  plufteurs  ouvrages  dont  voici  le  ■■■  ■ 

titre  ; XVII.  Siede» 

TraÜatus  de  magnetica  curatione  vulnerum  citra  1609. 
vtlum  dolorem  , & remedii  applicationem  , &c.  Mar-  gosleniut; 
purgi  1609  , in-n.  Francof.  1615  , in-8°. 

Synarthrofis  magnetica  , oppofita  infaufta  Anato- 
mii  Johannis  Roberti , Je  fuit  a , pro  defenfione  trac- 
tatûs  de  magnetica  vulnerum  curatione.  Marpurgi 
\6\~1  , in-8°. 

Curationis  magnetica  & unguenti  armarii  ruina. 

Luxemburgi  u*r8  , in- 8".  Nuremberg.  1661. 

Phyftologia  crépitas  ventris  & ri  sus  , &c.  Francof. 

1 607. 

Chiromantica  6f  pkyfiognomica  fpecialis  , cum  expe- 
rt’nenti  s memorabilibus . Marpurgi  1611  , in-8°.  Ham- 
burgi  166  1 , in  8Q. 

Ces  ouvrages  font  finguliers  , & par  le  titre  & par' 
la  façon  avec  laquelle  ils  font  compofcs  ; dans  le 
premier  livre  l'Auteur  croit  qu'on  peut  guérir  par  des 
lignes  particuliers  , ou  par  des  enehantemens  Ic« 
plaies  &plufieurs  altérations  dans  les  organes  ; tantôt 
il  ordonne  de  prononcer  quelques  mots  tirés  de  l’Ecri- 
ture Profane  , & tantôt  une  Sentence  extraite  de  livres 
Saints  : avec  ce  fecours  il  fe  flactc  de  guérir  les  mala- 
dies les  plus  opiniâtres.  Un  ouvrage  fi  finguiier  lui 
attira  beaucoup  de  critiques.  Goclenius  y répondit, 
mais  d’une  maniéré  peu  faiisfaifante  , puifqu’il  vou- 
loit  foutenir  les  paradoxes  qu’il  avoir  avancés.  Dans 
un  de  fes  écrits , il  recommandeîcbntrc  la  mort  fubite* 
contre  la  puilfancé  des  démons  , & en  général  contre 
les  malheurs  qui  peuvent  arriver  ; de  faire  fondre  de 
l’or  le  plus  pur  , d'en  former  un  cachet  de  figure 
m ronde  , & de  prononcer  en  faifant  ce  cachet  , 
si  Exurge  Domine  in  ftatere , & exaudi  vocem  meam  , 

« & dire  le  Ffeaume  , Dùminus  illuminatio  mea , Scc. 

» ces  paroles  doivent  être  récitées  , & cette  manccu- 
a>  vrc  doit  être  faite  lorfque  le  Soleil  entre  dans  la- 
« balance  , & lorfque  la  Lune  cft  dans  le  capricor— 
u ne.  L’on  gravera  d’une  part  la  figure  d’un  born- 
as nie  tenant  une  balance  à la  main  en  forme  de 
sj  croix  ; on  doit  graver  le  Soleil  au  milieu  de  la  1 

sj  balance  à la  circonférence  duquel  on  mettra  l’inf- 
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»»  cription  fuivante  j Htli  * Htli , lama  fabaftani  , 

XV  I.  Siectt.  n confummatum  e(l  : de  l'autre  côté  du  cachet  à la  ? 

1609.  » circonférence  on  écrira  , Jefus  Na^artnits  Rex  Ju-  \ 

Cocuhius.  *»  daomm  * & au  milieu  , Miçkatl , ioth  , Mathtrus  -, 

» van  , ce  facré  ligne  donne  à celui  qui  le  porte  la 
9>  force  de  réfifter  aux  démons  fur  terre  & fur  mer  j 
» il  préfcrve  de  mort  fubitc  : celui  qui  le  porte  eft 
aï  doux  , miféricordicux  , fage  , honnête  , il  cil  pro-  j 
» pre  à donner  un  confe  1 , & il  fait  ordinairement. 

99  de  grands  profits  dans  fon  commerce  (a). 

Voilà  les  préceptes  Chirurgicaux  que  Goclenius 
donne  pour  traiter  les  plaies  ; un  fentiment  fi  ridi- 
cule n'a  pas  befoin  d'être  réfuté  : je  l'ai  rapporté  ici 
pour  que  le  lefteur  vit  jufqu’à  quel  point  les  préjugés 
ont  eu  de  pouvoir  fur  les  hommes. 

Les  Chirurgiens  François  comptent  avec  fatisfac- 
Haj*cot  t*olî  Parm*  leurs  confrères  Nicolas  Habicot,  & en 
effet  il  fait  honneur  à fon  Corps  par  fes  connoiifan- 
ces  en  Anatomie.  Il  naquit  à Bonny  en  Gatinois , vint 
à Paris  pour  y étudier  fon  art , & y parta  maître  en 
Chirurgie.  Il  fut  Chirurgien  de  l’Hôtel- Dieu  de  Paris 
durant  les  guerres  civiles , & fut  employé  en  diffé- 
rentes reprifesdans  les  armées  j il  s'acquit  dans  cette 
capitale  une  grande  réputation  , tant  par  les  opé- 
rations Chirurgicales  qu’il  pratiqua  avec  fuccès,  quç  / 
par  fes  démonffrations  Anatomiques  que  fuivoit  un 
nombre  prodigieux  d’Eleves.  Habicot  fut  aimé  8c 
chéri  des  Grands.  Les  demi- fa  vans  font  vains  & or- 
gueilleux ; Habicot  fut  toujours  honnête  & humble  % 
difant  du  bien  de  les  confrères , étant  prefque  sûr 
qu’on  n'en  diroic  pas  autant  de  lui  ; la  Reine  Mere 
qui  l'honoroit  de  foneftime,  lui  demanda  un  jour 
devant  la  Dueherte  de  Nemours  , quel  étoit  le  meil- 
leur Chirurgien  de  Paris , Habicoc  de  peur  de  nuire  à 
quelques-uns  de  fè*  confrères  en  élevant  l’autre  , ré- 

{>ondit  qu’il  n’y  en  avoie  qu'un  au  monde  , favoir  cc- 
ui  qu’on  affeélionnoit.  Il  mouruc  en  1614  , le  J7 
Juin  , regretté  de  tous  ceux  qui  l'avoient  connu. 

Voici  le  titre  d’un  ouvrage  excellent  forti  de  la  plu- 
me de  notre  Chirurgien . 

(*)  Morofophia  Johannls  Robftti  , &c.  Aradolp.  Gocltn. 

H4- 
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Semaine  ou  pratique  Anatomique.  Paris  t6to  , ; ■* 

ï4«o  , in-8®.  Elle  fuc  traduite  en  Langue  Flamande  XVI1'  siecle* 
fous  le  titre  fuivant.  Anatomycke  wecke  door  welke , i«io. 
in  /+.  Ltjfett  htt  middelom  des  partytn  de  menfehe-  habicot. 
yken  iichaams  van  een  te  fefuiden  angewee^en  wert. 

Haga.  1619,  in-8\ 

Paradoxe  myologijfe  , par  lequel  cjl  démontré  contra 
? opinion  vulgaire  , tant  ancienne  que  moderne  , que  le 
diaphragme  ri efi  pas  un  Jeul  mu/cle.  Paris  1610. 

Problèmes  médicinaux  & Chirurgicaux,  ibid.  1617  , 
in-4*. 

Habicot  publia  aufü  en  i4io  un  traité  fur  la  Brono~ 
ehotomie. 

La  Semaine  Anatomique  eft  divifée  en  i<  leçons; 
ott  dit  que  l’Auteur  a donné  dans  cet  ouvrage  un 
extrait  de  (es  cours  d’Anacomie  , 8c  qu’il  a futvi 
dans  fon  livre  le  même  ordre  qu’il  fuivoit  en  par- 
lant en  public.  Du  tems  d’Habicot  on  démontroit 
prefquc  toute  l’Anatomie  fur  un  teul  cadavre , les 
Anatomiftes  étoient  par  conféquent  obligés  de  te  hâ- 
ter dans  leurs  leçons  5 ils  avoient  coutume  de  faire 
deux  leçons  par  jour.  Habicot  a donné  aufli  dans 
tes  journées  Anatomiques  l’cxpofition  de  deux  le- 
çons. L’Anaromie  d’Habicot  contient  une  exaéFe  def* 
cription  des  mufcules  interolteux.  «Après  Riolan  5c 
Guillemeau , c’eft  lui  qui  a le  premier  dit  que  le  doigt 
du  milieu  avoit  fes  deux  mufcles  inrerofieux  placés 
au  - dehors  de  la  main  , dont  l’un  fitué  entre  le 
premier  & le  fécond  os  du  métacarpe  procure  l’ab- 
du&ion  , l’autre  placé  entre  le  fécond  8c  le  troifie- 
mc  os  du  métacarpe  exécute  l’adduftion  (a)  : » Les 
n deux  , trois  8c  quatrièmes  font  les  cntro/Teux  ex- 
» ternes  , qui  tous  prennent  leur  origine  de  la  par- 
n rie  fupérieare  8c  extérieure  des  trois  cfoaces  des 
» quatre  os  du  carpe , fe  terminant  aux  doigts  di- 
» vertement  : car  le  premier  qui  eft  rentrolfeux  fu- 
» périeur  & extérieur  fort  dt  la  partie  fupérieure  8c 
*>  extérieure  des  deux  premiers  os  qui  font  la  pre- 
» miere  e(]pace  du  métacarpe  , fc  jettant  de  fon 
sj  corps  encre  le  premier  entroflèux  interne  , & s’en 
va  de  fon  tendon  par  la  partie  latérale  dudiéfc 
la)  Pag.  i6y.  édit.  Paris  u»o. 
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■ «médius;  la  part  qui  regarde  le  doigt  index  à la 

xv,Ij'6Sieclc*  » partie  inférieure  & extérieure  dudoiét  médius.  Le 
s>  deuxieme  eft  l’cntrolfeux  externe  moyen  qui  fort 
Hajicot.  „ la  partie  fupérieure  de  la  deuxieme  efpalle  faiét 
» du  deuxieme  6c  du  troilicme  os  du  métacarpe,  & 
»>  s’en  va  de  fon  tendon  par  la  partie  latérale  du- 
diéf  médius  ; la  part  qui  regarde  le  doigt  annu- 
« lairc  part  avec  fon  compagnon  parvenus  à la  par-. 

tie  inférieure  & extérieure  extendre  l'extrémité  du* 
x>  diél  médius.  Le  troifiemc  eft  l’cntrollcux  externe 
« inférieur  qui  fore  de  la  partie  fupérieure  6c  ex- 
terieure  de  la  troilîeme  efpalfe  faiéte  du  trois  6c 
» quatrième  os  du  métacarpe  , 6c  s’en  va  par  la  par-, 
m tie  fupérieure  & latérale  du  doigt  annulaire  > la 
s»  part  qui  regarde  le  doigt  ariculairc  , partant  il  ap-: 
s»  pertque  le  doigt  médius  a deux  tendons  des  muf- 
sj  clés  entrofleux  externes,  6c  l'annulaire  un  : 6c  que. 
sj  l'index  6c  l’auriculaire  n’en  ont  point  (a)  ss. 

Les  Anatomiftes  firent  peu  d’attention  à la  nou- 
velle defeription  des  mufclcs  intcrolleux  que  donna 
Habicot  ; Ion  ouvrage  eür  le  même  fort  que  celui  de 
Guillcmeau  j perfonne  ne  le  lut , 6c  la  découverte  de 
Riolan  fut  inconnue  à l’univers  favant.Ce  n’a  été  que 
plus  de  cent  ans  après  la  publication  de  l'ouvrage 
d’Habicot , qu’on  a connu  la  fidélité  de  cette  ex- 
pofition  Anatomique.  M.  Winfiow  , connoilfant  le 
peu  d'exaéfcitudc  des  Auteurs  qu’il  avoir  confultés,  re- 
garda la  defeription  des  mufcles  intérotfeux  comme 
un  objet  digne  de  fes  travaux.  Il  confulra  le  cada- 
vre 6c  fit  une  abondante  moifion  de  découvertes  ; il 
les  croyoit  nouvelles,  6c  il  les  avoit  déjà  décrites  dans 
un  mémoire  qu'il  fe  propofoit  de  donner  à l'Aca- 
démie des  fciences  , lorfquc  l'idée  lui  vint  de  conful- 
ter  les  ouvrages  d’Habicot  j il  y trouva  une  expofi- 
tion  auffi  exaétc  des  mufcles  interofleux  , que  celle 
qu’il  avoit  compofée  lui-même  , & qu’il  croyoit  lui 
appartenir  : M.  \finflow  rendit  à Habicot  la-juftice 
qu'il  lui  devoit  ; il  lut  fon  mémoire  à l’Académie  des 
fciences,  6c  avoua  franchement  (a)  qu’il  avoftété  pré- 
venu dans  fes  recherches  par  Nicolas  Habicot. 

MP*?.  JS*.  Sr  fuiv. 

M M6u/.  d;  l'Acad.  des  Scien.  an.  1711. 
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Ce  trait  fait  honneur  à Habicot  & à WinflowJ 
Sans  cette  époque , Habicot  feroit  refté  dans  l’oubli 
auquel  l’avoient  condamnée  l'ignorance  & la  parefle 
des  Anatomiftes  qui  lui  avoienc  fuccédés. 

• Un  tel  témoignage  en  faveur  d’Habicot  a donné 
du  luftre  à un  ouvrage  inconnu;  les  confieres  de 
l’Auteur  , d’après  la  décifion  d’un  Médecin  , ont  at- 
tribué à Habicot  l’honneur  de  la  découverte  : Je  la 
reclame  pour  un  autre  qui  en  eft  plus  digne  , le 
grand  Riolan  , Médecin  , & ProfdTeur  au  Collège 
Royal  de  France  en  eft  l’Auteur  ; Habicot  l a ufar- 
pée , Guillcmcau  fon  confrère  & fon  ami  l’a  expo- 
fée  dans  fon  traité  des  mufcles  , & c’eft  de  Riolan 
qu’il  dit  tenir  fa  defeription  (a). 

Habicot  s’eft  rendu  recommandable  par  d’autres 
découvertes  ; il  a connu  la  vraie  attache  inférieure 
du  mufcle  coraco-hidicn  (b)  ; il  a vu  l’infertion  du 
mufcle  ftilo  pharingien  au  mufcle  feutifonne  (c).  Le 
mufcle  angulaire  de  l’omoplate  lui  a paru  double  f d)  ; 
C*cft  lui  qui  a donné  le  premier  une  bonne  méthode 

U)  » C’eft  l’opinion  tant  des  anciens  que  des  modernes  tou- 
»■>  chant  les  mufcles  intcrollcux  , mais  ils  fe  font  trompez  ; 
» tant  à leur  origine  qu’à  leur  infertion  : jp  les  deferiray 
s>  comme  Moniteur  Riolan  , Médecin  du  Roy  , me  les  a 
plulîeurs  fois  montrez  tur  le  fubjcéh 
» Des  interosseux  , les  uns  font  internes,  les  autres  font 
33  externes  ‘Le  premier  des  internes  va  s’inférer  au  p;  entier 
3>  os  de  l’index  intérieurement. 

33  Le  fécond  prend  fon  origine  du  métacarpe  2c  s’en  va 
33  avec  le  vermiculaite  s’attacher  au  doigt  annulaire  , ne  f.ii- 
■n  faut  â tous  deux  qu’un  mefmc  tendon.  Le  troifiefinc  naif- 
a»  fant  de  la  rroiiîcfme  inrcrvalc  du  métacarpe  , va  la  ter- 
33  miner  au  petit  doigt  du  milieu  , afin  de  lcftendte 

r>  Vous  remarquerez  qu’il  n’y’  a que  l’index , l’annulaire  Sc 
33  le  petit  doigt  tjui  ont  obtenu  des  mufcles  interolleux  in- 
33  ternes  , 8c  que  le  doigt  du  milieu  n’cn  a point.  Mais  en 
33  récompcnfc  il  en  a deux  des  externes,  Sc  l'annulaire  un  , 
33  l'index  n'en  a point  i mais  au  lieu  d’iceux  il  y en  a deux  , 
3»  lefquels  fonc  couchez  fur  le  premier  8c  quatrième  os  du 
33  métacarpe  , l’un  defquclscft  appelle  hippotenar  33. 

Guillcnteait  (S.tvrcs  Je  Chirurgie.  Hijloire  des  mufcles  , d'api 
XX.  édit.  Paris  i<i  l , in  fui. 

Son  Anatomie  avait  été  imprimé:  en  i j 9S  , in-fol  pag.  1 54. 

(b)  Tag.  94. 

(ç)  Pag.  1 9 r. 
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de  difléquer  les  mufcles  de  l’anus  (a)  ; il  a admis 
deux  relcveurs  , & a nié  l’exiftcncc  des  mufcles  dé- 
prefleurs.  On  admettoit  avant  lui  des  mufcles  particu- 
îers  entre  les  cartilages  des  côtes  ; Habicoy  a connu 
d’après  Fallope  , que  ces  mufcles  éroient  les  memes 
que  les  intcrcoftaux  ; il  a donné  Suffi  une  exaâc  des- 
cription du  mufcle  triangulaire  du  fternum  (b). 

Sa  defeription  des  mufcles  du  pharynx  préfente 
suffi  quelques  particularités  in  té  re  flan  tes  ; Habicot  a 
diftingué  les  mufcles  en  droits  & en  gauches  ; il  a dé- 
crit le  mufcle  conftriétcur , 6c  a parlé  des  mufcles 
palatins  ; il  a admis  deux  diaphragmes  , un  droit  SC 
un  gauche  : » il  cft  , dit  il , en  parlant  de  ce  mufcle  , 
» revêtu  du  péritoine  feulement  : je  ferai  voir  en  cc 
» lieu  commenc  les  fibres  mufculeux  de  chacun  dia- 
33  phragme  fe  terminent  en  fa  partie  moyenne  , ainfi 
33  que  les  mufcles  de  l’épigailrc  à la  ligne  blau- 
33  che  ( c). 

L’Auteur  admet  dix  mufcles  moteurs  des  levres } il 
y en  a plufleurs  qui  font  extrêmement  bien  décrits  , 
tel  que  le  mufcle  buccinateur , les  mufcles  zigomati- 
ques  & les  triangulaires. 

En  décrivant  Y'œfbpbage  , Habicot  dit  que  ce  canal 
parvenu  » à la  cinquième  vertèbre  du  thorax  , fc 
33  détourne  au  côté  droit  pour  faire  place  à la  grofle 
33  artere , puis  defeendant  environ  la  dixième  verté- 
33  bre  ( au-deflus  du  diaphragme  ) , il  pafle  au  côte 
33  gauche  par-deflus  la  grofle  artere  defeendante  : 8c 
33  fur-tout  du  thorax  par  le  diaphragme  fefneftre  (d)  ». 
La  direétion  qu'Habicot  attribue  à ce  canal  alimen- 
taire eft  déduite  de  la  nature  même  : notre  Auteur  l’a 
confultée  avec  plus  de  fruit  que  les  Artatomiftcs  qui 
lui  ont  fuccédé  , ceux-ci  ont  tous  regardé  la  direc- 
tion de  l'œfophagc  comme  perpendiculaire  : Eu  (tache 
avoir  autrefois  obfervé  qu'une  partie  fupéricure  de  cc 
canal  étoit  placée  plus  a côté. 


(m\  Pag.  88. 
(£)  Pag. 

(c)  Pag.  1 
(d i Pag.  57. 

(<)  Pag.  ij* 
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. ta  vraie  position  des  intertins  ne  lui  a point  été 
inconnue  , prefque  tous  les  Auteurs  qui  J’avoient 
précédé  & notamment  Guy  de  Cbauliac  , avoient  dit 
que  les  inteftins  grêles  étoient  placés  au  haut  du 
bas-Yentre , & que  les  gros  le  trouvoient  tous  à la 
partie  inférieure  de  cette  même  cavité.  Habicot  a 
ciflipé  ce  préjugé  en  donnant  une  defeription  de  S 
inteftins  eu  place  5 il  en  tire  une  conclufion  judi* 
cieufe  , relative  aux  diagnoftics  des  plaies  du  bas* 
ventre.  La  defeription  des  reins  comprend  le  plus 
grand  nombres  d’objets  qu’Euftache  avoic  indi* 
qués  (<*). 

Il  a parlé  de  trois  ligamens  de  la  veflïe  , » à fa- 
•0  voir  , un  antérieur  qui  l’attache  à l’os  pubis , un 
r>  intérieur  qui  l’afFermit  vers  le  reéhim  inteftinum , 8c 
a un  fupérieur  qui  la  tient  étendue  par  Ton  fond  , la 
» féparant  de  la  capacité  de  l'abdomen  en  l’hypogaf- 
*»  tre  (é)  » j il  a aufli  connu  l’éminence  moyenne  (c), 
& a donné  une  defeription  du  veru-montanum  (à). 

Habicot  admet  entre  les  lames  du  médiaftin  un 
cfpace  triangulaire  vuide  naturellement,  il  ne  veut 
même  pas  qu’il  y ait  de  l’air.  » J’ai  traité  , dit-il  , 
*>  pour  prouver  Ion  aflertion  * un  Gentil-homme  qui 
» refait  un  coup  d’arquebuzade  à trois  doigts  au- 
m demis  du  xyphoïde  avec  fra&ure  d’icelui  & intro- 
« duétion  de  la  balle  en  icelle  cavité  fans  fortir  au- 
r>  cun  vent , bienque  l’ouverture  fuft  fi  grande  que 
V>  l'on  voyoit  Je  mouvement  du  coeur  au  travers  du 
»>  médiaftin , ainfi  l'air  11e  fort  de  la  poitrine  ( ex- 
« cep  té  des  conduits  naturels  ) fi  les  plevres  ne  font 
» percées  («)  » . 

Habicot  a encore  parlé  dans  fa  quatrième  jour- 
née du  cœur  & de  fès  vaifleaux  voifins  : il  a con- 
nu le  canal  artériel  8c  le  uou  ovale  , & en  a donné 
une  defeription.  Il  prétend  que  le  canal  artériel  s’cfT 
&ce  bientôt  après  la  naifiancc  ; il  rapporte  à ce  fu- 

(*)  Pag.  <ff . 

(b)  Pag.  71» 

le)  Pag- 

(d)  Pag.  7f. 

U)  Pag-  y 9 8c  fo*. 
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XVII.  Siècle  jcc  plufieurs  obfervations  qui  prouvent  que  le  ttoii 
ovale  peut  refter  ouvert  jufqu’à  un  âge  fort  avancé  } 
,0"  Habicot  dit  l’avoir  trouvé  dans  cet  état  dans  des  fu- 
Habicot.  vingt-quatre  à trente  ans.  Ses  idées  fur  la 

circulation  étoient  conformes  à celles  de  Colum* 
bus. 

* Ses  remarques  fur  l’organe  de  l’ouic  fc  trouvent 
pour  la  plupart  dans  les  outrages  de  Fallope  5 Ha* 
bicot  a feulement  ajouté  qu’il  y avoit  quatre  liga* 
mens  : « les  ligdmens  , dit-il , font  quatre  , à favoit 

deux  qui  lient  le  marteau  & l’étrier  , & deux  qui 
« lient  les  deux  pieds  de  l'enclume  ( a ) ».  Cette 
defeription  des  ligamens  eft  vicieufe,  ces  ligamens  ne 
fdnr  point  difpofés  de  la  manière  qu’Habicoc  le  dit  j 
& quand  ils  dxifteroient , cette  façon  de  s’expliquer 

. feroit  fort  oblcure  ; on  croiroit  à l'entendre  que  le 

marteau  eft  placé  fur  l’étrier* 

• Les  mulcles  moteurs  des  yeux,  notamment  le  grand 
oblique,  font  mieux  décrits  dans  les  ouvrages  que 

1 j’analyfe,  qu’ils  ne  le  font  dans  ceux  dont  j’ai  déjà 

donné  l’extrait  ; l’Auteur  femble  avoir  combiné  dans 
fes  écrits  ce  que  Fallope  avoit  dit  de  leur  infertion 
au  globe,  & ce  qu’Arantius  avoit  avancé  de  leurs 
attaches  à l’orbite  (éj. 

» L'hiftoire  des  vailTeaux  fanguins  eft  aulfi  beau* 

coup  plus  exaéte  dans  les  ouvrages  d’Habicot,  qu’elle 
ne  l’étoit  dans  ceux  des  Anatomiftes  qui  l'avoicnt 

• précédé  : Habicot  a fait  obferver  que  l’artere  pul- 

* monaire  , à fon  origine  au  cœur,  eft  placée  devant 
l’artere -aorte  ; qu’elle  devenoit  enfuite  poftéricure 
(c) , qu’elle  parte  par  deflus  la  bronche  gauche  j il  a 
connu  les  principales  ramifications  qu’elle  fournit 
ainfi  que  l’épiploïque  droite  & gauche  ; il  a avancé 
que  l’artere  phrénique  gauche  communiquoit  avec 
Un  des  vairtcaux  courts  du  même  côté  ( d ) j il  a parlé 
d’une  artère  cæcale.  Les(  arteres  cyftiques  & les  mé- 
fentériques  font  aufii  indiquées  dans  le  même  ouvra- 

U)  Pag.  144. 

(b)  Pag.  1 ço  &fuiv. 

(<■  Pag.  118.  - ■*' 

I {«/)Pag.  44. 
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Les  nerfs  de  la  poitrine  font  moins  groflicrcmcnt  • 

'décrits  dans  les  ouvrages  d’Habicot , qu’ils  ne  le  font xvl1-  siecl*. 
dans  ceux  des  Anatomiftcs  précédens  ; l’Auteur  a bien  1610. 
diftingué  l’intercoftale  de  la  huitième  paire  : il  a par-  habicot. 
lé  des  nerfs  du  cœur  , & il  en  a admis  un  aflei 
grand  nombre  3 il  diftingué  avec  peu  d’ordre  les  cf- 
peces  de  fes  ramifications  , mais  il  ne  s’explique  pas 
bien  clairement  fur  leur  origine  ; on  ne  fait  point  en 
iifant  fon  ouvrage  , s’il  les  fait  venir  de  la  huitième 
paire’ou  de  l’intercoftale  ( a ). 

Cependant  fi  Habicot  mérite  nos  éloges  fur  fon 
exaéfitude  à décrire  ces  différentes  parties  , il  ell 
digne  de  la  critique  la  plus  amere  fur  plufieurs  au- 
tres points  d’Anatomie  qu’il  n’a  point  fus  & qu’il  au- 
roit  du  favoir  : la  membrane  allantoïde  que  plufieurs 
Anatomiftcs,  & notamment  Fallope,  avoient  regardée 
comme  un  être  de  raifon  , ne  paroît  rien  moins  que 
douteulè  à Nicolas  Habicot  ; il  fe  fert  de  fes  décou- 
vertes dans  la  brebis  pour  les  appliquer  à l’homme. 

C’eft:  en  fuivant  cette  méthode  vicieufe  qu’il  a admis 
dans  la  matrice  les  cotilédons  qu’Arantius  avoir  fi 
viftorieufement  réfutés.  Il  n’a  point  connu  la  première 
paire  des  nerfs  dont  plufieurs  Auteurs  avoient  déjà 
donné  une  defeription  complette  3 il  a auffl  dit  que 
la  luette  h’avoit  point  de  mufcles  particuliers  pour  la 
mouvoir  (é)  , qu'il  n’y  avoir  qu’un  feul  canal  fémi- 
naire  qui  traversât  la  glande  proftate  (c)  , qu’il  n’é- 
xiftoit  qu’un  feul  urethre  quoiqu’il  y eut  deux  vef- 
fies  {d)  , qu’il  y avoit  trois  nimphes  (e). 

L’ouvrage  que  je  viens  d’analyfer  avec  toutes  ces 
imperfeélions  cft  le  meilleur  qui  foit  forti  de  la  plume 
d’Habicot.  Sa  gigantologic  roule  fur  un  objet  chiméri- 
que. Voici  le  fujet  qui  lui  a donné  lieu  d’écrire  (/). 

. » En  cette  année  1613  , M.  de  Langon,  Gentil» 

»>  homme  Dauphinois  , faifant  bâtir  près  de  fon  châ- 

(4)  Pag.  110.  & fuiv. 

(b)  Pag.  101.  * 

. <c)  Pag.  7? . - ; 

{d)  Leçon  V. 

U)  Pag  77-  1 

\f)  L'extrait  de  cet  ouvrage  & des  critiques  qui  parurent  i 
fon  fujet  , fe  trouve  très  au  long  dans  les  recherches  fut  l’hiflor- 
re  de  la  Gbirurgia  en  France. 
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— » tcau  t autrefois  nommé  Chaumont , préfenremenc 

Jtvi.  Siecie  n Langon  , entre  les  villes  de  Montrigaut , de  Serre 
,<l0.  » & de  Saint  Antoine  ».  Les  Maçons  qui  fouilloienc 

Kaucot.  tcrrc  Pour  t‘rcr  » trouvèrent  environ  à 

dix-fept  ou  dix-huit  pieds  en  terre  une  tombe  de 
brique , longue  de  trente  pieds  , large  de  douze  , 
haute  de  huit , fur  laquelle  tombe  étoit  attachée  une 
pierre  fort  dure , relfemblant  à du  marbre  gris , 
avec  cette  infeription  en  lettres  romaines  , Teuto- 
bochus  Rex.  Dans  cette  tombe  étoient  des  os  d'une 
grandeur  énorme  , avec  des  médailles  d’argent.  Plu- 
sieurs de  ces  os  furent  apportés  à Paris  par  un  Chi- 
rurgien de  Beaurepaire  , nommé  Pierre  Mafuyer  , & 
la  découverte  en  fut  annoncée  dans  une  petite  bro- 
< chure  de  quinze  pages  , ayant  pour  titre  ; Hiftoira 

véritable  du  Géant  Temobochus  , Roi  des  Teutons  , 
Timbres  fy  Ambrofms  , défait  far  Marins  , C on  fui 
Romain  , cent  cinquante  ans  avant  la  venue  de  Notre 
Sauveur  , lequel  fut  enterré  auprès  du  château  de  Chau- 
mont , maintenant  Langon  , proche  la  ville  de  Romans 
en  Dauphiné.  L’Auteur , qui  fe  nomme  Jacques  T idiot, 
|;  tâche  de  foutenir  tout  ce  qu'annonce  fou  titre  , d’a- 

bord par  des  preuves  générales  il  allure  qu’il  y a en 
des  Géans  , non  feulement  dans  le  ftyle  figuré  , mats 
v des  Géant , dit-il , qui  ont  eu  des  hommes  pour  pro- 

géniture j enfuitc , par  des  rai&ns  propres  au  fait  par- 
ticulier , il  veut  appuyer  la  découverte  du  Géant 
« Teutoboehut  ; les  principales  font , que  de  toute  an- 

,,  c'.enneté  , le  lieu  où  avait  été  trouvé  cette  tombe  t 

s'appellent  le  terroir  du  Géant  ; que  le  nom  de  Teu- 
tobockus s’efi  trouvé  fur  la  tombe , (t  que  Florus , dans 
> fon  hi foire  , donne  celle  de  Teutobochus  , Roi  des 

Cimbres  , Teutons  b Tigurins  , qui , fan  642  de  U 
fondation  de  Rome , & cent  cinquante  ans . avant  la 
naijfance  de  J.  C.  vinrent  attaquer  le  camp  de  Marins , 
non  loin  de  la  jonBion  du  Rhône  & de  ITfere , & furent 
i‘  défaits  ; enfin  quand  on  n’auroit  pas  la  preuve  qu'ils 

l(  auroient  été  délaits  près  de  Chaumont  en  Dauphiné , 

(a)  Le  lieu  où  l'on  trouve  cette  tombe  étoit  nommé  ^'ancien- 
neté le  terroir  du  Géant , tiré  d'une  t agit  de  Couvrait  que  M. 
Morand  m'a  «immuniquie» 
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il  êtoit  démontré  , feion  l’Aureur  , par  les  médailles 
trouvées  dans  la  tombe , que  le  corps  de  Teutobochus  y 
avait  été  porté  ,•  parceque  les  lett/es  gravées  fur  ces 
médailles  , défîgnoient  le  nom  de  Marius  & que  ces 
médailles  refembloient  a celles  de  L'amphithéâtre  d'O- 
range , anciennement  nommé  de  Marius.  Les  principaux 
os  apportés  à Paris  faifoient  juger  par  leur  gran- 
deur que  le  corps  entier  avoit  vingt-cinq  pieds  de 
haut,  l’os  de  la  cuiffe  & de  la  jambe  join*$  en- 
femble  , & fans  le  pied  , ayant  neuf  pieds  de  long, 
& chique  vertébré  ayant  plus  d'un  tiers  d’un  pied 
d'épailleur. 

Jacques  Tillot  , pour  donner  de  nouvelles  preuves 
à fon  fentiment , fait  une  hiftoire  fuivic  des  Géans 
dont  les  anciens  ont  parlé  ; il  s’étend  auffi  fur  quelques 
ofTemens  qu’on  confervoit  à Valence  : s'il  vivoit  au- 
jourd’hui il  pourroit  parler  d'un  os  monfhueux  que 
M.  Imberr,  Chancelier  de  l’Univcrfité  de  Médecine 
de  Montpellier  , conferve  avec  foin. 

L’ouvrage  de  Tillot  ne  fut  pas  univerfcllement 
approuvé  , plufieurs  au  contraire  s’élevèrent  vive- 
ment contre  cet  écrit,  prétendant  qu’il  n’avoit  jamais 
exifté  de  Géans. 

Habicot  entreprit  la  défenfe  de  Pierre  Mafuyer 
& de  Jacques  Tillot  , & publia  fa  gigantoftéologiè 
de  foixante  pages  , qu’il  dédia  à Louis  XIII  , & qui 
lui  fut  préfentée  par  Heroard  fon  premier  Méde- 
cin. Dans  cette  dillcitation  , Habicot  alfure  que  les 
os  trouvés  en  Dauphiné  appartiennent  léellcmenc 
au  Géant  Thcutobochus.  Habicot  y donne  une  def- 
cription  des  os  du  Géant  qu’il  compare  avec  ceux 
d’un  homme  d’une  ftature  ordinaire;  il  y trouve 
à-peu-près  fon  compte  ; les  os  du  Géant  , félon 
Habicot , ne  different  que  par  leur  volume  , ceux 
du  pied  du  Géant  étoient  refTemblans  avec  ceux 
de  l’homme , » ce  qui  me  fait  conclure  , par  la 
» fublfance  & conformité  de  ces  deux  os  du  pied  , 
»>  les  autres  os  être  vraiment  des  os  humains , d’au- 
» tant  que  nul  animalcn  polTedc  de  tels. 

(*)  Recherches  hiftoriques  & critiques  fur  l’origine  Si  lespro* 
grès  de  la  Chirurgie  en  France  , page  ) St  fuiv. 
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Habicot  prouve  enfuite  , que  les  os  gigantefque* 
qu’on  a trouvés  en  Dauphiné , appartiennent  au  Géant 
Teutobochus  ; sa  l’autorité  , la  raifoü  & l’expé- 
« riencç.nous  le  doit  faire  croire Habicot  em- 

prunte de  l’hiftoire  diverfes  preuves)  ; il  examine 
toutes  les  circonftances  qui  fe  font  préfentées  lors 
de  la  découverte  ; il  allure  que  Marius  défit  le  Roi 
Teutobochus , & qu’il  lui  fit  donner  la  fépulture  dans 
le  camp  , & qu’il  fit  graver  en  lettres  romaines 
fur  une  pierre  , Rex  Teutobochus  , & qu’il  fit  mettre 
dans  la  tombe  pluficurs  médailles. 

Le  fentiment  d’Habicot  fut  contredit  par  nombre 
d’écrits;  la  meme  année  1613  de  la  publication  de 
fa  gigantoftéologie  parut  une  critique  de  cet  ou- 
vrage , fous  le  titre  de  Gigantomachie  pour  repeindre 
à la  Gigcntojléologie  , par  un  Ecolier  en  Médecine. 
L’Auteur»combat  d’abord  l’exiftence  des  Géans  ; il 
rend  enfuire  la  découverte  de  la  tombe  fufpeéte , ac- 
eufe  même  Mafuyer  de  mauvaife  foi , lui  imputant 
d’avoir  fabriqué  ou  fait  fabriquer  l’infcription  : l’E- 
colier en  Médecine  allure  que  les  os  qui  ont  paru 
à Paris  , appartiennent  à un  éléphant  & non  à un 
homme.  Jufqu’ici  la  difpute  ne  palfe  point  les  bornes 
que  la  politelie  preferit  dans  de  pareils  ouvrages  ; la 
conteftation  roule  fur  Habicot  perfonnellement;  mais 
enfuite  l’Auteur,  par  une  digrelfion  allez  inconsé- 
quente , rpalTe  aux  Chirurgiens  de  robe  longue  , & 
les  attaque  fur  leur  vêtement;  il  11c  veut  pas  qu’ils 
fe  couvrent  d’une  robe  longue  , & il  appuie  fon 
fentiment  fur  un  précepte  d’Hippocrate  , qui  veut  que 
les  vêtemens  des  Chirurgiens  foient  courts  , ferrés  , 
fans  plis  t & avec  manches  étroites:  un  tel  habille- 
ment , ajoute  Hippocrate  , convient  au  Chirurgien 
pour  qu’il  ne  le  genc  point  dans  les  opérations. 

Habicot  eut  l’année  d’après  à elTuyer  une  autre 
critique  ; elle  fut  imprimée  fous  ce  titre  : L'im- 
pcjlure  découverte  des  os  humains  fuppofés  & faujfe - 
ment  attribués  au  Roi  Teutobochus  , imprimée  en 
1614.. 

L’Auteur  de  cette  dilfertation  efi:  d’un  parti  diffé- 
rent de  ceiui  d’Habicor,  & de  l’Auteur  anonyme 
de  la  critique  qui  avoic  déjà  paru  ; il  prétend  que 
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«es  os  font  fofllles  , & pour  le  prouver  il  allégué  ■■■■*  « 

plufieurs  exemples  d’oflifications  pareilles  , trouvées  sieclw 
dans  les  entrailles  de  la  terre  en  différentes  parties  t«,0. 
du  monde  : ce  fentiment  eft  le  plus  vraifembla-  Hasicot* 
ble  ; mais!  il  demandoit  une  plume  plus  favante  & 
moins  fuperftitieufe. 

Dans  toutes  les  difputes  il  s’élève  des  concilia* 
tcurs  qui  font  également  défavoués  des  deux  par- 
ties , parccqu’ils  ont  plus  à cœur  leur  intérêt  per- 
fonnel  que  celui  des  parties  qu’ils  feignent  défendre. 

En  i6;j  il  parut  une  diflertation  intitulée  Difcours 
apologétique  touchant  la  vérité  des  Géant , contre  la 
gigantomackie  d'un  foi  - difant  Ecolier  en  Médecine. 

Quoique  l’Auteur  gardât  l’anonyme  , on  crut  y 
reconnoîrre  la  plume  de  Guillemeau  , Chirurgien 
ordinaire  du  Roi.  Quoi  qu'il  en  foie , l’Auteur  de, 
cet  ouvrage  croit  à l’exiftence  des  Géans  ; pour  la1 
prouver  , il  rapporte  plufieurs  exemples  extraits  des 
livres  faints,  & des  Auteurs  profanes  les  plus  dignes  de 
foi  il  critique  vivement  Habicot  d'avoir  attaqué  les 
Médecins  (a),  le  traite  d’Ecolier  en  Chirurgie.  Habicot 
fut  fenfibleà  cet  outrage  , & lui  répondit  en  badinant 
par  une  petite  brochure  qui  a pour  titre  : 

Jugement  des  ombres  d'Heraclite  & de  Démocrite 
fur  la  réponfe  d‘ Habicot  au  difcours  attribué  à Guille- 
meau. 

11  ne  m’a  pas  été  poffiblc  de  trouver  cet  ouvrage 

» (*)  Qu'aucun  de  noftrc  College  ne  deilre  s’émanciper  de 
g*  l’hommage  qu'il  doit  St  prêccra  toujours  volontairement  à 
celte  illultre  Faculté  de  Médecine  , exercée  dans  Paris  par 
s>  autant  d’Efculapes  irrépréheniibles  de  vie  8c  de  favoir , par 
autant  d’Hippocrates  réfufeités  au  commun  bonheur  de  la 
a>  France.  . . . A tels  enfants  légitimes  d' A ppollon  , gloire  de 
si  leur  patrie  , ne  prétend  s'attacher  ( ce  qui  feroit  une  elpece 
» de  blafphcme  ) noftrc  Efcholier  en  Chirurgie  lorfqu'il  par- 
ai le  la  Faculté  d'ignorance  ».  Pag.  4 8c  5 du  Difcours  Apo- 
logétique touchant  la  vérité  des  Géans. 

» L’Efcholicr  pollédé  de  ce  mauvais  démon  relTemhle  à ces 
3»  Jardiniers  , qui  fous  ombre  d’une  branche  gaftéc  voudroient 
»>  ccupper  un  excellent  arbre  fruiûicr  jufques  à la  racine , ns 
si  regarde  que  1’cfpric  des  hommes  ne  fe  manie  comme  une  pie- 
aï  ce  de  drap , que  l’on  juge  pat  l’cfchamillon  ».  Pag.  15  du  mè- 
fie  livre. 
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dans  les  meilleures  fources  : le  même  publia  à ce 
fujec  un  traité  qui  a pour  titre  : 

Réponfe  a un  difeours  apologétique  touchant  la  vé- 
rité des  Géans  , par  Nicolas  Habicot. 

L’Auteur  critique  vivement  Guillemeau  ; il  s’em- 
porte meme  jufqu’aux  inve&ives  : » mais  quoi  î vous 
m avez  bien  de  la  peine  à reprendre  autruy , ne 

pouvant  faire  mieux  , & n’eftes  pas  de  meilleure 
33  farine  que  ce  Doéteur  hermaphrodite  & fon  Efco- 
33  lier  , qui  pour  gagner  quelque  peu  d’honneur  (donc 
33  ils  font  allez  mal  pourveuz  ) fe  font  voulu  don-* 
33  net  le  bruit  d’avoir  attaqué  Habicot  (a). 

On  attendoit  impatiemment  la  fin  de  cette  dif- 
pute  littéraire  , lorfqu’on  la  vit  prendre  de  nou- 
velles forces  au  lieu  de  la  voir  celfer.  Le  célébré 
Jean  Riolan  , contre  l’attente  du  public  qui  ne  pou- 
voit  préfumer  que  la  querelle  de  deux  fimples  par- 
ticuliers pût  toucher  un  fi  grand  Anatomifte  que 
lui , écrivit  vivement  contre  l’exiftence  des  Géans  ; fon 
ouvrage  parut  en  1 6 1 8 ; on  en  trouve  le  titre  à l’article 
Riolan  ; je  dirai  feulement  ici  , afin  d’en  venir  à la 
folution  de  la  querelle  , que  Riolan  nie  l’exif- 
tence  des  Géans  j qu’il  prétend  que  les  os  qu’on  trouve 
dans  la  terre  , quoiqu’ils  aient  la  figure  de  ceux 
d’homme  , font  foflîles  , ou  appartiennent  à quelque 
animal  monftrueux  , tels  que  l’éléphant  ou  la  ba- 
leine : Riolan  nie  qu’on  ait  trouvé  en  Dauphiné  le 
fqueletc  du  Roi  Teutobochus , & accufe  d’impofture 
ceux  qui  ont  ofé  débiter  cette  nouvelle  : il  ajoute 
que  les  os  qu’on  a trouvés  ne  (ont  point  blancs  j 
ce  qu’ils  devroient  être  s’ils  étoient  humains  : les 
os  d’homme  blanchilTent  à p;oprotion  qu’ils  vieil- 
Jiflent  j & ceux-ci,  continue  notre  favant  Auteur, 
auroient  dû  d’autant  plus  acquérir  cette  couleur, 
qu’ils  étoient  enfouis  dans  du  table.  Habicot  répon- 
dit à ce  grand  maître  par  une  petite  difiertation  in- 
titulée Anti-gigantologie  , ou  contre-difcours  de  la 
grandeur  des  Géans  , 1618.  Habicot  allure  que  les 
os  qu'on  a trouvés  font  humains j & pour  donner 

(a)  Pag.  8.  Difcou*  Apologétique  d’Habicot. 
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une  preuve  qu’ils  apparrenoient  au  Géant  Teuto-  . 
-bochus,  il  ne  imprimer  la  copie  d’une  lettre  qu’il XVI1’ s,ec  c' 
avoir  reçue  de  M.  de  Langon  , Seigneur  du  lieu  où  lS,°* 
l’on  avoir  fait  la  découverte  j cette  lettre  porte  habicot. 
» qu’on  avoit  trouvé  dans  le  tombeau  une  inferip- 
» tion  qui  difoit  que  c’étoit  là  le  fquelete  du  Roi 
» Teutobochus  ; M.  Langon  ajoutojt  que  la  plupart 
*>  des  Médecins  inftruits  de  Montpellier  s’étoient 
» tranfportés  fur  les  lieux  , & qu’ils  avoient  déclaré 
sj  que  les  os  étoient  humains  ; que  les  Médecins  & 
sj  Chirurgiens  de  Grenoble  les  avoient  aulfi  reconnus 
ss  pour  tels. 

Quant  à l’obje&ion  que  Riolan  avoit  faite  à 
Habicot  fur  la  couleur  des  os. qui  dénotent  qu’ils 
n’étoient  point  humains , Habicot  lui  répond  vive- 
ment qu’ils  auroietjt  été  blancs  sj  s’ils  euflent  été 
ss  dans  le  fablon  d’Etampes  ; mais  en  Dauphiné  , où 
i » il  cft  d’autre  couleur  , cela  ne  devoit  pas  être  jj  : 

Habicot  répondit  dans  le  meme  ouvrage  fur  le  même 
ton  aux  objections  que  fon  adverfaire  lui  avoit  faites. 

Les  Auteurs  des  recherches  fur  L’origine  de  la  Chi- 
rurgie en  France,  difent  qu’cirmême  temps  qu’Ha- 
bicot  publia  i’ouvrage  dont  je  viens  de  parler  , il 
fit  paroître  une  petite  brochure  intitulée  Touche  chi- 
rurgicale. On  lui  répondit  par  une  autre  plaifante- 
rie  j la  réponfc  portoit  ce  titre  : CorreÜion  frater- 
nel'e fur  la  vie  d‘  Habicot  , ou  ton  fait  en  pajfant 
la  critique  de  fes  ouvrages  y & notamment  de  Ja  gi- 
gantoftéologie.  Cet  ouvrage  eft  rempli  d’inveétives  ; 
ceux  qui  fe  plaifent  plutôt  à l’étude  de  la  critique 
qu’à  celle  des  faits  inrérefians  , peuvent  Je  confulter  j 
ils  y trouveront  de  quoi  fatisfaire  leur  goût  & leur 
curiofité. 

Ces  difeuffions  littéraires  ne  détournèrent  pas  Ha- 
bicot de  la  pratique  de  fon  art  ; au  milieu  des  ma- 
lades qui  accouroient  en  foule  pour  le  confulter,  ou 
qu’il  alloit  lui-même  voir  & foulagcr  dans  leurs  in- 
firmités , il  trouva  le  temps  de  compofer  un  recueil 
de  problèmes  médicinaux  & chirurgicaux.  Ces.  pro- 
-blêmes  font  au  nombre  de  douze  ; l'Auteur  les  a 
dédiés  à autant  de  gens  célébrés  par  leur  mérirc  8c 
par  leur  profond  favoir  : la  cabale  ne  lui  faifoit  fuira 
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aucune  faufle  démarche  ; toujours  fur  dans  fa  façon 
XVII.  siecîe.  penfer  > & clairvoyant  fur  fes  devoirs  qu’il  étoic 
i6to.  curieux  de  remplir  , il  chercha  les  occafions  de  s’en 
flABicor.  acquitter.  Il  mit  à la  tête  de  ces  douze  queftions 
le  nom  de  gens  d’un  état  tout  différent , pour  qui 
il  devqir  de  la  reconnoifiance  ; le  nom  des  Jurtfcon- 
fultes  s'y  trouve;  on  y voit  celui  des  Médecins  & celui 
des  Chirurgiens  ; mais  comme  l’Auteur  étoit  fan9 
|>arti , qu’il  cftimoit  les  chofes  par  ce  qu’elles  valent, 
il  ne  manqua  pas  de  mettre  à la  tête  de  fes  pro- 
blêmes  les  noms  d’Heroard,  pour  lors  prepiier  Mé- 
decin du  Roi , de  Seguin  , Avocat  général , avant  \ 
ceux  des  Médecins , & ceux-ci  avant  ceux  des  Chi- 
rurgiens fes  confrères  les  plus  chéris.  Un  grand 
homme  accorde  à un  chacun  ce  qu’il  lui  doit , & 
ne  garde  pour  lui  que  ce  qui  lui  appartient.  Habi- 
cot  qu’on  a voulu  oppofer  aux  Médecins  les  plus  re- 
commandables , a eu  pour  eux  le  refpcft  & î’eftime 
qu’il  leur  devoit , & il  n’auroir  pas  ofé  faire  le  pa- 
rallèle : on  ne  trouve  dans  fes  écrits  aucun  tnot 
injurieux  à la  Médecine  ; il  s’eft  défendu  contre  fc9 
agrelfeurs  en  leur  répondant  directement,  & en  refr 
pédant  l’art  qu’ils  profelîoient  : en  fuivant  cette  ma- 
xime , Habicot  s’eft  acquis  de  grandes  connoilfances  ; 
ce  n'eft  pas  dans  le  tioublc  & dans  l’agitation  qu'on 
y trouve  fon  inftru&ion. 

Habicot  continua  fes  travaux  jufqu’aux  dernières 
années  de  fa  mort  : en  1620  il  publia  une  petite 
diflertation  fur  la  bronchotomie  : il  fe  montre  par- 
tifan  de  cette  opération  ; pour  en  autorifer  l’ufagc  , 
il  rapporte  pluficurs  obfervations  de  plaies  à la  tra- 
chée-arterc , qui  fe  font  facilement  cicatrifées. 

Il  eft  encore  l’Auteur  d’une  dillertation  fur  le 
diaphragme  , qui  a pour  titre  : Paradox :e  myologifte  x 
par  lequel  eft  démontré  , contre  l’opinion  vulgaire  , 
tant  ancienne  que  moderne , que  le  diaphragme  n’eft- 
pas  un  feul  mufcle. 

Cet  ouvrage  eft  dédié  au  célébré  Duret , Médecin  de 
ia  Faculté  de  Paris.  LesSavans  de  ce  ficelé,  quoique 
d'une  profefiîon  différente  , fe  rendoient  par  de  pareils 
hommages  , des  témoignages  publics  de  leur  eftime. 

C*t  ouvrage  d’Habicot  répond  à fon  titre  ; l’Autcufc 
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prétend  que  les  deux  mufclcs  font  réunis  entr’eux  “ r 

comme  ceux  du  bas-ventre  : il  croit  pouvoir  con-  vvn* 

dure  , d’après  quelques  obfervations  pathologiques  , 

que  le  mufcle  d’un  des  côtés  peut  tomber  en  para.  Hasicot. 

lyfie,  quoique  l’autre  refte  fain.  Je  ne  parlerai  pas 

d’un  ouvrage  qu’Habicot  a publié  fur  la  perte  j il 

n’eft  point  de  notre  objet. 

Arnifœus  ( Henningius  ) , célébré  Médecin  qui  fc  A R.N»<?ys. 
diftingua  principalement  en  Dannemarck,  naquit  à 
Halberftad.  Il  fut  Profelleur  en  Médecine  dans  l’Aca- 
démie  d’Hclmftad.  Avant  d’obtenir  ce  grade  , il  avoit 
voyagé  en  France  & en  Angleterre,  & avoit  pro- 
fieffé  dans  l’Académie  de  Francfort  fur  l’Oder.  On 
a tort  de  dire  qu’il  a été  Proferteur  à Hiene.  Il  jonif- 
foit  d’une  grande  réputation  : ce  qui  le  fit  appelle! 
en  Dannemarck  , où  il  fut  Médecin  & Confeillcr  du 
Roi  : il  laifla  avant  de  partir  fa  bibliothèque  à l’A-» 
cadémie  d’Hiene.  On  a confervé  pendant  long  temps 
un  recueil  de  planches  d’Anatomie , in-folio.  Il  moût 
rut  en  1635. 

Ses  ouvrages  d’Anatomie  & de  Chirurgie  , font, 

Obfervationes  aliquot  Anatomies.  , ex  quibus  con - 
troverfis  multce  me  die  s & phyfies  breviter  decidunturé 
Francof.  1610  , in-40. 

De  obfervationibus  quibufdam.  Anatomlcis  epiflola, 

Extat  cum  Gregorii  Horfiii  obferv.  médicinal,  fingalar. 
lib,  4.  prioribus.  Ulms.  iéi8  , in-40.  page  450.  Op* 
penhemii  161 9 , in-40. 

Difquifitiones  de  partis  humani  legitimis  terminis  t 
ejufdemque  obfervationes  6*  controverfis.  Anatomies., 

Francof.  1641  , 1641,  in-n. 

Dans  fes  controverfes  anatomiques , l’Auteur  pro- 
pofe  plutôt  de  nouvelles  eipJications  fur  les  parties 
que  des  deferiptions  particulières  ; ce  qu’il  y,  a de 
plus  notable , c’cft  qu'il  admet  pendant  l'accouche- 
ment l’écartement  des  os  pubis , & ceu?  des  os  des 
îles  d’avec  l’os  f»crum  (a).  Il  explique  allez  clat 
rement  les  mouvemens  de  la  tête  fut  la  colomne 
vertébrale  ; il  prétend  que  lorfque  la  tête  s’incline 
ou  fe  renverfe  , fes  mouvemens  font  par  les  con-* 

1 « 

<«)  Paç.  48^.  édit.  ^41.  , k 
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" dy les  de  l’os  occipital  , qui-roulent  dans  les  cavités 

XVI  . icc  c ja  prcmierc  vertebre  cervicale;  il  aflurc  au  con- 
i6i3.  traire  que  dans  les  mouvemens  de  rotation  de  la 
Axnis<sus.  tête  , c'dl  la  première  vertebre  qui  fc  meut  fur  la 
fécondé  <a  . 11  a connu  la  vraie  pofition  de  la  vé- 
fi ouïe  du  fiel  & des  inteftins  grêles.  Il  a réfuté  le 
fenriment  de  ceux  qui  prétendoient  que  la  véficule 
du  fiel  étoit  placée  au-defious  de  l’ombilic  ; que 
les  gtos  inteftins  étoient  placés  à la  partie  inférieure 
du  bas-ventre  (A).  Il  a cru  pouvoir  expliquer  l'é- 
vacuation du  pus  par  les  narines  , par  la  veine 
azigos  (c)  ; il  favoit  aulfi  que  la  moelle  épiniere 
fe  terminoit  à là  première  vertebre  des  lombes  ( d ). 

Ses  obfervations  anatomiques  font  au  nombre  de 
fix.  Dans  la  première  il  donne  une  defeription  des 
ventricules  du  cerveau  , & il  en  recherche  les  ufages  ; 
il  n’en  admet  que  deux  ; favoir  , les  grands  ven- 
tricules ; il  regarde  les  deux  autres  comme  des  ca- 
naux particuliers  , &c.  la  plupart  de  ces  objets  font 
extraits  des  ouvrages  de  Varole.  Dans  la  féconde 
il  allure  que  les  nerfs  viennent  pour  la  plupart  de 
la  moelle  allongée  , &c.  Dans  la  troifieme  il  re- 
cherche la  ftrudurc  de  l’ouraque  ; il  le  regarde 
comme  un  ligament  : il  nie  formellement  qu’il  y 
ait  aucune  cavité  (e\  Dans  la  quatrième  il  s’occupe 
des  ufages  de  la  bile  ; il  prétend  que  la  jaune  vient 
du  foie  , & la  noire  de  la  véficule  du  fiel  : c’eft  une 
vieille  explication  qu’Arnilbeus  fait  revivre.  La  rate 
lui  paroît  deftinée  à la  formation  du  fang  : c’eft  l’ob- 
jet de  fa  cinquième  obfervation.  Dans  la  fixieme 
enfin  il  parle  de  nouveau  de  l’écartement  des  os  pubis 
pendant  l’accouchement. 

Son  ouvrage  fur  les  termes  de  l’accouchement  eft 
rempli  d’une  fade  érudition;  l’Auteur  prétend  que  le  di- 
xième mois  eft  le  terme  le  plus  naturel  de  l’accou- 
chement (/)  ; que  l’enfant  venu  à l'âge  de  lept  mois, 

(a'  Pag.  i»4. 
ih  Pag.  t8?. 

U)  Pag»  S>o. 

(J)  Pag.  ji.  v 

(*)  Pag.  j 9» 

if)  Pag.  17.  » 
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a & le  nez  & les  oreilles  bouchées  pendant  l'cfpace 
de  quelques  jours , après  lequel  la  narurc  fc  forme 
elle-même  les  ouvertures  convenables  (a)  : il  admet 
les  naifiances  de  huit  mois  5 mais  il  prétend  que  les 
enfans  font  foibles  (b). 

Il  cft  alfez  difficile  de  déterminer  en  quel  temps 
Martius  Galeotus  floriflbit  ; lelon  Juftus,  dans  fon 
livre  fur  la  chronologie  des  Médecins  , Galeotus 
vivoit  vers  l’an  1 j 5 î 5 ^l°n  plufieurs  autres  Ecri- 
vains, il  vivoic  vers  l’an  1490;  M.  de  Haller  parle 
d’une  édition  de  157.  Quoi  qu’il  en  foit,  ce  Mé- 
decin étoit  Italien  ; Narni  étoit  fa  patrie  , & il  eut 
de  grandes  connoifTances  en  Anatomie  Nous  avons 
de  lui  un  ouvrage  fur  cette  partie  de  la  Médecine. 

De  komine  libri  duo  Géorgie  Merule.  in  Galleotum 
annotationes.  Oppenhemii  1610  , in-8’.  Bafl  1617, 
in-40.  Jefiennius  y ajouta  deux  traités,  un  fur  la 
génération  , & l’autre  fur  le  période  de  la  vie  hu- 
maine. Bajle  1617  , in-40.  Francfort  1619  , in-8°. 

On  trouve  dans  les  écrits  de  Galeotus  beaucoup 
de  rhéoric  & peu  de  faits  ; George  Merula  ni  Jean 
Jelfenius  n’y  ont  rien  ajouté  qui  foit  digue  de  remar- 
que. 

Petracus  ( Henri)  de  Smalkadc  , ville  d’Allemagne 
dans  la  Franconic  , fut  Profefleur  de  Médecine  à 
Marpurg.  Il  naquit  en  1589,  & prit  le  degré  de 
Doéteur  en  Médecine  en  1611,  & fut  à-peu-près 
dans  le  même  temps  nommé  ProfefTeur  public  d’A- 
natomie  , de  Botapique  & de  Chirurgie  : on  dit  qu’il 
étoit  naturellement  mélancholique , & que  par  une 
attaque  un  peu  forte  de  cette  maladie  , il  fe  jetta 
j>ar  une  des  fenêtres  de  fa  maifon  le  19  Mai  i6ior 
il  fe  cafla  la  cuide , & mourut  le  1 1 du  mois  d’Aoûc 
de  la  même  année  j il  emporta  avec  lui  les  regrets 
de  tous  les  habitans  de  Marpurg,  auxquels  il  avoir 
rendu  les  plus  grands  fervices.  Naturellement  atta- 
ché aux  devoirs  de  fa  profeflîon , il  en  aimoit  beau- 
coup l’exercice  $ il  voyoit  a,vec  autant  de  plaifir  la 
pauvre  que  le  riche.  Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  ou- 
vrages de  Médecine  , & ces  écrits  ne  font  point 

(")  Pag.  71. 

(b)  Pag.  11 j.  • : - 
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XVii  siede  Pure  Spéculation.  On  reconnoît  le  praticien  8C 
îcc  e.  j.(<ru j;t  jan$  tous  jes  j ji  ^voiî  auflî  de  grandes 

,6,0«  connoilfances  en  Anatomie  , & l’on  voit  avec  plaifir 
Pstræus,.  qu'il  s'en  fèrvoit  pour  découvrir  le  fiege  & les  effets 
des  maladies.  Il  a écrit  un  ouvrage  ex  profejfo  fur 
cette  partie. 

Aoyoç  lyKtofiittrTtxfis  fludii  Anatomici  laudes  , & 
militâtes  varias  breviter  compleBens.  Marpurgi  i6to  » 
in-40.  ' * 

L'ouvrage  répond  au  titre  ; l’Auteur  a fait  en  peu 
de  mots  l’éloge  de  l’Anatomie  , il  en  montre  l’an- 
çienneté , les  progrès  , Sc  l’utilité  dans  la  pratique 
, de  la  Médecine. 

Cos.tii.lo»  Cortillo  ( Sebaftien)  , Italien  d’origine  , a écrit 
un  ouvrage  fur  la  Chirurgie. 

Libri  quinque  injlitutionum  Chirurgie  arum , cum  prac- 
ticâ  Chirurgicâ  ejufdem  libros  quatuor  continente  , 8c 
fe  trouve  avec  la  pratique  de  Jean  Marquard , im- 
primé à Francfort  en  iiîio. 

Cet  ouvrage  n’eft  qu’un  extrait  de  la  Chirürgiç 
de  Fabrice  d’Aquapcndente. 

Kerlicius.  Herhcius  (David),  Médecin  allemand,  fameux 
par  fon  zelc  pour  l’aftrologie  judiciaire , naquit  à 
Zeits  , ville  de  Mifnie  , le  e8  Décembre  15575  fes 
parens  étoient  pauvres  & de  bafTe  extradion  ; ils 
firent  cependant  de  leur  mieux  pour  lui  faire  Suivre 
fes  premières  études  ; il  fut  d’abord  envoyé  à Wit- 
temberg  5 il  alla  enfuite  à Leipfik  & dc-là  à Roftock. 
Le  Duc  de  Meckelbourg  , connoiffant  du  talent  dans 
Hcrlicius  , lui  donna  la  fous-principalité  du  Collège 
de  Guftrow'  , qu’il  n’occupa  que  l’efpace  de  deux 
ans  , pendant  lefquels  il  fe  livra  férieufement  à la 
Fhilofophie  & à l'étude  de  la  Médecine  ; il  s’amu-* 
foit  à faire  des  horofeopes.  L’ignorance  & la  cré- 
dulité de  fes  concitoyens  le  favorifoient  dans  fes 
prédirions  : ce  que  nous  regardons  aujourd’hui 
comme  humiliant  pour  l’efprit  humain  , étoit  du 
temps  d’Herlicius , dans  le  pays  du  moins  où  il  vi- 
voit,  regardé  comme  produftion  honorable  au  génie 
de  l’homme.  Herlicins  avoir  été  contraint  de  jouer  juf- 
ques-là  plufieurs  rôles  dtfférens  pour  pourvoit  à fes 
Jjçfoins  $ il  faifoic  lç  facétieux  , il  cofppofo.it  des 
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«îianfons  afin  d’être  invité  chez  fes  ami»  , & fou-  _ '*• 

vent  chez  des  étrangers.  En  vicilliiTant  il  fentit  le  XVII‘  Siecle* 
ridicule  de  Tes  procédés  , & il  changea  de  conduire  isic. 
à certains  égards  ; il  ne  renonça  pas  à l’aftrologie.  Heruciu{* 
De  Roftock  il  pafla  à Primiilav/  , dans  la  Marche 
de  Brandebourg;  il  y fut  nommé  Profe.'Ieur  public 
de  Phyfique  ; en  i y8}  il  alla  a Anclarn  , y cnfeigna 
la  Phyfique,  & y pratiqua  la  Médecine  ; en  1584 
il  publia  un  almanach  qui  eut  un  très  grand  fuccès  j 
Herlicius  en  fut  fi  flatte , qu’il  s’adonna  à de  pareils 
travaux  pendant  l’efpace  de  vingt-cinq  ans  : fa  répu- 
tation de  Mathématicien  , d’Aftronome  & d’Aftro- 
logue  , s’étoit  répandue  dans  toute  l’Allemagne  ; 
les  Univcrfités  fe  difpyrerent  l’honneur  de  l'avoir  ; 
en  ij8r  il  alla  à Gripfwald  pour  y profefler 
les  Mathématiques  ; il  conferva  la  chaire  l’efpacc 
de  treize  ans  ; il  y prit  pendant  cet  efpace  de  temps 
Un  goût  décidé  pour  la  Médecine  ; il  s’y  fit  rece- 
voir Doéfeur  en  Médecine  en  15517;  & étoit  âgé 
de  quarante  ans.  On  lui  donna  en  15518  une  place 
de  Profefleur  de  Phyfique  à Stutgard  , ville  de  la 
Poméranie.  Herlicius  étoit  naturellement  fort  in- 
conftant  ; il  ne  refta  qu’un  an  dans  cette  ville  , &r 
alla  en  1606  à Lubeck,  & y exerça  le  même  em- 
ploi ; mais  il  n’y  fit  pas  un  long  (éjour  ; il  revint 
a Stutgard  , où  il  profefla  la  Médecine  jufqu’à  fa 
mort  qui  arriva  le  15  Août  1656  ; il  étoit  âgé  de 
foixante  & dix-neuf  ans  : il  fut  marié  deux  fois, 

& ne  Iaifia  point  d’enfans.  Quoiqu’il  eût  été  fore 
inconftant , qu’il  eût  foutenu  toute-  fa  vie  des  pa- 
radoxes finguliers , il  jpuit  d'une  grande  réputation. 

Nous  avons  de  lui  , 

U nterrichtung  von  den  fehwangern  fraven  und  kind. 

Beterrineri  gryfphis  wald  1 5517  , in-8°.  & Stetin  1618, 
in-8°. 

Suivant  la  traduélion  latine  que  M.  Douglas  en 
a faite  , Herlicius  a donné  une  deferiprion  de  la  ma- 
trice [a)  , du  foetus  & des  parties  qui  le  compofent; 
i]  eft  aufii  entré  dans  quelques  détails  fur  la  natif- 
tion  (i), 

(4)  Chap.  1.  pag.  1. 

• {k)  Chay.  vi.  pa$.  17,  . 
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Chiflet  (Jean  Jacques)  naquit  à Befançon  le  «f 
Janvier  1 5 S 8 de  Jean  Chiflet;  il  étoit  neveu  de 
Laurent  Chiflet  dans  la  république  des  Lettres.  On 
eut  beaucoup  de  foin  de  fes  premières  études  En- 
traîné par  goût  à l’étude  de  la  Médecine  , on  l’en- 
voya à Montpellier  , où  il  étudia  fous  Jean  Varendé  j 
il  fut  de-là  à Padoue  ; il  y écouta  les  célébrés  Fa- 
brice d’Aquapendente  , Jean  Thomas  Minadous,  Euf- 
tache  Rudius  ; il  parcourut  plufleurs  autres  royau- 
mes , & comme  il  étoit  fort  exaét  à obferver  ce  que 
la  nature  ofFroit  de  particulier  dans  chaque  contrée  , 
& qu’il  avoit  d’ailleurs  profité  des  leçons  des  grands 
hommes  qui  avoit  écouté  , il  acquit  dans  peu  de 
temps  les  plus  vaftes  connoiflances.  Il  revint  dans 
fa  patrie  porter  le  fruit  de  fes  travaux.  Cependant 
fon  pere  , accablé  d’années  & d’infirmités,  mourut 
& laifla  vacante  la  place  de  Médecin  de  la  Ville. 
On  le  nomma  à fa  fucceflion  en  1614  Sa  patrie 
Thonora  de  toutes  les  marques  de  diftinéhon.  On 
le  députa  vers  l’Archiducheflc  Ifabelle  Claire  Eugénie 
pour  des  affaires  importantes.  Chiflet  fut  très  lieu- 
reux  dans  fa  commiflîon;  la  Princefle  fut  fi  fatisfaite 
de  lui  , qu’elle  le  retint  pour  fon  premier  Médecin. 
Le  mérite  eft  tôt  ou  tard  récompenfé.  Comme  Chi- 
flet n’avoit  pas  obtenu  cette  place  par  la  cabale  & 
par  la  brigue , il  n’eut  point  de  peine  à s’y  main- 
tenir ; au  contraire  , il  vit  accroître  tous  les  jours 
fa  réputation  ; il  mérita  fi  fort  l’eftime  de  l’Archi- 
duchefTc  , qu’elle  le  fit  nommer  premier  Médecin  de 
Philippe  IV',  Roi  d’Efpagne.  Notre  Médecin  trou- 
voit  des  amis  & des  protecteurs  par-tout  où  il  por- 
toit  fes  pas.  Le  Roi  d’Efpagne  l’aima  autant  que 
l’ArchiduchefTe  ; il  le  chargea  d’écrire  l’hiftoire  de 
la  Toifon  d’Or  : Chiflet  entreprit  l'ouvrage  & le  rem- 
plit dignement.  Cependant  la  patrie  de  notre  Mé- 
decin ne  perdit  pas  fes  droits  ; il  ne  put  s’accoutu- 
mer en  Elpagne  ; c’eft  pourquoi  il  revint  en  France 
auprès  de  l'ArchiduchefTe  fa  protectrice.  Il  la  perdit 
en  1635.  La  mort  l’enleva  dans  le  temps  que  fes 
Etats  en  avoient  le  plus  befoin.  Chiflet  fut  enfuite 
premier  Médecin  du  Cardinal  Ferdinand  , Gouver- 
neur des  Pays-Bas  5 il  occupa  long-temps  cette  place  , 
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it  de  ia  Chirurgie.' 

& mourut  en  1660  , âgé  de  foixante  & douze  ans  , ■ — ■*■ — ■ 
couvert  de  gloire  , d'honneurs  & de  richeffes.  Il  eft  XVI1,  sieclc* 
l'Auteur  d'un  nombre  prodigieux  d’ouvrages  fur  l'hif-  i«°i. 
toirc.  L’Efpagne  , l'Allemagne  & la  France  doivent  Ciuw*-s 
beaucoup  à les  recherches.  Voici  le  titre  des  ou- 
vrages qui  nous  intéreflent. 

A fitice  in  p'uella  Helvetica  mirabilis  phyficd  exfia- 
fis.  Vejont.  1610,  in  8°. 

Singulares  tam  ex  curationibus , quam  cadaverum 
fecliombus  , obfervationes.  Parif,  161 1 , in-8°. 

Ses  obfcrvations  fur  les  maladies  de  la  tête  con- 
tiennent quelque  chofe  de  particulier. 

A cia  Comelii  Celfi  , propris.  Jignificatione  reflituta: 

Alphonfus  Nunnefius  , regius  arcîuater  deffenfus.  An- 
tuer  pi  a 1635  > in"4°- 

Chiflet  y a ajouté  quelques  obfervations  chirur- 

Îjicales  j il  recommande  l'opération  de  l’empycme 
orfqu’il  y a épanchement  de  pus  dans  la  poitrine. 

Cet  ouvrage  mérite  d’être  lu. 

Zwinger  ( Théodore  ) , Médecin  célébré  de  Bafle,  Zwimger. 
qui  naquit  dans  cette  Ville  en  1533  de  Leonard 
Corroycur  , & de  Chrétienne , fœur  de  Jean  Oporin, 

Imprimeur  connu  dans  la  littérature.  Il  quitta  la 
maifon  paternelle  dès  Tes  premières  années,  alla  à 
Lyon  où  il  travailla  à l’Imprimerie,  y demeura  trois 
ans  : pendant  l’intervalle  des  exercices  de  cette  pro- 
feflion  , il  s’adonnoit  à l’étude  des  fciences  : il  vint 
à Paris  & étudia  les  Mathématiques  fous  Ramus  , 
célébré  Profeflèur  du  College  royal  ; il  y. fit  de  ra- 
pides progrès  , & il  avoit  déjà  de  grandes  connoif- 
fances  dans  cette  partie  lorfqu’il  alla  à Padoue  pour  y 
apprendre  la  Médecine  ; il  y étudia  fous  Cappivaccio  , 
fous  Bellacatus  , fous  Gabriel  Fallope  , fous  Ba- 
fianus  Landi , fous  TrincavelH,  & fous  Fracafanus. 

Il  fit  fous  ces  grands  hommes  les  plus  grands 
* progrès  dans  la  Médecine  j il  féjourna  fix  ans 
dans  cette  ville , & retourna  à Bafle  & y enfeigna 
la  langue  grecque , puis  la  morale , la  politique , 

& la  Médecine.  Ce  favant  mourut  le  6 Mars  ij88, 
à l'âge  de  cinquante-quatre  ans. 

Nous  avons  de  lui , 
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XVII.  Siècle.  £us  U/uJirata.  Bafil.  ifio,  ia-8». 

kio.  L’Auteur  crovoit  fi  fort  à la  Chymie  , qu’il  s’en 

eft  fervi  dans  la  plupart  de  fes  explications.  On 
trouve  auflï  quelqr.es  détails  anatomiques  , phyfio- 
logiques  & chirurgicaux  dans  les  deux  ouvrages 
fuivans. 

Confilia  & epiJloU  quidam  media  , imprimée  avec 
les  ouvrages  de  Schulzius  , à Francfort  en  ij$8  * 
in-fol. 

Pétri  de  Bayro  , de  medendis  humani  corporis  ma- 
lis. 

In  artem  medicinalem  G aient  tabula  & commentant  % 
&c.  &c.  Bafil.  ij6i,  in-fol. 

Nous  parlerons  dans  la  fuite  d’un  autre  Théodore 
Zvingcr, 


Digitized  by  CjOOqIc 


«T  » X LA  CHIRURGIES 


w 

m " '• 

23F  XVII.  Sieclci 

CHAPITRE  XXI. 

t . . 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
vécu  depuis  Gaspard  Bartholin  jusqu’4 
Harvée. 

R artholin  ( Gafpard  ) , célébré  Médecin,  naquit  ifiii. 
le  ii  Février,  en  1585  à Malmuyen  , petite  Ville  BAJtTHOL1J()f 
dans  le  pays  de  Schonen  , de  Barthole  Gafpar  Battho- 
lin  , Miniftre  Luthérien  , qui  prit  un  foin  extrême 
de  fon  éducation  : fes  foins  ne  furent  point  inutiles  ; 
à peine  avoit-il  atteint  i’âge  d’onze  ans , qu’il  pro- 
nonça des  harangues  grecques  & latines  en  vers  8c 
«n  profe.  Roftock  & Wittemberg  furent  les  lieux 
où  Bartholin  fit  fes  premières  études.  Il  donna  dans 
toutes  fes  clafTes  des  marques  d'un  efprit  le  plus  pé- 
nétrant , & il  avoir  un  zele  infatigable  pour  le  tra- 
vail. Il  fe  deftina  à la  Médecine  , & ne  négligea 
tien  pour  y parvenir.  Il  fut  entendre  les  Médecins 
les  plus  fameux  de  l’Europe  ; & comme  il  n’étoic 
pas  riche  , il  fit  à pied  la  plupart  de  fes  voyages. 

L’amour  de  l’étude  fait  vaincre  tous  les  obftacles. 

Un  efprit  vraiment  droit  arrive  à la  vérité  , quel- 
ques caufes  qui  s'y  oppofent.  Il  voyagea  en  Alle- 
magne , en  Italie  & en  France.  Il  a été  difciple  de 
Plater  , de  Fabrice  d’Aquapendentc , de  Julius  Jafio- 
iinus  , de  Jefiennius  , de  Pierre  Pav/  & de  Pineau  , 

&c.  Dans  fes  ouvrages  il  leur  rend  témoignage  de 
la  plupart  de  fes  connoifiances.  En  1607  *1  étoit  à 
. Bafle  ; en  1608  il  pafia  en  Italie.  On  lui  offrit  à 
Naples  une  chaire  d’anatomie  , qu’il  refufa.  Il  vint 
en  France  peu  de  temps  après  -}  il  s’y  fit  connoître 
par  fon  mérité  , & on  lui  propoft  une  chaire  de 
Profefieur  en  grec  à Sedan } il  la  refufa  de  nouveau. 

Il  revint  à Bafle  , & il  reçut  en  léio  le  bonnet  de 
Doéfeur  en  Médecine.  Bartholin  étoit  depuis  long- 
temps accoutumé  à voyager  ; il  ne  put  fixer  dans 
ÿette  ville  le  terme  de  fes  courfes,  quelques  offres-. 
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— ■ ■■■■■  avamageufcs  qu'on  lui  fît.  Il  fc  rendit  à \fittemberg 

XVII.  Siècle.  ^ dans  |c  Holftein  : il  fe  ^ropofoit  de  recommencer 
1611.  fes  couifes  lorfqu’on  lui  offrit  à Coppenhague  une 
BAR.THOi.jit.  chaire  de  Profelfeur  en  langue  latine  ; cette  pro- 
pofition  lui  plut.Bartholin  fut  s’établir  à Coppenhague} 
il  y exerça  la  Médecine  avec  célébrité  , & s’acquit 
une  grande  réputation.  On  lui  donna  en  1613  la 
chaire  de  Profelfeur  de  Médecine  ; il  en  remplit 
les  devoirs  avec  éclat  pendant  l’efpace  d’onze  années  , 
au  bout  duquel  temps,  venant  à être  attaqué  tf’une 
maladie  dangereufe,  il  fit  vœu  d’employer  le  refte  de 
fa  vie  à l’étude  de  la  Théologie:  après  fa  conva- 
' lefcence  il  ne  changea  point  de  façon  de  penlèr  , 
il  s'adonna  férieufement  à l’étude  de  cette  feience. 
Il  fut  fait  ProfelTeur  de  Théologie  le  it  de  Mars 
1624.  A la  follicitation  du  Roi,  il  compofa  avant 
de  mourir  quelques  abrégés  à l’ufage  des  Colleges, 
& il  fut  nommé  à un  canonicat  à Rofchild  ; il  en 
jouit  peu  de  temps  ; ce  grand  homme  mourut  le 
13  Juillet  1619  , à l'âge  de  quarante-quatre  ans  ; 
il  étoit  à Soras  où  il  avoit  été  conduire  fon  fils 
aîné  (à). 

Nous  avons  de  lui , 

Anatomies,  inflitutiones  , corporis  humani  utr  'tufque 
fexûs  hiftoriam  & declara:ionem  exhibentes  , cunt 
plurimis  novis  obfervationibus  , opinionibus  , neenon  il- 
lujlriorum  , qus  in  antropologiâ  occurrunt  c ontrovet- 
fiarum  decifionibus.  A Ibis  1611  , in-8°.  Argentorati 
1616  t in-n.  Goslaris  1631,  in-8°.  Oxonii  1631, 


(s)  Il  a laide  plufieurs  enfans  , nous  en  connoilTons  cinq 
qui  fe  font  diftingués  dans  la  république  des  Lettres,  faîne 
Barthole  Bartholin  , fut  antiouaire  de  Frédéric  M,  Roi  de 
Dannemarck.  T homas  Barthol  n , fon  deuxieme  fils  , s'elt  ac- 
quis une  grande  réputation  parmi  les  Anaiomilles  -,  nous  en  par- 
lerons dans  la  fuite  Erafme  Bartholin  fut  Profelle  ur  en  Géo- 
métrie ôc  en  Médecine  à Rofchild  fa  patrie.  Albert  Bartholin, 
quatrième  fils  de  Gafpard  , fut  Reékeur  du  College  de  Friedrichf- 
bourg  en  Zéelande.  Le  cinquième  fi's  fut  Jacques  Baitholiu  qui 
étoit  très  verlé  dans  les  Langues  Orientales  ; il  éteit  l’rofclleurâ 
Sora.  On  pourroit  trouver  ces  détails  un  peu  éloignés  de  mon 
objet , mais  je  n'ai  pu  palier  fous  filcnce  la  famille  d’un  Auato- 
mifte,  qui  s'eft  rendu  fi  célébré,  tant  par  les  places  quelle  a 
occupées  dans  l’univers  favant,  que  pat  les  ouvrages  qu’qu’elle  a 
publiés. 

.in-.iii 


Digitized  by  Google 


et  ï>e  la  Chirurgie; 

ÏU-ti.  en  allemand.  Hafnia  1648,  in-8(>. 

Thomas  Bartholin  fon  fils  a fait  plufieurs  notes 
à cet  ouvrage , & en  a donné  différentes  éditions. 
Il  a féparé  les  additions  du  texte , de  maniéré  qu’on 
diftingue  aifément  ce  qui  appartient  à Gafpard  Bar- 
tholin pere  d’avec  ce  qui  eft  à Thomas  Bartholin  fils. 
Je  me  fuis  fervi  pour  mon  extrait , d'une  édition  de 
ce  genre  , donnée  à Leide  en  1641  , in-8°.  Cette 
édition  , qui  eft  inconnue  à plufieurs  Bibliogra- 
phes , eft  très  bien  exécutée  ; le  caraélere  & le  pa- 
pier en  font  fort  beaux  j il  y a très  peu  de  fautes 
typographiques. 

Controverji « anatomie»,  & affines  nobiliorts  ac  ra « 
riores.  Goslari a 1631,  in-8°. 

Dans  fes  inftitutions  d’ Anatomie  , Gafpard  Bartho- 
lin a prétendu  donner  un  extrait  des  connoiffances 
qu'on  avoit  fur  l’Anatomie  j il  n’a  point  rempli  fon 
objet.  Son  ouvrage  contient  peu  de  remarques  utiles  , 
& fourmille  d’erreurs.  Voyons  ce  qu’il  y a de  bon  , 
nous  verrons  enfuite  en  peu  de  mots  ce  qu’il  y 3 
de  répréhenfible  dans  cet  ouvrage.  L’épiploon  eft 
félon  lui , compofé  de  deux  membranes  3 la  pre- 
mière , qui  eft  attachée  à la  partie  inférieure  de 
l’eftomac  j la  fécondé  , & qui  eft  poftérieure  , eft 
attachée  au  colon  (<z). . . . 

; En  fouillant  dans  l’intérieur  des  glandes  fur  rénales,* 
il  s’eft  affuré  qu’il  y avoit  une  cavité  remplie  d’une 
humeur  noirâtre.  Bartholin  a cru  entrevoir  dans  cette 
liqueur  le  cara&ere  de  l’atrabile  j ce  qui  lui  a fait 
donner  à ces  glandes  le  nom  de  capfules  atrabilaires. 
Il  eft  le  premier  qui  fe  foit  fervi  de  cette  dénomi- 
nation (b).  . . . 

Il  prétend  que  l’ouraque  n’a  aucune  cavité,  & 
il  cite  à ce  fujet  plufieurs  grands  hommes  qui  avoient 
eu  un  fentiment  pareil  (c). 

Le  cerveau  lui  a été  en  général  mieux  connu  que 
les  autres  parties  du  corps.  Il  a fait  ufage  des  dé- 
couvertes ac  Varole  , foutenant , contre  le  fenti- 
ment de  plufieurs  Médecins  de  fon  temps , que  le 

(a)  Infticut.  Anat,  édit.  Lugd-Batav.  1641  fin  8*.  pag.  43. 

(r)Pag.  no. 

<0  Pag.  177* 

Tome  H,  A » 
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— cerveau  avoir  uu  mouvement  particulier  (a).  II  â 

xvll  Siccle.  Jécrit  mieux  qu’on  n’avoic  fait  avant  lui,  les  émi- 
i6ii.  ncnces  qu’on  obfetve  à la  partie  fupérieure  de  la 
Uajltholih.  moelle  épiniere  (b)  : il  a ajouté  à ce  fujet  une  planche 
originale  , & qui  n’eft  pas  mal  faite.  Mais  ce  qu’il 
y a de  meilleur  dans  fou  ouvrage , c’eft  la  deferip- 
tion  des  nerfs  olfaétifs  ,•  ou  de  ceux  de  la  première 
paire  : les  anciens  Anatomiftes  en  avoient  déjà  par- 
lé; voyez  à ce  fujet  l’article  de  Gabriel  de  Zerbis,  8c 
de  quelques  autres  Anatomiftcs  dont  j’ai  déjà  donné 
l’hiiroire.  Du;tcmps  de  Bartholm  , & même  avant  lui,' 
les  plus  fameux  Anatomiftcs  ne  clalToient  point  les 
nerfs  olfaéh'fs  parmi  les  autres  nerfs  du  corps  hu- 
mains : notre  Auteur,  a cependant  trouvé  dans  lès 
prolongcmens  médullaires  la  même  figure,  la  même 
ftructurc  que  dans  les  autres  nerfs  du  corps  : ner- 
vorum  errim  nomenideo  eis  detrahi  non  débet  , quod 
extra  caivariam  non  egrediantur  & crajfam  meningen , 
eaque  pofiea  non  invejliantur  : .alioquin  omnes  relique 
neryi  quomdiu  intra  cranium  funt  non  ejfent  nervi  di- 
pendi-y  quod  abfurdum  (c).  Bartholin  a connu  leut 
marche  & leur  diftribution  dans  l’organe  de  l’odo-t 
rat  il  a encore  parlé  du  trou  qu’on  trouve  quel- 

3 uc fois  au  milieu  du  fternum  (d)  : la  vraie  poutiotl 
u fémur  lui  étoit  aulfi  connue  ; il  favoit  que  les 
extrémités  fupéricures  étoient  plus  écartées  que  les 
, inférieures  : il  ajoute  qu’il  faut  que  les  Chirurgiens 
fallait  dans  le  traitement  des  maladies  des  os , une 
extrême  attention  à la  direétion  naturelle  de  ces  deux 


Voilà  à-peu-près  le  bon  qui  eft  contenu  dans  cet 
ouvrage  ; le  mauvais  y prédomine  : comme  cet  Au- 
teur eft  fameux  , je  vais  relever  quelques  erreurs. 

Dans  la  defeription  du  tiflu  célluiaire  , qui  eft  très 
mauvaife  , l’Auteur  parle  des  fibres  mufculaires  , & 
admet  le  pannicule  charnu  ( e ) : il  a critiqué  Ferncl 
d’avoir  avancé  que  le  péritoine  n’étoit  point  percé. 

-(*)Pag.  147. 

{h)  Pag.  176. 

(c)  Pag  41  j. 

(d)  Pag.  480.  . 

(«j  Pag.  u. 
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Bartholin  entreprend  la  défenfe  de  Galien  : c’eft  ainfi 
que  Tous  l’autorité  d'un  homme  favant , l’erreur  fc 
perpétue  d’âge  en  âge  (a).  Quoique  plufieurs  Ana- 
tomiftes  euflent , très  peu  de  temps  avant  la  publi- 
cation de  fon  ouvrage  , nié  l’exiftence  des  glandes 
dans  l’épiploon  , Bartholin  en  a donné  une  très  lon- 
gue defeription  (b)  : quand  on  a adopté  un  fyftéme, 
on  voit  Couvent  ce  qui  n’exifte  pas. 

Il  prétendoit  que  les  inteftins  avoient  leurs  fibres 
mufculaires  dirigées  en  tout  Cens-;  que  non  feule- 
ment il  y avoit  des  fibres  tranfverfales  & de  lon- 
gitudinales , mais  qu’il. y en  avoit  encore  d’obliques, 
fibras  habent  non  tantum  tranfverfas  uli  vu/go  puta - 
tur , fed.  omnis  generis  (c).  11  croyoit  que  le  canal 
cholédoque  étoit  dirc&cment  tendu  vers  l’intèflin 
duodénum  > il  s’eft  fervi  , pour  mieux  le  donner  à 
entendre  , d’une  planche  de  Vefale  ( d ).  Jailolinus 
avoit  relevé  cette  erreur , & avoit , dans  une  planche 
particulière  , repréfenté  la  courbure  naturelle  que 
forme  ce  canal.  Arantius  avoit  réfuté  l’cxiftence  des 
cotylédons  dans  la  matrice  de  la.  femme  5 Bartholin 
les  admet  Caps  aucun  doute  ( e ) : mais  voici  une 
autre  erreur  qu’il  convient  de  relever.  Bartholin 
croyoit  que  le  feptum  des  ventricules  du  cœur  étoic 
percé  ; il  critique  ceux  qui  ont  ofé  foutenir  un  len- 
timent  contraire  , & propofe  à ce  fujet  des  raifons 
peu  valables  ( /).  Ce  trait  prouve  que  Bartholin  n’a 
pas  fuivi  Vefale  de  point  en  point , comme  des 
Hiftoriens  érudits  font  avancé  j il  a multiplié  fans 
nécelfité  les  mufdes  du  nez  (g),  & Riolan  a com- 
battu cette  faute  ( h ) ; ce  même  Auteur  l’a  relevé  d’un 
grand  nombre  d’autres  erreurs.  J’y  renvoie  le  lec- 
teur pour  ne  pas  fortir  des  bornes  que  je  me  fuis 
preferiptes.  / 

Je  ne  parle  pas  ici  des  remarques  anatomiques 

(a)  Pag.  39. 

<k)  PaS-  4Î* 

U)  Pag.  61. 

Ad)  Pag.  89.  . , 

(e)  Pag-  171. 

(f)  Pa6- 

te)  PaB  *99- 

(b)  Aoiuiad.  in  Gafpari  Barcholini  Anatomen. 

A a ij 
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5 et  H rs  rom  dï  i*  Amatomi* 

que  Thomas  Bartholin  a ajoutées  aux  ouvrages  dd 
Gafpard  ; j’entrerai  dans  de  plus  grands  détails  en 
faifanc  ion  hiftoire  j j’y  renvoyé  le  leéteur  curieux  de 
s’inftruire. 

Son  abrégé  de  la  Chirurgie  médicale  contient  plu- 
sieurs objets  intérehans  : l’Auteur  y défend  vivement 
l'ufage  des  cautères  aftuels  ou  potentiels  , dont  il 
a donné  plu  heurs  formules  ; on  y trouve  fur-tout 
une  longue  defeription  des  pierres  infernales.  Il  veut 
qu’on  applique  les  fêtons  dans  les  interftices  des 
mufcles  , dans  l’efpace  qui  eft  rempli  par  le  tiflii 
cellulaire  , & il  recommande  de  s’éloigner  des  gros 
vailTeaux. 

L’énoncé  des  autres  ouvrages  fait  leur  anallyfê  j 
celui  de  Chirurgie  a pour  titre  : 

Syntagma  Mediaim  Ù Chirurgicum  de  cauteriis,  pn~ 
fertim  pote  fiait  agentibus  , (eu  ruptoriis.  Hafniet, 
1614  , 164.1  , in  4*. 

Fontaine  (Jacques),  Confeiller  & Médecin  or- 
dinaire du  Roi , & premier  Régent  de  l’Univerfité 
de  Médecine  d’Aix , a compofë  un  ouvrage  fur  la 
Structure  & les  ufages  du  diaphragme  , dans  lequel 
il  prétend  que  ce  mufcle  fe  contracte  pendant  l’inf- 
piration  ; il  critique  vivement  Habicot  d’avoir  dit 

Î[u’il  y avoir  deux  diaphragmes  ; Fontaine  regarde 
e diaphragme  tomme  un  mufcle  daigftrique.  Son  ou- 
vrage n’a  que  41  pages  , & eft  dédié  à M.  Heroard  , 
premier  Médecin  du  Roi. 

Difcours  problématique  de  la  nature  , ufage  & ac~ 
tion  du  diaphragme.  A Aix  1611.  II  fe  trouve  à la 
bibliothèque  du  Roi , dans  un  recueil  de  diiFérens 
Anatomiftes.  ; ; 

■ Labadie  (Jean  Emanuel), 

Confeils  de  Chirurgie.  Touloufe  i£iï  , in-fc°. 

Ce  livre  manque  à la  bibliothèque  du  Roi  , SC 
je  n’ai  pu  me  le  procurer  d’ailleurs. 

Kalt  ( André  ) , Auteur  , dont  l’hiftoire  nous  eft 
totalement  inconnue , a écrit  un  ouvrage. 

De  mola  , ejus  caufâ  , fignis  , curatione.  Confiant , 
ïCii  , in-8<\ 

Il  n’y  a parmi  les  Hiftoriographcs  que  M,  de 
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Waller  qui  ait  parlé  de  ctft  ouvrage  ; il  en  a trouvé  xvh.  sicctc. 
le  titre  dans  le  catalogue  de  M.  Platner.  ,c,0. 

Burgo  (Janus  de).  Hongrois,  a écrit  deux  ou-  bukco. 
▼rages  fur  la  Chirurgie. 

De  admirandâ  fragilitate  ojftum  epiflola , & fe  trouve  / 

dans  la  Chirurgie  de  Hildan , cent.  II.  Genevtx,  1611 , 
in-8°.  page 

L’ouvrage  répond  à fon  titre  ; il  renferme  plu- 
sieurs obfervations  intérdTances  fur  la  fragilité  des 
os  ; on  doit  le  lire  quand  on  veut  connoître  les  ma- 
ladies qui  attaquent  la  charpente  ofleule. 

Obfervatio  de-  percutionei  capitis , & fe  trouve  dans 
le  meme  ouvrage  de  Hildan  , cent.  IV.  Oppenhe- 
mii  1619,  in-40.  page  9. 

Burgo  décrit  avec  clarté  les  principaux  (ymptomes 

3ui  font  la  fuite  des  fraéhires  du  crâne  : U parle 
’une  opération  du  trépan  faite  deux  mois  après 
une  contufîon  au  crâne  , qui  fauva  le  malade  des 
portes  de  la  mort. 

Il  ne  faut  point  le  confondre  avec  Jean  de  Bureos  , Bu*.6oi. 
Médecin  célébré  d'Efpagne , qui  s’eft  diftingue  par 
fon  profond  favoir  dans  la  Philofophic. 

De  pupilla  oculi,  in- 8®. 

Manget  annonce  cet  ouvrage  fans  nous  apprendre 
en  quel  temps  il  eft  imprimé  : j’ai  placé  Burgos  après 
Burgo  , par  rapport  à la  conformité  des  noms  , & 
pour  ne  pas  pafler  fous  filence  un  Auteur  qui  appar- 
tient à la  dalle  des  Anatomiftes. 

• Guillauraet  (Thevenin),  Chirurgien  juré  de  Nifmcs, 
a publié  plulîeurs  ouvrages  de  Chirurgie.  Guih-au- 

Livre  xénodochal , c’ejt -à- dire , hospitalier  , &c.  mi t. 

Lyon  1611  , in-80. 

Traité  des  ouvertures  , trous  Ce  ulcérés  fpontanés. 

Ibid.  1611  , in-8°. 

L’Auteur  a donné  dans  ces  ouvrages  une  deferip- 
tkm  des  plaies  & ulcérés  ; il  les  a remplis  de  for- 
mules, & a blâmé  les  Chirurgiens  de  le  fervir  trop 
fréquemment  dans  les  hôpitaux  des  corroûfs  & pa- 
txéfaétifs  (a).; 

(a)  Libre  Xenod.  png.  ;S, 

AaiiJ 
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--■■■■■  ■ Dans  le  traité  des  ouvwtures  & des  trous  , il  Cf 
XVir.  Siede.  moque  de  ceux  qui  attribuent  à la  bile  ou  à la  mé- 
i« h.  lancholie  la  caufe  de  toutes  les  maladies,  »qui  eft 

Guiliau-  **  ce^u*  > dit-il , qui  vit  jamais  bile  , qui  vit  mélan- 
uet.  « cholies  ?-Nul  certes.  Nous  difoos  ce  qui  eft  jaune 

m n'eft  pas  bile  } ce  qui  eft  blanc  n’eft  pas  pituite  , 
33  ni  ce  qui  eft  noir  n’eft  pas  mélancholique  j car 
33  les  couleurs  ne  font  pas  la  fubftance  en  laquelle 
ai  & par  le  moyen  d’icelle  les  accidens  fubfiftent  (a)  ». 
Cet  ouvrage  eft  dédié  aux  Chirurgiens  de  Touloufe. 
Guillaumet  a donné  une  defeription  de  différentes 
efpeces  de  plaies  : je  n’y  ai  rien  trouvé  de  no- 
table. 

i II  eft  encore  l’Auteur  d’un  traité  fur  la  cryfta- 

line  , ou  mal  vénérien  : GuUlaumet  croit  que  cette 
maladie  eft  venue  au  fiege  de  Naples  à quelques 
• foldats  qui  avoient  mangé  de  la  chair  humaine. 

Il  avance  que  tous  les  animaux  qui  mangent  leurs 
femblables  , font  fujets  à cette  maladie  : pour  s’affu- 
• rer  de  la  vérité , il  dit  avoir  nourri  un  pourceau 
de  la  viande  d’un  femblable  animal  à qui  cette  ma- 
ladie furvinr.  Cet  ouvrage  eft  rempli  de  puérilités 
& de  préjugés  infoutenahles , & je  ne  l’ai  annoncé 
que  pareequ’il  eft  très  lingulier  en  fon  genre.  Ce 
traite  de  la  vérole  appartient  à l’hiftoire  de  la  Mé- 
decine plutôt  qu’à  celle  de  la  Chirurgie. 

Sennect  doit  plutôt  être  regardé  comme  un  Mé- 
decin praticien  que.  comme  un  Anatomifte  ou  un 
Chirurgien  ; il  a eu  dans  ces  deux  parties  des  con- 
noilfances  fuffifantes'  pour  exercer  favamment  l’arc 
de  la  Médecine  dans  lequel  il  s’eft  rendu  recom- 
mandable par  fes  écrits  3 cependant  comme  il  y ajoute 
quelques  détails  d’Anatomie  ou  de  Chirurgie , il  trou- 
vera place  dans  cette  hiftoire. 

Senncrc  ( Daniel  ) étoit  de  Breflau  , où  il  naquit 
le  ii  Novembre.^ de  Nicolas  Sennert , Cor- 
donnier , & de  Catherine  Hclman,  qui,  qqoique 
d’une. baffe  exttaâion  , curent-  ün  foin  extrême  de- 
Ion  éducation  j on  lui  fit  faire  fes  premières  études - 
à Breflau  J on  l’envoya  enfuite  à Wictembergpoury 


Sennert. 


<<*)  Traité  des  ou/ ctturcs,  pag.  j. 


Google 


' l T D E'  L A C H I R U R G I E.  J7I 

étudier  la  Philofophie  ; Sennert  s'-adonna  avec  7clc  à —■  -r » 

Ce  genre  d’étude  pendant  l’efpacc  de  quatre  ans,  & fes  XVI1,  sirt'e- 
progrès  furent  proportionnés  à fon  ttavail , à fon  l6lI> 
eiprit  qui  étoit  des  plus  pénétrans  , & à fon  juge- 
ment qui  étoit  très  lolide.  En  1597  il  prit  le  grade  SE,,NIP7• 
de  Maître  ès  Arts  ; il  étudia  enfuite  en  Médecine  : 
comme  il  avoir  de  grandes  connoiilances  dans  la 
littérature  , il  s’y  perfectionna  dans  peu  de  temps  ; 
cependant  Sennert  crut  devoir  aller  dans  quelques 
autres  Univerfités  pour  y acquérir  un  furcroît  de 
fcicnce 5 il  pafla  à Leipfic  , à Hiene  & à Francfort 
fur  l’Oder:  en  1A01  il  fut  à Berlin  pour  apprendre 
la  pratique  de  la  Médecine , d’où  il  revint  à Wit- 
temberg.  Peu  de  temps  après  fon  arrivée  dans  cette 
ville,  il  prit  le  grade  de  Doétcur  qui  le  conduisit 
bientôt  à une  chaire  de  Profefleur  : JelTen  fc  démit 
en  fa  faveur.  Sennert  fut  inftallé  le  jj  Septembre 
1A01  : c’eft  lui  qui  a le  premier  introduit  dans  cette 
Univerfité  le  goût  des  cours  de  Chymie , il  s'occupa 
avec  foin  à cette  partie  , fans  cependant  négliger  la 
pratique  de  la  Médecine  dans  laquelle  il  a excellé.  En 
1 Ai  8 il  guérit  l’Ele&eur  de  Saxe  d une  grande  maladie 
dangereufe  : il  fut  mis  au  nombre  de  fes  Médecins  or- 
dinaires , & on  lui  permit  de  demeurer  à 'Wittem- 
berg.  Cette  méthode  cft  falutaire  aux  Princes  ; les 
Médecins  fe  perfectionnent  en  voyant  des  malades  : 
on  ne  fauroit  trop  multiplier  les  occafions  d'obfer- 
Vcr. 

Pendant  le  cours  de  fa  pratique,  Sennert  eut  occa- 
lîon  de  rendre  les  plus  grands  fervices  à fes  conci- 
toyens. La  pefte  défola  fept  fois  fa  patrie  i ces  mal- 
heurs ne  l’effrayerenr  point  ; il  porta  du  lècours  à tous 
ceux  qui  en  eurent  befoin.  Mais  il  fut  mal  récom- 
penfé  de  (es  fervices , car  il  trouva  la  mort  lorfqu’il 
croyoit  donner  la  vie  aux  autres  5 la  perte  le  faifit  ; 

& il  en  mourut  le  11  Juillet  1637,  la  foixante- 
einquicme  année  de  fon  âge  , & la  trente-cinquieme 
de  fon  profertorat  : il  avoir  été  lîx  fois  Keftcur  dé 
l’Univerfité  j & avoir  été  marié  trois  fois  : d’abord 
il  époufa  le  13  Février  1603  Marguerite  Schaton  , 
fille  d’Antoine  Schaton  , Doéteur  & Proféfleur  de 
■Médecine  de  Wittembergj  il  en  eut  fept  enfans* 

A a iv 
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cinq  garçons  & deux  filles  ; il  n’y  en  eut  que  ttoli 
qui  furvécurent , André  qui  s’eft  rendu  célebrç  dans 
les  Belles-Lettres  , Michel , Médecin , Marguerite 
qui  époufa  Laurent  Babts  , Médecin  de  l’Ele&eur  de 
Saxe j Sennert  prit  fa  fécondé  époufe  le  n Août  1616  , 
Helcne  Baver  , fille  de  Grégoire  Baver  , Doéteur 
en  Médecine , & veuve  de  Jerome  Troftius , bour- 
geois de  Drefde  ; en  1 6 3 3 il  époufa  Marguerite 
Cramer.  On  doit  faire  part  de  tout  ce  que  l’hiftoirc 
nous  a tranfmis  d’un  Médecin  fi  fameux.  Voici  les  ou- 
vrages qui  contiennent  quelques  détails  d’ Anatomie. 

Injlitutionum  Medicin/t,  libri  quinque.  Witteberg. 
1611  , in-40.  1610  , 1631  , in-4®. 

Epïtome  injlitutionum  medicarum , difputationibus 
18.  comprehenfa.  Witteberg a 1631 , in-n.  1647.  Lugd. 


164s. 

PraÜica.  Medicina  liber  j de  tumoribus  , nlceribus  , 
cutaneis  vitiis , vulneribus  , fratturis  & luxationibus . 
Witteberg  a 1634,  in-40. 

De  fungis  Ufaru'm  partium  corporis  humeud  obfer - 
vatio  t & fe  trouve  dans  le  recueil  des  obfervations 
chirurgicales  de  Fabrice  de  Hildan,  A Geneve  1611  , 
in- 8°.  page  117. 

Sennert  s’efl:  plus  rendu  recommandable  par  fes 
écrits  fur  la  Médecine  pratique  que  par  fes  remar- 
ques fur  la  Chirugie  ou  fur  l’Anatomie  3 ces  objets 
iont  fecondaires  aux  maladies  médicinales  qu'il  décrit; 
cependant  il  a donné  dans  les  ouvrages  un  précis  de 
la  Chirurgie  de  fon  tems  , qu’il  eft  nécefiaire  à un 
Médecin  de  favoir  : il  forme  le  cinquième  livre  de  là 
pratique  médicinale  Sennert  y traite  d’abord  des  tu- 
meurs , enfuite  des  ulcérés  5 les  maladies  de  la  peau 
lui  ont  paru  un  objet  digne  de  fes  recherches  : auflï 
a-t-il  parlé  très  au  long  d’elles  ; il  s’eft  encore 
étendu  fur  les  plaies , les  fradures  , & fur  les  lu- 
xations. 

On  doit  en  général  regarder  Sennert  plutôt  comme 
un  compilateur  judicieux  & érudit  que  comme  un  Au- 
teur original  ; il  a très  peu  donné  du  fien  ; encore 
ec  qui  lui  appartient  n'eft-il  pas  digne  d’être  rap- 
porté-. Sennert  étoit  fort  fuperftiticux  ; il  a cru  aux 
contes  & aux  fables  que  les  gens  crédules  & igno- 
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tans  lui  avoicnt  racontées  : il  s’imaginoit  que  les  dé- 
mons pouvoient  produire  par  leur  malignité  diverfes 
maladies  : les  forciers  , les  devins,  les  enchanteurs  & 
les  magiciens  ont  , félon  lui  , des  pouvoirs  fur  nos 
corps  , & ils  peuvent  à leur  gré  nous  donner  une 
maladie  , ou  nous  en  délivrer  : il  a aulfi  fans  fon- 
dement grolïî  Ion  volume  par  des  recettes  & des 
formules  chirurgicales  qui  ne  fauroient  être  d'aucune 
utilité  : la  barbe  lui  paroît  dans  l’homme  une  partie 
vénérable  & rcfpcétable  ; Sennert  donne  fort  au 
long  les  moyens  de  le  la  procurer  par  art  quand 
la  nature  n’eft  pas  allez  forte  pour  la  produire  elle- 
même  j tantôt  c’eft  une  huile  , tantôt  un  limaient 

3u’il  recommande.  Il  étoit  plus  heureux  dans  la 
efeription  des  maladies  internes  ; je  me  tairai  ce- 
pendant fur  cet  objet,  c’eft  aux  Hiftoriens  de  la  Mé- 
decine de  l’analyfer  & de  l’apprécier. 

Wormius(  Olaus)  naquit  à Aarhus  en  Jutlande  le 
1 3 Mai  i f 88  j on  ne  négligea  rien  pour  fon  éduca- 
tion} fes  parens  l’envoyerent  à l’âge  d’onze  ans  au  Col- 
lege de  Lunnebourg  , où  il  apprit  le  grec  & le  latin  ; 
il  y féjournal’elpace  de  fix  ans,  de-là  il  palfa  à Mar- 
purg,  & enfuite  à GielTen,  pour  y apprendre  la  Théo- 
logie & la  Philofophic.  Orné  de  ces  connoillanccs  , 
Wormiusalla  à Strasbourg  pour  y étudier  en  Médeci- 
ne } mais  il  fut  peu  fatisfaitde  la  maniéré  donton  cn- 
feignoit  cette  fcicnce  dans  cette  ville  , il  partit  pour 
Balle  trois  mois  apres  fon  arrivée  : c’eft  là  que  Lin- 
den le  fait  palTer  Médecin  , &*  hors  de  propos  , 
puifqu’il  reçut  ce  grade  dans  la  Faculté  de  Mont- 
pellier  : M.  Aftruc  nous  apprend  ce  fait  , & c’eft  des 
xégiftres  même  de  cette  Faculté  qu’il  l’a  tiré.  Après 
un  allez  long  féjour  à Balle  , \Tormius  étudia  fous 
Plater , il  alla  en  Italie  } il  féjourna  quelque  temps 
à Padoue  , où  il  connut  Aquapendente.  D’Italie  il 
vint  en  France  } il  s’arrêta  quelque  temps  à Mont- 
pellier , & cJeft-là , félon  M.  Aftruc  , qu'il  palTa 
Doéteur  5 il  vint  aulfi  à Paris  où  il  lia  une  étroite 
amitié  avec  Riolan  } en  1610  il  retourna  *en  Hol- 
lande d’où  il  alla  à Copenhague  : accoutumé  à voya- 
ger , il  ne  put  s’y  fixer  long-temps } il  revint  à Baie  j 
Woimius  palfa  enfuice  en  Angleterre  , d’où  il  ic- 
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vint  à Copenhague  en  1613.  Comme  il  avoit  dcscon^ 
noiifances  très  étendues  fur  la  langue  grecque , on  lut 
donna  la  chaire  de  ProfelTeur  en  grec  de  cette  ville  ; 
deux  ans  après  il  obtint  celle  de  Phyliquc;  & en  1614, 
celle  de  Médecine  que  Gafpard  Bartholin  Yenoit  d’oc- 
cuper. Chrifticrne  IV,  Roi  de  Dannemarck,  l’ho- 
nora  de  fa  protc&ion  : Wormius  lui  fit  un  cabinet 
d’hiitoirc  naturelle , & un  cabinet  fort  riche  d'an- 
tiquités danoifes  : en  récompenfe  de  fes  travaux  il 
fut  nommé  Chanoine  de  Lundcn.  Chriftierne  V le 
prit  pour  fon  Médecin  ; il  obtint  les  différens  grades 
de  fa  Faculté  j il  étoit  Reéteur  de  l’Académie  en 
1654  le  7 Septembre  qui  fut  le  dernier  jour  de  fa 
vie.  Il  s’étoit  marié  trois  fois  , & il  fut  pcrc  de  dix- 
huit  enfans.  W ormius  s’eft  rendu  recommandable  par 
divers  ouvrages  fur  l’hiftoirc  ; voici  ceux  qu’ii  a 
donnés  , qui  ont  du  rapport  à notre  objet. 

Select  a controverfiarum  medic.  centuria.  Bafil.  1 6 1 1 , 
in-40.  . 

Controverfiarum  medicarum  exercitationes  18. 

De  aureo  eorum  eduditorum  judicia.  Patav.  1 643. 

Ses  ouvrages  contiennent  peu  de  détails  anato- 
miques. : 

Wormius  s’eft  rendu  plus  célébré  en  Anatomie 
qu’il  ne  dévoie  l’être  ; c’eft  à tort  qu’on  lui  accorde 
la  découverte  des  os  du  crâne  placés  entre  les  pa- 
riétaires & l’occipital , & qu’on  les  nomme  os  vor - 
miens  j les  anciens  AnatomiÂes  les  ont  connus  j An- 
dernach  en  a donné  une  exaéle  defeription  , & les 
Médecins  de  la  plus  haute  antiquité  en  ont  ordonné 
la  poudre  dans  plufieurs  maladies  de  la  tête. 

Rodriguez  ( Gundifalvus  ) de  Cabreira  en  Portu- 
gal , a publié  un  ouvrage  fur  la  Chirurgie , qui  a 
pour  titre  : 

Compendio  de  varios  remedios  de  Chirurgia  recopi - 
lado  del  tefioro  de  pobres.  A Lisbonne  1 6 1 1 ou  1614. 
Voyez  Manget  ( a ) ; le  même  Auteur  croit  qu’il  a 
écrit  un  autre  ouvrage  intitulé  : Tefioro  de  pobres. 

Manget  croit  que  cet  ouvrage  contcnoit  un  inter- 
prétation du  trélor  des  pauvres  de  Maître  Julian  , 
* ? ..  . . . . • 

(a)  D’après  Nicol.  Anat.  Bibl.  Hifp.  Tom.  I.  pag. 417, 
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qui  avoic  été  imprimé  en  catalan  à Alcala  de  He- 
narez.  . . ... 

Urftifius  ( Emanuel  ) , Auteur  allemand  , a écrit 
un  traité  fur  les  plaies  de  la  tête  en  particulier , 
& fur  les  autres  en  général.  Il  eft  entré  dans  quelques 
détails  fur  la  caufe  de  la  putréfaction  des  cadavres  ; 
il  allure  que  ceux  des  perfonnes  qui  ont  péri  d’une 
mort  fubite , fc  corrompent  plutôt  que  les  cadavres 
de  ceux  qui  ont  fouffert  une  maladie  chronique  : 
le  même  Auteur  rapporte  l’hiftoire  d’une  perfonne 
à qui  il  furvint  un  nombre  prodigieux  de  cornes. 
Cet  ouvrage  fe  trouve  dans  celui  de  Fabrice  de 
Hildan.  Obferv . ckirurg.  cent.  II.  Geneve  16 1 1 , in-8°* 

Page  99 ■ . • 

Saltzman  ( Jean  Rodolphe)  , Médecin  célébré  de 
Strasbourg  , eft  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  d’Ana- 
tomie  ou  de  Chirurgie.  » • 

De  di&ta  fraciorum  ojfium  epiftola.  Imprimée  avec- 
les  oblérvaiions  Chirurgicales  de  Hildan.  Oppenhei- 
mi  1 61 1 , in- 8*.  pag.  j i in,-.  . 

De  anatomicis  quibufdam  obferv  ationibus  epiftola  , 
& fe  trouve  dans  le  recueil  d’obfervations  médicinales 
par  Horftius. 

l'aria  obfervata  anatomica  hacicnus  inedita.  Edente 
Theodoro  lVynonts.  Amftelodumi  1669  , in-ix. 

Saltzman  donne  dans  cet  ouvrage  quelques  de£ 
criptions  adez  exa&esj  il  a parlé  pertinemment  des 
tubercules  , des  valvules  du  cœur  ; il  clt  encore  l’Au- 
teur d’une  obfervation  fur  une  ophrhalmie.  Elle*ell 
inférée  dans  le  même  recueil  d’obfervations  d’Horf- 
tius. 

Ophthalmia  contutnax  ephemera  fublata. 

Saltzman  a fait  cette  obfervation  fur  fon  propre 
fils  ; il  étoit  attaqué  depuis  près  de  fix  mois  d’une 
ophthalmie  fi  opiniâtre  , qu’elle  avoit  réfifté  aux  re- 
mèdes les  plus  efficaces  î il  furvint  une  fievre  éphé- 
mère avec  un  phlegmon  au  pied  droit , & l’ophthal-' 
mie  fut  guérie  dans  trois  jours  , &c.  On  trouvera 
dans  la  même  lettre  l’hiltoirç  d’une  carie  aux  os,  gué- 
rie par  la  diarrhée.-  1 0}  ii 

Piftpjris-  ( Jean^  éioit  de  Nifmcs  & fut  reçu  Doc- 
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teur  en  Médecine  dans  l’Univcrfité  de  Montpellier 
vers  l’an  iaoo. 

Microcofimus  , fieu  liber  cephate  Anatomicus  de  pro* 
portione  utriujque  mundi  , in  cujus  calce  revivifiât 
Pelops.  Lugd.  i6it  in-8®. 

C’eft  d’apres  M.  Douglas  qu’on  connoît  cet  Au- 
teur ; j’ai  eu  cet  ouvrage , quoique  rare  : Piftoris 
donne  une  defeription  allez  claire  du  cerveau  j il 
a fait  un  ufage  fréquent  des  écrits  de  Dulau- 
rens  ; & a auili  profité  des  travaux  de  Varoli  ,mais 
ne  l’a  pas  cité  auili  avantageufement  qu’il  auroic 
dû  : le  même  Auteur  a écrit  un  ouvrage  fur  la 
goutte  ,qui  eft  inconnu  à M.  Aftruc  quoiqu’il  ait  cité 
Piftoris  dans  fon  hiftoire  de  la  Faculté  de  Mont- 
pellier : je  n’en  parlerai  pasj  il  n’cft  pas  de  mon 
objet. 

Puteo  ( Zacharie  de  ) , natif  de  Fcltrie,  ville  dans 
l’état  de  Venife  , a écrit  un  ouvrage  fur  la  Chirur- 
gie , dans  lequel  il  a parlé  fort  au  long  de  la  ftran- 
gurie , des  maladies  cutanées  , & notamment  des 
dartres  j il  appliquoit  extérieurement  les  répereuflifs 
les  plus  forts. 

C lavis  medica  rationalis  , fipagyrica , & chirurgien  , 
çute  in  trattatu  confultorio  de  ftranguria  , pruritu  t 
6’  herpete  exedente , varia  ac  fielccUflima  recludit  re- 
média , cui  additur  ( cire  a predicios  affeftus  ) con- 
fiultatio  refiponfiva  Hieronymi  Ventrofii  Januenfis. 
Venet.  i*  11,10-4°. 

Baldutius  ( Valerc  ). 

Tumorum  omnium  pr&ter  natwralium  methodus  , 
&c.  Venet.  1611  in-40. 

Baldutius  parle  fuccintcment  des  tumeurs  : il  me 
paroît  avoir  fait  ufage  des  ouvrages  de  Fallope 
& de  Paré  : il  a groffi  fon  livre  de  réflexions  fur 
les  fièvres  putrides. 

Liceti  ( Jofeph  ) , Médecin  de  Gênes  , étoit  de 
Reco  dans  l’état  de  Gênes  , il  y exerça  fon  art  pen- 
dant quelque-tems  j il  pafîa  enfuite  à Rapallo.  La 
réputation  qu’il  s’y  acquit  lui  mérita  l'eftime  des  ha- 
bitans  de  cette  Ville,  & fon  nom  parvint  dans  les 
Pays  voifins  j il  fut  pluficurs  fois  appelle  à Gcncs  * 
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ïc  enfin  s’y  établit  : il  y mourut  l’an  1 590  , deux  ^ 
jours  avant  l’arrivée  de  fou  fils  Fortunius  Licetus  , 
qui  venoit  d'étudier  en  Médecine  à Boulogne.  Nous  161 
avons  de  Jofeph  Licetus  deux  ouvrages  à annoncer.  Liceti. 

La  nobilita  de  prïncipali  membri  deli'  huomo  , dïa- 
logo.  Jn  Bologna  1590  , in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’explications  phyfioiogi- 
ques , il  y a quelques  détails  D’Anatomie  , mais  ils 
y font  très  négligés  ; ce  qu’il  y a de  plus  intéreflant 
roule  fur  l'origine  des  nerfs  : Liceti  prétend  qu’ils 
viennent  tous  du  cervelet  ou  de  la  moelle  épiniere. 

Nervi  nafeono  dal  cervello  , e dalla  fpinal  midolla 
(a).  Notre  Auteur  croyoit  au  fluide  nerveux  , il  s’eft 
afTuré  par  l'expérience  qu’en  liant  un  nerf  on  oc- 
cafionnoit  la  paralyfie  du  membre  auquel  il  fe  dif* 
tribue  (b) , &c. 

Il  ceva  overo  dclt  eccellen^a  , & ufo  de  genitali  t 
dialogo.  In  Bologna  1598,  in-8°. 

Dans  cet  ouvrage  Licetus  parle  fort  au  long  des  . 
ufages  des  parties  de  la  génération  i je  n’y  ai  rien 
trouvé  d’intérefTant. 

Duval  ( Jacques  ) , Médecin  d’Evreux , qui  jouif-  DuvàéI 
foit  gu  commencement  du  dix-feptieme  fiecle  d’une 
réputation  des  plus  brillantes  ; elle  écoit  fondée  fuc 
les  heureux  effets  de  fa  pratique , & fur  les  bons  ou-» 
vrages  de  Médecine  qu’il  avoit  donnés  j il  avoit  quel- 
ques connoifTances  en  Chirurgie  & en  Anatomie. 

Nous  avons  de  lui  j 1 

Traité  des  hermaphrodites  & accouchement  des  fem • , 

mes , tan  16  iz. 

C’eft  de  Moreri  que  j’ai  tiré  la  vie  de  l’Auteur  & le 
litre  d’un  ouvrage  que  je  n’ai  pu  me  procurer. 

Liceti  ou  Liceto  , vulgairement  appelle  Fortunius  Licitü 
Licetus  , naquit  à Rapallo  dans  l’Etat  de  Gênes  , le  t 
Oétobre  IJ77»  de  Jofeph  Liceti,  Médecin,  né  a 
Reco  dans  le  même  Etat.  C’eft  à tort  que  Manget  le 
Dit  de  Gênes.  Liceti  vint  au  monde  avant  le  feptie- 
mc  mois  de  la  grofTcfTe  de  fa  mere , dont  l’accou- 
chement fut  avancé  par  l’agitation  de  la  mer  , lorG 
quelle  pafTa  de  Reco  à Rapallo  , c’eft  ce  qu  lui  fit 

U)  Pag  47. 

(*!  4?» 


Digitized  by  Google 


Histoire  ce  i’Anatomiî 


" — ~ donner  le  nom  de  Fortunius.  On  le  mit  pour  le  con» 

XV  . ,ece*fcrVer  dans  une  boîte  avec  du  coton  , & heureafe- 
i6ii.  ment  pour  Tes  parens  & pour  lui  que  le  voyage  Ce 
Liceti.  termina  a bon  port  ; parvenus  à Rapallo  Ton  perc 
ne  négligea  rien  de  ce  qui  pouvoir  contribuer  a la 
conre  vation  de  Ton  fils  Lorfqu’il  eut  atteint  un 
âge  un  peu  plus  avancé  ce  pere  fe  fervit  de  tous  les 
moyens  poui  1 éduquer  ; ii  fut  lui-même  fon  premier 
précepteur  ; il  lui  enfeignea  les  Belles-Lettres  , fon 
éleve  en  fit  dans  la  fuite  un  bel  ufage.  On  envoya  en-* 
• .fuite  Licctus  a Boulogne^  pour  y étudier  la  Philofophie 
& la  Médecine  ; il  y iejourna  l’efpace  de  quatre  ans  , 
c’eft-à-dire  depuis  1^95  jufqu’à  M99  , fon  pere  fur 
ces  entrefaites  avoit  été  exercer  la  Médecine  à Gê- 
nes. Fortunius  Licetus  fit1  un  voyage  pour  l’y  voir: 
le  fuccès  ne  répondit  point  à fon  attente  $ fon  pere 
étoit  mort  depuis  deux  jours  lorfqu’il  y arriva.  Il 
ne  fit  pas  un  long  féjour  à Gênes  , il  alla  à Pife 
ôù  il  prôfefla  la  Médecine  j c’eft-là  qu'il  compofa 
un  ouvrage  fiir  l’origine  de  Pâme  , intitulé  : Gonop - 
fyckantropologia.  Le  public  peu  jufte  dans  les  juge- 
. mens  l'attribua  à autrui  ; on  ne  penfoit  pas  que  Li- 
cetus fût  en  état  de  produire  un  tel  ouvrage.  Cette 
injuftice  chagrina  Licetus,  qui  en  donna  une  fécondé 
édition  & changea  le  titre  , pour  lui  fubftitucr  celui 
de  Onu.  anima  humant.  Sa  réputation  qui  croif- 
foit  tous  les  jours  l’attira  à Padoue  en  iéoj  il 
y enfeigna  jufqu’en  163 1 qu’il  quitta  cette  ville 
pour  aller  à Boulogne  , mécontent  de  ce  qu’on 
lui  avoit  refufé  la  Chaire  vacante  par  la  mort  de 
Cremonini  , pour  la  donner  à Thomas  Zillioli. 
La  République  de  Vernie  connut  l’injuftice  faite 
à ce  Savant  , elle  le  nomma  en  1645  à une  des 
Chair.es  de  l’Univerfité  de  Boulogne  ; il  l’occupa 
pendant  dix  ans.  Cet  homme  célébré  mourut  en 
1 , la  foixante  & dix  - neuvième  de  fon  âge. 
L’univers  favant  fut  affligé  de  cette  perte.  La  ré- 
putation de  Licetus  étoit  parvenue  dans  les  Pays  les 
plus  éloignés.  Licetus  cit  un  des  Auteurs  qui  a le 
plus  écrit , & fes  ouvrages  méritent  en  général 
l’approbation  des  gens  inltruits  : voici  ceux  qui 
font  de  notre  objet,  ou  dans  lefquels  on  trouve 
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quelques  details  analogues  au  fujet  que  je  traite.  . 

‘ De  his  quee  diu  vivunt  fine  alimenta  , libri  qua-  XV11'  s,ec  e 
tuor.  Patavii  i6ii,in-4°.  xsit. 

De  ortu  animit  Humana , libri  très.  Genu.ce.  1601.  liceti. 
De  vita  , libri  tres.Genuce  1607,  ùi-40.  Venetiis 
léotf  , 1607,  in-4®. 

. De  perfecia  conjlitutione  hominum  in  utero  , liber 
Unus.  In  quo  caufd  omnes  fœtum  conflituentes  3 &c. 

Patavii  i6i6,in-4°. 

De  animarum  ccextenfione  corpori  , libri  duo.  Pa- 
tavii 1 6:6  , in-40. 

De  fipontaneo  vivent ium  ortu  , libri  quatuor.  Vicen- 
tid.  161 8 , in-fol. 

De  lucernis  antiquorum  reconduis  , libri  quatuor. 

Venetiis  1611  , in-40. 

, De  intelleftu  agente  , libri  quinque.  Patavii  1613  , 

1617  , in-fol. 

Scholium  de  camelo  bulla.  Patavii  1617,  in-fol. 

De  immortalitate  anima  rationalis  ex  Arifiotele  , li- 
bri quatuor.  Patavii  1619  , in-fol. 

. ' De  anima  fubjefto  corpori  nil  tribuente  : deque  fie - 
minis  vita  , & efficientiâ  primariâ  in  formatione  fœ- 
tus y liber  unus.  Patavii  1631,  in-40. 

De  monfirorum  tau  fis  , naturâ  & differentiis  , libri 
duo.  Patavii  1616.  ibid.  1634  in-40.  Amftelod. 

166  j,  in-40. 

De  motu  fanguinis  : origine  nervonlm  : eerebro  le- 
nientecordis  afium,imaginationis  viribus.  Utrini  1647. 

L'ouvrage  de  Licetus  fur  les  longues  abftincnccs 
eft  extrêmement  diffus  ; l’Auteur  a fait  dans  cet  écrit 
un  mélange  bizarre  de  toutes  les  (cicnces  que  les 
hommes  eultivoient  ; il  a abufé  des  connoiflances 
fuperficielles  qu’il  avoit  de  chacune  d’elles  : voici  ce 
qu'on  y trouve  de  plus  fingulier  , & qui  a du  rap- 
port à l’objet  que  je  traite.  Il  prétend  que  le  fœtus 
peut  fe  nourrir  par  la  bojuche  , & pour  appuyer  fon 
fentiment  il  dit  avoir  dilféqué  à Pife  un  jeune  che- 
vreuil qui  avoit  le  ventricule  rempli  d!unc  liqueur 
vifqueufequiétoitc  réfîdu  de  l’aliment  dont  l’ainmal 
fe  nourriiToit  (a)  : félon  lui  le  cœur  eft  la  fource  du 
fang , & c’eft  dans  ce  vifeere  qu’il  eft  formé , cor 
(a)  De  his  qui  diù  rivuadinc  alimento , pag  ttj. 
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' forts  & officina  fanguinis  (a).  Licetus  avoit  des  con-à 

• ,ccle‘  noiilancés  étendues  fur  fa  ftruéture  ;•  cependant  il 
Kn.  n’a  eu  aucune  notion  de  Ja  circulation , quoiqu’il 
Liciti.  fût  Hleve  de  Fabrice  d’Aquapendente  j le  fang  elt  la 
fource  de  la  chaleur  , & on  attire  le  froid  dans  les 
parties  à proportion  qu’on  évacue  ce  liquide  (6). 

L’odorat  n’a  pas  feulement  fon  fiege  dans  le  nez 
la  bouche  & l’arrierc-bouche  en  font  les  organes  ; lé 
lîegedu  goût  n’eftpas  aulfi  limité  à la  langue,  Fortu- 
nius  Licetus  a vu  un  fujet  qui  jouifloit  du  goût  le 
plus  exquis  , quoiqu’il  eut  le  palais  de  la  bouche  & la 
. langue  rongés  par  un  ulcéré  ( c ).  Tous  les  animaux 
vivants  , félon  notre  AuteUr , font  doués  de  cet  or*, 
gane  ( d ) , & ce  n’eft  que  par  accident  qu’ils  en 
font  dépourvus  5 Ariftote  l’avoit  avancé  , .Licetus  le 
confirme  : dans  tous  les  tems  de  la  vie  nous  reipirons  , 
& pour  remplir  cette  importante  fonétion  nous  fom- 
mes  environnés  d’un  air  élaftique  qui  pénétre  nos 
poumons  & fort  alternativement.  Notre  ProfciTeur 
s’étend  beaucoup  fur  les  accidens  qui  furviennent 
lorfque  l’air  eft  trop  rare  («)  j l’épiploon  entretient 
la  chaleur  de  l’eftomac  , & par-là  favorife  la  digefV 
tion.  L’autruche  , fuivant  Licetus  , avale  du  fer  pour 
exciter  fon  apétit  r & pour  aider,  à la  digeftiondes 
alimens  qu’clleprend  (/).  * 

Notre  ProfciTeur  ne  fe  rend  point  au  témoigna-*' 
ge  de  ceux  qui  prétendent  que  certains  animaux 
dorment  cinq  mois  de  l’année , il  allure  qu’ils  ne 
font  fimplement  qu’engourdis  (g)  5 il  a diiîequé  di- 
vers animaux  , & principalement  les  poiiTons  dont 
il  donne  dans  fon  livre  des  deferiptions  très  exac- 
tes. Par  l’ufage  on  peut  s'accoutumer  aux  poifons 
les  plus  violens  , Licetus  rapporte  plufieurs  exem- 

Î>les  qui  confirment  fa  remarque.  On  trouvera  dans 
e même  écrit  un  nombre  prodigieux  d’obfervations 
de  perfonnes  qui  ont  vécu  plufieurs  années  fans  pren- 

(a)  Pag.  41.  col.  u 
Ib)  Pag.  Mf. 

(c)  Pag.  jj. 

(d)  Pag- 93* 
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dre  aucun  aliment,  foit  folide , foit  liquide.  Lice-V.,.T  c.  ,* 

. 1 . * /.  XVII*  siècle» 

tus  avoir  eu  cet  objet  en  vue  en  compolant  Ion 

ouvrage  , mais  il  l’a  oublié.  Ces  faits  font  noyés 

dans  un  torrent  de  paroles  inutiles  , & il  eft  très  Licetu 

difficile  de  dévoiler  la  vérité  à travers  le  nuage  épais 

qui  la  couvre.  * , 

Je  ne  rendrai  pas  un  témoignage  plus  avanta- 
geux de  l’ouvrage  de  Licetus  fur  l’origine  des  corps 
animés  : il  croyoit,  d'après  les  anciens  Philofophes, 
que  la  pourrituïe,  pouvoit  engendrer  les  animaux 
vivans  ; tantôt  c’eft  un  végétal  pourri  qui  les  en- 
gendre , tantôt  c’eft  d’un  animal  qui  tombe  en  dit 
folution  par  la  pourriture  , qu’ils  font  formés.  Cet 
ouvrage  eft  indigne  d’un  homme  qui  a eu  une  gran- 
de célébrité. 

Son  traité  des  monftres  eft  le  chef-d’œuvre  de  la 
fuperftition  , d'une  ignorance  crade  , & d’dne  aveu- 
gle crédulité.  Licetus  a ramalTé  toutes  les  fables 
que  les  anciens  avoient  rapportées  à ce  fujet , tout 
ce  que  fes  contemporains  avoient  écrit  , & il  y a 
ajouté  tout  ce  que  l’imagination  a pu  lui  fuggé- 
rer  ; il  les  a diftribués  en  différentes  clalTes.  Il  n’y 
a pas  de  figure  bizarre  dont  il  n’ait  fait  ufage  , tan- 
tôt on  voit  un  homme  qui  a la  tète' d’un  langlier, 

& tantôt  un  fanglicr  qui  a celle  d’un  homme. 

Quelquefois  une  vache  accouche  d’un  homme  , & 
d’autrefois  une  femme  accouche  d’un  taureau.  Cer-< 
tains  hommes  refiemblent  à des  pyramides , & d’au- 
tres à des  cylindres.  Rien  n’eft  fi  ordinaire  que  de 
’ voir  des  enfans  à deux  têtes  , à quatre  jambes , & 
à trois  bras , &c.  Licetus  croit  que  l’auteur  de  la 
nature  produit  de  tels  monftres  pour  avertir  les  vi- 
vans des  maux  qui  les  menacent , ego  quidem , dit-il , 
credo  pojfe  Deum  optimum > 6*  omnia  monftrorum  gé- 
néra mirabiliter  procreare  & iis  creatis  uti  admonen - 
dos  homines  de  futuris  ac  imminentibus  srumnis  (a). 

Voilà  la  maniéré  dont  parle  un  Auteur  qui  a joui 
de  la  plus  grande  réputation.  Ce  qu’il  a dit  de  meil- 
leur , c’eft  que  les  enfans  venus  au  terme  de  huit 
mois  peuvent  vivre.  Ociimejlres  partus  vivere  pojfe 


{a)  Pag.  7. 
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(b)  ; il  croyoit  à la  méthode  de  Taiiacot  , Liceti  dit 
avoir  été  témoin  de  fon  opération  & de  fon  fuccès. 

, Son  meilleur  ouvrage  eft  celui  qu’il  a écrit  fur 
les  lampes  Funéraires  dont  les  anciens  éclairoienc 
leurs  tombeaux.  Liceti  prétend  qu’ils  avoient  le  fecrec 
de  faire  une  huile  qui  ne  fe  confumoit  point  , ou  de 
difpofer  ces  lampes  d’une  telle  maniéré  qu’à  me- 
fure  qu’elles  brûloient  la  fumée  fe  condenfoit  in- 
fenfiblement , & fe  réduifoit  en  huile  par  un  change  * 
meut  perpétuel  j il  difoit  que  la  mecnc  étoit  d’une 
forte  de  lin  qui  ne  fe  confumoit  point.  Pour  don- 
ner de  l’antenticité  à fon  fentimcnt , Licetus  rapporte 
différentes  hiftoires  extraites  des  meilleurs  Auteurs  ; 
& la  maniéré  dont  il  les  raconte  eft  atfcz  agréable. 
Sous  le  Pontificat  de  Paul  III , dit-il , qui  fut  élevé 
à la  Papauté  l’an  1534^  on  ouvrit  à Rome  un  tom- 
beau , où  l’on  trouva  un  corps  tout  entier  dont  les 
cheveux  étoient  noués  d’un  fil  d’or  ; le  tombeau 
étoit  encore  éclairé  par  une  lampe  autour  de  la- 
quelle il  y avoir  cette  infeription  , TullioU  filiét. 
me&  , ce  qui  femble  prquver  que  c’étoir  la  fille  de 
Cicéron.  La  lampe  s’éteignit  dès  qu’elle  fût  expoféc 
à l’air  libre  , & le  corps  tomba  en  poulfiere.  Ce  livre 
de  Licetus  eft  beaucoup  mieux  écrit  que  les  autres  : 
il  eft  plus  éloquent  en  traitant  des  fables  que  lorqu’il 
s’agit  d'expofer  les  vérités  les  plus  reconnues. 

Son  ouvrage  fur  la  vie  humaine  ne' contient  au- 
cune remarque  propre  à l’Auteur. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  fon  traité  fur  le  fang , & fur 
l’origine  des  nerfs.  Dans  fon  livre  fur  la  formation  de. 
l’homme , Licetus  dit  qu’il  fe  forme  par  la  femencc 
de  l’homme  & par  le  fang  menftruel  de  la  mere. 

On  peut  conclure  d’après  cet  extrait , que  Lice- 
tus a joui  d’une  réputation  peu  méritée  ; les  éloges 
que  les  Hiftoriens  lui  donnent  défignent  un  grand 
'homme  qu’on  ne  reconnoît  plus  lorfqu’on  lit  fes 
écrits 

Œlhafen  ( Joachin  ). 

De  partibus  abdomine  contentis.  Gedan.  i6\x.  in-40. 

Courtin  ( Germain  ) , Doéteur  Régent  de  la  Facul- 
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té  de  Paris , qui  fleuridoit  vers  le  milieu  du  feizieme 
profeda  publiquement  la  Chirurgie  depuis 
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il  diéta  à fes  ,<ft* 


l’an  1378  jufqu’à  l’année  1387  (<i) 

Ecoliers  plulicurs  traités  de  Chirurgie.  Couatik, 

Guillemeau  publia  ceux  des  plaies  de  la  tête  & de  la 
génération  de  l'homme . 

Binet  fut  l’éditeur  de  fon  grand  ouvrage  qui  a pour 
titre.  ^ 

Leçons  Anatomiques  & Ckirugicales  de  feu  Me. 

Germain  Courtin  , Dofteur  Régent  en  la  Faculté 
de  Médecine  à Paris  , dictées  à fes  Efcoliers  ejludiants 
en  Chirurgie  depuis  l'année  1378  jufqu'a  1387.  Re- 
cueillies , colligées  & corrigées  par  Efticnne  Binet  * 

Chirurgien  Juré  à Paris.  Paris  1 6 11 , in-fol. 

Ce  n’eft  qu’une  compilation  mal  faite  & mal  di- 
gérée : dans  cet  ouvrage  les  plus  anciens  Médecins 
font  cités  fans  celTe  & fans  aucune  nécedité,  & l’Au- 
teur n’a  terminé  aucune  queftion  , quelque  légère 

3u’elle  fut , que  d’après  lès  maîtres  , & ce  qu’il  y a 
'étonnant  , c’eft  qu’il  a fouvent  cité  les  Ecrivains 
pour  des  rapfodies  , & qu’il  a paflé  fous  filence  les 
faits  intéredans  dont  ils  font  les  Auteurs  3 c’eft  ce 
qui  s'appelle  faire  un  mauvais  choix.  Courtin  ne 
lcroit  pas  cxcufable  d'avoir  mis  au  jour  un  tel  ou- 
vrage , il  n’avoit  vraifemblablement  compofé  fes 
cahiers  que  pour  fes  Cours  , & il  y a à jjréfumer 

Sué  Meilleurs  Guillemeau  & Binet  ont  été  au-delà 
e fes  vues  en  les  faifant  imprimer  3 d’ailleurs  Rio- 
lan  nous  apprend  que  les  Chirurgiens  de  fon  tems 
fc  plaifoient  à fe  tranfmettre  mutuellement  des  co- 
pies des  cours  que  M.  Courtin  avoit  faits  à Paris  , 

& il  les  accufe  de  les  avoir  tronqués.  » Vous  avez  , 

« dit-il,  les  leçons  de  M..  Courtin,  excellent  Mé- 
ï>  decin  de  Paris  , remplies  de  faudes  allégations 
& redites , bien  qu’elles  foient  forties  d’un  grand 
33  efprit , elles  ont  efté  dépravées  & gaftées  eftane 
33  tombées  entre  vos  mains  , une  nouvelle  édition  des  . 

33  Œuvres  de  M.  Courtin  rabaidera  fort  votre  ca- 
33  quet  (n)  33. 

Riolan  attribue  à Courtin  de  grandes  connoif- 


(a)  Préface. 

(I>)  Gigantomachie  , pag.  33. 


B b ij 


Digitized  by  Google 


J$4  Histoire  de  l'Anatomie 

'■  Tances  en  Anatomie  j il  prétend  que  c’eft  lui  quf 

XVII.  Siècle.  a formé  les  plus  grands  Chirurgiens  de  Ton  tems. 

i6ii.  C’eft  à Courtin  que  la  Faculté  eft  redevable  d’un 
Çourtim.  Arrêt  qui  leur  donnoit  le  pouvoir  de  faire  fculs  l’A- 
natomie ( a ) «. 

161 J*  , Lemaitre  (Rodolphe),  connu  chez  les  Auteurs 
Lemaître.  Latins  fous  le  nôm  de  Magifier , étoit  de  Toonere 
en  Champagne  j il  fut  d’abord  Médecin  de  Gafton 
Duc  d’Orléans  , & devint  enfuite  premier  Médecin 
des  enfans  de  France. 

Docirina  Hippocratis  in  quâ  de  limitibus  humant 
panûs.  Paris  1613  , in-i  î. 

c L’Auteur  admet  les  najlTances  tardives  & préco- 
ces , & il  a donné  une  fuccinte  defeription  des 
parties  de  là  génération  , avec  quelques  détails  phy- 
siologiques qui  Te  reffentenc  de  la  pnyfique  du  tems 
auquel  vivoit  cet  Auteur, 

Ferunus.  Perliaus  ( Jerome  ). 

Bine,  hiftori*,  phyfwlogicd, , pathologicee  , & thera - 
peu  tic  a que  corpora  muliebria  , & temperamenta  3 & 
fftorbos  jpeftant.  Hanov.  161$,  in-40. 

Inftieutiones  medico  -phyfiologicA  , pathologie  a , 6r 
tkerapeuticd.  ibid.  ead.formâ , & anno  eod. 

Hoieman.3  * Hoffman  { Gafpatd  ) , naquit  à Gotha  dans  la 
Thuringc  en  1571,  dans  le  mois  de  Novembre,  de 
Jean  Hoffman , citoyen  de  Gotha  , & d’Anne  Leuf- 
ferâ  j il  eut  pour  parrain  Gafpard  Munckius  j il  per- 
dit fon  pere  dès  la  plus  tendre  enfance , Ton  grand 


n (4)  Les  Médecins  de  Taris  curieux  de  conferver  toujours  le 
3»  droit  8c  l’ofage  de  l’Anatomie  par  devers  eux  , obtinrent  l'an 
-mil  cinq  cent  quarante  un  Arreft  fîgnalc  , par  lequel  il  eil 
3>  défendu  au  Lieutenant  Criminel , aux  Maîtres  de  l’Hôrel- 
3>  Dieu  d’accorder  8c  bailler  des  corps,  tanc  aux  Ecoliers  en 
iï  Médecine  que  Chirurgie , pour  faire  Anatomie  , linon  à la 
3»  Requclle  des  Doyen  8c  Doâeur  en  Medeciné  , fcellée  du  fccau 
» de  ladite  Ecole.  Pareillemenc  défend  aux  Chirurgiens  8c  Bar- 
il b ers  de  faire  aucune  Anatomie  , linon  en  la  maifon  ,8 c en  I2 
33  préfence  d’un  Doûeur  en  Médecine.  Conformmécnt,  la  Cour 
13  en  la  réforrhation  de  l'Univerfité  , ordonne  que  les  Médecins 
i3  feront  fournis  de  corps  pour  faire  l’Anatomie  , avant  qu'il  en 
33. foie  délivre  aucun  aux.Chirurgicns.  Voilà  l’ordre  que  la  Cour 

a pour  titre  : 
, Paris  1614  > 
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pere  maternel  eut  foin  de  fon  éducation.  On  l’en-  “ — v 

voya  d’abord  aux  écoles  du  pays  d’où  il  fut  à Leipfick  II*  siec*e* 
avec  une  modique  penfion  : fa  fauté  étoic  délicate  , 
c'eft  ce  qui  l’obligea  de  retourner  bientôt  dans  fa  Hoffiia*. 
patrie  , ou  il  fut  menacé  d’une  hydropifie.  Au  bout 
d’un  certaip  tems^il  alla  à $ cras.bourg  ,de-là  à Nurem- 
berg où  il  fit  connoiflancc  aveç  Mathias  Schilhcr  , 

Notaire  de  cette  Ville,  qut  avoit  naturellement  du 
goût  pour  les  Sciences.  Cet  homme  dont  le  nom 
mérite  de  paffer  à la  poftéritç  la  plus  reculée  , con- 
noi/fant  les  talens  de  Gafpard  Hoffman  , & le  peu 
de  fortune  dont  il  jouifToit  ^ l’envoya  à Altorf 
& l’y  entretint  à fes  dépens  pendant  l’efpacc  de 
fept  ans.  C’eft-là  que  Hoffman  eut  occafîon  d’en- 
tendre les  leçons  dç  NicoIasTaurellus,  & de  Philippe 
Scherbius,  Médecins  célébrés,  qui  profeffoient  dans 
cette  Ville  -,  il  fe  comporta  fi  bien  avçc  fes  maîtres  , 

& il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  la  Médecine,  qu’il 
obtint  pour  voyager  , une  poufion  que  la  Faculté 
d’Altorf  avoit  accoutumé  d’accorder  à un  Etu-t 
diant  diftingué  par  fes  talens.  Hoffman  pafTn  en 
Italie  , il  étudia  quelque-tems  à Padoue  fous  Fabrice 
d’Aquapendentc  ; il  puifa  fous  ce  grand,  maîtres  les 
plus  grandes  connoifiauces  en^natomie  St  eu  Chirur- 
gie. De  Padoue  il  alla  à Bâle  où  il  fût  reçu  Doéleui; 
en  Médecine  çn  îtfoy  ; cependant  un  an  après  ùt 
réception  la  pefte  faifant  des  rayages  dans  la  Norvè- 
ge , il  fe  crut  obligé  de  porter  du  fçcours  aux  ha- 
bitans  de  ce  pays  $ on  fui  accorda  à Altorf  la 

5>lace  de  Médecin  d.Ç  la  pefte , Médiats  pefiilentia - 
is.  Il  rendit  à cette  Ville  les  plus  grands  fervices, 

& e.n  reconnoifluocc  ou  lui  accorda  une  place  deP-ro- 
fefieur  de  Médecine  j il  l’occupa,  pendant  l’çfpaçe  de 
quarante-huit  ans  , a la  plus  grande  fatisfaéfion  du 
public  , foutniffant  des  Elevés  à toute  l’Allemagne,  8c 
des  ouvrages  nombreux  à l’Univers  favant.  Il  mourut 
à Altorf  à l’âge  de  foixante  8c  dix-huit  ans. 

De  ufu  lienis  fecundum  Ariftotelem . Altdorf.  161  j y 
in-40.  Lipf.  x^i  y , in-8".  Léid.  16$$  , jn-n. 

De  ufu  cerebri  fecundum  Arifoitlem  diatriba,  Lipf  4, 

3.619. 
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Deufulienis  , certbri,  &deickoribus.  Lugd.  Batavi 
1659 , in- il. 

Commentant  in  Galeni  , de  u/u  partium  corporis 
humani , libr.  17.  cum  variis  leBionibus.  Franco f. 
l6z\. 

De  thorace  , ejufque  pêrtibus  , commentantes  tri - 
panitus.  In  quo  deferibuntur  pracipue  , que,  inter  Arif 
totelem  & Galenum  controver/a  funt.  Franco/.  1617. 

De  generatione  hominis  , libri  quatuor 3 contra  Mun - 
dinum  Mundinium  , &c.  Franco/.  16x9. 

Nota  perpétua  in  Galeni  de  ojjibus  ad  tirones  li~ 
brum.  Franco/ut ti  i6z$  , in-folio. 

Inftitutionum  medicarum  , libri  /ex.  Lugduni  164J  „ 
in-40. 

Infiitutiomm  fuarum  medicarum  epitome  , in  /ex 
libros  ' digefia  , ex  ip/ius  autoris  autograpfto  primum 
édita,  P arifiis  1648  , in-n.  Franco/.  1670  , in-iz. 
Heidelb.  1671,  in-n. 

Digrejjio  ad  circulationem  fanguinis  in  Anglia  na- 
tam.  Extat  cum  Joh.  Riolani  opu/culo.  Lutetia  Pa- 
rif 1 647  , in-40. 

De  calido  innato  & fpiritibus  Jyntagma  3 &c.  Fran- 
co/. 1667  , in-40. 

De  partibus  fimilaribus  humani  corporis  liber  fin - 
gularis.  Norimb.  , in-40. 

Pro  veritate  : quo  traBatu  contineruur  opelltz  très. 

I.  Andrafiea  Galeni. 

II.  Exercitationes  juvéniles  contra  Parifanum , &c. 

III.  Contra  Femelium  di/putatio  de  principatu  par- 
tium corporis  & de  fede  facidtatum  principium , &c.  &c. 
Lutetia  Pari/.  1647. 

Hoffman  a peu  avancé  l’Anatomie  par  fes  tra- 
vaux ; il  a été  plus  érudit  que  bon  obfervateur  : 
je  crois  même  en  général  qu’il  a fort  peu  fouillé  dans 
le  cadavre.  Ce  n’eft  pas  pour  époufer  le  fentiment  de 
notre  compatriote  Riolan  que  je  tiens  ce  langage  j 
mais  c’eft  d'après  une  le&urc  fuivie  & réfléchie  de  fes 
écrits.  • 

On  trouve  dans  les  inftitutions  de  Médecine  un 
précis  d’Anatomiefil  eft  incomplet  par  fa  trop  gran- 
de brièveté  ; l’Auteur  s’eft  contenté  d’indiquer  le* 
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parties  au  lieu  de  les  décrire  : c’eft  plutôt  une  ta-  ■■  ■ 
ble  raifonnée  qu’une  expofition  Anatomique.  Hof-XVI1  Siècle, 
fman  divife  le  corps  en  cavités  & extrémités  , & l6lJ> 
les  deferiptions  des  vifeeres  font  auflt  incomplct- 
tes  que  celles  des  autres  parties.  Il  a admis  le  Hom,AM* 
fentiment  de  Columbus  fur  Ja  circulation  du  fang 
dans  le  poumon.  Malgré  l’autorité  de  plufieurs  de 
fes  contemporains  , il  a dit  que  le  cœur  écoit  place 
obliquement  dans  la  cavité  gauche  de  la  poitrine.  Les. 
valvules  des  oreillettes  & des  ventricules  favorifent 
la  circulation  j Hoffman  en  a indiqué  le  jeu  & le  mé« 
chanifme. 

L’hiftoirc  du  cerveau  eft  tronquée  : Hoffman  eft  U 
court  dans  fes  deferiptions  qu’on  ne  peut  avoir  à 
la  leélure  de  fon  ouvrage  aucune  idée  de  ce  vifeerej. 
ce  qu’il  y a de  meilleur  roule  fur  les  cornes  d’Am- 
mon  3 Hoffman  en  a parlé , mais  (ans  citer  Aran- 
tius  j cette  omiflion  eft  blâmable  dans  un  Auteur  qui 
s’eft  pique  d’érudition. 

Ce  qu’il  y a de  meilleur  dans  cet  ouvrage  roule 
fur  la  pofition  des  fémurs  5 Hoffman  a indiqué  avec 
précifion  leur  obliquité  & leur  courbure  ; il  n’a  ce- 
pendant point  cité  Fernel  , & en  cela  il  eft  répréhen- 
lible. 


Hoffman  n’eft  pas  plus  exaét  dans  fes  autres  ou- 
vrages d’ Anatomie  , ils  ne  répondent  nullement  à 
leur  titre  : ce  font  des  détails  de  phyfiologie  plutôt 
que  des  deferiptions  anatomiques  j Hoffman  eft 
auffi  verbeux  que  Dulaurcns  , il  a même  renchéri  fur 
fes  explications. 

Son  livre  fur  l’ufage  de  la  rate,  d’après  Ariftote,' 
eft  faftidieux  à lire  ; tantôt  c’eft  Galien  qui  expli- 
que quelque  paffage  de  ce  Philofophe  ; tantôt  c’eft: 
Hoffman  qui  explique  Galien  : quelquefois  Hoff- 
man fe  commente  lui-même  en  fe  faifant  des  ob- 


jections qu’il  tâche  de  réfoudre  de  fon  mieux.:  enfin 
Hoffman  fait  conclurre  à Ariftote  que  la  rate  fert  de 
réfervoir  au  fang. 

Dans  tous  fes  écrits  Hoffman  fe  montre  ennemf 
juré  de  Galien  , tantôt  il  le  décompofe  par  les  ou- 
vrages d’Ariftote  & tantôt  par  ceux  de  Vefale'i  ra- 
il b iy 
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XVII.  Siecle.  avojr  tels  préjuges. 

iffij.  Iln’eft  pas  plus  heureux  dans  Tes  commentaires 
Hoffma  ‘l’ôriftote  fur  le  cerveau  : même  érudition  , même 
N’ ftyle  , mais  point  d’obfervations.  Hoffman  attribue 
au  cerveau  la  propriété  de  féparer  un  fluide  vital  qui 
circule  dans  les  nerfs  , & qui  porte  le  mouvement  Sc 
la  fenfation  aux  parties, on  le  favoit  avant  lui. 

Je  ne  parlerai  pas  de  fes  commentaires  fur  les 
ufages  des  parties  par  Galien  ; Hoffman  n’y  a inféré 
aucune  defeription  intéreflante.  Il  n’a  non  plus  rien 
dit  de  particulier  dans  fa  defeription  de  la  poitrine  i 
ce  qu’il  y a de  meilleur , dit  Riolan , c’eft  la  conci-’ 
liation  qu’il  a voulu  faire  de  Galien  avec  Ariftote. 

Dans  fon  traité  de  la  génération’,  Hoffman  fou- 
tient  difFérens  paradoxes  : tantôt  il  veut  prouver 
que  la  femence  de  l’homme  eft  plus  chaude  que 
celle  de  la  femme,  tantôt  il  avance  que  la  femme 
eft  plus  propre  à engendrer  que  l’homme  , comme 
s’il  étoit  facile  de  réfoudre  cette  queftion,  Il  recher- 
che quelles  font  les  parties  génératrices  , ou  qui 
font  produites  , genit*.  6’  génitrices.  Le  cœur  eft  , fé- 
lon Hoffman  , la  partie  la  première  produite  & la 

Jircmiere  animée  , & celle  qui  périt  la  derniere  >' 
e foie  eft  produit  apres  le  cœur  , & le  cerveau 
apres  celui-ci. 

Ces  faits  font  trop  puériles  , & les  raifons  fur 
lefquelles  Hoffman  les  appuyé  trop  futiles  pour  que 
je  m’amufe  à les  réfuter. 

Le  livre  de  calido  innato  , & celui  de  partibus  fi~ 
milaribus  valent  aufTi  peu  que  ceux  dont  je  vien? 
de  parler  : Hoffman  étoit  à mon  avis  un  très  médio- 
cre Anatomifte  5 Riolan  lui  a fait  plus  d’honneur 
u en  le  critiquant  qu’il  ne  méritoit.  C’eft  cette  critique 

qui  l’a  fait  connoître  comme  Anatomifte  ; Hoff- 
man n’eut  jamais  fans  cela  acquis  une  réputation 
en  ce  genre.  Une  inveélive  qu’il  avoit  faite  à Riolan 
pere  lui  attira  la  fatire  de  Riolan  fils  : Hoffman 
après  avoir  vivement  critiqué  Ferncl  , donna  à Rio- 
lan pere  l’épithete  de  Simia  Femelii  ; Riolan  fils  fe 
crut  obligé  de  venger  l’affront  qu’on  faifoit  à la 
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mémoire  de  fou  pere  , & fit  une  critique  des  plus  ■■■-—  — — 
vives  du  précis  d’Anatomie  qu’Hoffman  a mis  a la  XVI1*  s,cc‘c* 
tète  de  fes  inftitutions  de  Médecine.  ><SM- 

Sanétorius  ( Santorius  ) , Médecin  célébré  , naquit  Sanctorius 
à Capo-d’Iftria  en  1561  ; il  étudia  dans  l’Univerfité 
de  Padoue  ,&  y prit  le  grade  de  Dofteur  ; il  alla  en- 
fuite  à Venifc  pour  y pratiquer  la  Médecine  , & s’y 
acquit  une  réputation  des  plus  étendues  3 il  joignit  la 
pratique  à la  théorie  de  fon  art;  c’eft-  là  qu’il  publia  fon 
ouvrage  de  methodq  vitandçrum  errorum.  Après  la 
mort  d’Horace  Augenius,  il  fut  nommé  premier  Pro- 
fdfeur  de  Médecine  théorique  dans  l’Univerfité  de 
Padoue.  Il  y fut  fuivi  par  un  nombre  prodigieux 
d’Etudians  ; il  y profefia  environ  1 efpace  de  treize 
ans  , & comme  il  étoit  fréquemment  appellé  à Ve- 
nife , il  réfolut  de  retourner  dans  cette  Ville  & d’y 
fixer  fon  féjour.  On  lui  accorda  les  mêmes  émolu- 
roens  & les  mêmes  honneurs  dans  l'Univeriité  que 
s’il  eût  été  prélçnt  j il  y avoit  déjà  fept  ans  qu’il 
étoit  dans  cette  Ville  , & il  étoit  âgé  de  foi- 
xante  - quinze  , lorfque  la  mort  l’enleva  en  16 }6. 

Sanétorius  eft  l’Auteur  de  deux  ouvrages  célébrés  : fa 
Médecine  ftatique  eft  celui  qui  lui  a acquis  le  plus  de 
réputation.  Ses  commentaires  fur  Avicenne  n’ont  pas 
fait  tant  de  bruit,  Sçs  ouvrages  ont  paru  fous  le  titre 
fuivant  : 

Ars  , de  jiatica  medicina  aphorifmorum  fecîionibus 
feptem  comprekenja.  Vcnetiis  1614  , in-i  2.  1634» 
in-16.  1660  .Jn-40.  1664,  1743 , Lugd.  Batav.  1641  , 
in-ti.  1713  , in-3n.  Hagt  comitis  1650,  1657,  in-11. 

Lipfiê  16-jo  , in-ix.  en  Italien  par  Baglivi,  à Rome 
1704  , in-i  1.  Paris.1711.  En  François  par  M.  Lebre- 
ton,  ibid.  1713  , in-i2.  par  Noguez',  avec  les  remar- 
ques de  Meilleurs  Dodard  &Keil  ; en  Allemand  par 
Jean  Temius  , à Brcme  en  1736  , in-8°  Padoue 
1713,  in- ta.  avec  les  remarques  de  Lifter  & de  Ba- 
glivi Londini  1700,  avec  les  commentaires  de  Mar- 
tin Lifter.  Il  a été  réimprimé  avec  les  notes  de  Lifter 
dans  la  même  Ville  en  1716;  elle  eft  correétc.  Jean 
Quincy  traduifit:  cet  ouvrage  en  Anglois  , & y ajouta 
fes  lemarques  ; l’ouvrage  parut  à Londres  eu  1678  & 

1712 , in-8®.  1713. 
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" Commentant,  in  primam  , fen  primi  libri  canonis 

XVII.  Siée  e.  u4vlcenn£^  Vcnetiis  i6if  , in-fol.  ibid.  164.6  , 111-4'’. 

1S14.  Sanélorius  eft  l’Auteur  d’un  troifîeme  ouvrage  qu 
Sanctorius  n e^  Pas  univerfellcment  connu. 

De  lithotomia  , feu  calculi  vefice.  ftElione  confulta- 
tione . Extat  cum  Johan.  Beverovicii  lib . de  calculo, 
Lugd.  Batav.  1638. 

Dans  fa  Médecine  ftatique  Sanétorius  démontre 
que  la  tranfpiration  eft  d’une  nécellité  abfolue  , que 
la  quantité  de  matière  qui  a été  évacuée  par  cette 
voie  eft  plus  abondante  que  toutes  les  évacuations 
fenfibles  enfcmble  (a).  Que  cette  tranfpiration  in- 
fenfible  fe  fait , ou  par  les  pores  de  la  peau , ou 

fiar  la  tranfpiration  qui  exhale  en  un  jour  environ 
e poids  d’une  demie-livre  de  vapeurs  (A)  j fi  ce  qu’on 
boit  & mange  pefe  huit  livres  , Sanétorius  dit  qu’on 
en  difiïppe  pour  l’ordinaire  environ  cinq  livres  par 
la  tranfpiration  infenfible  (c).  Mais  ce  Médecin  nous 
avertit  que  cette  évacuation  doit  changer  fuivant  le 
tempérament , le  pays  , la  faifon  , l’âge , les  mala- 
dies , les  alimens  , & les  autres  chofes  non-naturel- 
les (<f).  Pour  s’alfurer  de  toutes  ces  vérités  , il  veut 
qu’on  fe  ferve  d’une  balance , & qu’on  fe  pefe  le  ma- 
tin , avant  & après  l’évacuation  fenfible  (c). 

C’eft  en  fuivant  cette  méthode  que  ce  grand  hom- 
me eft  parvenu  à des  connoifîances  pofitives  j il  fît 
faire  une  balance  de  fon  invention  dans  laquelle  il 
le  mettoit  avant  & après  le  repas  , fouvent  même 
lorfqu’il  le  prenoit  ; il  faifoit  ulage  de  cette  balance 
Je  foir  & le  matin , &c.  & il  a continué  ce  genre  de 
travail  pendant  trente  ans.  Si  l’on  vient , dit-il , à 
pefer  plus  que  de  coutume  fans  avoir  fait  aucun  ex- 
cès dans  le  boire  & le  manger , ou  fans  aucune 
diminution  dans  les  évacuations  fenfibles  , on  doit 
l’attribuer  à un  défaut  de  tranfpiration  ( / ) j le 
corps  fe  conferve  dans  le  même  degré  de  fanté 
tant  qu’il  a le  même  dégré  de  péfanteur , & que 

( s 

(a)  Aphorique , iv. 

\b)  Apb.  v. 

(0  Aphor.  vi. 

( à ) Aphor.  vu. 

(t)  Aphor.  vin. 

(f)  Aphor.  IX. 
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les  évacuations  font  fcnfibles  ; mais  la  fanté  com-  ' 
mence  à s’altérer  lorfque  l’ordre  ou  cette  propor-  siecle 
tion  font  altérés  : l’on  porte  une  double  caufe  1614. 
de  maladie  s’il  y a une  diminution  dans  les  évacua-  sanctomus 
tions  fcnfibles  , & infenfiblcs. 

Sandorius  obferve  que  tous  les  couloirs  fe  fup-  • 

pléent  ordinairement  les  uns  aux  autres  ; ainfi  il  a dit 
que  les  urines  deviennent  plus  abondantes  lorfque  la 
tranfpiration  eft  fupprimée  , ou  à fon-tour  que  l’uri- 
ne eft  diminuée  lorfque  la  tranfpiration  eft  plus 
copicufe. , Notre  Auteur  explique  par  de  nouveaux 
aphorifmes  ceux  que  je  viens  Amplement  d’énoncer. 

Il  indique  les  changcmens  qui  arrivent  dans  les  dif- 
férens  âges  , dans  les  différentes  faifons , dans  les 
différens  tempéramens  , & dans  les  différentes  affec- 
tions dans  lcfquelles  l’homme  fe  trouve  ; pendancje 
fommeil  ou  pendant  la  veille  , pendant  l’exeicice  ou 
le  repos  ; quand  il  eft  à jeun  , ou  quand  il  a mangé. 

Ainfi  Sandorius  paffe  de  l’état  fain  à celui  de  mala- 
die j & cet  état  n’eft  plus  de  notre  objet. 

L’ouvrage  de  Sandorius  eft  digne  des  plus  grands 
éloges  , on  ne  peut  faire  la  médecine  fans  Te  fa- 
voir  à fonds.  Les  plus  grands  Médecins  perfuadés  de 
cette  vérité  en  ont  fait  une  étude  fuivic  , les  Pro- 
feffeurs  l’ont  recommandé  à leurs  Eleves  ; & com- 
me la  langue  dans  laquelle  cet  ouvrage  a été  cora- 
pofé  n’étoit  pas  univerfellement  entendue  , ou  en  a 
donné  différentes  tradudions  ; quelques  Savans  y ont 
ajouté  leurs  réflexions.  La  tranfpiration  variant  dans 
les  différens  pays,  M.  Dodard  a fait  en  France  des  ex- 
périences fuivies  pour  établir  la  quantité  de  la  tranf- 
piration. M.  Keil  a fuivi  en  Angleterre  des  pareils 
travaux,  M.  Gorter  en  Allemagne.  Ainfi  par  les  foinsj 
l’application  & le  zele  de  trois  Savans  dévoués  à 
leur  patrie , nous  avons  eu  des  connoiffances  pofi- 
tives  fur  les  différences  de  la  matière  de  la  tranfpi- 
ration que  l’on  perd  en  Italie  , en  France  , en  An- 
gleterre ou  en  Allemagne  , &c.  &c.  C’eft  à Sanc- 
torius  que  nous  devons  les  connoiffances  que  nous 
avons  fur  cette  partie  de  la  phyfiologie  ; il  l’a  avan- 
cée par  lui-même  , & a fixé  l’attention  des  Médecins 
qui  ont  cultivé  avec  diftiudion  cette  branché  de  l’art1  de 
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guérir  j cependant  Sanélorius  ne  doit  pas  être  regar* 
dé  comme  le  premier  Auteur  qui  ait  écrit  fur  cette 
matière  : elle  avoir  mérité  l'attention  des  plus  an- 
ciens Médecins , & Nicolas  de  Cufa  , Cardinal , avoit 
foutenu  la  même  opinion  dans  un  traité  intitulé  : de 
fiaticis  experimentis  , imprimé  à Bâle  en  ij6ç  : cet 
Auteur  avoit  employé  (le  l’cfprit  de  vin  compofé 
pour  faciliter  la  tranlpiration  des  humeurs  (a).  Sanc- 
torius  a peu  profité  de  ces  travaux  , quoique  Cc- 
lius  , Aftrologue  Italien  , l’ait  accufé  de  plagiat. 
San&orius  fe  juftifie  lui-même  dans  fes  commentai- 
res fur  Avicenne. 

Ses  remarques  Chirurgicales  fur  le  premier  fen  ( b ) 
du  premier  livre  du  canon  d’Avicenne , font  moins 
dignes  de  louanges  que  l’ouvrage  que  je  viens  d’an- 
noncer; la  diétion  cil  fi  différente  qu’on  n'y  reconnoît 
plus  l’Auteur  de  la  Statique.  Sanclorius  cil  diÆus  & obf. 
cur;  il  y a cependant  quelques  inventions  , & quel- 
ques remarques  utiles  noyées  dans  ce  grand  ouvrage. 
Il  a décrit  des  pinces  de  fon  invention  pour  extraire 
le  calcal  de  la  veifif  (c)  ; l’opération  de  la  broncho- 
iomie  lui  a paru  néceflairc  lorfque  il  y a un  obfla- 
cle  placé  au-defius  du  larynx  qui  empêche  l’air  de 
pénétrer  dans  les  poumons,  &c.  Dam  modo  materia 
fujfocans  fit  a laryngé  fupra  > vel  fupra  perforationem  , 
& il  ajoute  , quia  fi  infra  , vel  in  ipfo  pulmone  exifi 
tat,  vana  redditur perforatio  (d).  Il  a inventé  un  troif- 
cart  particulier  avec  fa  canule  , & a décrit  afiez  au 
long  l’opération.  Il  étoit  partifan  de  la  parancen- 
thefe  dans  l’hydropifiç  afeite;  il  fe  fervoit  pour 
cette  opération  du  même  troifeart  dont  il  faifoit  ufa- 

Î;e  pour  faire  la  bronchotomie.  L’ombilic  étoit  le 
ieu  où  il  faifoit  communément  la  ponétion  , & cet 
Auteur  recommande  de  n'évacuer  l’eau  que  peu  à 
peu  ; ce  précepte  remonte  à la  plus  haute  antiquité  : 
j’en  ai  déjà  parlé  plufieurs  fois.  Pour  donner  de  l'au- 
torité à cette  pratique  , il  dit  que  fi  on,  tire  beau- 
coup d'eau  à la  fois  , le  foie  le  précipite  dans  l’en- 

(m)  Mémoires  du  terris. 

(6)  Commentaria  in  primant  fen  primi  libti  Avicenne* 

<r)  Pag.  301. 

\d)  Pag.  î*j. 
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droit  vuide  > & attire  avec  lui  le  diaphragme  avec  • 

lequel  il  eft  lié  par  des  ligamens  , ce  qui  trouble XVI1*  Siècle, 
la  rcfpiration  , & peut  produire  une  lufFocation.  1S14. 
Sanélorius  fe  fervoit  d'un  fpeculum  de  la  matrice  , ôahctorius 
qui  eft  de  Ton  invention,  pour  faire  des  injedions  dans 
ce  vifeere.  A un  dilatatoire  il  a adapté  une  feringue 
à la  faveur  de  laquelle  il  poulfoit  le  liquide  dans  la 
matrice  (a). 

On  trouvera  dans  le  même  ouvrage  une  machh. 
ne  particulière  pour  prendre  le  bain  , c’eft  une  ef- 
pece  d’outre  dans  lequel  le  malade  s'enfonce  jufqu’au 
col  ; à la  faveur  d'un  entonnoir  un  aide  verle  conti- 
nuellement de  l'eau , & par  le  moyen  d'un  tuyau  pla- 
cé à une  autre  extrémité  de  l’outre , l’eau  s’écoule  • 

par  un  jet  continu  j le  malade  peut  prendre  le  bain 
dans  fon  lit  par  le  moyen  de  cette  machine  , & l’eau 
coule  fur  la  furface  du  corps  comme  feroit  l’eau  vive 
d’un  ruilTeau  (£). 

Sanélorius  eft  entré  dans  ce  même  ouvrage  dans 
de  longs  détails  fur  la  tranfpiration  j il  y a fait 
peindre  la  machine  dont  il  fe  fervoit  pourfe  pefer 
(0  : je  n’entrerai  pas  dans  des  difcullions  ultérieures,  • 
pour  ne  pas  me  répéter  à ce  fujet. 

Il  a inventé  un  inftrument  particulier  pour  Ce 
donner  des  lavemens  foi-même  , c’eft  un  fac  de 
peau  à une  des  extrémités  duquel  il  a adapté  une 
canule  percée  par  fes  deux  côtés,  & non  par  l’extrémité 
fupéricure  qui  pénétre  dans  le  rcéfum  ( d ).  Son  imma- 
gination  féconde  en  invention  lui  a fournis  un  litnou- 
veau  pour  les  bleftés  (e)  ; il  s’oppofe  au  fentiment  de 
ceux  qui  veulent  l’application  du  cautcfe  fur  la  fon- 
tanelle, &c. 

Ses  connoifTances  fur  la  ftrufturc  des  mufcles  & des 
tendons  étoient  exaétes  ; il  prétendoit  (f)  que  les  ali- 
mens  étotent  attirésdans  les  inteftins  par  le  vuide 
qui  fe  forme  dans  ce  canaJ , ainfi  qu’on  le  produit 
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■ 1 1 par  le  moyen  d'une  pompe  en  éloignant  le  pifton  de 

JtVIl.  Siècle.  ja  canuje  il  comparoir  la  formation  du  fœtus  à 
1614.  l’évaporation  de  l’eau-de-vie  qui  fe  fait  dans  une 
Sanctorius  veflïe  adaptée  dans  un  vailTeau  de  verre  qui  ne  con- 
tient de  cette  eau  qu’une  très  petite  quantité  j dès 
qu’on  fait  chauffer  ce  vailTeau  , l’eau -de -vie  s’éva- 
pore & pénétre  dans  la  veflïe  , qui  de  flafque  qu’elle 
étoit  auparavant  devient  tendue  comme  un  balon 

Sanétorius  avoit  des  connoiflances  fort  étendues 
fur  l’optique  j il  a nié  à fes  contemporains  que  le 
criftallin  fût  l’organe  immédiat  de  la  vue.  C’eft  la 
rétine , félon  lui  , qui  a cette  prérogative.  Pour  le 
prouver  notre  habile  Phyficicn  a fan  l’expérience  de 
la  chambre  obfcure , & en  a tiré  les  conclufions  les 
plus  ingénieufes  & les  plus  favantes  (c).  Il  poufloit 
les  oblervations  jufqu'au  fcrupule  i il  a imaeiné 
plufieurs  thermomètres  pour  connoître  les  dégrcs  de 
la  chaleurs  des  malades , & un  puZ/r/o^e  pour  mefurer 
la  durée  des  batemens  des  arteres  : je  ne  parle  pas 
de  plufieurs  autres  inftrumens  de  phyfique  qui  lui 
appartiennent  ( d. ).  Je  ne  relèverai  pas  non  plus  les 
erreurs  qui  fe  trouvent  dans  cet  écit , elles  font  trop 
nombreufes. 

Dans  le  traité  de  la  taille  Sanétorius,  décrit  fort 
au  long  les  tenettes  dont  j’ai  déjà  parlé.  M.  de 
Haller  en  a dans  les  fuites  donné  une  plus  ample 
defeription  : Sanélorius  admet  la  méthode  de  Jean 
de  Romanis  ; il  recommande  l’opération  de  la 
taille  quoiqu’il  -en  trouve  le  fuccès  fort  douteux. 
11  rapporte  l’exemple  d’un  Avocat  qui  fut  attaqué 
de  la  pierre  quelque-tems  après  avoir  fouffert  l’o- 
pération de  la  taille  5 il  ctoyoit  qu’on  avoit  laifié 
dans  la  veffie  une  portion  du  calcul  qui  a grolfi , &c. 

(4)  Pag.  680. 

(6)  Sit  aqua  vit*  in  vafculo  , cui  alligata  fit  flaccida  ve- 
fica  : calefiat  vafculum  faltcm  lumine  lucernx  ftatim  vide» 
bis  veficam  dilatari  8c  valdc  tumidam  reddi  : indc  ex  tem- 
plo  inceliiges  ex  una  hemina  aquæ  non  deeem  fed  longe  plu- 
res  gigni  polie  : pari  modo  in  utero  à calorc  vivifico  lcminis 
clevatur  fpiritus , 8c  très  veficula:  cftotmaatur , pag.  684. 

(c) Pag.  7«o. 

(d)  Pag.  ai  , 11,  78. 
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t’eft  ce  qui  lui  a fait  conclure  que  le  calcul  groffit  . 

dans  peu  de  tems  lorfqu’il  eft  parvenu  dans  la  veflie.  ' ,ec  e’ 

Pandolphinus  ( Joteph  ) , du  Mont  Martiano  , a_  * <s*4* 
écrit  un  ouvrage  fur  la  Chirurgie.  Pandoiphi- 

Traüatus  de  ventofitate  Jpin& , ftvijjimo  morlo.  mus. 

Firmi  i<s  14.  R evifus  b annotationibus  novijque  ob- 
ftrvationibus  illuftratus  à G A.  Merclino. 

Cet  ouvrage  eft  rempli  d’une  théorie  fade  & ri- 
dicule : l'Auteur  y attribue  la  plupart  des  maladies 
aux  vents  j les  réflexions  que  Mcrclin  y a ajoutées 
font  d’un  plus  grand  prix.  Tel  eft  le  jugement  que 
M.  de  Haller  porte  fur  cet  écrit  j nous  n’avons 
pu  nous  le  procurer. 

Pincierus  ( Jean  ) , Médecin  Allemand , naquit  en  Pihciehus* 
ijj6  à Witter,  de  Pierre  Théophile  Pincier , Doc- 
teur en  Médecine  de  Bâle  , & Profeffeur  public  de 
Phyfique , & fit  fa  principale  réfidence  à Marpurg  , 
où  il  s'occupa  plus  à la  poéfie  qu’à  la  Méde- 
cine ; il  mourut  en  1660.  Nous  avons  de  lui  un  ou- 
vrage qui  a été  imprimé  après  fa  mort , dans  lequel 
on  trouve  quelques  détails  d’ Anatomie , mais  peu  im- 
portans. 

• Otium  Marpurgenfe  in  vi.  libros  digejlum  , qui- 
bus  corporis  humani  Fabrica  deferibitur.  Herbom. 

1614,  in-8°. 

L’hiftoire  de  Gafpard  Paffius  nous  eft  aulfi  incon-  pAmu3, 
nue  que  fon  ouvrage  , les  Hiftoricns  ne  nous  ont 
donné  aucun  détail  fur  fa  vie  , & les  meilleures 
bibliothèques  font  dépourvues  de  fes  écrits. 

De  homine.  LipJiA  1614  » in-4". 

Obicius  ( Hlppolite  ),  Médecin  de  Ferrarc  , mér-  obicius. 
rite  de  trouver  une  place  diftinguée  dans  cet  ou- 
vrage , par  les  livres  qu’il  a donnés  fur  l’ufage  des 
véficatoires  , contre  Bernard  Caius  , qui  leur  attri- 
buoit  de  mauvais  effets  ; notre  Médecin  s’élève 
avec  raifon  contre  les  deftruéteurs  des  remèdes  fi  uti- 
les à la  Médecine. 

Adverfus  vejicantia  decem  decijiones  , & refponfio- 
nes  ad  Jingula  capita  difputationis  Bernardini  Caii. 

VicentU  \6 18  , in-40. 

Voilà  le  bon  de  cec  Auteur  , Obicus  feroit  à l’abri  de 
nos  reproches  s’il  n’avoit  écrit  que  cet  ouvrage  j 
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Hiltoirê  dê  l’Anatomie 

; mais  comme  il  avoit  quelques  teintures  d’Aftrono- 

M.  Siècle.  mje  ^ a vouju  cn  faite  une  application  à la  Méde* 
* * 14.  cine. 

Oïicius.  SraticomaJiÎA  : five  flatics  medicint  demolitio. 

LipfiA  1614,  in-11.  Cette  édition  eft  extrêmement 
rare  , il  en  parut  une  autre  cn  1670,  imprimée  dans 
la  même  Vijle  ; on  y a ajouté  la  Statique  de  Sanéto-* 
rius  , contre  laquelle  Obicius  a fait  plufîcurs  objec-» 
tions  ; San&orius  lui  a répondu  cn  peu  de  mots  , & 
comme  il  avoit  la  vérité  de  Ion  parti , il  n’a  pas  eu 
de  la  peine  à vaincre  fon  adverfaire. 

Iatroftronomicon  , varios  traclatus  medicos  & ajlro- 
nomicos  ad  recium  medendi  ufum  pernecejfarios  com- 
r pletiens  , &c.  VicentiA  1618,  in-40. 

Je  n’ai  point  vu  ce  livre  n’ayant  pu  me  le  procurer. 
keMANur,  Roman  us  ( Egide)  , naquit  à Louvain  cn  ij£i  } 

il  fe  fit  une  réputation  par  fes  connoilTances  en  Mé- 
decine & en  Mathématiques  : fa  réputation  lui  méri- 
ta la  confédération  publique':  l'Evêque  de  \firs- 
bourg  le  choifitpour  fon  premier  Médecin  en  1593 5 
il  fut  fait  dans  cette  Ville  ProfefTeur  de  Mathéma- 
tique & de  Médecine.  Il  ne  fixa  pas  fon  féjour  dans 
cette  Ville  ; il  fc  rendit  aux  propofitions  qu’on  lui 
fît  en  Pologne  , il  y fut  pour  y remplir  la  place  de 
Mathématicien  du  Roi.  On  le  nomma  Chevalier  dis 
la  Toifon  d’Ot . & il  jouilloit  d’une  réputation  des 
plus  étendues  iotfqu’il  fût  attaqué  d’une  maladie 
qui  l’obligea  à aller  en  Flandres  aux  eaux  de  Spa  ; il 
ne  finit  pas  fa  route  car  il  mourut  à Mayence  en 
1615,  lacinquante-quatricmeannée  de  fon  âge.  Dou- 
glas & Manget , & M.  Haller  lui  attribuent  l’ouvrage 
luivant  : 

De  format  ior.e  corporis  humani  in  utero.  Pari  fis 
16  iç  , in-40.  Vintt  1613  j in-40. 

M.  Eloi  attribue  à Romanus  plufieurs  ouvrages 
de  Littérature  qui  ne  font  pas  de  notre  objet.  Le  trai- 
té de  la  formation  du  foetus  manque  dans  la  biblio- 
thèque du  Roi. 

i'aaw  Paaw  (Pierre),  connu  en  latin  fous  le  nom  de 
w*  Pavius  s naquit  à Amfterdam  en  1 564  ; il  s’appliqua 
dès  fa  plus  tendre  enfance  à l’étude  des  Belles-Lettres  : 
en  1680  il  fut  à Leide  , où  il  prit  fes  premiers  élé- 

mens 
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»ens  de  Médecine  fous  Bontius  , fous  Jean  Heur- 
riius  & Rembert  Dodoneus  ; quatre  ans  après  il  vint 
Cn  France  pour  étudier  la  Médecine  5 il  fie  un  fé- 
jour  alfez  long  à Paris  & à Orléans , d’où  il  pafi'a 
en  Dannemarck  ; il  fut  à Roftoch  en  1587  : à l’âge 
de  vingt  - trois  ans  , il  y prit  le  grade  de  Doéteur 
eu  Médecine  , & commença  à y enfeigner  publiq  ue- 
ment  l’Anatomie.  Cependant  perfuadé  qu’il  avoit 
encore  beaucop  de  chofes  à apprendre  dans  cet  état, 
il  fit  un  voyage  à Padoue  j il  y écouta  les  leçons 
de  Fabrice  d’Aquapendente  , & le  fuivit  dans  fes 
difleétions  pendant  l’efpace  de  trois  mois.  La  mort 
de  fon  perc  l’obligea  de  retourner  dans  fa  patrie  dans 
le  temps  qu’il  s’y  attendoit  le  moins  ïvil  revint  à 
Leide  où  il  exerça  la  pratique  de  la  Médecine  pen- 
, dant  quelque  temps  j en  1589  il  y fit  des  cours 
d’Anatomie  & de  Botanique  ; il  s’adonna  alternati- 
vement à ces  emplois  pendant  l'efpacc  de  vingt-huit 
ans.  Il  eft  un  des  premiers  qui  aient  cultivé  ces 
deux  fciences  avec  zele  dans  l’Académie  de  Leide: 
il  étoit  ingénieux  & infatigable  : les  connoifTances 
qu’il  avoit  de  plufieurs  langues  lui  donnèrent  une 
grande  facilité  pour  lire  & étudier  les  livres  étran- 
gers : c’eft  lui  qui  a fait  bâtir  l’amphithéâtre  pu- 
blic* d’Anatomie  qui  fubfifte  encore  dans  cette  bril- 
lante Univerfité  ; îl  y a préparé  un  nombre  prodi- 

fieux  de  fqueletes  qui  ont  fait  pendant  long  temps 
admiration  des  étrangers.  Paav  , pendant  l’efpace 
de  vingt-deux  ans  qu’il  fut  feul  intendant  de  cet  am- 
phithéâtre , donna  à fes  cours  l’ordre  le  plus  ré- 
gulier : on  les  a fuivi  pendant  l’ong-temps.  Il  remplif- 
ioit  les  devoirs  de  ProfelTeur,  & il  étoit  occupé  à di- 
vers ouvrages  lorfque  la  mort  mit  fin  à fes  travaux. 
Cet  homme  célébré  mourut  en  1617  la  cinquan- 
tième année  de  fon  âge.  Everard  Vorftius  prononça 
la  même  année  l’oraifon  funebre  de  ce  favanti  elle 
cft  en  latin  , & a été  imprimée  à Leide  in  40. 

PrimiÙA  Anatomies,  de  humant  corporis  ojjibus. 
Lugd.  Batav.  161  j , in-40.  ibid.  1638.  Amjlelod. 

, in-40. 

André  a Vefalii  epitomt  Anatomica-,  opus  redivi - 
Tome  II.  Ce 


XVIt.  Slecls. 

I6lf  . 

Paaw. 
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Î9?  Histoire  de  l’Anatomie. 

' vunt  cui  accejfere  nota  ac  commentant  Pétri  PavJt. 

XVII.  Siede.  Amjlelod.  1616,  in-40.  ibid.  16]  y. 

Succentarius  Anatomicus  , continens  comment  aria 
1>aaw.  in  Hippocratem  de  capitis  vulneribus.  Addita  in  ali- 
quot  capita  hbri  8 Cornelii  Celfi  de  pofitu  & ftruciura 
ojftum  , expli  cationei.  Lugd.  Batav,  i6\6,  in-40. 
De  valvula  intejlini  epiJloU  du  a , extant  cent.  I. 
Guil.  Fabr.  Hilaani.  Oppenheimi  1619  , in-40. 

Obfervationes  anatomies,  feletliores  , édits,  à Th. 
Baltholino  ; extant  cum  ejufdcm  Thom.  Bartholini  hif~ 
toriarum  anatomicarum  Ù medicarum  rariorum  cen - 
turia  III  & IV.  Hajfins.  1657. 

Methodus  anatomica.  Extat  mff.  in  clarijf.  viri 
D.  Francifci  de  Vick  Med.  Amflelredamenfis  biblio- 
tkeca. 


Les  connoiflances  que  Paav/  avoit  (le  l’oftéologie  , 
étoient  fort  étendues  ; l’ouvrage  ( a ) qu’il  a écrit  fur 
cette  matière  cft  très  bien  fait , & renferme  plu- 
fieurs  particularités  intéreflantes.  Notre  Auteur  pro- 
cédé du  général  au  particulier  ; il  examire  d'abord 
la  ftruéture  , la  connexion  , la  forme  extérieure  8c 
intérieure,  5c  procédé  enfuitc  à la  description  de  cha- 
cun des  os:  il  a joint  à fes  deferiptions  anatomiques 
quelques  obfcrvations  médicinales  & chirurgicales 
qui  rendent  la  Ic&urc  du  livre  agréable  & utile  : 
cette  méthode  a été  fuivie  dans  le  temps  par  plu- 
ftcurs  Auteurs. 

Les  os  dont  communément  on  attribue  la  décou- 
verte à Wormius  , étoient  connus  à Paaw  ; non  feu- 
lement il  les  a décrits  (b)  , mais  encore  il  en  a donné 
uue  figure  fort  exaéfe  dans  la  planche  , où  il  a fait 
repréfènter  la  calote  du  crâne  ; il  ne  leur  a point 
donné  de  nom  particulier  ; il  s’eft  fbrvi  d’une  pé- 
riphrafe  pour  les  défigner  : paniculs.  ojfes. , peculia - 
ribus  circumfcripts.  futuris  (c)'. 

Les  réflexions  de  Paaw  fur  Iqs  variétés  des  futures,  fur 
les  différences  dans  la  largeuf  , l’épailfeur  & la  denfi- 
' té  des  os  du  crâne  , mérifènt  nos  éloges  j nous  de- 
vons encore  le  louer  des  fàges  conclufions  médicinal^ 


(a)  Primiti*  anatomiese  deoflîbus. 
(h)  Pag.  ji.édit.  Amftd.  .6 jj. 

W Pag  }}• 
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qu’il  en  a tirées.  Paaw  eft  un  des  Auteurs  du  dix-fep 7~7* 

tieme  ficelé , qui  a le  moins  & le  mieux  raifonné  XV1I>  Si«ci«. 
fur  les  os  ; ce  n’cft  pas  qu’il  ne  foit  tombé  dans  i«if. 
quelques  inconvéniens  ; mais  ils  font  moins  fréquens , Pa avÿ* 

& les  fautes  qu’il  a commifes  font  moins  groflicrcsfic 
moins  nombreufes, que  celles  qu’ont  commifcs  leplus 
grand  nombre  des  Auteurs  qui  l’ont  précédé  de  quel- 
ques années  , ou  qui  ont  été  fes  contemporains. 

Il  a donné  une  nouvelle  idée  des  fraétures  du 
crâne  ; le  contre-coup  , dont  plufieurs  Chirurgiens 
Dioient  l’exiftence  , lui  paroît  démontré  par  l’obfer- 
vation/j  il  en  a même  vu  une  efpece  particulière: 
accidere  inierdum  pre,  iclu  in  caput  incidente  , eam  qu& 
feritur , externam  dico  tabulam , manere  HUJam , fijfâ 
( interdum  fy  frattâ  , idque  avuljofragmento  ) y qui  agri 
Vf  'e  infelices';  j’en  ai , dit-il , vu  un  trifte  exemple  : 
à la  fuite  d’un  coup  il  furvint  une  apoplexie  qui 
enleva  le  malade  dans  peu  3 Pav  l’ouvrit  , il  trouva 
la  lame  extérieure  de  l’os  qui  avoit  été  frappée  dans, 
un  état  parfait  d’intégrité,  & l'interne  fra&urée  cû 
divers  endroits  , & hérifice  d’efquilles  ‘a). 

Les  premiers  peres  de  l’Anatomie  connoifToient  les 
fînus  frontaux  5 mais  aucun  Anatomifte  n’en  avoit 
donné  une  defeription  aufli  exaéte  & une  figure  aufii 
jufte  que  Paaw  l’a  fait  ( b ) ; il  en  a indiqué  leurs 
ufages  & a parlé  de  quelques-unes  de  leurs  mala- 
dies. 

Quoique  la  trompe  de  l’oreiltc  eût  été  décrite  pâr 
v Euftache  , peu  d’Auteurs  la  connoiifoient  du  temps 
de  Paav/ ; cependant  elle  n’a  point  échappé  à fes  re- 
cherches } il  l'a  décrite  avec  beaucoup  de  juftefle  (c)  j 
mais  ce  qui  lui  mérite  le  plus  de  louange  , c’eft  d’a- 
voir décrit  le  finus  maxillaire  , & de  l'avoir  fait  re- 
préfenter  dans  fon  ouvrage.  Il  a été  aufii  exaél  dans 
les  deferiptions  des  os  qui  forment  la  poitrine  ; les 
côtes  font  dépeintes  au  naturel  : Paw  a été  d’un  fen- 
timent  différent  de  fes  contemporains  au  fujet  de 
l’écartement  des  os  du  baflïn  pendant  l’accouchement  3 
Don  feulement  il  ne  l’a  poins  admis  , mais  encore 

ia)  Pag.  J4. 

'(b)  Pag.  16.  ‘ ‘ • . 

(f)Pag  3.. 

Ce  ij 
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il  en  a formellement  nié  l’exiftence  j leurs  articu- 
lations lui  paroiflent  trop  fermes  peur  qu’un  tel  écar- 
tement puifle  avoir  lieu  ; d'ailleurs  quand  les  lien» 
qui  réunifient  ces  pièces  ofieufes  feroient  plus  lâches, 
quelle  feroit  la  puiflance  qui  produiroit  cet  écarte- 
ment ? Telles  font  les  objeélions  que  Paw  fait  à ceux 
qui  admettent  l’écartement  des  pièces  ofieufes  dont 
le  baflin  eft  compofé  j elles  font  fpécicufes  , mais 
ne  font  point  infolubles;  on  pourroit  lui  répondre 
s'il  en  étoit  quelHon. 

Les  capacités  lui  paroifient  divifées  en  deux  par- 
ties prefque  égales  ; les  hémifphercs  du  cerveau  font 
féparés  par  une  duplicature  de  la  duere-mere,  les 
narines  , par  un  feptum  olfeux  & cartilagineux  ; la 
langue  a une  ligne  qui  fépare  la  partie  droite  d’avec 
la  partie  gauche  : la  poitrine  eft  diviféc  en  deux 
cavités  par  le  médiaftin,s,  & le  bas-ventre  par  la 
ligue  blanche  qui  diftingue  les  mufcles  en  droits  & 
en  gauches  (a). 

Nour  terminerons  l’analyfe  de  cet  ouvrage  par 
les  réflexions  que  Pav  fait  fur  les  cartilages  ; il  les 
a vu  offifiés  pour  la  plupart  ; l'épiglote  & les  car- 
tilages des  côtes  de  plufieurs  vieillards  lui  ont  fourni 
un  pareil  exemple  d’ofiification  ( b ).  Les  cartila- 
ges intermédiaires  aux  vertèbres  lui  ont  paru  avoir 
une  ftruéfure  différente  des  autres  j ils  fe  rapproc- 
hent pLus  de  la  nature  des  ligamens  : fingulis  ete - 
nim  venebris  , eâ  quâ  corpora  fua  oftendunt  pane 
peculiarem  interjecit  fubjlantiam  albicantem , vifeidam 
quidern  ac  in  modum  canilaginis  lubticam , tenacem  ta - 
men  firmamque.  Ligamentum  canilagintum  non  abs  rc 
•vocaveris  (c). 

Les  planches  qui  font  dans  cet  ouvrage  font  pour 
la  plupart  extraites  de  celui  de  Vcfale  ou  de  Bauhin  i 
peu  font  originales. 

Il  a ajouté  à l’abrégé  anatomique  de  Vefâlc. 

Les  autres  remarques  font  contenues  pour  la  plu- 
part dans  l’oftéologie  que  j’ai  analyfée  } je  puis  en 
dire  autant  des  réflexions  qu’il  a inférées  dans  fou 

(?)  Pag-  57* 

(b)  l’ag.  it. 

(f)  Pag.  84. 
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Commentaire  d’Hippocrate  fur  les  fra&urcs  du  crâne;  rr^TTÎcck 
il  y a cependant  quelques  planches  fur  les  os,  mais  x ' iec  c' 
elles  font  les  mêmes  que  celles  qu’on  voit  dans  Ton  ifiif. 
oftéologie.  ' Iaaw. 

Dans  Ta  diflertation  fur  la  valvule  du  colon  , 

Pav  en  nie  formellement  l’exiftence. 

Les  obfervations  anatomiques  qui  font  impriméesr 
avec  celles  de  Bartholin  , font  bien  faites  ; il  a vu 
& décrit  avec  clarté  plufieurs  objets  nouveaux  : par 
exemple  , il  prétend  que  la  moelle  de  l’épine  fe 
meut  dans  fon  canal  comme  le  cerveau  dans  le  crâne  j 
Paawrire  ce  doute  d’après  l’infpeétion  d’un  vuidc 
qu’il  a toujours  trouvé  entre  la  moelle  & la  paroi 
interne  du  canal  fpinal  (a)  : en  diflequant  un  des 
nerfs  du  badin , il  s’efl:  convaincu  qu’ils  font  com- 
pofés  d’un  nombre  prodigieux  de  filets  (b)  : il  a trou- 
vé deux  conduits  excréteurs  à la  véficulc  du  fiel  , 
un  qui  s’ouvroit  dans  l’inteftin  jéjunum  , & l’autre 
dans  l’inteftin  colon  (c)  : il  a auffi  obfervé  dans  un 
nouveau  né  une  hernie  du  cerveau  vers  la  région 
temporale  (<f)  ; dans  un  autre  fujetil  a vu  une  hernie 
du  cervelet  à travers  l’os  occipital;  le  même  fu jet  avoir  ’ 
les  tcfticules  cachés  dans  le  bas-ventre  : Paw  a trouvé 
ce  fait  extraordinaire  ; l’ouraque  du  même  fujet  lui 
a paru  un  vrai  ligament  : révéra  , dit-il,  nil nifi liga- 
mentum  exiftit  quo  vefica  fœtus  ab  abdomine  pendula 
fufiinetur  ; etiam  vefica  mirum  in  modum  dijlenta  (e). 

En  u 9 8 , en  diflequant  le  cadavre  d’un  homme, 
il  trouva  le  grand  mufcle  peétoral  divifé  en  deux 
parties  par  un  tendon  ; il  obferva  plufieurs  autres 
variétés  dans  le  même  fujet  , mais  qui  n’ont  rien 
d’extraordinaire  (/). 

Un  Chirurgien  a donné  il  n’y  a pas  long-temps  à 
l’Académie  des  Sciences  comme  une  découverte  , la 
defeription  d’une  pareille  divifiou  qu’il  obferva  dans 
le  mufcle  grand  pc&oral. 


(a)  Obfer.  îx. 

\b)  Obfer.  xi. 

(r)  Obfer.  xn. 

{d)  Obfer.  xxm. 
( e ) Obfer.  xnc . 
(/)  Obfer.  xxvi. 
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On  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  de  Paaxp 
plufieurs  autres  faits  iraportans  j la  leêturc  n’en  peut 
être  que  très  avancageufe. 

Crooke  ( Helkifas  ) , Médecin  anglois , difciplc  de 
Pierre  Paaw  , dont  nous  venons  de  parler  , fut  Mé- 
decin de  Jacques,  Roi  d'Angleterre  ; il  a écrit  en 
anglois  , 

Microcofmographia.  A defeription  of  the  body  of 
man  y together  with  the  controverses  and  figures  the- 
reto  belonging.  London  1 6 i 5 , 1631  , fol. 

Suivant  M.  Douglas  , ce  n’cft  qu’une  compilation 
des  écrits  de  Bauhin  , de  Dulaurcns  , de  Callerius 
& de  Paw  ; les  planches  font  tirées  des  ouvrages  de 
Vefalc  , de  Plater  & de  Caflerius.  L’Anatomie  n’é- 
toit  pas  encore  cultivée  en  Angleterre  lorfque  Crooke 
publia  fon  ouvrage  : il  déplore  dans  fa  préface  le 
malheur  qu’il  a de  n’avoir  pu  profiter  des  fecours 
néceilaircs  , &.  il  prie  le  Ieétcur  de  l’excufcr  de  donner 
une  defeription  & des  figures  des  parties  de  la  gé- 
nération.' Nous  ne  fonimes  pas  heureufement  fî  Icru- 
puleux  dans  cefiecle. 

Schallingius  ( Jacques  ) a écrit  les  ouvrages  fui- 
vans. 

De  natura  oculorum.  Giejft  1613  , in -fol. 

Ophtalmia  five  difquiftio  hermetico-ga/enica  de  na- 
tura  oculorum  eorumque  vifibilibus  caracieribus  , mor- 
bis  , & remediis.  Er fondis,  1615,  in- fol.  Cet  ou- 
vrage a été  traduit  en  allemand. 

Cet  Auteur  fuperftitieux  croyoit  que  pour  guérir 
les  violentes  ophtalmies  , il  falloir  recourir  à la 
magie  : la  plupart  des  remedes  qu’il  a confeillés  , 
fe  trouvent  dans  les  ouvrages  de  Paracelfe.  On  trouve 
dans  le  même  livre  une  defeription  imparfaite  de 
l’oeil  ; il  y a aulfi  quelques  figures  groflîeres. 

Spacherus  ( Etienne  Michel  ) a publié  un  ouvrage 
d’Anatomic  , qui  a pour  titre  : 

Pinax  microcofmographicus  , hoc  efi  , admirandet 
partium  hominis  univerfarum  fabrics,  kiftoria  brevis 
ac  perfpicua  enarratio.  Ann.  i6ij. 

On  n’y  trouve  point  le  nom  du  lieu  où  il  a été 
imprimé.  Michel  Spacher  l’a  fait  imprimer  à fes  dé- 
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pens  ; il  die  l’avoir  reçu  d'un  Doéfeur  en  philofo-  XVI|  siècle, 
phie  & en  Médecine:  Douglas  foupçonne  que  c’cft  iè\ÿ. 
Re.mmelini.  Nous  entrerons  dans  des  détails  ulté- 
rieurs à ce  fujet  en  faifant  l’hiftoire  de  cet  Anatô- 
mifte. 

Amabilis  Sifinius  (Jean).  , Amabilis. 

De  natura  fœtus  difputatio.  Roms.  16 ij  in-8°. 

Mcrindolus  (Antoine),  natif  d’Aix  en  Provence.  Merindo- 

De  callido  innato  £?  hum'ido  primigenio,  Lugd.  LUS* 
l6it.  Londini  i<Sfj  , in-8°. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  dans  ce  pays -ci,  du 
moins  il  manque  dans  les  meilleures  bibliothèques 
que  j’ai  confuitées. 

Steinmcz  (Jean).  . - • ' Steinmez. 

Oratio  utrum  fs.min.ci  in  fexum  mafeuli  mutari 
poftit.  J en.  i6if,  in-40. 

Collado  , que  quelques-uns  nomment  Théodore  j Collado. 
& d’autres  Thomas,  étoit  de  Bourges,  & a écrit 
l’ouvrage  fuivant.  , 

Adverfuria  , feu  commentarii  médicinales  cntici  , 
dialectici , epanorthotici  , &c,  Genevs.  16  ij  , 1617, 
in-8°.  & 1680  , in-8°. 

Duval  (Jcau)  de  Pontoife  , ville  de  l’Ifle  de  Duval. 
France.  > 

Ariftocratia  humani  corporis.  Parif.  161$., 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  légère  def- 
çription  du  corps  humain. 

Tidicæus  (François)  de  Dantzic  en  Prulfe  , fut  Tipic*us, 
Médecin  ordinaire  de  la  République  de  Thorn. 

Microcojmus  , hoc  eft  , defeript  io  hominis , & mundi 
parallelus  , &c.  Lipfts.  i6ij,  in  40. 

L’Auteur  prétend  que  Dieu  a compofé  l’homme 
à fon  image  : il  fait  un  parallèle  des  principaux  ob- 
jets connus  &l  répandus  dans  l’univers  avec  les  par- 
ties dont  le  corps  eft  compofé  ; il  croit  les  y trouver 
toutes.:  & c’eft  d’après  cela  , dit-il,  que  les  anciens 
fe  font  fervis  du  mot  microcofmus  pour  défigner  le 
corps  humain  , comme  fi  l’on  eût  dit  le  petit  monde. 

Tidicæus  donne  dans  le  refte  de  l’ouvrage  les  def- 
cription*;  de  quelques  autres  parties  j mais  elles  font  1 . 
peu  exaétes, 

C c iv 
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■ - ■-  ' Robert  ( Jean  ) , Jéfuite , vivoit  dans  les  Àrdennet 

XVII.  siecle.  vers  le  commencement  du  dix-feptieme  fieclej  il  a 
i été  un  des  plus  grands  antagoniftes  de  Goclenius, 

Robert.  qUj  cr0y01't  qu’on  pouvoit  guérir  les  ulcérés  & les 
plaies  par  la  magie.  Je  me  fuis  déjà  étendu  fur  ce 
fujet  en  faifant  l'hiftoire  de  ce  Médecin.  Robert  , 
plus  inftruit  que  lui , nie  tout  pouvoir  magique  fur 
le  traitement  des  plaies  : il  attribue  à la  fupcrftition 
& à une  aveugle  crédulité  les  paroles  que  quelques- 
uns  profèrent  dans  l’intention  de  guérir  certaines 
maladies.  Pour  établir  ces  vérités , Robert  a écrit 
plufieurs  ouvrages.  Goclenius  étoit  fi  attaché  à la 
magie  , qu'il  ne  rougit  point  de  lui  répondre  plu- 
fieurs  fois.  Voici  les  ouvrages  que  Robert  a publiés. 

TraÛatus  novi  de  magnetica  vulnerum  curatione  , 
authore  Rodolph.  Gcclenio  3 brevis  anatome.  Lovanii  3 
in-g*.  & Treviris  1 6 1 ç.  Norimberg.  1661 , in  40. 
MtAu.LLE'  Guillemeau  ( Charles  ) , Médecin  de  la  Faculté 
de  Paris  , étoit  fils  de  Jacques  Guillemeau  , Chi- 
• xurgien  dont  nous  avons  déjà  parlé  j il  fe  fît 
connoître  par  quelques  critiques  contre  l’Uhiverfité 
de  Montpellier  , & notamment  contre  Courtaud  , 

3ui  en  étoit  le  Chancelier  : il  donna  à la  Faculté 
e Paris  la  prééminence  fur  celle  de  Montpellier. 

• Riplan  avoit  déjà  avancé  cette  alTertion  , Guille- 

meau en  fut  un  zélé  défenfeur.  Renc  Moreau  & 

Gui  Patin  , ont  eu  à cœur  le  même  objet.  Antoine 
Magdclains  & Ifaac  Carquct , écrivirent  contre  les  / 
Médecins  de  Paris  ; l'envie  & la  jaloufie  ont  plus 
de  part  dans  ces  écrits  que  la  raifon.  Je  n’entre- 
rai pas  dans  de  plus  grands  détails  à ce  fujet  , 
de  telles  contelfations  appartiennent  plutôt  à l’hifi. 
toire  de  la  Médecine  qu'à  celle  de  l’Anatomie  ou 
de  la  Chirurgie.  Voici  le  titre  des  ouvrages  qui 
font  fortis  de  la  plume  de  Guillemeau  , ils  font  rem- 
plis d'injures  & d’inve&ives  groflîercs  j je  rougi- 
rois  d’en  faire  l’extrait. 

Oflomyologie  ou  difeours  des  os  & des  mu f cle s. 
Paris  161$ , in- 8°. 

Canini  juro  , five  , curto  fit  fis  , hoc  eft  , refpon  - 
Jto  pro  fe  ipfo  ad  alteram  apologiam  imprudcntijfmi 
6*  importunijjimi  curti  Monjpel.  Canis  ccllarii , hoc 
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tj  , Joh.  Courtaud  Medicum  Monfpelienfem,  Lutetic 
l<5r4,in-4°. 

Defenfio  altéra  adverfus  impias  , impuras  , im- 
pudentes , tum  in  fe  , tum  in  principem  Medicin a 
Scholam  Panjienfem  , anenymi  Câpre*  ( nominatim 
Joh.  Caurtaud  Medici  Mo nfp clients  ) calumnias  ac 
contumelias.  ibid.  f , in-40. 

Dornovius  ( Gafpard  ) , a publié  les  ouvrages  fui- 
vans  : 

Mcnenius  Aggnppa  , hoc,  tjl  , corporis  humani  cum 
republicâ  perpétua  comparatio  3 tic.  Hanovi * iCij  , 
in-40.  ' 

Epifiola  y de  luxatione  brachti  , & fe  trouve  avec 
les  ouvrages  de  FPlIdan  , Cent.  I.  Oppenheimi  1619  , 
iv.  Tom.  pag.  1-79.  Fratxof.  1646 , in-fol. 

Pcccettius  ( François  ) , Médecin  italien  , qui  a 
écrit  un  ouvrage  très  étendu  fur  la  Chirurgie. 

Chirurgia  in  4 libros  digefla  ; de  tumoribus  > de  vul- 
neribus , de  ulceribus , & frafluris.  Florent.  1616.  Fran- 
cof.  1619,  in-8®.  i vol  Tic’tn.  1697,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n’cft  qu’une  compilation  informe  de 
ce  qu’on  avoir  écrit  en  Chirurgie  avant  l’Auteur. 
Peccettius  a beaucoup  puifé  dans  les  livres  de 
Fabrice  d’Aquapendente  j il  en  a fuivi  l’ordre  en 
beaucoup  d’endroits  ; en  d’autres  il  l’a  défiguré  par 
des  citations  fuperflues  ; il  a épuifé  tous  les  Auteurs 
qui  ont  écrit  fur  la  matière  médicale.  Son  livre  eft 
rempli  de  formules  très  longues  & fort  mal  faites, 
ainfi  qu’on  les  trouve  dans  les  livres  des  anciens  ; il  en 
a copié  plufieurs  de  Jean  de  Vigo  pour  le  traitement 
des  ulcérés  , & il  a fuivi  de  très  près  Alphonfe  Ferri 
dans  Ion  traité  des  plaies  d’armes  à feu.  M.  de  Haller 
a caraétérifé  ce  livre  en  peu  de  mots  : collect\o  , 
dit-il , ex  veteribus  , cum  plurimis  medicamentis , & 
exiguâ  utilitate  (a). 

• Baldefius  ( Antoine  ) de  Florence  , a écrit  l’ou- 
vrage fuivant. 

• Qu*ftio  de  gangren * & fphaceli  diverja  curatione. 
Collecta  & recognita  per  Joh.  Cajlellamum.  Venetm 
1616  y in- 8°. 

(«)  Haller , raeth.  ftud.  pag.  753; 
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Je  n’ai  pu  me  procurer  Cet  ouvrage. 

Magatus  (Céfar)  naquit  en  1579  à Scandia  de 
George  Magatus  & de  Claude  Matacoda  , citoyens 
honnêtes  de  cette  ville  , & qui  jouilfoient  d’une 
moyenne  fortune.  Il  eut  trois  freres , Jean-Baptifte 
Magatus  qui  prit  le  parti  de  la  Médecine  , & qui  s’y 
diftingua;  Céfar  Magatus  quiembrafla  une  profeflion 
différente  de  la  Médecine  ; & Laurent  Magatus  qui 
mourut  à la  fleur  de  fa  jeu  ne  fie  ; il  n’eut  qu’une 
fccur  qui  fut  mariée  au  favant  Wallifneri  : c’eft  de 
ce  mariage  que  naquit  Jofeph  Wallifneri , ce  na- 
turalifte  qui  s’eft  acquis  par  fes  travaux  une  répu- 
tation immortelle  Dès  fa  jeunefie  , Céfar  Magatus 
fe  diftingua  de. fes  freres;  & par  fon  7.ele  pour  l’é- 
tude , & par  la  pénétration  de  fon  génie  , il  donnoit 
tous  les  jours  dans  fes  baltes  dalles  des  preuves  de 
la  plus  jufte  conception.  II  devança  tous  fes  con- 
difciples  , & il  étoit  encore  enfant , qu’il  avoit  fait 
fa  Pnilofophie  : on  l’avoit  envoyé  à Boulogne  pour 
y étudier  cette  fciencc  ; il  y foutint  des  tnefes  pu- 
bliques : ce  qui  lui  fit  beaucoup  d’honneur.  Il  étu- 
dia en  Médecine  dans  la  même  ville  , & il  fut  reçu 
Dodeur  en  Médecine  le  y Avril  en  IJ97  à l’âge  de 
dix-fept  ans.  Il  y exerça  pendant  quelques  années 
la  pratique  de  la  Médecine  fous  le  célébré  Flaminius 
Rota  , Jules  Céfar  Claudinus  , & Jean-Baptifte  Corn 
tefius.  De  Boulogne , Céfar  Magatus  fut  à Rome. 
1!  connoifloit  l’utilité  qu’il  y a de  fréquenter  les 
grands  hommes.  C’eft  dans  cette  ville  qu’il  s’occupa 
particuliérement  à la  pratique  de  l'Anatomie  & de 
la  Chirurgie.  Les  Profefleurs  de  cette  LJnivcrfité  cé- 
lébré fuivoicot  & traitoient  les  plaies  d’une  nou- 
velle maniéré  ; il  les  fuivit  avec  foin  , & bientôt 
il  devança  fes  maîtres.  Fatigué  de  mener  une  vie 
errante  , Céfar  Magatus  réfolut  de  fixer  fon  féjour 
il  choifit  fa  patrie  : c’eft-Ià  qu’il  commença  à exer- 
cer la  Médecine  fur  des  malades  dont  il  avoit  une 
entière  diredion  : par  fes  travaux  & par  fes  fuccès 
il  s’acquit  l’eftime  de  fes  citoyens , & fon  nom  par- 
vint dans  toutes  les  villes  volfines.  Le  Marquis  de. 
Bentivoglio  l’emmcua  à îeriare  où  il  yii  augmente! 
fa  réputation. 
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* L’hiftoire  nous  apprend  qu’il  étoit  dans  le  traite- 
ment des  plaies  beaucoup  plus  heureux  que  Tes  con- 
frères qui  fuivoient  une  méthode  oppofée  à la  fienne. 
Les  vieux  Profefleurs  de  cette  ville  en  furent  jaloux  ; 
ils  vouloient  lui  interdire  l’exercice  de  l’art  ( qu’il 

{•rofelloit  mieux  qu’eux  ) , on  le  traitoit  de  char- 
atan  , fous  prétexte  qu’il  n’étoit  pas  Doéteur  de  leur 
Faculté  ; ils  changèrent  bientôt  de  langage.  Par  la 
protection  du  Marquis  Bennvoglio , Céfar  Magatus 
obtint  en  1613  une  chaire  de  Médecine  dans  l’Uni- 
verfité  de  cette  ville.  Les  Ecoliers  vinrent  de  toutes 
parts  pour  l’entendre  ; il  leur  diéta  un  traité  fur  les 
plaies  , qui  lui  a mérité  une  réputation  des  plus 
brillantes  & des  mieux  acquifes.  Au  bout  de  quelques 
années  il  fut  atteint  d’une  dangereufe  maladie  dont 
il  revint.  Pour  mener  une  vie  plus  tranquille  & plus 
fainte , notre  Médecin  entra  dans  l’ordre  des  RR. 
PP.  Capucins  : cependant  bien  loin  d’y  jouir  de  la 
tranquillité  qu’il  cfpéroir  trouver  dans  cet  état , les 
grands  & le  peuple  continuèrent  de  réclamer  fon 
fecours  dans  les  maladies  qui  les  affligeoient.  L’Ordre 
lui  oétroya  une  obédience  , à la  faveur  de  laquelle  il 
?Ua  dans  les  principales  villes  d'Italie.  Il  parut  fous 
ce  nouvel  habit  à Mantoue  , à Modene  & à Milan  , 
&c.  Quoique  d-ms  l’Ordre  des  Capucins  , on  fut 
peu  accoutumé  a voir  des  favans  , on  permit  cepen- 
dant à Céfar  Magatus  de  profefler  & d’écrire  fur  Ion 
art , ce  qu’il  trouveroit  a propos.  Il  aida  fon  frçrc 
Jean-Baptillc  à compofer  un  ouvrage  de  Médecine. 
-Céfar  Magatus  étoit  parvenu  à fa  foixante- hui- 
tième année  lorfqu’il  fut  atteint  d'une  colique  né» 
phretique  produite  par  une  pierre  qui  parvint  dans 
la  velîîe  : les  douleurs  ceflerent , mais  pour  un  temps  : 
la  pierre  s’accrut  , & notre  illuftrc  Auteur  fut  obligé 
de  foufFrir  l'opération  de  la  taille  •,  elle  n’eut  pas  un 
fuccès  heureux  ; l'inflammation  & la  gangrène  fur- 
yinrent , & Céfar  Magatus  finit  ainn  fa  vie , lui 

3ui  avoir  taillé  avec  fucccs  un  nombre  prodigieux 
e calcuJeux.  Sa  mort  arriva  en  1647  , la  foixante- 
huitieme  de  fon  âge. 

Nous  avons  de  lui , 

De  rara  medicatione  vulncrum  , Jeu  de  vulneribus 
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raro  tralïandis , libri  duo  in  quibus  nova  tradituf 
methodus  quâ  fœlicijftme  , ac  citiits  quam  alto  quovis 
modo  fanantur  ruinera.  Quœcunque  pr&terea  ad  veram  , 
&’  perfeciam  eorum  curationem  attinent  diligenter  ex- 
cutiuntur , permultaque  explicantur  Galeni  & Hip- 
pocratis  loca  eà  fpeciantia  , &c.  àc.  Venet.  1 6 1 6 , 
in-fol.  1676  , in -fol.  & en  allemand  en  1733  > 
in-40. 

Voici  le  premier  Auteur  qui  travaille  à Amplifier 
la  Chirurgie. 

Céfar  Magatus  s’apperçut  dans  fa  pratique  que  le 
contaâ:  de  l’air  droit  extrêmement  nuifible  aux  plaies  : 
le  contaét  de  l’air  , dit-il , eft  de  grande  importance, 
& mérite  une  extrême  attention  ; le  mal  qu’il  fait 
aux  plaies  eft  plus  confidérablc  qu’on  ne  fauroit 
penfer  j l’air  eft  chargé  de  miafmes  qui  infe&ent  les 
parties  qu'ils  touchent.  Jcttons  les  yeux , dit  notre 
illuftre  Auteur*  fur  les  œufs  qui  prennent  un  prompt 
degré  de  putréfa&ion  ; s’il  y a à la  coque  une  fente 
qui  donne  paflage  à l’air,  l’incubation  du  poulet  eft 
pour  lors  fuipcndue  , &c. . . . Ces  mauvais  effets  de 
l’air  fur  les  plaies  n’ont  point  été  inconnus  à Para- 
celfe  ; Céfar  Magatus  le  cite  avantageufement  (a). 
Cet  Auteur  emprunte  de  fa  pratique  de  la  Chirurgie 
divers  exemples  qui  prouvent  tous  les  mauvais  effets 
de  l’air  fur  les  plaies. 

Céfar  Magatus  met  le  mouvement  de  la  partie 
bleffée  parmi  les  caufes  les  plus  fréquentes  qui  s’op- 
pofent  à leur  réunion  j il  preferit  à la  partie  un 
repos  parfait  : pour  donner  une  preuve  de  fon  fen- 
timent,  il  dit  que  les  artères , à caufe  de  leur  batte- 
ment continuel , ne  fe  cicatrifent  jamais  que  lorfqu’oa 
en  a fufpendu  les  ofcillations  ( b ). 

La  coalition  des  bords  de  la  plaie  eft  , fuivant 
lui,  l’ouvrage  de  la  nature  & non  celui  de  l’art; 
imo , dit  - il  , adeo  follicita  eft  natura  de  unione 
folutarum  partium  , ut  ejus  gratiâ  non  raro  de  proprio 
partis  alimenta  fubftrakat  (c).  La  liqueur  qui  fuinte 
à travers  les  bords  de  la  plaie , fe  caange  en  chair  , 

(a)  Pag.  ij.  édit.  Venctii»  161C,  in-fol. 

V>)  Page  ri. 

V)  Pag.  48. 
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& colle  ainfi  en  s’épaifliflant  les  bords  de  la  plaie 
entr’eux.  Cette  réflexion  conduit  notre  Auteur  à blâ-  XVI1,  sieclç* 
mer  la  pratique  de  ceux  qui  troublent  l’ouvrage  de  1616. 
la  nature  par  les  traitemens  trop  répétés.  Magatus, 

Notre  Doéteur  veut  qu’on  attende  la  fuppuration 
d’une  plaie  pour  en  extraire  un  corps  étranger  qui 
réfifteroit  auparavant  à Ton  extradion.  La  nature, 
dit-il , fe  débarrafle  avec  le  pus , tantôt  plutôt , tan- 
tôt plus  tard , des  corps  étrangers  qui  la  furchar- 
gcnt  (a).  Dans  fon  trente-deuxieme  chapitre  , Céfar 
Magatus  déclame  avec  force  contre  la  méthode  de 
ceux  qui  panfoicnt  fréquemment  les  plaies  : il  pré- 
tend qu’il  11’eft  rien  de  plus  défavantageux  à leut 
traitement  j il  allure  au  contraire  qu’il  ne  faut  dé- 
lier la  plaie  que  lorfqu’un  cas  preflant  y oblige  : 
nos  contra  , dit-il , ajfenmus  longe  felicius  hofce  fcopos 
attingi , fi  quam  rarijfime  ruinera  folvantur  ac  dett - 
gantur  y nifi  fuperveniens  aliquod  malum  ad  foin- 
tionem  nos  cogat  ( b ). 

Pour  que  la  fuppuration  fe  falfe , il  faut  entre- 
tenir la  plaie  dans  un  degré  de  chaleur  : or  , il  n’etl 
rien  qui  la  concentre  davantage  que  l’appareil  qui 
recouvre  la  plaie  : fous  ce  tégument  artificiel,  la  natu- 
re, dit-il , prend  de  nouvelles  forces  , au  lieu  qu’elle  les 
perd  Iorfqu’on  laifle  la  plaie  à découvert  : ainfi  plus 
nous  panions  les  plaies , 8c  plus  nous  nuifons  aux 
blelTés.  Les  topiques,  quelques  indiqués  qu’ils  foient, 
deviennent  dangereux  lorfqu’on  en  renouvelle  trop 
fréquemment  l’ufage  : la  furabondance  du  pus  n’o- 
blige pas  même  à panfer  les  plaies  ; Céfar  Magatus 
le  prouve  dans  un  très  long  chapitre.  Tous  les  fymp- 
tomes  fâcheux  qui  furviennent  exigent  qu’on  délie 
l'appareil. 

L’ufage  des  tentes  , des  plumaceaux , qu’on  a cou- 
tume d’introduire  dans  la  plaie  , ne  peut  être  que 
très  dangereux.  Céfar  Magatus  appuie  fon  fentiment 
fur  des  preuves  tirées  de  Pobfervation  : rulneris  ré- 
pletionem  turundis  ac  linamentis  violenter  prokibentes  , 
in  longius  tempus  curationem  protrahunt  (c).  On  ne 

(a)  Pag.  49. 

0»  Pag.  f(î. 

(<  ) Page  71. 
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doit  introduire  les  tentes  ou  les  plumaceaux  dan* 
Jes  plaies  , que  lorfqu’il  s’agit  d’en  extraire  les  corp» 
étrangers  , ou  qu’il  faut  retarder  la  cicatrice  d'une 
plaie  ancienne  , ou  qui  fert  d’égout  à quelque  hu- 
meur morbifique  ( a ).  Avant  de  terminer  fes  objettions 
contre  les  partifans  des  tentes  & des  plumaceaux  , 
notre  Auteur  dit  , omitto  quod  turunds.  ac  linamentd 
eurationem  protrahunt , quoniam  hoc  aliquibus  placet  : 
mira  turundarum  virtus  , vulnus  repleut  cui  adhibentur , 
& crumena tn  exhauriunt  quam  nec  tangunt  ( b ).  Il  n y a 
rien  , ajoute-t-il  , de  plus  mal  vu  que  ces  corps 
étrangers.  On  a en  vue  dans  le  traitement  des  plaies 
de  réunir  leur  bord  , & on  les  écarte  : on  n’elt  pas 
non  plus  fondé  à nétoyer , à déterger  fi  fréquem- 
ment les  plaies  qu’on  a coutume  de  le  faire;  le  pus 
eft  la  matière  qui  produit  la  cicatrice  : comment 
cette  admirable  produftion  de  la  nature  poura-t-cllc 
s’opérer,  fi  on  lui  en  ôte  les  moyens  i 

Telles  font  les  réflexions  judicieufes  que  Céfar 
Magatus  faifoit  au  commencement  du  dix-fcpticmc 
fiecle  : elles  ont  été  négligées  pendant  l’efpace  de 
plus  de  cent  ans  : il  n’y  a pas  long-temps  que  dei 
Chirurgiens  judicieux  en  ont  fenti  le  prix.  Notre 
Auteur  n’agit  pas  en  aveugle  dans  fes  opérations  } 
tandis  qu’il  dirige  fes  vues  vers  le  traitement  ex- 
terne , il  ne  néglige  point  de  preferire  les  médica- 
mens  internes  qui  font  nécefiaires  au  traitement  : 
il  reprend  aulfi  les  Chirurgiens  qui  ferrent  trop  for- 
tement le  bandage  qui  revêt  la  partie  bleflêe  (c)  t 
ou  qui  unifient  les  bords  de  la  plaie  dans  toute  leur 
étendue  par  les  moyens  des  futures  : il  veut  qu’on 
laifle  un  vuide  par  lequel  le  pus  excédent  puifie 
s’évacuer  , & il  recommande  de  tenir  toujours  la 
partie  couverte  d’un  linge  pour  empêcher  l’air  de 
s’y  infinuer  , &c.  &c.  Tous  ces  détails  méritent  une 
extrême  attention  ; nos  Auteurs  modernes  les  pro- 
pofent  comme  des  nouveautés  ; qu’ils  lifent  Céfar 
Magatus , ils  les  trouveront  mieux  détaillées  qu’ils 
ne  les  circonftancient. 

(*)  Pag.  83. 

(b)  Pag.  84. 
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Du  traitement  local  , Céfar  Magatus  palTe  aux  T 

médicamens  qu’il  convient  d’employer  ; il  veut  que  XVI1,  slecle» 
l’on  faigne  les  fujets  pléthoriques  , vigoureux  & 
d'un  état  adulte  (a).  Partifan  de  la  révulfion  , il  fou-  mabatus* 
haite  qu’on  faigne  les  veines  éloignées  de  la  plaie  (b). 

S’il  y a quelque  ligne  de  putridité  dans  les  premières 
voies  , Céfar  Magatus  recommande  de  purger  avant 
de  recourir  à la  faignée  (c)  : lorfque  le  malade  eft 
foible , qu’il  eft  trop  jeune  ou  trop  vieux , il  veut 

Siu'on  recoure  aux  langfues  , aux  ventoufes  & aux 
tarifications  : il  leur  attribue  la  propriété  d’opérer 
la  révulfion  & la  dérivation  , fuivant  l’endroit  où 
on  les  applique  ( d ).  Si  les  fymptomes  de  la  pléthore 
continuent , il  faut  recourir  plufieurs  fois  à la  fai- 
gnée , & purger  les  malades  de  temps  en  temps  : 
notre  Auteur  prétend  que  les  purgations  font  ré- 
vulfives  , & il  allure  que  les  lavemens  & les  clyfteres 
peuvent  produire  par  cette  raifon  de  très  heureux 
effets  : il  décrit  fort  au  long  les  ingrédiens  qu’il  faut 
choifir  j il  donne  à ce  fujet  une  efpece  de  matière  mé- 
dicale. Magatus  entre  enfuite  dans  des  détails  fur  le 
régime  qu’il  convient  d’obferver , fur  l’air  qui  eft 
le  plus  propre  à ceux  qui  ont  quelques  blclfures  (e). 

Il  décrit  fort  au  long  la  future  dont  il  vante  les 
effets  ; il  indique  fes  efpcccs,  les  aiguilles , le  fil, 
qu’il  convient  d’employer  (/). 

Mais  ce  ne  font  pas  là  les  feuls  objets  qui  aient 
fixé  l’attention  de  Céfar  Magatus.  Cet  Auteur  clai- 
voyant  prévient  tous  les  fâcheux  fymptomes  qui 
, peuvent  furvenir  dans  le  traitement  des  plaies.  Le 
leéteur  trouvera  dans  fon  ouvrage  de  quoi  s’inf- 
truire  à ce  fujet  j il  y reconnoîtra  un  très  habile 
Médecin  , & un  Chirurgien  très  expérimenté.  Ces 
deux  talcns  réunis  ont  mis  Céfar  Magatus  en  état 
d’écrire  pertinemment  fur  les  objets  qu’il  a em- 
bralfés.  Jufqu’ici  notre  Auteur  n’a  paorlé  que  des  plaies 

(*)  Pag.  8 6. 

(b',  Pag.  89. 

(c)  Pag.  94.  ' . , 

, (J.  Pag.  9S. 
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XVII.  siecle  cn  général.  M change  fa  façon  de  procéder  ; il  ap- 
, * ’plique  fes  principes  aux  plaies  en  particulier,  & dans 

l6l6‘  tous  fes  chapitres  il  fait  joiudre  l’utile  au  favant  : 

Masatus.  ji  a admjs  i’ufage  du  trépan  , meme  dans  le  cas 
d’une  fra&ure  douteufe  : il  compte  peu  fur  l’effica- 
cité des  topiques  dans  les  coups  violens  portés  à la 
/ 1 tête  (a). 

Dans  fon  chapitre  des  plaies  à la  poitrine  , il  dé- 
taille  les  fignçs  qui  caraélérifent  les  bleffiires  des 
différentes  parties  : il  ne  veut  pas  qu’on  faffe  de 
ligature  aux  plaies  de  la  trachée-artcre  ; s’il  n’y  a 
qu’une  fimple  folution  , la  plaie  fe  cicatrifera  par 
le  moyen  d’un  emplâtre  aglurinatif  qui  en  rejoindra 
les  bords  [b)  ; fi  la  plaie  pénétré  dans  la  cavité  de 
la  poitrine , il  veut  qu’on  l’entretienne  ouverte  , afin 
de  donner  illue  aux  liqueurs  épanchées  : il  preferic 
de  l’ouvrir  , de  l’agrandir  fi  elle  eft  trop  étroite  , 

& il  vante  l’ufage  des  injeftions , &c. 

Dans  les  plaies  au  bas-ventte  , il  fait  un  ufage 
outré  des  futures  : par  rapport  aux  plaies  d’armes 
à feu  , il  en  attribue  les  accidens  à la  contufion  : 
il  blâme  ceux  qui  les  avoient  attribuées  à la  brû- 
lure , ou  à la  qualité  vénimeufe  de-  la  poudre. 

On  voit  par  cet  extrait  que  Céfar  Magatus  avotc 
des  connoifîances  fur  la  nature  des  plaies , & que  , 

le  traitement  qu’il  a propofé  eft  déduit  de  l'ob- 
fervation  & du  raifonnement  le  plus  folide.  On  peut  j 

cependant  lui  reprocher  d'avoir  été  diffus  , obfcur  , 

& très  long  dans  la  façon  de  s’exprimer  : il  eût  pu  j 

renfermer  en  un  volume  des  plus  petits  ce  qu’il  dit  , 

dans  un  gros  volume  in-folio  : il  eft  beaucoup  plus  { 

court  dans  fon  traité  d’armes  à feu  qu’il  ne  l’cft 
dans  les  autres  traités  : cependant  cet  article  eft  c 

un  des  meilleurs  qui  fe  trouve  dans  cet  ouvrage  de  p 

Magatus.  • . ,1 

La  méthode  de  traiter  les  plaies  que  Magatus  j 

Îropofe  , n’a  pas  été  univèrfellement  reçue  j Sennert  f 

a vivement  blâmée  dans  fes  écrits  : cette  critique  C| 

donna  lieu  à une  réponfe  fous  le  titre  de , ^ 

U)  Pag.  68.  Liber  fecundus. 

(A)  Pag-«>i. 
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TraHatus  quorara  vulaerum  curatio  dejfenditur  contra  --  ■■ 
Sennenum.  XVII.  Siecle. 

Ce  traité  fe  trouve  dans  le  livre  des  confcils  de  1616. 
Jeau-Baptifte  Magatus,  qui  fut  imprimé  à Boulogne  Magatus. 
en  1 6?7,  in-40.  & qui  parut  encore  a Vcnife  l'an 
163 6 in-folio;  il  a paru  aufli  en  allemand.  Denis 
Sancalfan  (u)  attribue  à Céfar  Magatus  la  réponfc  • 
à Sennert  .*  il  eft  probable  que  Céfar  Magatus  , qui 
étoit  déjà  entré  dans  l’Ordre  des  Capucins  lorfque 
cet  ouvrage  parue  , n’ofa  y mettre  fon  nom , & 
qu’il  mit  celui  de  fon  frere. 

Manelphi  ( Jean  ) , Médecin  célébré  , qui  vivoit  Manelphi; 
à Rome  vers  le  commencement  du  dix  - feptieme 
fleele , étoit  Profefleur  en  Médecine  : fa  réputa- 
tion lui  avoit  attiré  cette  place  ; Urbain  VIII  lui 
accorda  fpécialement  fa  protedion.  Il  étoit  origi- 
naire de  Monte-Rotundo  , dans  le  pays  des  Sabins. 

Ce  favant  a beaucoup  écrit  fur  la  Médecine , mais 
peu  en  Anatomie. 

De  fietu  Ù iacrymis.  Romte  1617  , 1618. 

Claudinus  (Jules  Céfar)  de  Boulogne,  Dodeur  Claudinüs. 
en  Médecine  , & Profefleur  dans  la  même  ville  , 
florilloit  vers  l’an  1694;  il  mourut  le  z Février 
1618  dans  l’Ordre  des  Capucins;  il  a été  enterré 
dans  leur  Eglilè. 

Qu&jUo  de  fede  facultatum  principum.  Bafil.  1617, 
in-4«.  Parif.  1647. 

On  trouve  aufli  plufleurs  détails  d’ Anatomie  dans 
lès  autres  ouvrages  de  Médecine.  Comme  il  n’y  a 
rien  de  nouveau  ni  de  particulier  , je  les  paflerai 
fous  filcnce. 

* Caftclan  ( Pierre  ) naquit  à Gramon  en  Flandre  Castelah; 
en  if8f  ; il  étudia  à Mons  , d’où  il  fut  à Douai  ; 
perfuadé  de  l'utilité  des  voyages  , il  vint  à Orléans  où 
il  étudia  quelque  temps  en  Médecine  ; il  pafla  enfuite 
à Louvain  c’eft-là  qu’il  prit  le  bonnet  de  Dodeur 
en  1618.  Outre  qu’il  avoit  de  grandes  connoiflances 
en  Médecine,  il  étoit  très  verfé  dans  les  langues 
étrangères  ; il  mourut  en  i6jz  à l’âge  de  quarante- 

(.()  Düucidazion  , pap.  i6j,  ... 
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fept  ans  II  a compofé  un  ouvrage  fur  l’hiftoire  des 
Médecins  3 comme  on  y trouve  celle  de  pluficurs 
Auteurs  qui  ont  écrit  en  Anatomie  ou  en  Chirurgie  , 
il  aura  place  dans  cet  ouvrage. 

Vit  a illuftrium  medicotum  qui  toto  orbe  ad  hec  ufque 
tempora  jloruerunt.  Antuerp.  1618  , in-8°. 

Loifeau  ( Guillaume  ) , Auteur  François  , qui  eft 
inconnu  des  plus  favans  Bibliographes  , & dont  l’ou- 
vrage mauque  dans  les  meilleures  Bibliothèques.  Je 
n'ai  pu  me  le  procurer.  M.  Aftruc  , qui  en  a parlé 
dans  fon  traité  des  maladies  vénériennes , dit  que  cet 
Auteur  a guéri  plufieurs  excroillances  à l’urethre. 

Ebe  internorum  & ex temorum  morborum  curatione 
libellas  , cum  kijloriis  notatu  dignijjimis.  Bergerac 
1618  , in-8°.  Bourdeaux  iéio  , in-8°. 

Rylandus  ( Valentin),  Suédois  , a écrit  le  traité 
fuivant  : 

De  procreatione  hominis  & procreantis  matris  pur - 
gatione  di/putatio.  Extat.  decad.  prima  difput.  quas 
collegit  & edidit  Joh.  Genatkius.  Bafil.  1618,  IV. 
Tomes. 

Follinus  ( Herman  ). 

De  cauteriis.  Antwerp.  1618  , in  8°. 

Alfaro  ( Henri  ). 

Propoficion  ckirurgica  , y cenfura  judictofa  en  las  dos 
\ias  curativas  de  heridas  de  Cabeça  ; y otra  , del 
patna  de  Avicena.  Hifpali  1618  , iv.  Tom. 

Lauremberg  ( Pierre  ) , Médecin  de  Rofioch  , natif 
de  cette  ville , profefla  l’Anatomie  & la  Philofo- 
phie.  avec  diftinétion , & mourut  en  1639.  Il  a pu- 
blié divers  ouvrages  qui  ont  eu  dans  leut  temps 
une  certaine  vogue  ; il  û’y  eut  que  Riolan  qui  les 
cenfura  vivement  3 il  lui  reprocha  principalement 
d’avoir  critiqué  fans  fondement  les  plus  célébrés 
Anatomiitcs.  Lauremberg  avoit  donné  à Bartholin 
fils  i’épithete  à'umbraticus  , voulant  dire  qu’il  n’a- 
voit  apris  fon  Anatomie  que  fur  les  planches  : 
Riolan  s’eft  térvi  de  la  même  épithète  contre  lui  : 
fed  nullus , dit-il  , anatomen  in  humanis  çadaveribus 
exercuit  & manus  operi  admovit , ideoque  ambo  , Bar- 
tholinus  & Laurembergius  anatomici  umbratici  merito 
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dici  pojfunt  (a).  Ce  trait  de  fatyre  lancé  par  Riolan  ; ' 

contre  Lauremberg  , fit  du  tort  à l’Anatomifte  Aile-  * Slec  e* 
mand.  Ses  ouvrages  cjui  avoient  eu  une  réputatiôn,  ,6,8« 
perdirent  peu  à peu  leur  crédit.  Riolan  accufe  Lau-  laurem* 
rcmberg  d’avoir  pillé-  pluficurs  faits  dans  les  ou-  beru. 
vrages.  Ce  reproche  n’eft  pas  fans  fondement.  Lau- 
remberg a prétendu  que  le  fon  étoit  produit  dans 
la  glotc  non  par  la  collifion  , mais  par  le  choc  de 
l’air  fur  les  bords  de  l’orifice  de  cet  organe. 

Dans  fon  college  anatomique  , Lauremberg  a dé- 
crit la  circulation  avec  allez  d’exaélitude  ; mais  fans 
citer  en  aucune  maniéré  les  Auteurs  qui  l’ont  pré- 
cédé , &c. 

Le  Proceftria  anatomica  contient  une  vive  critique 
des  ouvrages  de  Dulaurent  : il  promet  de  démontrer 
plus  de  deux  mille  fautes  grofileres  ; mais  il  ne  tient 
point  fa  parole  dans  le  cours  de  l'ouvrage  , car  il 
oublie  la  queftion  de  vue.  Riolan  n’a  point,  approu- 
vé cet  écrit  de  Lauremberg  ; il  l’a  blâmé  d'avoir 
attaqué  un  Anatomiftede  loin  , lui  qui  n’avoitdif- 
féqué  que  quelques  bœufs  de  fon  pays. 

Schoklin  ( Jean  Théodore) , Médecin , qui  a tra-  Schokun, 
duit  une  diilertation  fur  l’urine. 

Difcurfus  de  vifus  nobilitate  & confervandi  modo  , 
par  André  Dulaurens  , traduit  du  françois  en  latin. 

Albertini  ( Hannibal  ) de  Cefene  , ville  de  la  Ro<  Albertiki.' 
magne , a publié  un  ouvrage  fur  les  maladies  du 
cœur  ; il  elt  intitulé  : 

De  affeftionibus  cor  dis  libri  très  in  quibus  habetur  1 
problema  de  membrorum  principatu . Venet.  1618,  in-40. 

Cs.fe.juz  1648  , in  8°. 

Cet  ouvrage  eft  inconnu  à la  plupart  des  Bi- 
bliographes 3 ils  l’annoncent  d’après  Douglas.  Le 
premier  livre  traite  des  afFeétions  naturelles  du 
cœur  5 le  fécond  & troificme  livres  , des  parties  na- 
naturellcs  : c’cft  là  qu’il  traite  des  palpitations , de 
la  fyncopc  ; il  indique  leurs  caufcs , leurs  fymp- 
tomes  & leur  traitement.  Albertini  a répandu  dans 
cet  ouvrage  diverfes  queftions  étrangères  3 il  y re- 

• (4)  Opéra  Anatom.  Parif.  1644.  pag.  S88. 

. Ddij 


Digitized  by  Google 


1 


416  Histoire  de  l’  Anatomie 
- . ■—  cherche  quelle  eft  la  plus  noble  ou  la  plus  eflentielle 

XVIl-  Siede.  ^ ja  vje  . qUCl  jc  fiege  pame  ^ Qn  trouve 

161  à la  fin  une  difTertation  fur  la  peftc:  Albertini  re- 
Ai.BER.TiNn  commande  un  ufage  fréquent  de  la  faignée  , dont 
il  décrit  différentes  efpeces.  M.  de  Senac , dans  fon 
excellent  traité  du  cœur,  a fait  ufage  des  obferva- 
tions  d’Albertini  ; elles  lui  ont  paru  judicieufes  : 
ainfi  cet  Auteur  , aufTi  réfèrvé  que  jufte  dans  fes 
éloges  & dans  fes  critiques,  a loué  l’Anatomifte  qui 
les  lui  avoit  fouîmes. 

Muu.sr.us.  Mullerus  ( Jacques  ) naquit  à Torgau  en  1 394  de 
Fabien  Muller  , Sénateur  de  la  même  ville  : en  1618 
il  fut  nommé  ProfciTeur  en  Mathématique  dans  I’U- 
niverfiré  de  Gieffen  , & peu  de  temps  après  il  fut 
reçu  Do&eur  en  Médecine  : en  1615  il  paifa  à Mar- 
pourgoù  il  cnfeigna  les  Mathématiques  , & en  1637 
il  fuivit  l’armée  du  HefTe  Langrave  en  qualité  de 
fon  premier  Médecin  , & de  l'armée  qu'il  comman- 
doit  3 cependant  il  fut  furpris  au  milieu  de  fes  tra- 
vaux par  une  fièvre  ardente  qui  l'enleva  en  1637 
à l’âge  de  quarante-trois  ans  j il  fut  enterré  dans 
fa  patrie  avec  pompe. 

De  coalitu  partium  genitalium  epiftola  , & fe  trouve 
dans  les  obfervations  de  Grégoire  Horftius.  XJlmce. 
1618,  in-40.  page  317.  Mullerus  parle  dans  cec 
ouvrage  d’une  femme  qui  accoucha  malgré  l’obli- 
tération prcfque  totale  des  parties  de  la  génération  , 
qui  difparut  pendant  l’accouchement. 

De  natura  motus  animais  & voluntarii  exercitatio 
fmgularis  , ex  principiis  phyficis  , medicis , geometricis 
& architeÜonicis  deducia , & fe  trouve  dans  le  recueil 
d’obfervations  par  Horftius,  page  311. 

Glando  Glandorp  ( Mathias  Louis  ) , Médecin  célèbre  , 
l ndoxp.  na(jUjt  ^ Cologne  en  1693  de  Louis  Glandorp  , Chi- 
rurgien diftingué  de  cette  ville , & qui  étoit  origi- 
naire de  Brême.  Il  ne  négligea  rien  pour  l’éduca- 
tion de  fon  fils,  & celui-ci  répondit  aux  foins  que 
fon  pere  prenojt  pour  fon  inftruftion.  Il  fit  fes  balles 
dalles  & fa  Philofophie  à Cologne  j il  étudia  en- 
fuite  en  Médecine  dans  l’Univerfite  de  cette  ville  fous 
Holtzcmus  , favant  Profefieur  (a)  ; c’eft  à fou  iulli- 
(«)  De  polypo.  in  epiAola  dcdicac. 
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^atigafion  que  Glandorp  obtint  de  fon  pere  d'aller  . — ” 

à Padoue  faire  de  nouvelles  études  fous  les  maîtres  XVII‘  Slcc  c* 
célébrés  qui  y profelîoient  : il  y étudia  fous  Fabrice  ifiiR. 
d'Aquapendente  , fous  Spigellius  (b) , & fous  Sanc-  Glandou*. 
torius  ; il  reçut  le  degré  de  Doéleur  dans  la  même 
ville.  Dès  qu’il  eut  acquis  ce  grade  , il  parcourut 
les  principales  villes  de  l’Italie  pour  y écouter  les 
favans  Médecins  qui  y profefloient.  Il  revint  dans 
fa  patrie  en  1618.  Il  avoit  atteint  l’âge  de  vingt- 
trois  ans  , & il  fut  s’établir  à Brcme  , où  fes  an- 
cêtres avoient  autrefois  profelTé  avec  éclat.  Il  ne 
dérogea  pas  de  la  réputation  de  fes  peres , car  il  y 
exerça  la  Médecine  & la  Chirurgie  avec  diftinétion., 
L’Archevêque  le  choifir  en  1618  pour  fon  premier 
Médecin.  Il  devint  Phyficien  de  la  république;  titre 
honorable  qu’on  n’accordoit  qu’aux  plus  grands 
hommes.  Les  Hiftoriens  ne  nous  apprennent  point 
en  quel  temps  ce  favant  mourut.  ' 

Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans. 

Spéculum  Cfiirurgicum  t in  quo  quid  in  uno  quoque 
vu/nere  faciendum  , quidve  omittendum  , pr&mijfd  par- 
tis ajfechc  anatomicâ  explicatione  , obfervationibufque 
ad  unum  quodque  vulnus  pertinentibus  adjunElis  , conf- 
picitur  ac  pertraclatur.  Bremt  1619,  in-8°. 

Tractatus  de  po/ypo  narium  3 ajfeftu  gravijjimo , ob- 
fervationibus  illuftratus . Bremt  : 6 1 8 , in-40. 

Methodus  medendi  paronyckit.  Bremt.  1613  , in  8°. 

Ga^ophylacium  polyphefium  fonticulorum  & feto- 
num  referatum.  1631  & 1633  , in-40. 

Opéra  omnia.  Londini  1719  , in-40. 

Le  Spéculum  chirurgorum  roule  principalement  fur 
les  plaies.  L’Auteur  a renfermé  dans  ce  traité  un 
grand  nombre  d’obfervations  curieufcs  que  fa  pra- 
tique lui  a fournies  : il  a joint  à l’cxpofition  de 
la  plaie  la  defeription  anatomique  de  la  partie 
blcifée.  Ces  expofitions  ne  contiennent  en  général 
rien  de  particulier  : les  oblervations  font  plus  inté- 
rellantes.  1 

Dans  fa  préface  , Glandorp  fait  une  fortic  contre 

(i)  Eadcm  pjginâ. 
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41 8 Histoire  de  i.’  anatomie 

■ . les  Chirurgiens  de  Ton  temps  ; il  les  adenfe  d'im-"1 

XVII. Siècle. p^rjtjc  & d’ignorance;  il  dit  que  la  plupart  d’eux 
i6i?.  Te  croient  favans  pour  avoir  vu  ouvrir  un  cochon  , 
Clandorp.  ou  quelqu’autrc  animal  de  cette  efpecc  ; bien  plus  , 
il  dit  que  le  plus  grand  nombre  ne  fait  pas  lire  , &' 
que  cependant  ils  s'avifent  de  critiquer  les  Maîtes  les 
plus  célébrés  : imo  vix  litteram  a litterâ  difiinguerc  , ne - 
que  legere  , neque  feribere  valeant , & tamen  doftarum 
mcthodicas  curas  , libros  , feripta  ac  monument  a pojle- 
ritati  relira , contemnant  3 vitupèrent  , increpent  . . . , 
&c.  Cette  façon  de  s’exprimer  contre  une  feéle  igno- 
rante & orgueilleufe  , lied  elle  dans  la  bouche  d'un 
Savant  ? Ami  de  l’humanité , Glandorp  attaque  vi- 
vement les  vices  de  fon  fiecle  : on  ne  fauroit  le  blâmer 
de  cette  conduite. 

Son  expofé  des  plaies  de  la  tête  eft  aflez  exaét  : 
Glandorp  vante  les  effets  du  trépan  : il  cite  uneobfer- 
tion  de  Spigelius  ( a ) qui  appliqua  fept  fois  le  tré- 
pan fur  le  même  fujet  qui  fut  rendu  à la  vie  par 
ces  operations  réitérées.  A la  fuite  d’un  coup  à la 
tête  , il  a vu  la  paralyfie  furvenir  au  côté  oppofé 
à celui  qui  avoir  été  frappé  : le  fujet  mourut.  Glan- 
dorp trouva  une  fra&ure  au  crâne  a la  partie  oppofée 
où  le  coup  avoit  été  appliqué  (b).  Cette  intéreffante 
obfervation  mérite  d’être  connue  des  Chirurgiens.  Il 
a vu  une  plaie  au  foie  , très  profonde , & avec  dé- 
perdition de  fubftance , qui  n’a  point  eu  de  fuites 
fâclicufes  (c).  Il  a également  vu  après  des  plaies  au 
ferotum  avec  déperdition  confîdérable  de  fubftance  , 
les  chairs  fe  régénérer,  &un  fécond  ferotum  fuccéder 
au  premier  (rf).  Le  même  Auteur  parle  d’une  femme 
qui  emporta  le  ferotum  à fon  ma#ri  pour  fe  venger 
de  quelques  infultes&  coups  qu’elle  en  avoit  reçus  (e\ 
Il  a vu  la  mort  furvenir  à la  fuite  d'une  future  faite 
aux  tendons  de  la  CuifTe  (/)  , & il  a blâmé  l’u- 

(*'  Pag.^fS.  édit.  Brux.  1S15. 

\b)  Pag.  74. 

(c)  Pag.  167.  > 

<di  Pag  ifo. 

S Pag.  18  j. 

Pag.  ioji. 
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fa ge  des  attelles  d’après  les  mauvais  effets  qn’il  leui: — - 

a vu  opérer  (à).  Ses  réflexions  fur  les  plaies  d'armes  XVI1,  5icc^- 
à feu  font  judicieufes  ; il  en  attribue  les  fâcheux  1619. 
effets  à la  contufion.  Il  a imagine  une  bo'éte  de  gxaiioo*.^ 
fer  blanc  allez,  commode  pour  placer  les  membres 
fraélurés.  • . 

Le  traité  des  polypes  eft  exaéf  & fort  détaillé* 

L’Auteur  a examiné  dans  des  chapitres  particuliers 
les  differentes  efpcces  , les  lignes  qui  les  caraétém 
fent , & les  caufes  qui  les  produifent  2 il  en  a diffé- 
rencié le  traitement  5 il  veut  qu’on  fade  ufage  des 
médicamens  incifrfs  , atténuants , apéritifs  ; il  rer 
commande  la  ligature  lorfque  le  polype  eft  placé 
à la  partie  antérieure  des  narines  ; mais  dans  toutes 
«es  circonftances  il  veut  qu’on  examine  avec  attend 
tion  lî  le  polype  eft  dans  un  état  cancéreux  ; il  dé- 
fend pour  lors  toute  efpece  d’opération , & il  pref- 
crit  un  Uniment  fait  avec  lefolanum^  &c.  &c.  &c. 

A la  fin  de  cet  ouvrage  on  trouve  quelques  obfcr- 
vations  fur  le  même  fujet.  Glandorp  y prouve  qu’on 
peut  guérir  les  polypes  qui  font  trop  en  foncés  pour 
qu’on  puiffe  en  faire  la  ligature , par  les  rcmedes 
intérieurs  , tels  que  les  fudorifiques  , & par  l’appli- 
cation des  véficâtoires. 

Dans  le  traité  du  panaris  , Glandorp  s’étend  beau- 
coup fut  celui  dans  lequel  le  périofte  de  l’os  eft 
attaqué  ; il  y a joint  ditf  obfervations  très  érudites  : 
il  loue  pour  cette  maladie  l'alyffon  à feuille  de  Po- 
ligoni.  ....... 

On  trouvera  dans  le  ttaité  des  fonticules  & des 
fêtons  la  defeription  de  plufieurs  efpeces  de  ces  fe- 
cours  chirurgicaux  qui  font  particuliers  à la  tête. 

Cet  ouvrage  eft  aflez  bien  écrit , & on  y trouve  de 
l’érudition.  .... 

Scheiner  ( Chiiftophc  ) étoit  de  Mundelhein  en  Scheiner. 
Souabe  ; il  fe  fit  Jéfuite  à l’âge  de  vingt  ans  ; il 
fît  fes  quatre  vœux  en  l6ooj  il  mourut  à Nice  en 
i6yo  à un  âge  extrêmement  avancé;  fon  nom  étoit 
connu  dans  toutes  les  parties  de  l’Europe.  Scheiner 
paffoit  pour  le  plus  grand  Affronome  de  fon  temps. 


4io  Histoire  de  l’Anatomie. 

—■  Il  a publié  divers  ouvrages  en  ce  genre  ; nous  en 

XVII.  Siecle.  avons  un  nous  importe  de  faire  connaître. 

i<>  9-  O calas  , hoc  efi  , fundamentum  opticum,  Oenipont 

Scmeiner..  1619  , in  4°.  Friburg.  iéii. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  deferip- 
tion  affez  exa&e  de  l’œil  ; il  a puifé  fes  principaux 
détails  d’ Anatomie  des  écrits  de  Vcfalc  : il  eft  tombé 
avec  fon  maître  dans  pluficurs  erreurs  ; mais  il  l'a 
furpairé  en  quelques  points  : c’eft  lui  qui  a le  pre- 
mier parlé  avecprécifion  de  l’obliquité  avec  laquelle 
les  nerfs  optiques  pénètrent  le  globe  de  l’œil  5 il  s’eft 
aufli  convaincu  par  fes  recherches  , que  ces  nerfs 
n6  s’inféroient  pas  au  milieu  du  globe , ou  à la  par- 
tie dircétement  oppofée  à l’uvéc  , mais  plus  proche’ 
en  dedans  (a).  Opticus  crtim  , dit-il . . . , non  jacet 
in  axe  oprico  , fed  finiftrorfum  vergit  in  oculo  dextro  , 
dextrorfus  in  finiftro  (A).  C’elt  fur  les  animaux 
de  différentes  efpeces  que  Schcincr  a fait  cette  im- 
portante obfcrvarion  ; la  diredion  de  ces  nerfs  cil 
telle  , ajoute  ce  Phyficien  qu’elle  s’accommode  à la 
pofition  du  trou  optique  qui  n’cft  point  au  milieu 
de  l’orbirc , mais  plus  proche  du  nez  : notre  Phyficien 
fait  par  conjcdure  l’application  de  cette  découverte 
'à  l’homme;  il  juge  par  analogie  que  la  difpofition 
des  parties  doit  être  la  même  : cependant,  dit-il, 
dans  une  pareille  étude  il  faut  plus  s’en  rapporter 
à l’infpedion  qu’au  raifonnemenr  : fenfus  hic  magis 
confulendus  quant  fola  ratio , oculi  enim  humani  exemp- 
ti  copia  mihi  needurn  efi  facla. 

Cette  remarque  hiftoriqup  çff:  importante  ; elle 
a échappé  à nos  favans  Anatomiftcs  qui  non  feu- 
lement n’en  ont  point  fait  honneur  à Scneiner  , mais 
qui  ont  ignoré  la  véritable  pofition  du  nerf  optique. 

L’uvée  jouit  d’un  mouvement  manifefte  ; tantôt 
elle  fc  dilate,  tantôt  elle  fe  reflète.  Pour  expliquer 
fes  différons  moùvemens , notre  Auteur  a admis  dans 
cette  duplicature  membraneufe  des  fibres  mufeu- 
iaires.  .••  • ; ,v  , p 

Il  a regardé  la  rétine  comme  le  fiegç  de  la  vue  : Schei- 
41er  prétend  que  l'objet  vifucl  fc  peint  fur  elle^aj,: 

' <4)  Pag.  97.  édit.  Kf  t,  • 

(i)  Pag.  18. 
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il  a expliqué  fort  favamcnt  les  réflexions  & les  r^*xvn  siec\c* 
fraétions , des  rayons  lumineux  dan$  Toril  ; mais  il 
a décrit  avec  exaéhtude  les  quantités  & denfités  des  n<t9. 
humeurs:. la  catarade  ne  lui  étoit  point  inconnue  ; schfinea- 
Schciner  en  a attribué  la  caufc  à un  épaifliflement 
de  la  membrane  qui  recouvre  le  cryftallm.  Son  fen- 
timent  fur  ce  vice  a quelque  rapport  à celui  que  M. 

Tenon  de  l’Académie  royale  des  Sciences  a écrit  dans 
les  mémoires  des  favans  étrangers  : pour  donner  une 
preuve  plus  authentique  à fou  fentiment , notre  Au-  • 
teur  a fait  diverfes  expériences  ; elles  font  d’autant 
plus  curicufcs , que  Schciner  avoit  des  connoiflances 
fupéricures  en  optique  , &c. 

Lauremberg  ( Guillaume  ) , Médecin  de  Copen-  Laurek- 
haguc  , né  en  1546  , a publié  une  diflertation  fur  berg. 
les  moyens  de  dilToudre  la  pierre  contenue  dans  la 
.vellîe.  1 . . . - t 

Epijlolica  dijfertatio  continens  curationem  calculé 
Méfies..  Lugd.  Batav.  1619  & 1619  , in-8°.  Wïtte- 
berg.  , in-ii. 

Lauremberg  donne  dans  cette  diflertation  une  def- 
cription  fuccintc  du  calcul , de  fes  fymptomes  & des 
principales  méthodes  curatives  employées  de  fon 
temps  ; il  fait  lui  - même  le  fujet  de  fon  ouvrage  : 
en  1609  il  relfentit  de  vives  douleurs  au  rein  gauche 
avec  tous  les  Agnes  qui  annoncent  le  calcul } après 
quelques  jours  de  fouffrancc  , il  pafla  dans  la  vcflïe  j 
les  fymptomes  fe.  diflïperent  ; mais  pour  un  temps  j 
ils  reparurent  avec  plus  de  force  dans  la  fuite» 

Leonard  Kempcn  fonda  notre  Doétcur  , & trouva 
le  calcul  dans  la  vcflïe  qu’il  jugea  être  du  volume 
d'une  noix  mufeade.  Avant  de  recourir  à l’opération 
de  la  taille,  Lauremberg  trouva  à propos  de  faire 
ufage  des  remedes  internes  à qui  on  attribuoit  une 
vertu  litontriptique  : il  avoit  déjà  employé  tous  ceux 
que  les  Médecins  les  plus  experts  lui  avoient  confeil- 
lésj  mais  fans  foulagemcnt  : le  hafard  lui  flt  découvrir 
un  Jéfuite  qui  traitoit  les  calculeux  avec  le  plus 
grand  fuccès  : Lauremberg  ufa  de  fon  remède  , en 
changeant  cependant  quelques  ingrédiens  ; il  s’en 
trouva  fi  bien  , que  dans  Tclpacc  de  peu  de  jours 
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il  fût  radicalement  guéri  defon  calcul. 

Voici  la  formule  du  remede. 

Recip.  Afellorum  pnparatorum  uncias  duas piU&- 
poris  pr&parati  , fanguinis  kirci  préparait , fpongia  fyU 
vefiris  , feminum  vio/arum  purpurearum  3 finguLorum 
unam  urteiam  * (pecierum  litkontribi  drag.  duas  : ex 
mixtis  factum  eji  antidotum. 

L’Auteur  prenoit  le  matin  à jeun  deux  dragmes 
de  ce  bol  , & buvoit  par-delfus  un  apozeme  dont 
voici  la  formule. 

Recip.  Decocli  diuretici  uncias  decem , fpiritûs  juni « 
péri  drachmas  duas. 

Ce  fait  eft  fingulicr  ( a ) , s'il  eft  vrai  que  la  pierre 
dont  Lauremberg  étoit  attaqué , étoit  de  la  grolTcuc 
d’une  noix  mufeade.  Lauremberg  écrivit  cette  dif- 
fertation  dix  ans  après  fon  événement  : ce  qui  prouve 

3u’il  n’a  point  été  fujet  à la  récidive  , du  moins 
e long-temps. 

Duval  ( Guillaume  ) , Médecin  François  , étoit  de 
Pontoife  ; il  reçut  une  éducation  précoce  & avec  des 
talens  prématurés  , il  fît  de  Rapides  progrès  dans  la 
carrière  des  fciences.  Il  n’avoit  que  vingt-deux  ans 
lorfqu’il  commença  à profelTet  la  Philofophie  au 
Collège  de  Calvyj  peu  de  temps  après  il  pafla  à 
celui  de  Lifieux  , où  il  profefla  la  même  fcience. 
Comme  il  étoit  favant  , qu’il  parloit  avec  beaucoup 
d’ordre  & de  facilité  , il  eut  un  grand  nombre  d’au- 
diteurs. Sa  réputation  lui  mérita  une  place  au  Col- 
lege royal.  Il  fut  nommé  en  îtfotf  Lc&cur  & Pro- 
felTcur  ordinaire  en  Philofophie  grecque  & latine  à 
la  place  de  Vincent  Raffar  mort  depuis  peu.  Ses 
provifions  lui  furent  o&royées  par  Henri  IV  : en 
j6i  $ , Louis  XIII  réunit  en  fa  faveur  la  chaire  de 
Marius  , décédé  depuis  deux  ans.  Cependant  Duval  , 
quoique  parvenu  à un  âge  avancé , réfolut  de  con- 
tinuer fes  études  de  Médecine  qu’il  avoir  fufpenducs 
depuis  long -temps.  Il  fut  reçu  Doéteur  en  161t. 
La  Faculté  de  Médecine  l’honora  de  fon  eftime  & 
lui  en  donna  une  preuve  en  l’clifaut  Doyen  : il  fut 
aulTi  celui  des  Leéteurs  & Profelleurs  royaux,  A un 

(a)  Je  l’ai  tiré  de  la  dillcttation  imprimée  i léide  en  16i?  « 
idicion  fort  rare. 
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favoir  aflTcz  étendu,  Duval  joignic  un  zele  infati-  1 ~~ 

gable  pour  l’étude  des  Lettres  , & pour  l’exercice  XVII‘  Slcc  ** 
de  fa  religion  : c’cft  lui  qui  a compofé  un  ouvrage  1619. 
fur  la  vie  & la  mort  des  Saints  & Saintes  qui  ont  Duvac.»  ' 
exercé  la  Médecine.  La  fécondé  édition  de  cet  ou- 
vrage fut  dédiée  à Michel  Lcmafle , Abbé  des  Ro- 
ches , Chantre  de  Notre-Dame  de  Paris , qui  avoit 
fait  préfent  de  trente  mille,  livres  à la  Faculté  pour 
y fonder  de  nouvelles  Ecoles.  C’eft  encore  Duval 

J[ui  a introduit  aux  Ecoles  de  Médecine  , pendant 
on  décanat  , l’ufage  de  réciter  tous  les  famedis  les. 

Litanies  la  Sainte  Vierge  & celles  des  Saints  & Saintes 
qui  ont  exercé  la  Médecine  : elles  ne  font  pas  bien, 
longues.  Il  a aulfi  compofé  un  livre  fur  l’hiftoire 
du  College  royal  de  France  : j’en  a tiré  quelques 
jannecdotes,  & je  m’en  fuis  fervi  pluficurs  fois  dans 
*cet  ouvrage.  Duval  donne  dans  ce  livre  l’hiftoire 
de  tous  les  Profcfleurs  de  ce  College  ; fbn  article  eft 
plus  long  que  celui  de  tous  les  autres.  A ce  trait 
d’amour  propre , on  ne  reconnoît  plus  le  compofî- 
teur  des  Litanies  des  Saints  & Saintes  qui  ont  exercé 
la  Médecine.  Je  parte  à l’ouvrage  <]H  a plus  de  rap- 
port à mon  objet.  * 

Synopfis  analitica  doBrin.ee.  peripatetics,.  Tarif.  1619, 

1 <?9  , en  quatre  volumes  in-folio.  Il  y a onze  traités 
qui  ne  font  point  dans  les  autres  éditions  ; Duval 
en  avoit  compofé  un  douzième  fous  le  titre  Auc- 
tuarium  ad  (ÿnopfim  notas  exponens  fclectiores  >• 
mais  Duval  nous  apprend  qu’il  fut  omis  par  la  né- 
gligence des  Libraires. 

Duval  dédia  à Louis  XIII  la  première  édition  de 
cct  ouvrage,  & la  lui  préfenta  le  4 Janvier  1619. 

Ce  Roi  lui  donna  en  reconnoilTance  le  titre  de  fon 
Confeiller  & Médecin  ordinaire.  On  trouve  dans 
cet  ouvrage  une  defeription  aflez  exaéte  des  ovaires  : 

Duval  prétend  qu’ils  contiennent  un  nombre  pro- 
digieux de  véficulcs.  Mathxus  de  Gradibus  & Ve- 
fale  s’étoient  expliqués  d’une  maniéré  à-peu-près  con- 
forme : Stenon  les  a copiés  dans  la  fuite  , & a 
parté  pour  l’Auteur  de  la  découverte. 

Hclbinus  (Jules  Céfar  ).  Hiuisw 

De  oculi  flruflura  , & fe  trouve  dans  l’ouvrage  4c 
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Fabrice  de  Hildan  , cent.  I.  Epijl.  CD.  Oppenheimii 
1619  » in-4°. 


l6l9*  Guigonius  ( JeanSardus’)  , Profefleur  d’ Anatomie 
Guiconius.  & de  Chirurgie  dans  l'Académie  de  Turin. 

Autopfiomma  : cum  ejufdem  oculi  aciionibus  & utlii- 
tatibus.  Monachii  1619.  Taurini  16x9,  in-40. 


Remelinus.  Remelinus  ( Jean  ) Médecin  Suédois  , efl  l’Au- 


teur d’un  ouvrage  d’ Anatomie  , dans  lequel  on  trouve 
le  plus  grand  nombre  des  planches  de  Vefale  ; ce- 
pendant on  en  voit  quelques  - unes  de  particuliè- 
res : pour  mieux  connoîtrc  les  parties  , il  s’ell  fervi 
d’une  machine  d'optique  de  Ton  invention  , qui  les 
groflîfloic. 

Catoptrum  microcofmicum  fuis  tri  incifis  vifonibus 
fplendens  , cum  hijloria  & pinace.  Atiguftcz  Vindeli- 


corum  1619  t page  17.  fol.  mag.  Ulmt  Suevorum 
1639,  in-fol.  reg.  page  18. 

Les  figures  qui  lont  dans  cet  ouvrage  , font  dif- 
pofées  fuivant  l’ordre  avec  lequel  les  parties  fe  pré- 
lentent  dans  la  dificéHon  : on  y trouve  une  fuccinte 
defeription  des  parties  du  corps.  Il  a été.traduit  du 
latin  en  italien  par  Clopton  Havers  j Michel  Spa- 
cher  y a ajouté  quelques  planches. 

A fùrvey  of  the  microcofme  : or  , the  Anatomy 
of  the  bodies  of  man  and  woman  : tvherein  ail  the 
vifeera  , are  accurately  delineated , and  fo  difpofed 
by  pafling  3 as  that  ail  the  parts  of  the  faid  bodies 
are  exaâly  reprefented  in  thetr proper  fite  , by  Michael 
Spaher  qfTirol  and  Remelinus  correfted , by  Clopton 
Havers.  Londini  1701  , in-fol. 

Cet  ouvrage  a paru  enfuite  en  latin  fous  le  titre 
fuivant. 


Catoptron  microcofmicum  , abfolutam  admirandee 
partium  kominis  creaturarum  divinarum  prtjlantijfimi 
fabrict  tximio  artificio  fculptam  Jlrucluram  revidendam 
exhibens , &c.  fyc.  1613,  in-fol. 

Quoique  ce  foit  le  même  livre  que  le  précédent, 
on  n’y  trouve  point  le  nom  de  Remelinus  : ce  Mi- 
chel Spacher  publia  l’année  d’après , 

Elucidurius  , tabulis  fynopticis  , miorocofmi  la- 
minis  incifi  tneis  , admirandam  partium  hominis  crea- 
twrarum  divinarum  prtjlantijfimi  univerfarum  fabricam 
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eprefentantis  catoptri  , litteras  & charafteres  expli — — * 

cans  , nunc  primiim  luci  publics,  datas  , dïvulgatufque  Siècle. 
à Stepkano  Michel  Spachero.  Tirolenfi  1614,  in -4®.  1619. 

Pinax  microcofmographicus  , hoc  ejl  , admirands  rim  ïkeii 
partium  hominis  creaturarum  divinarum  prœflantijfimi  nus. 
univerfiirum  fabrics , kifioria  brevis  ac  prefpicua  enar ra- 
tio , mifcrocofmico  tabulis  fculpio  eneis  catoptro  luci - 
dijftmo  explications  vice  addita  impenfifque  maximis 
Stephani  Michel  Spacheri  divulgata.  1 6 1 $ , in-40. 

Michel  Spacher  avoue  que  ces  ouvrages  appar- 
tiennent à un  Médecin  qui  les  lui  a remis  pour 
les  faire  imprimer,  fans  cependant  citer  fon  nom: 
il  étoit  à' préfumer  que  c’étoit  de  Remelinus  donc 
il  les  tenoit,  puifqu’il  y a fait  graver  fon  portrait  j 
mais  on  en  a été  convaincu  deux  ans  après  : Re*r 
melinus  fit  imprimer  lui-même  fes  écrits  fous  cc 
titre  : 

Johannis  Remelini  Suevo  - Ulmenfis , Philofophi* 

& Medicinct  Docloris  catoptrum  microcofmicum  fuis 
are  incifis  vifionibus  fplendens , cum  hifioria  & pinace: 
de  novo  prodit.  Augufls  V indelicorum.  1619. 

Cet  ouvrage  a encore  paru  fous  ce  titre. 

Pinax  microcofmographicus , in  quo  certiffimum  ana~  . - 
tomis  compendium  proponitur.  Auctore  Stephano  Mi- 
thaele  Spachero  Tirolenfi , in  ufum  medicorum , chirurr- 
gorum  ac  pharmacopeorum  conjcriptus  , 6’  nunc  in 
maternam  noftram  linguam  tranfiatus  , & artificiofe 
fculptus  a Cornelio  Danckero  fculptore.  Amfielod . 1645  , 
in-fol. 

Voilà  donc  un  Médecin  & ün  Peintre  qui  fe  font 
difpuré  un  livre  d' Anatomie.  L’objet  n’en  valoit  pas 
la  peine  , car  l’ouvrage  ne  contient  rien  d'intérêt 
fant  ; le?  principales  deferiptions  anatomiques  qu’on 
y lit , (ont  tirées  des  œuvres  anatomiques  de  Du- 
laurcns  ; & les  planches  qu'on  y a inférées  , qui 
appartiennent  à Vefale  , font  tronquées  , & par  con- 

féquent  peu  correftes L’ouvrage  elt  divifé  en 

huit  livres.  Dans  le  premier  , Remelinus  a décrie 
la  peau  & les  autres  parties  qui  le  trouvent  à la 
furface  du  corps  ; dans  le  fécond  , on  trouve  une 
defcription  des  parties  fimilaires  environnantes;  dans 
fie  troificme , celle  des  parties  fimilaires  nourriflamesj 
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- ; dans  le  quatrième  , les  diflîmilaires  contenues  dan» 

XV  h.  sied».  ic  bas-ventre  ; dans  le  fepticmc  livre  on  lit  une  def- 
ini?. cription  de  la  tête  & de  Tes  parties  ; dans  le  hui- 
tième on  trouve  quelques  détails  phyfiologiques  fur 
les  organes  des  fens. 

•rus KTH0LB"  Bartholetus  (Fabrice),  Médecin  de  Boulogne, 
qui  a profclfé  publiquement  la  Logiguc  , la  Méde- 
cine & l’Anatomie  dans  cette  ville;  aila  enfuite  pro- 
felTer  la  Médecine  à Pife  & enfuite  à Mantoue.  Il 
eft  le  premier  qui  ait  enfeigné  dans  cette  Univer- 
sité. Il  naquit  en  1588  , & mourut  en  1630  , à 
l’âge  de  quarante-deux  ans. 

Anatomica  humani  microcofmi  deferiptio  , per  the- 
fes  difpofita  , in  ampkitheatro  Pijano  propofita.  Bo- 
it onie  16 19  , in- fol. 

De  rejpirationibus  , libri  iv.  Bonon.  1633,  in-40. 

Il  y a plufieurs  objets  omis  dans  cet  ouvrage  ; 
il  y en  a d’autres  répétés  , & plufieurs  font  mal 
décrits. 

• Bartholetus  nous  a encore  donné  , 

Anatomia grande , con  figure.  Teumoni  1609  , in-8°. 

Mrs  Douglas  & Haller  n’ont  pu  fe  procurer  cet 
• uuvrage , & je  n’ai  pas  été  plus  heureux  qu'eux. 

Tarduis.  Tarduin  ( Jean  ) , Médecin  françois  , domicilié  à 
Tournon. 

Difquifitio  phyfiologica  de  pilis.  Tumoni  1619  , 
in-8°.  • * 

FtRNAHDïz.  Fernandez  (François  Mathieu). 

De  facultatibus  naturalibus , difputationes  medici. 
& philoJophicA.  Granate  1619  , in-40. 

jFusccius.  • Funccius  (Chnftophe)  de  Silcfîe. 

De  fierilitate  muliebri  , difputatio.  Extat  decade  II 
difput.  quas  collegit  & edidit  Bafilee  J oh,  J~ac.  Gêna - 
thius  1 6 1 9 , in-4”. 

Robinüs.  Robinus  ( Pierre  ). 

De  lingue  ulcéré  , obfervatio  rara  , inférée  dans 
les  obfervations  chirurgicales  de  Fabrice  de  Hildan , 
cent.  IV.  Oppenktimii  1619  , in-4ü.  page  44. 

1 c to«  Planifcampi  (David  de).  Chirurgien,  a com- 
Fianiscam-  pofé  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

,1‘  Difcours  de  la  phlébotomie , avec  un  traité  des  crifes  , 

dédié  à la  Reine  mere  du  Roi.  A Paris  1610  , in- 8°. 
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!T  de  la  Chirurgie.  4tj 
La  petite  Chirurgie-chimique  médicale.  A Paris  , 


XVII.  Siecle 
1610. 


Caseiltv 


Bonet, 


1611  , in-8°. 

L’Auteur  décrit  plufieurs  préparations  d’antimoine 
contre  la  plupart  des  maladies  chirurgicales.  Dans  P1**150**4' 
d’autres  circonftances  il  a recours  à l’or  potable  , &c. PI* 

Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d’emphafe  j 
la  didlion  fe  redent  du  Charlatanifme. 

Dans  fon  traité  de  la  faignéc  , Campi  recommande 
beaucoup  l’étude  de  l’Aftrologie  ; aulfi  y donne-t-il 
«ne  defeription  des  principales  conftellations  ; cha- 
cune a,  dit-il  j des  influences  fur  l’homme,  que  le 
Chirurgien  ne  doit  pas  ignorer  j & quiconque  eft 
dépourvu  de  ces  connoiflances  , ne  doit  point  em- 
brafler  l’art  de  guérir.  Cette  efquifle  fuffira,  je  crois, 
pour  détourner  tout  Chirurgien  de  faire  l’acquifition 
de  cet  ouvrage. 

Caferca  ( Jean  Antoine  ) de  Naples. 

De  naturâ  & fymptomatibus  motus  animalis.  Nea - 
poli  1 6 10. 

Bonet  ( Pablo  ) , Auteur  Efpagnol  , qui  a écrit 
un  ouvrage  fur  les  moyens  de  faire  parler  les 
Lourds  : Pontius  , dont  Valcfius  a parlé  , avoit  déjà 
écrit  fur  cette  matière  avant  que  Bonet  publiât  fon 
ouvrage. 

Reduccion  de  las  letteres  y arte  para  enjennau  a 
ablar  los  mudos.  Madrit  1610,  in-40. 

Corbens  ( Herman  ). 

De  vulneribus  lethalibus  6’  fanabilibus  oratio.  Fran- 
cof.  1 62.0 , in- 8°. 

Corbens  prononça  ce  difeours  dans  l’Académie  de 
Marpurg.  Il  nous  apprend  que  les  plaies  des  gros 
vaifleaux  font  mortelles  : on  le  favoit  avant  lui  , 

&c. 

Galbani  ( Dominique  ) , Médecin  Italien. 

De  fontanellis.  Patav.  1610,  in-40. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  une  defeription 
des  principaux  cautères  dont  on  le  fervoit  pour  pra- 
tiquer les  fonticules  ; il  indique  les  endroits  où  il 
faut  les  appliquer  dans  différentes  efpcces  de  mala- 
dies , &c.  en  général  il  a copié  tienne  & Fabrice. 
d’Aquapendcnte. 


CORBBÎtfc 


G ALI AN t 
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XVli.  Sicclc.  Minderer  ( Raymond  ) , Médecin.' 

Medicina  milicaris.  Aug.  Vind.  1610,  in-8°.  : 

‘Aïo.  Ulefoufe  ( Gabriel  ). 

Mindfrer..  De  viri  & famine,  com  paranda  facunditate.  Villo-, 

Illefomsb.  braxine,  1610,  in-40. 

Il  n’y  a rien  de  particulier  dans  cet  ouvrage  ; beau- 
coup de  fyftêmcs  , peu  de  faits  , & la  diétion  très 
obfcure. 

Varanda.  Varanda  ( Jean  ) , que  quelques  - uns  nomment 
Varandal  ou  Varandarus  , étoit  de  Nifmcs  ; il  palTa 
Bachelier  dans  la  Faculté  de  Montpellier  en  158 6 
le  j Juin  , fous  la  prélidence  de  Jean  Saporta  , & 
Do&eur  fous  le  même  le  11  Avril  1587.  En  1590. 
il-  fut  nommé  Profclfcur  en  Médecine  de  la  chaire 
de  Dortoman , vacante  par  fa  mort.  11  mérita  l’ef- 
tirne  -de  fes  confrères  par  fon  exadirude  à remplir 
les  devoits  de  fa  charge  , & par  fon  profond  fa- 
voir.  Sa  réfutation  parvint  dans  les  climats  les  plus 
éloignés  : il  eut  l'enime  de  tous  les  Savans , même, 
celle  de  Gui  Patin  j Varanda  en  fut  récompenfé  par 
le  choix  honorable  qu’on  fit  de  lui  en  le  nommant 
Vice-Chancelier  à la  place  de  Dulaurens  , Chan- 
celier , qui  étoit  premier  Médecin  de  Henri  IV  : en 
1609  il  devint  Doyen  de  l’Univerfité. 

, Parmi  différens  ouvrages  de  Médecine  pratique  , 

Varanda  a compofé  les  fuivans  fur  l’Anatomie  ou 
fur  la  Chirurgie  ; ils  ont  été  publiés  par  fes  Etu- 

. dians.  Non  feulement  Varanda  n’avoit  point  d’a- 

mour propre  , mais  il  étoit  naturellement  li  timide, 

& il  craignoit  fi  fort  la  cenfure  du  public  , qu’il 
n’avoit  jamais  ofé  produire  fes  oeuvres  au  grand 
jour. 

Pkyfiologia  pathologia  , qui  bus  accejferunt  tracîatus 
prognofiieus  , Mon[pejfuli  1610  , in-8“. 

Il  n’y  a lien  dans  cet  écrit  de  particulier  fur  l’Ana- 
tomie ; les  explications  phyfiologiques  fe  refTentent 
du  goût  du  liecle  gâté  par  Dulaurens.  Notre  Au- 
teur a été  un  de  fes  grands  adulateurs  : ce  qui  n’a 
pas  peu  contribué  à donner  du  luftre  à un  homme 
qui  en  étoit  indigne. 

De  elephantiafi  feu  lèpra , item  de  lue  venerea  &, 

kepatvàde  , n 
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liepatitidt , jeu  hepatis  ùrarU.  Genevce  1610.’  1 '■ 

Varanda  diftingue  plufieurs  efpeces  de  lepres  ; il  XVI1,  Siccle. 
parle  de  celle  des  Grecs  , des  Arabes  & des  Juifs,  1 <S10, 

&c.  Cet  ouvrage  n’cft  rien  moins  que  bon.  Il  a donné  VAB•ANI,*, 
un  autre  ouvrage  fur  le  mal  vénérien , fous  ce  ti- 
tre : 

De  nutum  hotninis , & fe  trouve  dans  fon  grand 
ouvrage  publié  par  Henri  Legros  fon  difciple. 

Joannis  Varand&i  Opéra  omnia , ad  fidem  codicum 
ipfius  autoris  manuferiptomm  recognita  & emendata 
pofthuma  hac  editiotie  , ifiis  trattatibus  numquam  auterrt 
édités  aucUora.  Lugd,  1658. 

M.  Aftruc  croit  que  cette  édition  eft  la  meilleure  : 
elle  nous  a auflt  paru  la  plus  correéfe. 

On  trouve  dans  le  rtiêmc  recueil  un  commentaire 
de  Varanda  fur  le  livre  d'Hippocrate  , De  naturel 
kominis. 

Zacchias  ( Paul  ) éroit  de  Rome  où  il  fut  Méde- 
cin  du  Pape  Innocent  X.  11  s’eft  diftingué  par  fes 
talens  & par  fes  rares  connoilTances  dans  la  plupart 
des  fciences  & arts.  Il  profelToit  avec  éclat  la  Philo- 
fophie,  la  Médecine,  la  Théologie  & la  Juriprudence, 

& l'on  vantoit  beaucoup  fon  goût  & fon  favoir  pour 
la  poéfie , pour  la  mufique  & pour  la  peinture  ; il' 
a donné  en  ce  genre  des  ouvrages  qui  ont  mérité 
l’eftime  des  plus  grands  connoifieurs  : on  l’a  fur-1 
nommé  le  premier  des  Médecins  , le  Mercure  des 
Jurifconfultes  , l'Hermes  Italien  , &c.  Cependant  1^ 
mort  qui  ne  refpeéle  ni  le  favoir  ni  les  titres , l’en- 
leva  au  milieu  des  honneurs  & des  richelfes  en  1639 , 
à l'âge  de  foixantc  & quinze  ans.  Quoique  Zacchia9 
foit  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  , il 
n’y  a que  le  fuivant  qui  nous  intérefle. 

Quafliones  medico  legales  , in  quibus  omnes  ect 
materi&  medicæ  , que,  ad  Ugales  facultates  videntur 
pertinere  , proponuntur  , pertraclantur  , re'olvuntur. 

Roms.  16U  , in -4“.  Lipfue  1630,  in-8Q.  Franco f, 

1688  , in-fol.  3 vol.  par  les  foins  de  Jean  de  Hor- 
ftius  & de  George  Francus. 

Ce  tforps  d’ouvrage  renferme  neuf  livres  , dont 
1$  premier  avoir  été  imprimé  a Rome  en  ifixi  , 

Tome  JJ.  E a 
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Zacchias. 


Colle. 
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in-4°.  Avignon  i66q  , in-fol.  le  fécond  , à Raine  ï 
’ I6if  j le  troifletne  & quatrième  ibid.  1618  j le  cin* 
quicme  ibid.  1630  > le  fîxieme , en  1634  j Je  fep- 
tieme  , 163  j 3 le  tout  a été  imprimé  Lugduni  1701  4 
j vol.  in-fol.  1716  , in-fol.  &c. 

C’eft  un  des  meilleurs  ouvrages  que  les  Médecins 
Italiens  aient  publiés , & cette  nation  peut  fe  flatter 
d’avoir  produit  fur  la  Médecine  les  meilleurs  écrits. 

Îuc  nous  ayons.  Zacchias  a compofé  Ton  livre  en 
âveur  des  Jurifconfultes  qui  font  deftinés  a juger 
des  questions  medico-legaUs  , & en  faveur  de  Mé- 
decins qui  font  , par  état , obligés  de  faire  leurs 
rapports  en  Juftice.  Il  s’eft  fort  étendu  fur  les  diffé- 
rentes plaies  & fraétures  : il  a déterminé  celles  qui 
font  mortelles  par  elles- mêmes  , ou  celles  qui  ne 
le  font  que  par  accident.  Obfervateur  exaél  & ju- 
dicieux , Zacchias  a favament  expofé  ies  cas  d’im- 
puifTance  qui  peuvent  faire  dilfoudre  un  mariage. 
Comme  il  avoit  de  profondes  connoifTances  en  Ana- 
tomie , il  ne  lui  a pas  été  difficile  de  raifbnner  con- 
féqùemmcnt  fur  les  fîgnes  qui  indiquent  la  mort  de 
l’enfant  dans  le  ventre  de  fa  mere  , ou  qui  annoncent 

3u’il  a été  étouffé , & il  s’eft  convaincu  que  le  poumon 
e l’enfant  mort  avant  de  rcfpirer  , s'enfonçoit  dans 
l’eau  , au  lieu  qu’il  a vu  furnager  , celui  d’un  enfant 
mort  après  avoir  refpiré. 

Quoique  cet  ouvrage  roule  fur  la  Médecine  du 
barreau  , Zacchias  y a répandu  plufîeurs  deferip- 
tions  anatomiques  très  intérefTantes  : les  plus  cu- 
rieufes  ont  pour  objet  les  parties  de  la  génération. 
On  ne  peut  fc  paffier  de  cet  ouvrage  dans  l’exercice 
de  la  Médecine  3 j’invite  ceux  qui  ne  l’ont  point  à en 
faire  l’acquifîtion  : il  fèroit  à fouhaiter  qu’on  l’expli- 
quât dans  les  différentes  Facultés  du  Royaume  , en 
y ajoutant  quelques  particularités  relatives  aux  loix 
du  pays , l’on  auroit  un  corps  parfait  de  Médecine 
légale. 

Colle  ( Jean) , Médecin , naquit  à Belluno  dans  l’E- 
tat de  Yenife en  tjj8.  Il  étudia  la  Médecine  à Padoue 
fous  Jerome  Capivaccio  , Albert  Botoni  & Æmiliusi 
Campolongo.  Il  pâfTa  Doéfeuren  1583.  De  Padoue  il 
fut  s’établir  à Yenife  , ou  il  exerça  la  Médecine 
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pendant  quinze  âns  avec  éclat:  Son  nom  parvint  " ■ ■■■  - 
tians  les  contrées  les  plus  éloignées  de  l’Italie.  Fran-  XVI1-  sicc'c* 
çois  Marie  , II  de  ce  nom  , Dnc  d’Uibin  , le  prit  itit. 
pour  Ton  premier  Médecin  , dont  il  remplit  les  fonc-  Collé. 

rions  pendant  vingt -trois  ans;  il  lui  donna  joo 
ducats  de  penfion.  Cblle  le  quitta  pour  aller  rem- 
plir la  première  chaire  de  Médecine  dans  l’Univer- 
fité  de  Pàdoue.  Il  luccéda  à Roderic  Fonfeca. 

Il  remplit  fi  bien  les  devoirS  de  fa  place , qu’il  s’at- 
tira l'eftime.&  l’admiration  des  plus  grands  Méde- 
cins : non  feulement  il  fe  rendit  utile  au  public  par 
fes  leçons  qui  étoient  très  inilru&ives , mais  encore 
par  fes  écrits  fur  différentes  parties  de  la  Médecine. 

Ce  grand  homme  rhourut  à Boulogne  en  1631  > 
âgé  de  foixante  & douze  ans. 

Voici  les  ouvrages  qü’il  noufc  importe  de  con- 
hoître. 

Elucidarium  anatomicum  & chirurgicum  ; ex  grecis 
ürabibus  & latinis  feleBum  : unà  cum  commentarüs 
in  quarti  lib.  Avicennct  fen  tertiam  , in/irti  font 
traBatus  de  vulneribus  i ulceribus  , tumoribus  , frac * 
turis  , lue  gallicâ , luxationibus,  ï'enet.  1611,  in- 
fol 

Ce  n'éft  qu’une  compilation  des  Anatomiftes  <}ui 
avoient  vécu  avant  'l’Auteur  ; Dulaurcns  y parole 
prefque  en  entier  ; Colle  faifoit  grand  cas  de  fes 
explications  phyfiologiqucS,  Le  traité  des  plaies , 
ulcérés  * tumeurs , fradures  , vérole  & luxations  , ne 
Contient  rien  de  bien  particulier.  Ce  Médecin  a fait 
un  grand  ufage  de  l’ouvrage  d’ingraffias  fur  les  ma- 
ladies des  os.  On  trouve  encore  quelques  détails 
d'Anatomiç  fur  là  ftriidure  des  poils  , dans  l’ou- 
Vrage  qui  a pour  titre  : 

Metnodus  facile  parandi  jucunda  , tut  a , & nova 
médicamenta , &c.  fenet.  1618  , in-4<\ 

PrcibifiUs  ( Chriftophe  ) , que  M.  de  Haller  nom-  Pn-Hiàuiiri» 
tae  Brebis. 

Fabrica  corporis  humant  0B0  difputationibus  in 
aima  Academia  Lippenp  comprehenfa.  Lippe,  1611  , 
in-40. 

Myller  ( George  ).  Mtllx*; 

Idea  hominis.  Lippe  1611. 

E e ij 
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■ — Ida'  ( Salvator  Ardevines  ). 

XVII.  Sicc.e.  JPabrica  uni-ver  fai  y compoficion  del  mundo  majof 
i6n.  y minor.  Mad.  162.1. 

I*ia.  Spinæus  ( François  ). 

î6ll-  De  hominis  procreatione.  Macéra  t&  1611,  in-4*. 

Sunjf.us.  Bloflius  ( Sébaltien  ) d’Ulmes  , étoit  Profelfeur  en 
Eiosjius.  Médecine  dans  l’Académie  de  Tubingc  3 fous  la  pré- 
fidericc  duquel  Daniel  Retzer  , foutint  une  tnefe 
qui  a pour  titre  : ■ 

Difquijitio  totius  feepfeos  anatomie a.  Tubingt  162.1. 

Bukgowh-  Burgowerus  ( Jean  ). 

RUS"  De  corporis  kumani  partibus  difputationes . B a fi  le  & 

»6n  , in-40.  Elles  ont  été  publiées  par  Jean  Jacques 
Gçnathius. 

De  ruminatione  humanâ.  Extat  decade  feptima 
earumdem  di/put.  impreffdrum.  1631,  in-40. 

De  necejjitate  turundarum  pofi  extraHionem  catculi 
expofita  , & Te  trouve  dans  le  recueil  d’obfervations 
de  Hildan  , imprimé  à Balle  en  16 z8  , in-40. 

Hornucu*.  Hornugus  ( Jean  ) , Allemand. 

Ckirurgifcher  Berickt  von  Brandfchaden,  Nurenberg  j 
1612.  , in-8°. 

On  trouve  plufieurs  autres  Ouvrages  dans  le  même 
recueil  d’obfervations  d’Horftius  : nous  en  rendrons 
compte  dans  la  fuite, 

fvvvv.  Fludd  ( Robert  ) , connu  de  quelques-uns  fous  le 
• nom  de  Flufiibus  , étoit  originaire  de  Salop  en  An- 
gleterre s il  s’occupa  les  premières  années  de  fa  vie 
a l’exercice  des  armes  , il  s’y  diftingua  ; cependant 
il  réfolut  de  quitter  l'état  militaire  pour  embralTer 
celui  des  fcienccs.  Il  alla  étudier  en  Médecine  à 
Oxfort  : il  fe  lit  recevoir  dans  la  fuite  dans  le 
College  de  Médecine  de  Londres  : c’eft  daus  cette 
ville  qu’il  fe  rendit  célébré.  Sa  réputation  parvine 
dans  les  Provinces  les  plus  éloignées  de  ce  Royaume. 
Il  avoit  le  plus  grand  crédit  iorfque  la  mort  fuf. 
pendit  fes  travaux  & feS  projets  : il  mourut  en  1637 
a l’âge  de  foixante-trois  ans.  Il  à écrit  divers  ou- 
vrages de  Médecine  ; en  voici  quelques-uns  d’Ana- 
tomie  : nous  n'avons  pu  nous  les  procurer.  M.  de 
,j  Haller  titre  l’Auteur  de  fanatique  & de  fupcrfti- 

tieux.  ’ . - . 
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De  anatomia  triplici  , in  panes  très  divifa  , qua- 
rum  priori  panis  elementa  dtfcutiuntur.  In  duabus  fe~ 
quentibus  , homo  Jcftione  anatomie  bifarià  , vid  vel 
vulgari  , feu  vifib  li  , feu  myfiicâ , feu  invifibili  divi~ 
ditur.  -Franco f.  16 13  , in-fol. 

Anatomie,  amphitheatrum  , effigie  triplici  , more  & 
conditione  varia  , defignatum  , authore  Roberto  Fludd  , 
alias  FluÜibus.  Francof.  1 , in  fol. 

Difcurfus  de  unguento  armario.  Extat.  fympathe - 
fico  Norimbergtz  i66x  , in-40. 

La  plupart  des  ouvrages  que  nous  venons  d’an- 
noncer , ont  été  en  premier  lieu  indiqués  par  Dou- 
glas. Les  Hiiïoriens  n’ont  fait  que  fe  répéteç  à ce 
iujet.  J’ai  marché  fur  leurs  traces*,  n’ayant  pu  me 
les  procurer.  ‘ ■ * 

Calander  (Etienne).  • • "■■■■' 

Brevijfima  chirurgie t,  facultatis  compendiaria.  Sat- 
viliani  1 61]  , in-ix. 


XV II.  Siccls. 

I6ZJ. 

flUPP. 


Calancex. 


L’Auteur  a donné  dans  cet  ouvrage  un  précis  de 
la  Chirurgie  du  temps  auquel  il  vivoit.  Il  arcribuok 
aux  topiques  de  grands  effets  : c’eft  ce  qui  lui  ch 
a fait  groftîr  le  nombre  dans  fon  ouvrage.  Les  for- 
mules y font  multipliées.  . • ; 

Bacon  ( François  ) , vulgairement  dit  de  Verulatri%  bacoh.’ 
naquit  auprès  de  Londres , dans  le  Palais  d'Yorck , 
le  xi  Janvier  iyAo  , de  Nicolas  Bacon,  Chahcclier 
& Garde  du  grand  Sceau  d’Angleterre.  A peine  a voit- 
il  atteint  l’âge  de  feize  ans , qu’il  donna  des  marques 
d’un  profond  favoir  en  Philofophie.  .11  fit  toutes  fès 
claires  dans  l’Univerfité  de  Cambridge  au  College 
de  la  Trinité.  Il  jouit  fous  Jacques  I de  la  première 
confidération  dans  le  Royaume  , & on  le  regardoit 
comme  un  véritable  Philofophe  lorfqu’il  fut  con- 
vaincu de  s’être  lailfé  corrompre  par  des  préfents  j 
il  en  fit  lui-même  l’aveu  ; en  conséquence  il  fut  dé- 
poaillé  delà  dignité  de  Chancelier,  avec  confifca- 
tion  d.e  fes  biens  , & déclaré  indigne  d’avpir  jamais 
féancc  dans  la  Chambre  des  Seigneurs  : on  l’obligea  " 
ide  fe  retirer  dans  une  maifon  du  Comte  d’Arundel  * 


près  de  Londres.  C’efl:  au  loifir  des  dernières  années 
de  fa  vie  , & peut-être  à l’adverfité  , qu’on  doit  1^ 
.plupart  des  ouvrages  que  nous  avons  de  lui  : qucl- 

Eçiij  , 
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— " ■ 1 ques-unsont  été  publiés  féparément,  d’autres  n’ont  vq 

XVII.  Sicde.  le  jour  que  lpng-temps  après  fa  mort  3 YPeftcin  les  4 
i6i}.  recueillis  en  Hollande  fur  la  fin  du  dernier  fiecle  , 
Bacon  ^cs  ma*ns  duquel  f°nt  paffés  dans  lç  magafirç 
de  Hugueftan  , d’où  ils  ne  font  fortis  qu’en  1750. 
Cet  ouvrage  auroit  plutôt  vu  le  jour  fi  la  mort  n’eûj 
furpns  Bacon  au  milieu  de  fes  travaux.  Cet  hommp 
célébré  par  fa  feieneç  , par  ffcs  places  & par  fê$ 
malheurs  , mourut  à l'âge  de  foixante-fix  ans  le  9 
Avril  X616.  C’eft  aux  Pjiilofophes  & aux  politiques 
à donner  plus  au  long  l’hiftoire  de  çe  lavant.  Il 
trouve  place  dans  mon  ouvrage  pour  aypir  publié 
de  fon  vivant  un  livre  qui  a pour  titre  : 

Hijloria  vitcc'O  mortis.  Londini  1613,  jn  *■  £°. 
Lugd.  Batav.  \6\1  , in- 16. 

L’Auteur  attribue  la  vie  à la  préfencç  d’un  fluide 
vital  qu'il  nomme  efprit  3 il  le  croit  plus  ténu  que 
l’air  & plus  adif  que  le  feu  ; il  croit  que  lorfqup 
nous  mourons  ce  fluide  s’envole  , pareeque  les  licnç 
de  cohéfion  font  rompus  : il  penle  qu’on  peut  re- 
farder l’évaporation  du  fluidç  vital  en  diminuant 
l’impétoofié  du  cours  du  fang  par  l’opium  , les  pur- 
gatifs , les  rafraîchifians  , & fur  - tout  par  le  nitre, 
fl  s’ell  expliqué  très  favament  fur  lçs  différens  pér 
riodes  de  la  viefiumaine.  Ce  même  Auteur  a donné 
qn  ouvrage  de  Médecine  qui  contient  quelques  dé- 
tails anatomiques.  On  çn  trouvera  auffi , çn  très  petit 
, nombre  à la  vérité,  dans  l’iûftpirç  çxpérimçnfalç 

tles  vents. 

Partitif  doElrint  circa  corporis  humani  in  medici - 
Xtam  & voluptuariam  , Oc.  Londini  1613,  in -fol, 
Parif.  1614  , in-40.  Argentorati  163  j , in-fol. 

Hifloria  naturalis  O experimentalis  de  vçntis , Oc. 
Lugd.  Batav.  \6 38,  in-i<>.  Amftelod.  1 661,  in*  11. 

Pajusancs.  Parifanus  ( Æmilius  ) , natif  de  Rome  , étudia  la 
Médecine  à Padoue  fous  Fabrice  d’Aquapendentc  3 
il  fut  enfuite  s'établir  à Venife  où  il  s’acquit  une 
réputation  des  plus  brillantes  pour  la  pratique  de 
la  Médecine , & pour  1’Anato.mie  dans  laquelle  il 
fut  très  peu  verfé  : Riolan  l’a  accufé  dp  n’avoir  dilTié— 
qué  aucun  cadavre.  On  fe  rend  a*fémeot  au  fenrimenp. 
pc  ce  Juge  des  Anatorqiftçs  , quand  pn'  % Iq 


Die 


3gle 


et  bêla  Chirurgie.  4$f 
ouvrages  d’Æmilius  Parifanus , ils  ont  paru  fous  ce 
titre  : 

Nobilium  exercitationum  hbri  duodtcim  , de  fubti- 
fitatc  miçrocofmiça  accejftt  par  & fanius  judicium  de 
feminis  à loto  proventu  , ac  de  fiigmatibus.  Venet, 
ifizi,  in-fol. 

* Nobilium  exercitationum  de  fubtilitate  pars  altéra . 
Lapis  lydius  de  diaphragmate  , ad  Johannem  Riola- 
num  , juniorem , anatomicum  Parifienfem  medicurn 
~T tgium . De  feminis  à toto  proventu  (K  de  Jligmati- 
bus , &ç.  &c.  Venet.  163 j. 

Nobilium  exercitationum  de  fubtilitate  pars  ténia  .*• 


» 

XVII.  Sied». 
161?. 

Pamsanu*. 


de  feminis  à toto  proventu  : de  principiis  generationis  , 
fingularis  certaminis  lapis  lydius  , ad  Johannem  Gal- 
lego  de  la  Sema , &c.  de  vifione , ad  Andream  Lau- 
rentium  3 olim  Henrici  IV  Regis  medicurn , nec  non 
vbiter  ad  Johannem  Riolanum  medicurn , &c,  Venet, 


16383  in-fol. 


L’amour  propre  paroît  dans  tous  ces  écrits  : Æmilius 
Parifanus  en  étoit  pétri  3 au  liçu  de  defcripcions 
Anatomiques  3 il  proféré  mille  inve&ives  contre'  le$ 
Anatomiftes  de  fon  temps  : il  a été  ennemi  juré  de 
Riolan  , & l’a  critiqué  jufqu’à  le  tourner  en  fidi- 
çule  ; il  a prodigué  contre  lui  les  mots  les  plus  grof- 
fiers  & les  épitnetes  les  plus  indécentes  : il  a fait 
l’anagramme  du  mot  Riolanum  en  celui  de  merdam  ; 
mais  celui-ci  lui  répliqua  : fit  honos  auribus , nec  odor 
in  naribus  qualis  ejl  ejus  cacata  charta  ( a ).  Æmilius. 
Parifanus  , par  efprit  de  contradi&ion  , a adopté  les 
fyftêmcs  les  plus  bizarres.  Dans  fon  grand  ouvrage 
fur  le  diaphragme  , il  foutient  que  ce  mufcle  fe  con- 
tracte lorfqu’ii  fc  voûte  , ou  pendant  l’expiration  , 
& qu’il  eft  dans  un  état  de  relâchement  lorfqu’il, 
s’applatit , ou  pendant  l’inlpiration  : plusieurs  Ana- 
tomiftes qui  l’avoient  précédé  , avoient  ayancé  ce 
paradoxe  3 mais  aucun  ne  l’avait  foutenu  avec  tant 
d’acharnement.  Cet  Auteur  fait  les  reproches  les  plus 
vifs  aux  Anatomiftes  qui  ont  avance  le  contraire  3 
$c  dans  tous  fes  détails  anatomiques  & fes  digreflions 
philofoplvques  « il  ramene  tout  à Riolan  pour  tour-i 
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ner  en  ridicule  les  points  de  doftrine  qu’il  a établis  * 

& qui  lui  on  mérité  l'approbation  de  tous  le  Sa- 
vans.  Æmilius  Parifanus  étoit  fort  cmbarralfé  pour 
aflîgner  une  caufe  capable  de  produire  l'élévation  du 
diaphragme  j il  a cru  la  trouver  dans  le  médiaftin  ; 
il  attribue  à cette  cloilon  membraneufe  une  force 
contraélive  qui  détermine  le  diaphragme  à fe  voû- 
ter vers  la  poitrine  ; Riolan  a critiqué  avec  fupé- 
riorité  cette  bicarré  do&rine  : les  Anatomillcs  ne 
peuvent  que  s’iuftruirc  en  lifant  fa  critique  intitu- 
lée Spongia  alexiteria  adverfus  Æmilium  Parifanum. 

Ce  que  j’ai  trouvé  de  meilleur  dans  le  traité  de 
Parifanus  fur  le  diaphragmé  , c’cft  d’avoir  avancé 
que  le  diaphragme  , dans  fes  mouvemens , produi- 
sit une  légère  comprelîion  fur  l’aorte  qui  dévoie 
faire  refluer  le  fang  vers  le  haut  & vers  le  bas. 

Cette  réflexion»,  apparemment  hafardée  par  Æmi- 
lius Parifanus  qui  ne  paroît  pas  avoir  confulté  l’animal 
vivant , mérite  l’attention  des  Phyfiologiftes  par  fa 
vraifcmblance.  Avant  de  finir  cçt  extrait , il  faut  que  » ( 

je  releve  une  erreur  phyfiologique  qu’Æmilius  Pa- 
rifanus a commife  , & que  plufieurs  Anatomiftes  mo- 
dernes commettent  encore  aujourd’hui  : il  prétend 
que  dans  l’infpiration  le  centre  du  diaphragme  def- 
cend  auiTi  bien  que  fes  parties  latérales  : l'expérience 
( cela  foit  dit  en  partant  ) démontré  le  contraire. 

Sarpi  ou  Fra-Paolo  , que  quelques-uns  nomment 
Paul  de  Venife  , naquit  dans  cette  ville  le  14  Août 
x 5 j y de  François  Sarpi  & d’Ifabellc  Morelli:  un 
de  fes  oncles , Ambroife  Morelli  , connu  dans  la 
république  des  lettres  , lui  apprit  les  Humanités 
dans  lefquelles  le  jeune  Sarpi  fit  de  rapides  progrès  } , 

il  entra  pour  lors  dans  l’Ordre  des  Servîtes  , où  il 
étudia  la  Philofophic  & la  Théologie  fous  Jean  Marie 
Capella  : il  fe  diftingua  bientôt  dans  ces  fcicnces  : ce 
qui  lui  mérita  la  prorcélion  des  grands  Piinces  d'Ii» 
talie  , & l’amitié  & l’eftime  des  Savans  de  cette  na- 
tion. Chacun  s’emprerta  de  lui  apprendre  ce  qu’il 
avoit  de  plus  précieux  , 01^  ce  qu’il  avoit  découvert 
ou  inventé:  le  célébré  Vincent  Pipclli  & l’illuftrç 
Fabrice  d’Aquapendente  fe  difputerent  l’honneur  dk 
l’inftruîrç. 
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Scs  talents  fupérieurs  & fon  profond  favoir  furent 
récompenfés  par  les  plus  brillans  polies  de  foti  état  : 
avanc  l’âge  de  vingt  - fept  ans  il  croit  Provincial  ; 
c’eft  en  1579  qu’il  fut  élu  à cette  charge;  on  le 
nomma  peu  de  temps  après  à celle  de  Procureur 
général.  La  République  de  Venife  , toujours  atten- 
rive  à récompenfer  les  Savans  de  tout  état  , crut 
devoir  donner  à Sarpi  une  marque  de  fon  eftime; 
elle  le  nomma  aux  places  de  Théologien  & de  Con- 
feiller  de  la /République  : Sarpi  fut  reconnoillant  aux 
bienfaits  de  fes  concitoyens  ; il  écrivit  divers  ou- 
vrages en  faveur  de  la  République  qui  étoit  en  li- 
tige avec  la  Cour  de  Rome  : les  Grands  & le  peuple 
lui  en  eurent  en  général  une  obligation  infinie  : ce- 
pendant cinq  particuliers  , jaloux  de.la  réputation- 
de  Sarpi  , & fcrupuleufement  attachés  aux  inté- 
rêts du  Pape  , l’aflalfinerent , & lui  donnèrent  trois 
coups  dont  il  guérit  : il  vécut  jufqu’au  14  Janvier 
16 15  : il  avbit  atteint  la  foixante  & onzième  année 
de  fon  âge.  Le  peuple  fit  des  voeux  fur  fon  tombeau 
-comme  fur  celui  d’un  Saint  ; mais  le  Pape  Urbain 
VIII  le  défendit,  fous  peine  d’excommunication. 

Il  a paru  divers  manuferits  qu’on  a attribués  à 
Sarpi  , & il  y a un  traité  fur  le  Concile  de  Trente 
qu’iL  a fait  imprimer  : les  Théologiens  prétendent 
que  Paolo  Sarpi  s’y  eft  montré  zélé  Calviniitc  ; 
mais  cet  objet  n'a  aucun  rapport  au  fujet  de  mon 
hiftoire  : Antoine  de  Dominis  a fait  imprimer  ce 
traité  à Londres  , fous  le  nom  de  Pierre  Soave 
Polano.  • • • • I 

Ces  ouvrages  font  bien  éloignés  de  l’Anatomie  i 
ce  n’eft  pas  aufîi  ce  qui  le  fait  entrer  dans  notre  his- 
toire. On  lui  a attribué  par  ignorance  ou  par  ja- 
loufie  , la  découverte  des  valvules  des  veines  •&  de 
la  circulation  : quelques-uns  plus  complailans  cn- 
'core  , ont  avancé  que  Paul  Sarpi  étoit  le  premier 
.qui  eût  diftingué  avec  foin  la  dilatation  & la  conf- 
triéüon  de  la  pupille.  Ces  découvertes  font  chimé- 
riques : nous  allons  le  parcourir  luccelfivement , afin, 
de  les  réfutçr. 

Fabrice  d’Aquapendente  qui  a enfeigné  , l’Anato- 
»;iç  à Paul  Sarpi  , décrivit  les  valvules  des  veu 
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nés  en  ij 74  , & s'en  appropria  la  decouverte 
dans  le  temps  que  notre  Moine  jouidoit  à Venilç 
de  la  plus  haute  réputation  : pourquoi  celui-ci  ne 
la  revcndiqua-t-il  point  ) Peut-être,  dira-t-on,  que 
c’eft  par  un  aéte  dnumilité.  Cette  qualité  ne  Ce  trouve 
guère  dans  les  Auteurs  & chez  les  jeunes  gens  de 
l’âge  de  Sarpi  qui  n’avoit  pas  encore  atteint  la  vingt- 
deuxieme  année  ; mais  je  puis  tirçr  un  témoignage 

Ïlus  authentique  de  ma  propofition  , des  difciples  de 
abrjcç  d'Aquapcndente  , qui  lui  accordent  d’une 
voix  unanime  la  découverte  des  valvules  des  veines 
des  extrémités  (a). 

On  n’a  pas  été  plus  jufte  lorfqu’on  a attribué  à 
Sarpi  la  decouverte  de  la  circulation  ; il  n’y  a que 
les  jaloux  déjà  gloire  d'Harvée  qui  aient  pu  avancer 
un  tel  paradoxe  : on  a allégué  en  faveur  de  Sarpi , 
qu’il  avoir  une  varice  fur  la  main,  qu’en  la  prenant  il 
avoit  obfervé  que  le  fang  ne  pouvoit  remonter  vers 
le  doigt  : fur  ce  fait , dit  M.  de  Senac  (b) , qui  n’eft 
fondé  que  fur  une  tradition  incertaine  , on  a ait  har- 
diment qu’il  avoit  reconnu  la  nécçflité  d’une  circula- 
tion : cette  connoidance  fut  , ajoute-t-on  , une  con-» 
noidance  fecrete  ; elle  ne  fut  confiée  qu’à  Aquapen- 
dente,  qui  découvrit  à Harvée  ce  myftcrc  de  la  nature  \ 
il  y a , continue  ce  même  Hiftorien,  des  Ecrivains  qui 
n’ont  pas  fait  difficulté  d’adopter  cette  fable.  Leonice-. 
nus  qui  la  rapporte  ne  donne  pour  garant  que  fa  crédu- 
lité.  Ce  fait  eft  d’autant  plus  fufpeéfc,  que  le  nom  de 
Leonicenuscft  un  nom  emprunté.  Quelques-uns  attri- 
buent fon  métamorphofis  Efculapii,  àPçcchlin,  & d’au-r 
très  à Drelincourt. 

Quoi  qu'il  en  foit , cet  Auteur  prétend  que  Sarpi 
avoir  eu-  une  longue  converfation  avec  Harvée  » Sc 
que  ce  Moine  communiqua  fa  découverte  for  la  cir- 
culation au  Médecin  Anglois. 

On  a été  plus  loin  j Thomas  Cornelis  adure  que 
Sarpi  n’ofa  dévoiler  le  myftere  de  la  circulation  , 
crainte  de  pader  pour  inventeur  , comme  il  lui  étoic 

(a)  Nous  ne  parlons  pas  ici  de  la  valvule  de  la  veine  azigos 
dont  Amatus  nous  a donné  une  exafte  deferiptipn  , Sc  de  plu- 
sieurs autres  que  Sylvius  , Stc.  avoient  conque  s.  , 

{b)  Traité  du  cceur , pag.  u.  Tojn.  II. 
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arrivé  en  publiant  fon  traité  for  l’hiftoire  du  Con- 
cile de  Trente  : il  ajoute  qu’il  fe  contenta  de  com- 
muniquer fon  ffecret  a Fabrice  d'Aquapendente  ; qu’il 
lui  prêta  un  cahier  qui  s’eft  dans  les  fuitçs  retrouvé 
dans  la  bibliothèque  du  Pere  Sarpi  , qu’un  Libraire 
de  Saint  Marc  confervoit  encore  de  fon  temps.  Cor- 
nelis  conduit  plus  loin  fa  fiéhon.  Fabrice  d’Aqua- 
pendente , ajoute-t-il , ne  fut  pas  plus  hardi  que  notre 
Moine  ; il  fe  contenta  de  découvrir  à Harvée  le  mér 
chanifme  de  la  circulation  du  fang. 

Ces  fables  ont  été  adoptées  par  d’autres  grands 
Médecins.  Ulmus , Walæus  & Bartholin  attribuent 
la  découverte  de  la  circulation  au  Frere  Paolo.  La 
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vérité  eft  altérée  dans  leurs  écrits.  Le  Pere  Fulgence 
confrère  de  Sarpi  , qui  en  a publié  la  vie  , ne  lui 
attribue  en  aucune  maniéré  k decouverte  de  la  circula- 


tion , quoiqu’il  réclame  celle  des  valvules  des  veines. 

Ceux  qui  ont  attribué  la  découverte  de  la  circu- 
lation au  Pere  F abri  , à Helvhius  , ou  à Dietçricus , 
pe  font  pas  plus  véridiques  : c’eft  fur  la  propre  pa- 
role de  ces  Auteurs  , & non  for  aucun  fondement 
folide , qu’ils  ont  appuyé  leur  fentiment.  Rien  de 
plus  fagç , quand  on  adjuge  une  découverte  , que 
de  s’en  tenir  à la  publication  des  ouvrages  ; fans 
cette  attention  , l’on  tombe  fans  çeffe  dans  l’erreur , 
& on  eft  fouver.t  en  contradi&ion  avec  foi-même. 
■Quelques  Ecrivains , qui  on  accordé  au  Pere  Fabri 
Jéfoite  l’honneur  dç  la  découverte  de*la  circulation  , 
'ne  connoifTent  pas  l’édition  de  l’ouvrage  d’Harvée 
for  cette  importante  fonction  , qui  a paru  ea/162.8. 

Plus  la  découverte  de  la  circulation  eft  brillante 


& utile  à l'humanité  , plus  on  a tâché  d’en  fruftrer 
le  véritable  Auteur.  Harvée  , dit  l’illuftre  Ecrivain  du 
traité  du  copur  , efluya  d’abord  les  contradiéttons 
qui  s’élevoient  de  toutes  parts  : dès  que  la  vérité , 
qui  s’étoit  montrée  à lui  , eut  percé , on  rcfufa  de 
Je  reconnoîtrç  comme  la  fourcc  des  lumières  : ce 
*"ne  fut  plus  un  inventeur , mais  un  plagiaire.  On  pro- 
digua la  découverte  de  la  circulation  à des  Moines, 
à un  Apothicaire  & à un  Chirurgien  : \fnndcr- 
Jinden  l’attribue  à Thomas  Harriot  i Mrs  Lafaye  & 
Éarengéot , à un  Chirurgien  Suifie  ; je  n’eutrerai  pas 
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dans  des  détails  ultérieurs  à ce  fujet  ; je  me  fuis 
déjà  étendu  en  faifant  l’hiftoirede  plufieurs  Auteurs  , 
& je  rapporterai  d'autres  notes  hiftoriques  en  par- 
lant des  Ecrivains  qui  ont  vécu  dans  des  temps  ulté- 
rieurs. 

Caranta  ( Jacques  ) , Médecin  de  Piémont,  a don- 
né les  ouvrages  fuivans  : 

Decadum  phyfico-medicarum  libri  duo  de  morfu 
canis  rabidi.  S aviliani  1613,  in -4°. 

Liber  unicus  de  natura  vijîonis.  ibid.  ead  forma. 

Dans  le  premier,  l'Auteur  parle  fort  au  long  de 
la  rage  fpontanée  , il  rapporte  l’exemple  d’un  hom- 
me qui  en  fut  faifi  lorfqu’il  jouiffoit  de  la  meilleu- 
re fanté , & qui  mourut  hydrophobe  environ  trois 
mois  après  : Caranta  jugeant  par  analogie  , penfc 
que  plufieurs  animaux  font  fujets  à cette  trille 
maladie.  Notre  Auteur  favoit  que  le  virus  hydro- 
phobique  fe  communique  aifément  par  la  falive  ( a ) ; 
c’eft  pour  cette  raifon  que  ceux  qui  font  attaqués 
de  la  rage  ont  l’eau  en  averfîon.  Pr&tercà  rabies 
per  falivam  contrahitur  , non  itaque  mirum  (i  aqua  6? 
liquida  omnia  falive  conformia  pertimefeant.  Ces  rav- 
fons  font  puériles. 

Caranta  n’a  pas  eu  des  idées  bien  claires  fur  le 
méchanifme  de  la  vilion  ; il  prétendoit  qu'elle  fc 
Faifoit  par  émiffion,  & non  par  acception  des  rayons 
lumineux  : plufieurs  Médecins  avoient  avancé  ce  pa- 
radoxe , & notamment  Dulaurcns  dans  l’hifloirc  du- 
quel je  me  fuis  fort  étendu  fur  cette  matière.  Ca- 
ranta ajoure  aux  raifons  propofées  par  Içs  fauteurs 
de  ce  fyftême  , plufieurs  explications  faftidieufes. 
Après  en  avoir  rapporté  un  grand  nombre  il  s’écrie  : 
Âdde  quod  mulieres  menftruate  fpecula  folo  vifu  con- 
taminant ; ergo  negari  non  poteft  aliquid  extra  mittf. 
ob  oculis  {b).  On  juge  d'après  une  telle  raifon  que 
cet  ouvrage  cil  indigne  d’être  lu. 

Cafmak  ( François  Guillaume). 

Relafam  Chirurgien  de  fuemcafo  grave  a que  fuç - 
cedere  mortificarfa  , (uem  bravo,  e cortarfe  con  bon  fuç* 
cejfo.  Liboa  1613  , in-40,  ,v 

(<*)  Pag.  114.  édic.  1613. 

V>)  De  viûonis  , pag.  3, 37, 
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Sebifch  ( Melchior  ) , vulgairement  connu  Tous  le  ' ! 

nom  de  Sebizius,  naquit  a Strasbourg  le  19  Juillet 
1578  de  Melchior  Sebizius  , Docteur  en  Médeci- 
ne  , fameux  par  les  places  qu’il  a occupées  dans  smsen. } 
cet  état  , ou  dans  d'autres  d’un  genre  different.  Il 
eut  un  foin  extrême  de  l’éducation  de  fon  fils  j il 
lui  enfcigna  les  premiers  élémens  de  la  Médecine  t 
il  joignit  fes  foins  à ceux  de  Spachius  fon  ami  f 
fameux  Profeffeur  en  Médecine  de  Strasbourg.  Se- 
bifeh  (outint  publiquement  fous  ce  dernier  deul 
thefes  de  Médecine  qui  lui  firent  beaucoup  d’hon- 
neur. Bien  différent  de  ces  Médecins  qui  croient  tout 
Savoir  par  eux-mêmes  , Scbifch  pere  fe  défia  de  fes 
propres  forces  pour  éduquer  fon  fils.  Il  avoir  étudié 
dans  un  grand  nombre  d’Univerfités  différentes,  &0 
il  connoiifoit  l’utilité  des  voyages.  Il  l’envoya  il 
Balle  en  1600,  & il  y étudia  fous  Plater  , fous  Stu- 
panus  & fous  Galpar  Bauhin.  Dès  qu’il  eut  puifé 
un  fond  de  connoillance  fuffifant  pour  entendre  les 
Profclfcurs  fameux  de  l’Europe  , il  en  parcourut  les 
principales  Provinces.  En  1610  il  revint»  à Balle  8c 
y prit  le  grade  de  Doéleur  : deux  ans  après  il  ob- 
tint la  place  de  Profeffeur  en  Médecine  à Strasbourg 
que  fon  pere  occupoit  depuis  quelques  années  : Mo* 
reri  nous  a dit  qu’il  fe  maria  en  i6iy.  & Douglas 
nous  apprend  qu’il  fut  nommé  cette  année  Cha- 
noine du  Chapitre  Saint  Thomas  ; en  ; il  fuc 
nommé  Médecin  de  la  ville  de  Strasbourg  à la  place 
de  fon  pere.  L’Empereur  Ferdinand  II  le  nomma 
Comte  Palatin  à la  Dicte  de  Ratisbonne.  Scbifch  créa  , 
dit-on  , en  cette  qualité  , quarante  - fept  Notaires 
impériaux.  Ce  nouveau  titre  ne  l’éloigna  point  des 
devoirs  de  fon  état  de  Médecin  ; il  le  remplit  avec 
le  plus  grand  foin  & avec  unzcle  inexprimable,  tant 

2ue  fes  forces  le  lui  permirent  : il  joignit  à l’exercice 
e la  pratiqnc  le  travail  du  cabinet  & celui  que  lui 
impofoit  fon  état  de  Profeffeur.  En  1657  il  fut  faic 
Doyen  du  Chapitre  Saint  Thomas  & Prévôt  en  1658. 

Il  mourut  le  zj  de  Janvier  1673  à l’âge  de  95  ans 
à Strasbourg.  Il  fut  dix  fois  Reéteur  de  l’Univerfité 
ic  trente  fois  Doyen  dç  la  Faculté, 
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■ Il  a publié  un  grand  nombre  d’ouvrages  de  Mé- 

xvii.  siccle.  decinc  , parmi  lesquels  oi>  en  compte  plufîeurs  d‘A- 
isi4.  natomie  8c  de  Chirurgie. 

Sebisch.  Exereitdtiones  medice  in  àlmâ  Argentoraten/îum 
Academia propofit*.  Argentorati  1614.  1651  , 1A3 A , 
1674  , in-49.  Quitus  accejferunt  diflertationes  de  dis- 
crimine corporis  virilis  & muliebris  j item  de  notis 
viginitatis.  Hic  quoque  extant  cum  Severini  Pinei  epuf 
culis. 

Difcurfus  medico-philofopkicus  de  eafu  adolcfcen a 
fis  cujufdam , 5cc.  Bèrtramttm  1618  , in-40.  1614  , 
1660 , in-40. 

De  ferpentibus  in  humant»  corpore  3 epifiola.  16 18* 
in-40. 

Hijloria  merhorabilis  de  fœminâ  quadarrt  Argento -» 
ratenfi  qui  ventrem  fupra  modum  tumidum  gefiavit 
ultra  decennium  , & tunt  hydrope  uterino  , tum  molis 
camofis  y 6.  fuit  confaclata  i 8cc.  Argentine..  1617  j 
in-8°. 

Libri  fex  Galeni  de  morborum  diferentiis  & caufis  * 
Sec.  Argentçrati  1*33  , 38  , in-40. 

Prodromi  examinis  vulnerum  : pars  prima  & fi- 
cunda  , 8cc.  1 A3 6,  in-40. 

Examen  vulnerum  partium  fimilariuni.  Argentorati 

16)1  , in-40. 

Examen  vulnerum  partium  dijpmllarium  : partes  4-1 
ibid.  1 6 3 6 & 1 6 3 7 , in-40. 

Problemata  phlébotomie  a , ibid , 1 A3 1 , in-40. 

De  urinatoribus  * & arte  urinandi.  Argentoratii 
1700. 

Examen  vulnerum  fingularium  humani  corporis  par- 
tium 3 quatenus  , lethalia  funt , vel  incurabilia  , vel 
ratione  eventûs  falutaria  , 6*  fanabilia.  Argentorati 
1 6 3 8 , 1 6 3 9 , in-40.  / , 

Commentarius  in  Galeni  ’libellos  de  curandi  rationt 
per  fanguims  mijjionem  y hirudinibus  y revulfione  y eu- 
curbitutis  j fcarificationc.  ibid.  iA  ji  , in  40. 

Difputationes  très  de  refpiratione.  A rgentor.  1 6 4 3 * 
in-40. 

Difputationes  4.  de  denùbus.  ibid.  164/,  in-40. 

Difputatio  medica  de  urina  fupprejftone.  ibid.  1 6 5 1 i 
in-40. 
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Difputatio  de  naturalibus  fdcultatibus.  ibid.  1 644  , 
in-40. 

Difputatio  me  die  a.  de  calculo  renum.  ibid.  1647  à 
in-40. 

Difputatio  de  fudore.  ibid.  , in-4®. 

Difputatio  de  hsmorrhoidibus.  ibid.  1654,  in-4*. 

Difputatio  de  ulceribus.  ibid.  1 647. 

• Difputationes  „ de  pilis  dus.,  ibid.  16  j 1 , in-4®. 

Difputatio  de  concoBione  alimentorutn.  ibid.  1 64t. 

On  trouve  dans  ces  écrits  plus  d’érudition  que  de 
découvertes.  L’Auteur  a profite  dans  fes  ouvrages  des 
remarques  qu’il  avoir  puifées  dans  les  leçons  des  Pro- 
feffeurs  qu’il  avoir  fuivis  j il  connoifioit  auflî  parfai- 
tement les  Auteurs  du  commencement  du  feizieme 
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fiecle  , & il  avoir  quelque  notion  des  Grecs  & des- 
Arabes.  Ses  ouvrages  font  un  tiffu  de  citations. 

Dans  ceux  de  Chirurgie  , on  ht  continuellement 
le  nom  de  Salicet  , de  Lanfranc  , &c.  Il  outroit  dans 
l’emploi  des  topiques.  La  plupart  des  formules  qui 
font  contenues  dans  les  ouvrages  de  Vigo  , s’y  trou- 
vent renfermées. 


Son  parallèle  du  corps  de  l’homme  avec  celui  de 
la  femme  , contient  à-peu-près  tout  ce  qu’on  avoir 
Jit  avant  lui  à ce  fujet , n l’on  en  excepte  la  re- 
marque de  Carpi  lur  les  différences  de  capacité  entre 
la  poitrine  de  l’homme  & celle  de  la  femme  : voyez 
notre  hiftoire  à l'article  Carpi.  Sehizius , peu  fatis- 
fait  des  détails  anatomiquds , a recherché  les  diffé- 
rences des  tempéramens  , des  affeérions  , &c.  On 
lui  paficroit  ces  digreflîons  s’il  fc  fût  contenté  d’ex- 
pofer  les  faits  tels  qu’on  les  oblèrve  ; mais  il  a farci 
fon  ouvrage  de  citations  faftidieufes  & fouvent  dé- 
placées. 

Il  fuit  la  meme  méthode  dans  fon  traité  fur  les 


marques  de  la  virginité , que  je  croyois  , au  titre  , 
contenir  quelques  réflexions  judicicules  : j’ai  éré-dé- 
trompé  par  la  lcéhire  de  cet  ouvrage....  L’Auteur  ad- 
met l'hymen.,  & critique  vivement  ceux  qui  font 
d’un  fentiment  oppofé  , &c.  &c.  M.  de  Haller  dtc 
de  Sebizius  , eruditus  vir , parum  ufus  propriis  ex-, 
périment is  [a). 


(4)  Mcch.  Aud*  raed.  pag-  275. 


Digitized  by  Google 


44+  Histoire  dé  l’ Anaéomi  e 

— ——  Ponce  de  Santa  Cruz  ( Antoine  ) , fils  d’Alphonfe 

X . Sici.  c.  poncjs  ^ habile  Médecin,  fut  premier  Médecin  de 
i6n.  Philippe  IV  Roi  d’Efpâgne,  Après  avoir  long-tcms 
Pomci.  profeflé  les  différentes  parties  de  la  Médecine  , il 
fut  s’attirer  la  confédération  des  courtifans  ; à la 
fin  de  fa  vie  il  embrada  l’état  Eccléfiaftiquc , fans 
ceficr  pour  cela  l’exercice  de  fa  profeflion  : il  eut 
bientôt  des  bénéfices  Eccléfiaftiqucs.  Il  mourut  l’an 
1630  , âgé  de  plus  de  80  ans.  Ilacompofé  divers 
ouvrages  de  Médecine  , dans  lefqucls  on  trouve  plu- 
sieurs détails  anatomiques  ; celui  qui  en  contient  un 
plus  grand  nombre  a pour  titre  : 

Opufcula  medica  & philojbphica  qui  continent  ; 
1°.  Difputationes  in  primum  Avicenni  ; i°.  De  Hip- 
pocratica  philofophica  ; 3 De  puljibus.  Mattiti. 
1614 , in-fol.  • 

JUiNïsiDs.  Rcincfius  ( Thomas  ) , Médecin  de  Gotha  où  il 
naquit  le  31  Décembre  1587.  Il  devint  un  des  plus 
fameux  Médecin  de  fon  ficelé  5 fa  réputation  lui 
attira  les  plus  brillantes  places  de  fon  état  , qu’il 
fut  afiocier  à des  portes  honorables  d’un  autre  gen- 
re ; il  devint  Bourguemcftre  & Confciller  de  l’E- 
leéleur  de  Saxe.  Par  des  circonftances  que  j’ignore  , 
il  ne  féjourna  pas  long-tcms  dans  cçttc  Cour  ; il 
fut  s’établir  à Léipfic  où  il  pratiqua  la  Médecine 
jufqu’à  fa  mort,  qui  arriva  le  14 février  1667-,  à 
l’âge  de  80  ans*  Reihefius , outre  fa  réputation  de 
Savant  , jouifToit  encore  de  celle  de  Littérateur. 
Louis  XIV  qui  fe  plaifoit  à récompenfcr  les  gens  de 
mérite, en  quelques  pays  qu’ils  vécurent , l'honora 
. de  fes  bienfaits. 

De  vafis  umbilicalibus  eorumque  ruptura  obferva - 
tio  fitigularis.  Lipfil  1614,  in-40. 

RoMruur.  Rumelius  ( Jean  Conrad  ) , né  dans  le  haut  Pala- 
rinat  en  1397  , fut  reçu  Doétcur  en  Médecine  à 
Altdrf  en  163©;  il  fe  fit  recevoir  un  année  après 
dans  le  College  des  Médecins  de  Nuremberg  , où 
il  pratiqua  la  Médecine  jufqu’à  la  fin  de  fes  jours, 
dont  la  mort  trancha  le  cours  en  1661  : Rumelius 
* étoir  pour  lors  âgé  de  6 4 ans. 

fart  us  humanus  , Jive  dijfertatio  perbrevis  de 

humani 
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kumani  panûs  naturâ  * temporibus  & caufs.  Amberga  XVif  sietlç 
J6i8  , in-8°.  _ . _.•••'■■  1614. 

. Les  meilleurs  Bibliographes  n’ont  point  vu  l’ou- 
vrage , entr’autres  M.  de  Haller  j je  n’ai  pas  été 
plus  heureux  qu’eux. 

Panfa  ( Martin  ) , Auteur  Allemand  , a compofé  Pansai 
plufieurs  ouvrages  de  Médecine  $ M.  de  Haller  met 
le  fuivant  parmi  ceux  qui  contiennent  quelques 
détails  de  Chirurgie. 

Confilium  phlcbotomicum  oder  Aderlajf - biichlein 
-nebfl  jo.  fragen  vom  blut  und  Blutlojfen.  Lipftt, 

1614.  . > 

Hoechftetterus  ( Philippe  ) , Médecin  Allemand  ,HotCHfcE7ià 
qui  a écrit  plufieurs  ouvrages  dans  lefqucls  on  trou->TER-u<* 

Ve  beaucoup  d’obfervations  Chirurgicales  intéreflan-, 
tes  ; il  n’y  en  a point  d’originales  : voici  le  titre  des 
ouvrages  qui  les  renferment. 

. Rararum  obfervationum  medicinalium  , décades  très 
&c.  Auguj 1s.  Vind.  16x4,  >n-8°. 

.*  r Rararum  obfervationum  medicinalium  pars  fecunda  , 
eontinenentes  décades  très  Jequentes  , &c . ibid.  1617  ., 

• in- 8°. 

- f.  Rararum  obfervationum  medicinalium  décades  fex 
, antehac  édita , &c.  Lipfie.  1674,  in-8°.  t 

, Heinftius  ( Jean).  ; . Heissthis; 

' Diafcepjis  depilis  , eorumque  natura  , 1614  , in-40. 

Schooneveld  ( Etienne  ).  - , . Sïhoons, 

Ichthyologia.  Hamburgi  1614  ; in-40.  veld. 

Cet  ouvrage  contient  une  deferiprion  anatomique 
de  plufieurs  poiflons, 

Faber  ( Jean  ) , de  Bambergc,  ville  de  la  Fran-  Faber.,’ 
conie  , eft  l’Auteur  d’un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

. In  Nardi  Antonii  Recchii  rerum  medicarum  nova, 

Hifpania  volumtn  Annotationes . Ex  tant  cum  Joh.  Te- 
rentii  Lincei  Thefauro , in-fol.  pag.  46^. 

On  y trouve  une  excellente  defcrjption  d’un  jeune 
veau  inonftrueux.  On  y lit  aulfi  différentes  obfer- , 
varions  relatives  à l’accouchement  Céfatien  : l’Auteur 
cftauffi  entré  dans  quelques  détails  fur  l’incubation 
de  l’œuf  de  la  poule. 

: Burgundus  ( Vincent),  Médecin  de  Beauvais. 

Tome  II.  F f 
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Trztlanùa  , fparfim  contiaentur.  Me /fana  i6xt  . m-  ,ni,L 
folio.  xv«*  siecI«* 

In  univerfam  chirurgiam  abfoluta  inftitudo  , inquâ  ,<Slï* 
tumorum  omnium  prêter  naturam  , uLcerum  , vulne - Corte  wov 
rw/n  , fraciorumque  ojfium  , ac  eorumdem  luxationum 
fixait  a cognicio  , facilifque  curatio  habetur,  Mejfana 

Trait atus  de  vulneribus  capitisy  fcc.  Mejfann  1 ^ } x , 
in-40. 

- Steatoma  exulceratum  k dextri  femoris  interna  re- 
ffione  marfupii  in  modum  pendent  patiente  , conful - 
tatio  y 6*  curatio.  ibid.  16I4 , in -fol. 

Le  premier  ouvrage  que  j’ai  annoncé  eft  extrê- 
tnement  rare  , la  Bibliothèque  Royale  en  eft  dépour- 
vue , M.  Morgani  qui  en  a fenti  le  prix  en  a fais 
un  préfenr  à M de  Haller  , qui  en  a donné  une  no- 
tice dans  fon  Methodus  fiudendi.  On  voit  d'après  les 
remarques  de  ce  favant  Hiftorien , que  Cortefiusétoir  , ' 
partifan  de  laméthode  deTaliacot.  Dans  fa  troisième 
décade  des  mélanges,  Cortefius  parle  d’un  certain  Pier- 
re Bolànus  qui  remetroit  les  nez  avec  le  plus  grand  , 
fuccès.  Il  dit  avoir  difiéqué  , à la  Pollicitation  de 
Gafpard  Bartholin,  le  cerveau  de  bas  en  haut  j à la 
rpéthode  de  Varole  ; après  l’avoir  ictiré  du  crâue  ren- 
fermé dans  Ion  enveloppe  : il  a donné  des  figures  fore 
exaétes  de  ce  vifeere.  Douglas  prétend  que  Corte- 
fius eft  le  premier  qui  a parlé  de  l’arbre  du  cerve- 
let 5 mais  il  fe  trompe  : Arantius  & Varole  avoienç 
connu  l’arrangement  lymetriquc  de  cette  fubftance 
blanchâtre , & l’avoient  comparé  à un  arbre.  Par  fe$ 
rècherches  il  s’eft  convaincu  que  les  arteres  caroti- 
des étoient  maintenues  ouvertes  (a)  par  quelques 
£rodu<ftioris  olTeufes  ; il  a vu  le  nerf  de  la  quatrième 
& de  la  fixieme  paire  fe  terminer  à l’œil  j il  a décrie 
les  cornes  des  ventricules  avec  beaucoup  d’exaétitu- 
de.  Arantius  avoit  déjà  parlé  fort  au  long  de  ces  pro* 
âongemens  médullaires. 

(4)  In  earum  cavicate  arteparum  , dit  Morgagni , d'eprèr 
Ctrtefus , qùâ  actingtint  glandulam  pituicariam  , duo  intus 
nor.icione  digna  , & à nemine  haâcnus.obfervata  , coiitiner# 

SCR.IPSJT  ; primumque  e(Te  , quia  lune  cellulæ  quædam  exi- 
gto*  *,  alterum  , quoa  tînt  oflicula  quædam  , & c.  Morgani,  dç 
mer  b or.  ftdibm.  tpiji.  an  a),  médité  Ht-  art.  11. 

Ffij 
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«'  1 1 ■"  Aufiî  verfc  dans  l’anatomie  comparée  que  dant 
XVIIj  Siecie.  ce|je  jc  l’homme  , Cortefius  a fait  des  remarques 
istj.  intéreflantes  dans  l’orfraye  , cfpece  d’aigle;  il  a va 
Oqr.te5ius*  ^cn^brane  qui  fait  l'office  de  paupière  , & fui- 
vant  M.  de  Haller  , il  a parlé  de  la  membrane  pu- 
pillaire (a).  , 

Cortefîus  avoit  fait  le  plus  grand  nombre  de  fel 
remarques  dans  fa  jeunefle  , à peine  pendant  fon  fé- 
jour  en  Sicile  avoit-il  pu  difléquer  deux  fujets. 

Dans  la  dixième  décade  de  cet  ouvrage  , Corte- 
îïus  parle  fort  au  long  des  cautères  & Je  leur  ap- 
plication au  finciput  ; cependant  l’erreur  fe  mêle 
aux  plus  importantes  vérités.  Cortefius  n’a  pu  fe  dé- 
fendre des  préjugés  de  fon  fieele  ; il  a attribué  aux  os 
du  crâne  humain  une  vertu  fpécifîquc  contre  l’épi— 
lepfie. 

Son  traité  de  Chirurgie  , quoique  volumineux  , 
Contient  peu  de  faits  intércfTants  ; les  explications  font 
prodiguées  , & les  obfervations  y font  peu  commu- 
nes ; Cortefius  prefque  fuivi  de  point  en  point  Fabrice 
d’Aquapcndentc  , en  adaptant  çà  & là  quelques  ob-« 
fervations  particulières.  Il  a été  plus  long  fur  le# 
plaies  de  la  tête  , que  fur  celles  des  autres  parties.  Il 
n’a  point  révoqué  en  doute  l’exiftence  des  contre- 
coups , & il  s’eu  étendu  fur  l’hydrocéphale  à laquelle 
les  enfans  font  communément  fujets. 

- Gcrmano  ( François  Girolamo  ) , Médecin  Fran«i 
çois  , dont  nous  avons  un  ouvrage  écrit  en  Italien  * 
annoncé  par  M.  de  Haller , & inconnu  aux  autres 
Bibliographes. 

Brève  trattaio  intomo  aile  figure  anatomiche.  Nea * 
pol.  1 ,in-fol.  , 

On  y trouve  pluficurs  figures  , deux  repréfcntann 
le  fquelette  humain,  les  autres  renferment  l'hiltojra 
des  os  du  finge  , &c. 

Ahu^ata-  . Aromatariis  ( Jofeph  de).  Médecin,  a écrit  m* 
lus.  ouvrage  dans  lequel  il  parle  d'une  rage  contagieufe  ^ 

’ il  a pour  titre  :• 

Difputatio  de  rabie  contagiosâ  , &c.  Vt ’Jietiis  161$  ^ 
ln-4°. 

U)  Ces  remarques  de  Cortefius  fe  trouvent  dans  rOrnithfe 
Jogie  d’Aldiovandc  Tom.  I.  pag.  us. 
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Àromatariis  regarde  l'hydrophobie  comme  le  der-  . r* 

hier  fymptome  de  la  rage  ( a ) , qu’il  prétend  être  de  X ’ Srec  e' 
la  clafle  des  efquinancics  (è)  ; il  attribue  par-là  à iôij. 
l’inflammation  du  larynx  & du  pharinx  les  principaux  ailomata- 
■fympromes  qui  l’accompagnent  : pour  la  cure  il  re-  r.ui. 
commande  l’ufage  des  bainsde  la  mer*  &c.  Cet  Auteur 
n’eût  point  trouvé  place  dans  cet  ouvrage  , fi  M.  de 
Haller  ne  l’eût  placé  dans  fonhiftoire  de  la  Chirurgie. 

Spigelius  (Adrien)  , né  à Bruxellc  en  1578,  fit  ,l6i6’ 
fes  premières  études  dans  fa  patrie  & à Louvain  ; Spigelius. 
il  fut  Médecin  & célébré  Anatomifte  ; il  alla  à Pa- 
doue  où  ilétudiafous  Fabrice  d’Aquapendente  & fous 
Caflerius  ; il  fit  de  fi  grands  progrès  dans  l’Anato- 
mie & dans  la  Chirurgie  , que  dès  qu’il  fut  reçu 
Doéteur  en  Médecine  , il  fut  en  état  de  remplacer 
Caflerius  fon  maître  lorfquc  quelques  ipcommodités 
ou  des  occupations  étrangères  le  détournoient  des 
devoirs  de  Profefleur.  Après  qu’il  fc  fut  adonné  un 
certain  temps  à cet  exercice , il  alla  en  Allemagne 
où  il  pratiqua  la  Médecine  ; il  s’jr  fit  un  nom  & 

Fut  premier  Médecin  en  Bohême.  Cependant  la  mort 
de  Caflerius  étant  furvenue , la  République  de  Venifc 
fe  fouvint  des  travaux  de  Spigelius  & lui  donna  fa  pla- 
ce ; ainfi  Spigelius  fut  premier  Profefleur  d’Anato- 
mie  & de  Chirurgie.  Il  s’acquit  l’eftimc  générale  des 
Médecins  de  Padoue  Sc  de  la  République  de  Vcnife. 

& ne  démentit  point  dans  le  courant  de  fa  vie  l’efpoi* 
qu’on  avoir  conçu  de  lui  dès  fa  jeuHefle  ; au  con- 
traire , il  vit  accroître  fa  réputation  de  toutes  parts  ; 

Jes  Ecoliers  fe  rendoient  en  foule  des  Provinces  les 
plus  éloignées  pour  profiter  de  fes  favantes  leçons. 

La  République  de  Vcnife,  accoutumée  à favorifer 
des  talcns  , crut  devoir  donner  à Spigelius  une  mar- 
que de  fon  ellime  ; elle  le  mit  au  rang  des  Che- 
valiers de  Saint  Marc  , & lui  accorda  tpus  les  ho- 
noraires & toutes  les  prérogatives  dont  jouiflent  ceux 
qui  font  décorés  de  cette  dignité.  Il  fut  étroitement 
lié  avec  Bucrecius  , Médecin  de  fa  nation  , dont 
nous  parlerons  dans  la  fuite  : c’eft  à lui  que  Spi- 
gelius confia  l’édition  de  fon  ouvrage  d’Anatomi» 

U)  Pig.  if* 

lij  Pdg  ...  . . . 

Ff  üj 
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^ . . qui  oc  parut  qu’après  la  mort  de  Ton  Auteur.  Spî-‘ 

,CC  C*  gclius  eft  mort  à Padoue  en  ifiiy  , la  quarante-fcp* 
i6i6.  ticme  de  fon  âge  : il  s’étoit  blefl’é  au  doigt  le 
Sugblius.  jour  des  noces  de  fa  fille  en  ramaflant  quelques 
morceau  de  verre  ; l’inflammation  furvint  , & fit 
des  progrès  fi  prompts  & fi  rapides , que  la  mort  en 
fut  la  fuite. 

Nous  avons  de  lui  , 

De  formata  f/ztu  liber  fingularis  eneis  figuris  exor- 
natus.  Patav.  1616  , in-fol.  Franco f 1631  ,^-4". 

De  humant  corporis  fabrica  , libri  decem  , tabulis  $8 
are  incifis  exornati.  Venet.  1617,  1634,  in-fol. 
1631,  in-40. 

De  lumbrico  lato  liber , editus  feorfim  cum  icône  & 
notis  : eut  acceffit  ejufdem  Autoris  epiftola  de  incerto 
tempore  partus.  Patav.  1618  , in-40.  Lugd.  Batav. 
1664,  in-it. 

Catastrophe  anatomie,  publiée  , in  celeberrimo  ly~ 
ceo  Patavino  féliciter  abfolute  , faujtâ  acclamatione 
inclyte  nationis  Germanice  excepta.  Patav.  1614, 
in-40. 

De  lithotomia  3 five  calculi  vefice  fettione  conflit  a* 
tio.  Extai  cum  Joannis  Beverovicii  libro  de  calcula. 
Lupd.  Batav.  1638  , imn. 

Opéra  omnia.  Àmflelod.  1643  , in-fol. 

Le  traité  fur  la  formation  du  fœtus  eft  allez  ample. 
L’Auteur  a donné  une  defeription*  allez  éteudue  de 
toutes  les  parties  qui  le  forment.  On  trouve  peu  de 
bonnes  chofes  parmi  plufieurs  de  mauvaifes.  Il  croit 
^ à l’exiftence  de  la  membrane  allantoïde  dans  l’homme, 
& regarde  l’ouraque  comme  un  canal  : il  ne  penfe  pas 
que  l’enfant  reçoive  immédiatement  le  fang  du  corps 
de  la  mère,  & il  n’ajoute  pas  foi  à la  continuité  des 
VailTeaux  avec  ceux  de  la  mere.  Les  cotylédons  fie  font 
point  un  être  de  raifon  j fi  on  l’en  croit  ils  fe  trouvent 
dans  la  matrice  de  la  femme  : ainfi  Spigelius  contredit 
les  principales  obfervationsd’Arantius.  Scs  deferiptions 
furies  eaux  font  extraites  des  ouvrages  de  Fallope  j 
l’Auteur  a confulté  ceux  d’Euftache  dans  fon  expofi- 
tion  des  reins  : il  a dit  d’après  lui  que  les  reins  du  fee-r 
tus  reflembloient  à une  noix  de  pin  ; mais  ce  qu’il  y 
A de  particulier , c’eft  que  Spigelius  n’a  point  parlé 
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des  glandes  furrénalcs.  On  trouve  à la  fin  de  ce  ■ ■ ■ 
traite  quelques  préceptes  fur  les  accouchemens , qui  XVII  siècle» 
font  fort  peu  inftrudifs.  Spigelius  admet  les  naïf- 
fances  tardives  & précoces. 

Cet  ouvrage  n’eft  point  forti  tel  que  nous  le  voyons  SpicELlü*' 
des  mains  de  Spigelius  ; Riolan  & Veflingius  accu- 
fent  Daniel  Bucrecius  de  l’avoir  tronqué  dans  cer- 
tains points  8c  grolfi  dans  d'aurres  hors  de  propos  : 
on  y trouve  beaucoup  de  partages  tirés^d’rlipnocrate. 

Spigelius  a fait  ulage  des  principales  découvertes 
fans  en  citer  les  Auteurs  : ce  qui  a choqué  les  Ana- 
tomiftes  qui  croyoient  y trouver  place  , 8c  qui  au- 
roienc  fouhaité  y lire  le  nom  des  Ecrivains  qu’ils 
avoient  en  vénération.  Il  faut  cependant  avouer  qu’en 
général  l’ouvrage  de  Spigelius  que  j’analyfe  , contient 
des  dcfcriptions  fort  exades  , allez  amplement  détail- 
lées, expofécs  & avec  beaucoup  de  méthode,  de  clarté 
& de  précifion  ; l’Auteur  y a joint  pluficurs  obfer- 
vations  pratiques  , beaucoup  dte  détails  phyfiologi- 
ques  , & il  a fait  obferver  les  différences  des  parties 
relativement  aux  âges  , aux  climats  , & fouvent  aux 
tcmpéramcns.  Spigelius  paroît  dans  fes  écrits  , avoir 
eu  quelques  connoirtances  de  l'Anatomie  comparée  , 
car  il  en  a fait  une  jufte  application  à l’homme  eo 
plufieurs  circonftances.  On  trouve  dans  cette  Anato- 
mie la  nomenclature  des  parties  , que  différens  Anato- 
xniftes  ont  fuivic  ; cç  qui  me  fait  juger  la  ledure 
de  cet  ouvrage  très  intérertante  & très  curieufe  à 
tous  ceux  qui  fe  mêlent  d'Anatomie.  L’Editeur  que 
Spigelius  s’étoit  choifi  , a porté  préjudice  à la  vente 
& à la  réputation  de  fon  ouvrage  : il  paroît  en  effec 
que  Riolan  en  vouloit  plus  à Bucrecius  qu'à  Spige- 
lius , 8c  que  celui-ci  a été  la  vidime  de  la  mau- 
vaife  humeur  de  Riolan  envers  l’Editeur  de  fes  ou- 
vrages. Le  jugement  des  grands  hommes  a toujours 
de  fedateurs.  Des  gens  crédules  admettent  fans  réfle- 
xions ce  que  des  Auteurs  célèbres  propofent  : Veflin» 
giüS  , qui  publia  fon  ouvrage  d’Anatomie  peu  de  . 
temps  après  Riolan , fit  ufage  de  fes  réflexions  cri,- 
tiques , & dit  que  tout  ce  qu’il  y avoit  de  plus  ab- 
furde  étoit  contenu  dans  les  ouvrages  de  Bucrecius; 

& que  le  lc$cur  ne  pourroit  y trouver  rien  d’utijp, 

F fi  y 
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“ J"'",  , Veflingius  n'avoit  pas  vu  l’ouvrage  de  Bucrecius  i 
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il  ncn  auroit  pas  parle  dune  maniéré  li  défavan- 

ms.  tageux  , s’il  l’cûc  connu.  Le  lien  eft  au-deffous  de 
SriGEiius.  cc^u‘  Sui  lui  a Paru  digne  de  fa  critique. 

L’ordre  que  Spigelius  a fuivi  dans  fon  ouvrage, 
eft  clair  & méthodique  ; il  procédé  de  l’extérieur 
à l’intérieur.  On  lit  d’abord  une  nomenclature  Sc 
upc  defcription  abrégée  de  toutes  les  parties  exté- 
rieures du  corps  ; les  Médecins  , les  Chirurgiens  Sc 
les  Peiptrcs  y tiouveront  de  quoi  s’inftruire.  Il  eft 
étonnant  que  dans  nos  meilleurs  ouvrages  d’Ana- 
tomic  on  néglige  des  détails  néceflaires  à lavoir  pour 
défigner  dans  une  maladie  l’endroit  du  corps  qui 
eft  affrété  , pour  indiquer  l’endroit  où  il  faut  appli* 
quer  un  topique  , le  lieu  qui  a été  bleffé  , & celui 
où  l’on  doit , dans  une  maladie  chirurgicale  , porter 
le  fer  ou  le  feu.  Que  le  leételir  me  pardonne  une 
courte  digrefïion  à ce  fujet.  J’ai  vu  un  Anatomifte 
célébré  à plufieurs  égards  , qui , quoique  très  ver- 
fé  dans  la  langue  latine  , n’entendoie  pas  la  plupart 
des  mots  latins  d'anatomie  , Scc.  &c.  Cette  ignorance 
me  paroît  venir  de  ce  que  plufieurs  Anatomiftes 
n’ont  lu  que  l’ouvrage  dcM.  Winlllow  5 dans  lequel 
ces  . détails  manquent. 

Après  la  nomenclature  & la  deferiptiton  générale 
des  parties  externes  , on  trouve  une  expofition  parti- 
culière des  différentes  capacités  & des  membres  du 
corps.  Tel  eft  l’objet  du  premier  livre. 

L’oftéologie  eft  contenue  dans  le  fécond  livre. 
Des  généralités,  l’Auteur  procédé  au  détail  : il  y a 
peu  de  neuf  dans  cette  defcription  : Spigelius  a pro- 
fité des  defciiptions  les  moins  détaillées  qu’on  avoit 
données  avant  lui. 

Le  troifieme  livre  roule  fur  les  cartilages  & les 
ligamens  du  corps  : ceux  du  larynx  font  bien  dé-, 
crits.  L’cxpofition  des  ligamens  de  la  main  Sc  du 
pied  n’eft  pas  mauvaife. 

Le  quatrième  livre  traite  des  mufdes  : l’Auteur  a 
mis  à la  fin  une  table  dans  laquelle  on  voit  les  diffé- 
rens  ufages  que  les  mufdes  exercent  dans  le  éqrjs 
{ humain. 

*■  4 
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Le  cinquième  livre  traite  des  veines  j le  Axiome  * Ll 
des  arteres  ; le  feptieme , des  nerfs  j le  huitième  con-  X*ir‘  s tc  9 
tient  la  defeription  des  vifeeres  du  ba»-ventre  j le  i«i£.  ‘ 

neuvième , de  ceux  de  la  poitrine  j le  dixième  ou  le  $viçiu04» 
dernier  , de  ceux  de  la  tête.  Cet  ordre  eft  méthodique. 

& tel  que  nos  meilleurs  Anatomiftes  le  donnent  au- 
jourd’hui. Si  je  me  fuis  étendu  à ce  fujet , c’eft  pour 
juftifier  Spigelius  qui  n’a  pas  mérité  la  ccnfurc  de 
Kiolan  & de  ceux  qui  ont  marché  fur  fes  traces. 

Voyons  maintenant  en  peu  de  mots  quelles  font 
les  particularités  les  plus  intérefTanres  de  cetoijvrage, 

& quelles  font  les  principales  erreurs  qu’il  faut  éviter. 

- Le  changement  de  couleur  aux  paupières , qui  fur- 
vient  dans  les  principales  maladies , a été  indiqué 
par  Spigelius  ; il  dit  que  ceux  qui  ont  la  vérole  ont  • 
la  peau  des  paupières  extrêmement  pâle  & luifantc, 

& qu’à  ce  feul  ligne  il  reconnoîtroit  cette  maladie  s 
tu  lue  venereâ  prejjis  , pallidus  , cum  in/igni  fplendcre 
qui  mihi  /imper  Gallici  morbi  certijfmuim  Jignum 
tiédit  (a)  , &c. 

Il  a nié  l’cxiftence  des  pigmées  & révoque  en 
doute  celle  des  géans  : il  parle  de  plulîcurs  os  de 
grandeur  monfhueufe  , trouvés  dans  le  fein,  de  la 
terre:  l’Auteur  doute  s’ils  n’appartiennent  point  à 
quelque  éléphant.  Par  état  de  maladie,  leschofes, 
dit  Spigelius  , peuvent  fe  palfcr  différemment  : il  n’y  , 
a perfonne  de  mon  temps  , ajoute-t-il , qui  ignore 
l'Hiftoire  d'Antoine  d’Anvers,  qui  acquit  une  gran- 
deur gigantefque  pendant  une  maladie  : il  parle  en- 
core de  quelques  fujets  qui  font  devenus  nains  par 
■la  même  caufe  (£).  Cette  dernierc  réflexion  prou- 
veroit  qu’on  ne  devroit  pas  regarder  l’hiftoirc  du 
rainollifiement  des  os  comme  une  nouvelle  décou- 
verte : cependant  par  les  alliances  des  peuples  des 
. différentes  nations , la  taille  des  hommes  peut  de-, 
croître  : l’Auteur  penfe  que  les  premiers  Grecs  étoient 
plus  grands  que  ceux  qui  naquirent  dans  les  colo- 
nies: il  prétend  que  les  Flamands  étoient,  du  temps 

(.?'  De  huinani  corporis  Fabr.  page-  4-  édit.  AwÜuf'tUf 
ijfu(îs  , ex  rcceofioue  , J'andfibnitn» 
l H l’aS-  JJ. 
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vvir  ' qu'il  cet  ouvrage  , généralement  plus  petit# 

lece'qu  il  les  avoir  vus  dans  (a  jeunetfe  , & il  en  attribue 
1616.  la  caufe  aux  mariages  qui  fc  font  faits  entre  les 
$Ngei.ius  habitans  du  pays  & les  étrangers  que  les  guerres  y 
attirèrent  (a). 

L’Auteur  a critiqué  l’ufage  des  maillots  , fur-touC 
des  bandes  dont  on  ceignoit  la  tête  des  enfans  nou- 
veaux nés.  Il  prétend  que  les  Mofcovites  de  font 
temps  ont  la  tête  large  & la  face  plate  ; que  lest 
habitans  d’Anvers  ont  la  tête  arrondie  ; que  ceux  de 
Gênes  & les  Flamands  ont  la  tête  un  peu  pointue, 

& que  les  Allemands  l'ont  un  peu  écrafée.  Ces  ré- 
flexions doivent  être  de  quelque  utilité  aux  babi- 
tans  de  Touloulè  & aux  Accoucheurs  de  ce  pays  ; 
les  Sages-Femmes  y ont  coutume  d’applatir  la  tête 
en  comprimant  les  os  pariétaux  , & de  la  maintenir 
ainfi  applatic  par  des  bandages  particuliers. 

Le  véritable  ufage  du  mufcle  fous-clavier  lui  a * 
été  connu , &.il  fert , félon  lui , à abaifter  la  cla- 
vicule : il  prétend  qu'il  ne  peut  eu  aucune  maniéré 
élever  la  poitrine  (A). 

Il  aflure  que  dans  l’état  naturel , les  mufcles  droits 
peuvent  occafionner  , en  fe  contraétant , de  légers 
mouvemens  dans  les  os  pubis  j l’Auteur  même  les 
. , croit  néceflaires  pour  expliquer  la  marche  (c). 

Les  valvules  des  veines  ne  lui  ont  pas  été  incon- 
nues : Spigelius  cite  avec  refpeét  & eftime  Fabrice 
d’Aquapendente  à qui  il  en.  a attribué  la  découver- 
*e  ( d ) : il  n'ignoroit  pas  aufTi  que  la  veine-porte  SC 
la  veine-cave  communiquent  réciproquement  («). 

Spigelius  a nié  l’exiuence  des  glandes  dans  l’é- 
piploon , il  a décrit  fort  exaéfement  les  vaiffeauc 
qui  s’y  diftribuent  (c)  ; & il  a admis  celle  de  l’hy-„ 
jnen  qu’il  dit  avoir  trouvé  dans  prefque  toutes  le» 
jeunes  filles  qu’il  a difiequées  (g).  Scion  lui , tous  . 

. Pag.  1 s.  , , 

(t)  Pag.  10#. 

(t)  Pag.  11». 

,.<</)  Pag.  140.  V 

(*)  Pag.  147. 

. if)  Pag.  110, 

({J  Pag.  6ps 
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•ïes  cartilages  du  corps  , excepté  celui  de  l’épiglote 
& les  deux  du  tarfe  des  paupières  (a)  , s’oJlifienc, 
avec  l’âge  : il  a décrit  la  communication  de  la  veine 
-azigos  avec  la  veine  émulgentc  , & il  paroît  avoir 
eu  une  idée  des  vailTeaux  chiliferes.  Sa  defeription 
du  cœur  contient  quelques  détails  exaéts  : la  cloi- 
fon  du  cœur  eft  , fuivant  lui , concave  vers  le  ven- 
tricule droit , & convexe  vers  le  ventricule  gauche  ; 
Spigelius  l'a  regardée  comme  impénétrable  au  fang: 
ego  , dit-il  , cum  dottijftmo  Vefalio  fum  , qui  cenfuit 
nullatenus  penctrare  (J?).  Riolan  n’a  point  été  de  Ton 
fentiment  à ce  fujet , & c’cft  peut-être  une  des  rai- 
fons  qui  l’a  indifpofé  contre  Spigelius.  Cet  Auteur 
a entrevu  l’urilit&de  trépaner  le  ltcrnum  (c)  lorfqu’ou 
foupçonne  un  abcès  dans  le  médiaftin. 

Spigelius  a commis  plufieurs  erreurs  y il  a dit  que 
les  ollelcts  de  l’ouie  n’avoient  point  de  périofte  ( d).\ 
que  la  glande  pituitaire  avoit  plufieurs  canaux  ex- 
créteurs qui  verfoienc  dans  la  cavité  des  narines  le 
liquide  qu’elles  féparent  de  la  maire  du  fang  : il 
n’a  point  connu  la  première  paire  de  nerfs  , St  il 
s’eft  avifé  de  s’attribuer  la  découverte  du  petit  lobe 
du  foie  : lobas  exiguus  in  cuva  hepatis  parte  juxta 
portas  vocatas  ficus  , qui  in  ipfiam  omenti  cavitatem 
totus  reconditur  , ab  aliis  anatomicis  nondum  défi- 
criptus  (e\.  Spigelius  le  trompe  grofliérement  j Euf. 
tache  en  avoir  parlé  & avoit  connu  fa  connexion 
avec  l’épiploon.  Spigelius  a admis  une  valvule  dans 
le  canal  hépatique  qui  empêche  la  bile  de  retourner 
vers  le  foie  (/).- 

Crema  ( Liberaiis  ) de  Trevife,  ville  de  l’Etat  de 
Venife  , trouve  ici  là  place  , pour  avoir  a été  l’édi- 
teur du  traité  de  Spigelius  fur  la  formation  du  fœtus, 
& qu’il  y a ajouté  quelques  remarques. 

Adriani  Spigclii  de  formata faetu , &c.  Pdtav.\6i6y 
infol  .Franco/.  1631  , in-40. 

fii!  Pag.  xftf. 

(b)  Pag  *74. 

(c)  Pag  x6?.  Voyez  â ce  fujet  Galien  8c  Aviccjm* 

(d)  Pag.  i7. 

(e) P.ig  iij. 
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Bronzerlo  (Jean  Jerome)  naquit  en  1577  a R<ï^ 
digino , Bourg  d'Italie  , près  de  Rovigio.  En  if9? 
il  fut  fait  Do&eur  en  Médecine  à Padouc.  Orné  de 
ce  grade  , il  alla  exercer  la  Médecine  dans  les  Co- 
lonies dépendantes  de  l’Etat  de  Venife.  Il  revint  en- 
fuite  dans  fa  patrie,  d’où  il  alla  à Padoue  , & enfin  à 
Belluno  où  il  mourut  en  1650  à l’âge  de  cinquante- 
trois  ans.  Il  fut  enterré  dans  l’Eglife  de  Saint  Jcan- 
Baptifte  de  Rodigino  ou  de  I.abbadia.  Ses  neveu* 
lui  ont  fait  une  épitaphe  qué  ne  nous  rapporterons  pas 
ici  pour  être  plus  courts.  On  vante  beaucoup  le 
caraélerc  & le  favoir  de  cet  Auteur.  Les  Hiftoricns 
difent  qu’il  polfédoit  les  langues , & qu’il  étoit  fi 
bon  , fi  franc  & fi  honnête  , qu’il  mérita  l’amitié  8c 
l’eftime  des  Savans  & des  Grands  d’Italie.  ’ 

De  innato  calido  & naturali  fpiritu  difputatio.  P a- 
tav.  1616 , in-4*. 

L’Auteur  donne  à entrevoir  qu’il  ne  croit  pas  que 
le  foie  foit  le  véritable  organe  de  la  fanguincation. 
Il  parle  de  plufieurs  animaux  qui' ont  le  fang  rouge  , 
quoiqu'ils  ayent  le  foieiblanc.  Cependant  comme  il 
étoit  fervilement  attaché  à Galien  & à fa  feéte  , il  n’a 
pas  ofé  trancher  la  queftion  & refufer  au  foie  l’ufage 
qu’ri  lui  attribuoit  de  former  le  fang. 

De  principio  effective)  Jemini  infecio  difputatio.  V f- 
net.  162.-1 , in-40. 

C’cfi:  faire  honneur  à cet  ouvrage  que  de  le  mettre 
parmi  les  livres  inutiles.  Bronzerio  étoit  aveugle  fec- 
tateur  d'Ariftote  & de  Galien. 

Gardin  ( Louis  du  ) , ProfelTeur  en  Médecine  dans 
l’Univerfité  de  Douai  , étoit  de  Valenciennes.  Il 
jouit  d'une  réputation  fort  étendue  , & il  profefia 
pendant  l’efpace  de  vingt-huit  ans.  Fiennus  cenfura 
. les  écrits  , & il  répondit  a cette  critique: 

Hortenfii  manuduEiio  per  omnes  Mediciru  partes  , 
feu  injiitutiones  Mcaicias.  Duaci  162.6  , in-8  ?. 

Hortenfii  manu  duciio  ad  patholopiam , inflitutionutn 
■Médians,  pars  altéra.  Duaci  1616  t in-8°. 

De  animatione  fœtus  , queflio  , &c.  1 61  f , in-8°. 

Cet  Auteur  a cru  voir  dans  la  femcncc,  des  ani- 
malcules : on  fait  que  Lewenock  S'cft  approprié 
cctrc  découverte  chimérique.  Dans  foa  ôuvrage  fur 
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5a  fâignée  , Gardin  décrit  les  principales  reines  que  ‘ ‘ "r1t 
l’on  avoit  coutume  de  faigner  de  (on  temps.  Voilà  XVII‘  siec** 
le  meilleur  de  ces  ouvrages  5 le  mauvais  y predo-  161*» 
mine. 


Sori  ( Jean-Bajptifte). 

Configli  ed  avijt  di  Chirurgia,  col  modo  di  fargendicii 
né  mali  una  tajfa  del  honorario  loro  , délie  font  at- 
telle del  morbo  gallico  & aphorifmi  tocanti  alla.  Chi- 
rurgia. Milan  1616  y in- 8°. 

. Neander  (Jean)  de  Brême,  ville  de  Saie. 

Tabacologia.  Lugd.  Batav.  1611  , in-40.  Ltidk 
§.6x6.  Ultrajefli  1644 , in-11. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  détails  d’A- 
«latomie. 


Caimi  ou  Caimo  ( Pompée  ) naquit  à Udino  en  Ciinftl 
Italie  en  rj68  de  Jacques  Caimo  , il  étoit  frere 
d’Eufebe,  Evêque  de  Citanova.  Il  fut  étudier  la  Philo- 
sophie & la  Médecine  à Padoue.  Cet  Auteur  cite  plu- 
sieurs fois  dans  fes  écrits  Jerome  Mercurialis  , Fa- 
brice d’Aquapendcnte  , Euftachius  Rudius  & Mi- 
nadous , qu’il  nomnfe  fes  Maîtres.  Comme  Caimo 
droit  doué  des  plus  grands  talens  & qu’il  avoit  uno 
ardeur  prodigieufe  pour  le  travail  , il  ne  tarda  pas 
à faire  de  grands  grogrès  dans  la  Médecine.  On  le 
▼it  bientôt  fc  diftinguer  parmi  fes  confrères  ; & lorf- 
-qu’il  paffa  Doéteur  en  Médecine  , il  donna  des  mar- 
ques d’un  favoir  peu  commun.  Après  fôn  doélorat  „ 
il  revint  dans  fa  patrie  où  il  pratiqua  la  Médecine 
pendant  quelques  années.  Cependant  , fatigué  do 
mener  une  vie  inconnue,  il  choilit  un  plus  grand 
théâtre  à fes  travaux  5 il  alla  à Rome  où  il  enfeign» 

Ja  Philofophie  avec  éclat.  Son  nom  parvint  dans  les 
Cours  les  plus  éloignées  de  l’Italie.  Plufieurs  Princes 
s’emprefferent  de  l’avoir  pour  leur  Médecin  ; mais 
il  refufa  leurs  offres  , feulement  fe  permit-il  de  les 
yifiter  dans  leurs  infirmités.  Il  traita  le  Roi  de  Naples, 

& le  Grand  Duc  de  Tofcane  de  plufieurs  maladies  ; 

en  \6t\  il  prédit  une  mort  prochaine  au  Pape 
Grégoire  XV.  Ce  pronoltic  fâcheux  au  Pape  & à les 
courtifans,  s’éfféteua  & augmenta  la  réputation  de  Cai- 
mo. ;Lc  Pape  Urbain  VIII  le  nomma  Chevalier  de  la 
Sfcufoa  d’Ôr  6c  Comte  Palatin.  Cependant  la  Rcpu- 
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■ blique  de  Venife  , toujours  attentive  à attirer  dans! 

• fes  Etats  les  Savans  étrangers , nomma  Caimo  à la 
chaire  de  Profc/Teur  vacante  depuis  peu  par  la  mort 
de  Sanélorius.  Il  fe  rendit  à l’oftre  avantageufe  qu’on 
lui  faifoit  ; & comme  c’étoit  fon  favoir  qui  lui  avoir 
mérite  cette  place  , il  n’eut  point  de  peine  à s’y  dis- 
tinguer. L’envie  ne  l’épargna  cependant  point.  La 
cabale  & la  brigue  , allez  communes  chez  les  Mé- 
decins , l’accompagnerent  là  où  il  porta  fes  pas.  Cé-! 
far  C.remonini  , Médecin  de  Padouc  , s’érigea  en 
ifcnfeur  rigide  des  Tes  ouvrages  , comme  Céfar  La- 
Çalla  l'avoit  déjà  fait  à Rome.  Cependant  la  pcftaj 
lurvintcn  Italie  , & fit  de  grands  ravages  à Padouc. 
Caimo  , deftiné  par  état  a fecourir  les  malades  ,* 
le  répandit  dans  la  ville  pour  leur  faite  part  de  fon 
pouvoir.  Il  fut  la  duppe  de  fori  zele.  La  mort  le 
xurprit  lorfqu’il  croyoit  porter  la  vie  aux  habitant 
de  Ticiano.  II  y mourut  le  30  Novembre  1661  t 
âgé  de  foixante-trois  ans. 

Caimo  s’eft  rendu  plus  recommandable  par  fes 
ouvrages  fur  la  pratique  de  Médecine  que  par  ce 
qu’il  a écrit  en  Anatomie-:  en  voici  deux  qui  nou9  » 
Concernent. 

De  calido  innato  , libri  très  , in  quitus  non  folum. 
ijus  natum  explicatur  , fed  folida  etiam  medicorum 
in  hoc  argumento  doElrina  ofienditur  t &c.  Venetj 
*6 16,  > 

Delt  ingegno  humano. 

Dans  fon  premier  ouvrage  , Caimo  recherche  fore 
Su  long  quelle  eft  la  caufe  de  la  chaleur  du  corps 
«humain  : il  croie  quelquefois  la  trouver  dans  les 
ofcillations  des  vailfeaux  fur  le  fang  j d’autres  fois 
ne  pouvant  expliquer  plufieurs  de  ces  phénomènes  , 
il  eft  obligé  de  recourir  à une  vertu  calorifique  , 
nom  équivoque  & fuperflu  qu’il  autorife  par  mille- 
citations. 

■Winck  (Gafpard). 

Nom  unguenti  magnetici , & aciiones  ejujdem , adver- 
fus  Goclenium.  Dilling.  1618  , in- 8°. 

Cremonius  ( Céfar  ).  ‘ f * x 

ApoLogia  diflorum  Arijlotelis  de  calido  innato.  Venet, 

1 6z6*  " .ÿ 
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Cremonrus  regarde  avec  l’antiquité  le  foie  comme  1 . '**' 
j(e  centre  de  la  chaleur.  XVn*  s,cc^ 

Apo/ogia  diftorum  Arijlottlis  de  origine  If  prinerpattt  ,5lS*  . _ 
merr.brorum  Venet.  1617  , in-4".  CaiMoaityS} 

De  calido  innato , & Jemine , pro  jÿrijlottlt,  likri  du»» 

Lugd.  Batav.  16 J4,  in-n. 

11  dit  , contre  le  fentiment  de  Galien , qne  le» 
femmes  n’ont  point  de  femence. 

Traclatus  très , x . de  fenftbus  exttmis , ».  de  internis  , 
de facultate  appetitivâ.  Mejfina  14  $7,  in-40.  f/enet* 

1^44  » in-40. 

Fabcr  (Pierre Jean)  , Médecin  de  Montpellier,  FaiiA# 
exerça  la  Médecine  à Caftelnaudari  ; il  fe  Ht  une 
réputation  très  étendue  : on  l’appclloit  fréquemment 
à Touloufe  lorfque  quelque  grand  étoit  affeété 
d’une  maladie  férieufe.  Il  nous  apprend  lui-mêm® 

(a)  qu’il  y traita  Mademoifclle  Charles  , âgée  d’en- 
viron 10  ans  , d’une  affection  hyftérique  , avec  de», 
attaques  d’épilepfie  ; qu'il  la  guérit  , & que  cettd 
Dcmoifellc  noble  & riche  par  fon  origine  voulut  l’é- 
poufer  en  récompenfe  de  fes  fèrvices  ; il  en  eut  plu-*; 
heurs  enfans  : voilà  tout  ce  que  nous  favons  da 
l’hiftoirc  de  ce  Médecin  ; les  Hiftoriens  gardant  un,, 
profond  filence  fur  ce  qui  le  concerne.  Quoiqu’il  fût 
Do&eur  de  l’Univcrluc^dc  Montpellier  , M.  Aftruo 
n’en  a fait  aucune  mention.,  & beaucoup  d’Hifto- 
riens  ignorent  jufqu’au  titre  de  fes  ouvrages,  ou  d« 
moins  ne  les  connoifTent  pas  tous. 

, Voici  ceux  qui  nous  concernent  : 

Chirurgia  Jpagyrica  , in  quâ  de  morbis  cutaneis  om\^ 
pùbus  fpagyricc  & metkodice  agitur  , & curatio  eo- 
rum  cita  , tut  a , & jucunda  trattatur.  Tolofce  1616  , 
in- 8°.  Argentorati  itfji  , in- 8°. 

Dans  fa  chirurgie  fpagyrique  , Faber  s’étend  peu 
(ur  les  opérations;  fes  recherches  roulent  fur  les  re- 
xnedes  cnymiques  , capables  de  rendre,  félon  lui,  ' 
au  fang  le  baume  de  vie  qu’il  a perdu  ou  qui  eft 
altéré  ; auflî  définit-il  la  Chirurgie  , »»  une  fcicnce 
« qui  nous  apprend  à cônnoîtrc  le  baume  interne 
4»  naturel  du  corps  humain  , par  lequel  toutes  les 

il'/  • 

Caracioacs  varier.  raorbor.  Tolofx  1S1Î  , psg.  5^7. 
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,'vyu  j «parties  font  confcrvées  , nourries  & réparée^.’ 

'*  cc  e‘  » Ouand  on  le  connoît  on  peut  preferire  des  reme- 
,'V  1616.  » des  propres  à le  procurer  lorlqu’il  manque  , ou 

» à le  cotriger  lorlqu'il  eft  vicié  ».  Cette  défini- 
tion bien  entendue  jette  , dit  Faber  , un  grand  jour 
fur  le  traitement  des  maladies  chirurgicales.  En  effet 
notre  Auteur  eft  fî  perfuadé  de  fa  valeur  , quil  la 
répété  fans  eefle  dans  fon  ouvrage  , pour  en  faire  une 
application  à tous  les  cas  chirurgicaux  qui  peuvent 
/e  préfenter.  Selon  lui  , dans  les  tumeurs;  » il  y a 
> une  intempérie  matérielle  du  baume  naturel , qui 
par  la  corruption  des  parties  primordiales  telles 
que  le  fcl  , le  foufre  & le  mercure , rompt  la  co- 
■A  hefion  des  parties,  & change  leur  volume  &leur 

* figure  naturelle  ».  Rien  de  plus  pernicieux  qu'un 

faux  fyftême  dont  on  veut  faire  une  application 
générale.  L’efprit  humain  fafeiné  par  ces  charmes 
en  fait  une  application  vicieufe  fur  les  objets  qu’il  - 
inédite  , & s’éloigne  de  la  vérité  au  lieu  de  la  dé- 
couvrir. Il  n'y  a rien  de  particulier  , & rièn  d’inté- 
leflant  dans  l’ouvrage  que  j’analyfe  , &.  on  y lit  plu- 
ficurs  maximes  pernicieufes.  , 

Ses  obfervations  médicinales  en  contiennent  plu- 
*£eurs  qui  roulent  fur  la  Chirurgie  ; on  pourra  les  cou- 
fulter  avec  fruit. 

A S E L L I U S. 

* < * 

Afcllius  ( Gafpard  ) , Médecin  célébré  d’Italie  à 
^ticjuit  à Crémone.  Son  noni  étoit  déjà  célébré  lorl- 
qu’il  fut  fait  ProfefTcur  en  Médecine  à Pavie.  11  sy 
acquit  une  réputation  des  plus  étendues  ppr  le  foiu 
St  l’exaditude  qu’il  mettoit  à remplir  les  devons 
de  la  place.  C’eft  à lui  que  nous  devons  nos  con- 
noiffances  fur  les  vailfeaux  laéjtés  ; Hippocrate,  Era- 
ftftrate  & Galiçn  en  avoient  déjà  parlé  : Eraliftratç 
fur-tout  s’étoit  expliqué  d’une  maniéré  très  intelli- 
gible à ce  fujet.  Dans  Its  fragmens  d'Anaronuq 
que  Galien  rapporte  de  lui , on  ht  que  fi  on,  ouvre 
r le  ventre  des  jeunes  chevreaux  peu  de  temps  aprè& 

qu’ils  fe  font  allaités  , on  trouve  , dès  qu’qn  apper- 
~{oit  le  méfentere  , des  artères  pleines  de  lait.  Cla- 
iret» 


n 
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Ken  a ajouté  aux  travaux  d'Erafiftrate  la  réflexion 
Vivante  (a)  : outre  les  veines  ordinaires  , il  y a , 
dit-il , au  milieu  des  intclHns  grcles  , c’eft-à-dire , 
du  méfentere , des  veines  d’une  nature  différente  , qui 
appartiennent  aux  glandes  de  cette  partie.  Le  paflage 
d’Erafiftrate  & de  Galien  que  je  viens  de  rapporter  , 
quoique  clair  & intelligible  , n’avoit  pas  été  faiff 
par  les  Auteurs  , & l’on  ignoroit  généralement  l’eXif- 
tcnce  des  vaifleaux  chylüeres,  lorfqu’Afelhus  les  ap- 
perçut  & les  démontra  en  1611  , Je  zj  de  Juillet, 
en  préfcnce  de  plulïcurs  de  fes  amis  qui  avoient 
envie  de  voir  le  nerf  récurrent.  L’Auteur  nous  À 
appris  toutes  ces  annecdotes  dans  un  ouvrage  qu’on 
publia  après  fa  mort,  qui  arriva  en  1616  , dans  le 
temps  meme  qu’il  penfoit  à le  faire  imprimer.  Il 
parut  l’année  d'après  fous  le  titre  fuivanr. 

De  laftibus  , feu  lacteis  venis  , quàrto  vaforum  me - 
faraicarum  genere  novo  invento  Dijfertatio  , cum  fi- 
guris  elegantijfimis . Mediolan.  1617.  Bafilen  1618  , 
in-40.  Lugd.  Batav.  1640,  1641  , in-8Q.  1645, 
in-fol.  avec  les  ouvrages  de  Spigel. 

Cette  dilfertation  eff  divilee  en  deux  parties.  Dans 
la  première  , l’Auteur  donne  une  defeription  du  mé- 
fentere & de  fes  vaifleaux.  Après  ce  préliminaire  * 
Afellius  vient  à fa  fécondé  partie  , dans  laquelle  ii 
donne  une  defeription  des  vaifleaux  cliylifers. 

» Outre  les  trois  vaifleaux  du  méfentere , connus 
33  des  Anatorhiffes  , & dont  j’ai  déjà  parlé  , il  me 
33  refte  à décrire  , dit  Afellius  , un  quatrième  genre 
33  de  vaifleaux  nouveau  & inconnu  jufqu’ici , que  j’ai 
33  le  premier  ( ceci  foit  dit  fans  vanité  ) découvert  : 
33  il  y a environ  trois  ans,  c’cft-à-dire  en  i£it,  plutôt 
33  parhafard  (pour  dire  la  vérité)  que  par  réflexion  (b)... 
33  J’ouvrois  un  chien  gras  & qui  avoit  mangé  depuis 
33  peu  , à la  demande  de  quelques  amis  ; j’avois  fait 
33  quelques  expériences  fur  les  nerfs  récurrens , j’eus 
33  envie  de  voir  le  mouvement  du  diaphragme  , & 
3j  à cet  effet  j’ouvris  le  bas-ventre  : je  poullois  le 
33  ventricule  & les  inteftins  vers  le  baflin  , lorfque 

y. 

(«1  Lib.  de  Ven.  art.  queft.  fe<â» 

, (6)  Cap-  vm.  , 

Tome  IL  G g 
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Histoire  de  l’Anatomie 

" ■ *>  j’apperçus  de  petits  filets  blancs  très  nombreux 
XVH.  Siecle.  „ fur  ja  facc  méfentere  & fur  CCHC  dcs  inteftins  ; 

i«t7.  33  je  préfumai  toot  d'un  coup  que  c’étoit  des  nerfs, 

Asellius.  »»  & je  n’y  fis  pas  d'abord  grande  attention  ; mais 
03  je  connus  bientôt  mon  erreur  en  appercevant  les 
os  nerfs  qui  étoient  bien  difFérens.  Frappé  de  la  nou- 
as vcauté  du  fait , je  fufpendis  pour  un  inftant  mes 
os  travaux  & repaflai  dans  le  filence  les  principales 
os  connoifiances  que  j’avois  du  méfcnterc  & de  ces 
as  vaifieaux  . . . . j pour  difiiper  mes  doutes  , j’ouvris 
os  un  des  plus  gros  cordons  blancs  ; mais  à peine 
sa  l’incifion  étoit-elle  faite  , que  je  vis  faillir  une 
os  liqueur  blanche  & de  la  nature  du  lait  ou  de  la 
os  creme  j je  ne  pus  contenir  ma  joie  à la  vue  de 
os  ce  phénomène  , & me  tournant  vers  Alexandre 
os  Tardinus  & vers  le  Sénateur  Septalius  qui  étoient 
os  préfens,  je  les  invitai  à jouir  de  ce  fpeétacle  . . 
as  notre  plaifir  fut  de  courte  durée  j le  chien  mourut 

os  & les  vaifieaux  difparurent 33  Cette  façon 

fimple  & naïve  de  s’exprimer  dépeint  la  furprife  & 
l’étonnement  d’Afellius  , & donne  une  idée  de  l’état 
où  fe  font  trouvés  tous  les  Anaromiftcs  au  moment 
qu’ils  ont  fait  quelque  découverte  intérefiantc. 

Pour  conftatcr  la  découverte,  Afellius  ouvrit  bien* 
tôt  après  un  fécond  chien  j mais  quelle  fut  fa  furprile 
lorfqu’il  n’apperçut  aucune  trace  de  ces  vaifieaux  : in- 
quiet & emprellé  d’avoir  un  jugement  pour  ou  contre 
Ion  fentiment , il  interrogea  la  nature  une  troifieme 
fois  : avant  de  faire  l’cxpcrience,  il  eut  le  foin  de  don- 
ner à manger  au  chien  qui  devoit  être  l’innocente  vic- 
time de  fes  travaux  : le  fuccès  fut  heureux  j Afellius 
fevit  les  vaifieaux  chylifcres. 

Mais  il  reftoit  encore  un  doute  à lever  : ces  vaif- 
feaux  exiftent-ils  dans  tous  les  animaux  ? Pour  s’en 
convaincre  , Afellius  ouvre  tous  ceux  qu’il  peut  fe 
procurer  j il  acheté  un  cheval  exprès  j il  le  facrifie 
a l’expérience  après  l'avoir  fait  manger  , & il  trouve 
l’objet  de  fes  recherches. 

Afellius  voudroir  bien  voir  ces  vaifieaux  fur  l’hom- 
me ; mais  il  ne  fera  pas  afiez  téméraire  d’en  ou- 
vrir un  vivant  ; homincm  vi\um  , dit- il , quod  tamtn 
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Erafifiratus  , olim  & Htrophilus  non  timutrt  , non  — 

incidi  , fateor  , nec  incidam  , gui  nef  a s & piandum  XVI1,  slecIc' 
mortu  cum  Ccljo  exifiimo  prtfidem  falutis  humant,  1617. 
artem  , pefiem  alicui  , eamque  atrocijjimam  infcr~ 
re  (a). 

Lorfqu’on  découvre  des  objets  inconnus  , il  faut  » 
dit  Afellius  , leur  donner  un  nom  caraélériftique  j 
celui  de  vaifleaux  laétés  paroît  lui  convenir  (6). 

Bien  différent  de  ces  demi  Savans  qui  s’approprient 
les  découvertes  d’autrui , croyant  rendre  leur  nom 
plus  recommandable  , Âfellius  a fouillé  dans  les 
livres  des  anciens  , & il  en  a trouvé  plufieurs  qui 
avoient  eu  des  idées  fur  fes  vaifleaux  , vagues  à la 
la  vérité  , mais  cependant  fuffifantes  pour  prouver 
qu'ils  ont  eu  connoiflances  de  ces  vaifleaux  : Afellius 
cite  Hippocrate,  Platon,  Ariftote , Hcrophile,  Era- 
fîftrate  , Galien , &c.  Ces  Auteurs  ont  plutôt  indiqué 
que  décrit  les  vaifleaux  laélés  5 ainfi  Afellius  n’a  rien 
perdu  en  les  citant.  Quelques  Anatomiftes  contem- 
porains .jaloux  de  fes  fuccès , lui  auroient  refufé  la 
découverte  , au  lieu  qu’il  a eu  peu  d’antagoniftes 
, à combattre  j il  en  a cependant  eu  deux  redouta» 
blés  dont  il  ne  faut  point  omettre  de  parler}  c’efî 
Hofman  ( c ) & Harvée  ( d)  : mais  la  vérité  trouve 
des  défenfeurs } Rolfîncs  les  démontra  peu  de  temps 
après  Afellius  ( e ). 

La  ftruéture  des  vaiffeaux  laélés  , dit  Afellius  i 
eft  femblable  à celle  des  veines  (/)  } ces  vaifleaux 
ont  leur  furfacc  extérieure  unie  & polie  5 l’interne 
préfentc  quelques  produélions  membraneufes  qui  font 
l’office  de  valvules.  Afellius  s’explique  plus  bas,  d’une 
maniéré  plus  claire  (c),  in  ftis  illud  admirationt 
dignum , quod  pluribus  valvulés  five  ofiiolis  inierfienti 
fiant , five  intercifi , quas  ego  valvulas  . . . animadverti 

(d' Pag.  iî.  Columna  prima , édit,  de  Vanderlinden  inftrtf 
(Lins  Ut  ouvraget  de  Sgigelius  Cafferius . 

<b } Chap.  XI. 

(c)  Apol.  pro  Gai.  Lib.  II,  Chap.  135. 

(d>  Gener  Animât  & dans  fa  Lettre  â Horitius,  ces  deux  / 
font  tirées  de  l’ouvrage  de  M.  Haller  , Meth,  ftud.  pag.  44s. 

(e)  Rolfinkii , Difiet.  Auat.  png.  909. 

(/)  Chapitre  XVI. 

(g)  Chapitre  XVIII. 

Çgij 
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— " ■■  Ces  valvules  fe  trouvent  , fuivant  Afellius  , non 

XVH.  Siècle  feulement  à l’embouchure  des  vaiflcaux  la&és  dans 
i«i7  les  inteftins  , mais  encore  on  en  voit  dans  plufieurs 
Aseilius.  autres  endroits  de  leur  étendue.  Les  vailfeaux  la&és 
n’ont  pas  tous  une  égale  capacité. . . les  veines  laétées 
font  en  général  plus  fuperficieltes  que  les  autres  vaif- 
féaux  . . . . ; elles  s’ouvrent  dans  les  inteftins , prin- 
cipalement dans  l'inteftin  jéjunum. 

Le  menfonge  fe  mêle  ici  à la  vérité.  Afellius 
renouvelle  une  erreur  d'Andernac  que  Vcfale , Co- 
lumbus  & plulieurs  autres  Anatomiftes  avPient  com- 
battue : il  place  au  milieu  du  méfentere  une  glan- 
de qu’il  nomme  pancréas  ; ce  corps  glanduleux 
eft  , ainfi  que  les  veines  , placé  entre  les  lames 
du  méfentere  : ce  pancréas  eft  célluleux  , & c’eft  , 
dans  fes  cellules  que  les  vaiiTeaux  ferpentent  com- 
me dans  un  labyrinthe  (a)  : de  ce  pancréas  partent 
de  plus  gros  vaifleaux  la ffcés  qui  ceignent  les  ra- 
meaux de  la  veine-porte , 8c  vont  pénétrer  dans  la 
veine-cave  ; quelques-uns  s’ouvrent  dans  la  veine- 
porte  ; le  plus  grand  nombre  s’infinue  dans  le  foie  , 

8c  ils  fourniflenc  dans  ce  vifeere  des  ramifications 
à proportion  qu’ils  pénètrent  dans  fa  fubftance  , & 
deviennent  enfin  fi  minces  & fi  petits  , qu’ils  ref- 
femblcnt  à des  cheveux. 

Voilà  ce  qu’il  y a de  plus  effentiel  dans  la  Difler- 
tation  d’Afellius.  L’Auteur  fe  perd  dans  une  théorie 
qui  n’eft  appuyée  fur  aucun  principe  de  phyfique  : 
il  ne  feroit  pas  tombé  dans  ces  écarts , s’il  eûteonnu  le. 
canal  torachique  qu’Euftache  avoit  déjà  troûvé  dans 
le  cheval  : en  adaptant  la  découverte  de  ce  grand 
homme  à la  ficnne  , Afellius  eût  conduit  le  chyle  dans 
la  veine  foüclavicre  gauche  , 8c  non  dans  le  foie. 

Cundisius.  Cundifius  ( Gcofroy  ). 

Admiranda  microcofmi , Jîve  collegium  anthropologie 
cum.Lipf.  162.7  , in-40. 

On  ne  trouve  aucune  defeription  particulière  dan# 
cet  ouvrage;  l’Auteur  l’a  rempli  de  théorie,  & elle 
eft  déduite  des  ouvrages  de  Bauhin  & de  Dulaurcnt. 

(à)  Vefling:us,  dansfcslett.  pofth.  a le  premier  relevé  Per* 
rcur  qu’Afellius  venoit  d'hmoduire  eu  Anatomie.  Voyez  uotre 
Hiitoire  à l’article  Vcilingius. 

. , > » ■* 
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it  d s tA  Chirurgie. 

Albert  { Eloy  ) de  Padoue  , qui  a écrit  l’ouvrage 
fuivanr. 

De  nutritione  4 augmenta  0 generatione  , Difputatio - jcv?. 

-jus.  Venet.  \6r7.  ’ Aibsrÿ. 

Delacroix  (Vincent  Alfare)  , Médecin  Italien  , Delacroix. 
né  en  Ligurie  , fut  Médecin  de  Grégoire  XV  , & 
profefla  pendant  l’elpace  de  vingt  ans  les  différentes 
parties  de  la  Médecine  dans  le  College  romain.  Il 
étoit  extrêmement  dévot.  Les  Hiftoriens  nous  difent 
qu’il  avoit  continuellement  le  nom  de  Dieu  dans  la 
bouche. , & qu'il  donnoit  une  partie  dé  fon  bien  aux 
pauvres.  Ce  zele  de  religion  malentendu  qui  conduit 
quelquefois  à une  fainte  oilîveté  , ne  le  détourna  pas 
de  fon  état  de  Médecin.  Il  enfeigna  r pratiqua  la  Mé- 
decine, & écrivit  un  nombre  confidérable  d’ouvrages; 
lï  n'y  a que  les  deux  fuivans  qui  font  du  reffbrt  de 
l’Anatomie  ou  de  la  Chirurgie. 

Difputatio  generalis  ad  hifloriam  fœtus.  Romœ  1617 , 

m-40. 

L’Auteur  prétend  dans  cet  ouvrage,  qu'un  avorté 
qu’il  confêrve  , a neuf  mois , quoiqu'il  ne  foie  pas 
plus  gros  qu’un  fœtus  de  quatre  mois. 

Confultatio  medica  pro  nobili  adolefcentulo  > furditate 
fecundum  alteram  aur&n  ,,  fub  furditïe  & obauditionc 
ex  tïnnïtu  fecundum  oppofitam  t nempe  fmifiram  la - 
borante.  Rome.  .16191,  in-40.  ,> 

Il  a encor^ecrit  Providen^a  metkodtca  per  prefer- 
varfi  dall  imminente  pefte  ....  cavati  cal  meçço  di 
feopi  methoditi  dalla  çirurgia , Oc.  In  B,oma  1630, 
in- 40.  £ • ' , 

Emmen  (André). 

Befckreibung  [weyer  Wundergeburten.  Lipf  1617  , 


in-4'1. 

Suivant  M.  de  Haller  , l’Auteur  y parle  de  deux  Emmek. 
enfans  monftrueux  , il  s’eft  étendu  fur  un  qui  avoit 
deux  têtes. 

Mœcius  (Jacques)  de  Fribourg. 

Difquiftio  calidi  innati  0 influentis.  Marpurgi 
1617  , in-40. 

C’eft  d’après  M,  Douglas  qu'on  connoît  cet  ou-  m«Ciuî. 
vrage  ; le  plus  grand  nombre  des  Hiftoriens  ne  1>  * 

p as  vu 

Ggiij 
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— - - - Ruland  ( Martin  ) de  Freifingcn  au  cercle  de  Ba% 

XVII.  Siècle,  vierc,  Médecin  célébré  de  l’Empereur  Rodolphe  II  » 
K17.  profefla  à Lawingen.  Il  s’acquit  une  réputation  pré- 
Rulajid.  coce.  A peine  avoit-il  atteint  l’âge  de  vingt-dem 
ans  qu’il  donna  au  public  plufieurs  ouvrages  qui 
curent  une  approbation  uni  verfelle.  Il  mourut  à Prague 
en  1601. 

De  pklebotomia  , de  fearificatione  , ventofatione. 
Oratio  de  ortu  anime..  Bajil.  1617  , in- 8°.  1618. 

Martin  Ruland  a laifTé  un  fils  nommé  aulfi  Martin  , 
& qui  naquit  à Ratisbonne  , qui  exerça , comme 
lui , la  Médecine  à la  Cour  de  l’Empereur.  Il  mou- 
rut à Prague  en  161 1 à l'âge  de  quarante-un  ans. 

Nova  & in  omni  memoria  omnino  maudit  a hifio- 
ria  de  aureo  dente , nuper  in  Silefia  puero  cuidam  fep- 
teni  fuccrevi(fe  magna  omnium  admiratione  animad — 
verfus  ejl.  Franco f.  169  f , in-4®. 

Problematum  medico-pftyjicorum  pars  prima  & /c- 
funda.  Francof.  1608,  in-8°.  , 
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DE  LA  CHIRURGIE. 


SECONDE  PARTIE. 


CHAPITRE  PREMIER. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
vkcu  DEPUIS  Harvée  JUSQU’A  Thomae 
J?  A RT  H O L X N. 

JjPOQUI  INTÉRESSANTE  A LA  MÉDECINE. 

H A R V E Ê. 

i 

Incomparabills  nature  rayfta  Guilelmus  Harvejus,  Angliae 
immorcale  decus,  hand  ulli  veterum  vittutc  fccundus. 

Mojloacmi  y Prof,  ad  lib,  a.  de  morb.  fed . 

l’aide  de  l'expérience , de  fa  raifon  & de  fes 
le&ures , Harvée  découvre  la  plus  importante  des 
fondions  , & de  laquelle  émanent  toutes  les  autres. 
La  circulation  du  umg,  que  quelques  Anatomiftes 
judicieux  avoient  Amplement  entrevue  dans  la  ma- 
chine humaine  t d'une  maniéré  confufe  & vague  , 
ou  que  d’autres  n’avoient  connue  que  dans  quel- 

Gg  iv 


XVII.  Siccle. 

i«i8. 

HakvIi. 
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'4^8  Histoire  de  l’Anatomie 
‘ que  partie  déterminée  du  corps  , n’eft  plus  un  étrtf 

iec  6 de  raifon.  Harvée  porte  le  flambeau  de  la  con- 
lfiî'8'  viélion  qui  éclaire  les  efprits  les  moins  crédules  ; 

Harvée..  il  démontre  par  des  expériences  fenfîblcs , que  ce 
n’elt  pas  feulement  dans  le  poumon  que  les  hu- 
meurs fe  meuvent,  mais  qu’elles  circulent  dans  toutes 
les  parties  du  corps  avec  un  ôrdre  admirable  , duquel 
dépend  la  vie  de  l’homme  ; fi  ce  mouvcmenc  circula- 
toire cft  troublé.,  la  maladie  furvient  $ s'il  cft  anéanti, 
le  principe  vital  quitte  le  corps  qu’il  animoit , & de  là 
la  mort , & bientôt  après  la  pourriture  de  notre  corps. 
Une  fonction  aum  mtérefTante  à l'homme , doit 
être  connue  , dans  fes  plus  petits  détails,  de  tous 
ceux  qui  s'occupent  à fa  confervation  , & l’hiftoire 
d’Harvée  doit  etre  toujours  préfente  à tout  Médecin  : 
fi  nous  ne  pouvons  baifer  la  mains  du  bienfaiteur 
de  notre  art,  du  moins  devons-nous  le  connoiuc 
& l’admirçr. 

Harvéb  fit  fes  premières  études  à Cambridge , 
fameufe  Univerfité  d’Angleterre.  Peu  fatisfait  des 
ProfefTcurs  qui  y enfeignoient  la  Médecine  pour 
lors  , il  crut  devoir  aller  à Padoue  pour  y rece- 
voir les  leçons  des  plus  grands  Maîtres  de  l’art, 

. tjuc  cette  Univerfité  poficdoit  depuis  long-temps. 

Digne  fucccfTeur  de  Fallope  , Fabrice  d’Aquapen- 
dentc  y enfeignoit  l’Anatomie  , & fon  nom  çtoic 
célébré  en  Angleterre  comme  dans  les  autres  parties 
de  l'Europe  : c’eft  fous  ce  grand  Maître  qu'Harvée 
acquit  la  plupart  de  fes  connoiflance  en  Anatomie  ; 
c’elt  fous  lui  qu'il  prit  le  goût  de  faire  des  recherches 
fur  la  conception  & la  formation  des  animaux  ;--c’«ft 
encore  fous  cçt  habile  ProfdTeur  qu’Harvée  connut  les 
valvules  des  veines  , dont  Fabrice  d’Aquapendcnte 
multiplioit  les  démonftrations,  & furlefquelles  ilfai- 
foit  vraifemblablcmem;  quelques  réflexions  théoriques 
qu’il  a répandues  dani  la  fuite  dans  fes  écrits,  Har- 
vée féjourna  cinq  ans  dans  cette  Univerfité  qui  étoit 
pour  lors  la  dominante  de  l’Europe  ; Douglas  nous 
dit  qu’il  y prit  le  grade  de  Doéteur.  Quoiqu’il  en  foit , 
Harvée  revint  en  Angleterre  orné  des  plus  grandes 
connoiflances  , & portant  avec  lui  le  germe  d’une 
découverte  qui  dévoie  un  jour  l’immortalifer,  Lés 
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ïïiftoriens  nous  apprennent  qu’il  alla  à Cambridge ; "* 

& qu’il  y prit  le  grade  de  Doéteur  en  Médecine  : bien-  XVII‘  s,ec  c* 

tôt  après  il  fe  fît  recevoir  dans  le  College  dcs  Mé- 

decins  de  Londres  , dont  il  devint  le  Préfidcnt  : il  Has-véi* 

y profeüa  l’Anatomie  & la  Chirurgie  , & s’y  fît 

■une  réputation  brillante  par  les  profondes  connoif- 

fgpecs  qu’il  avoir  fur  la  ftruéturc  des  animaux  : il 

voyoit  auflî  beaucoup  de  malades  , & l’on  allure 

qu’il  étoit  heureux  dans  fa  pratique.  Sa  réputation 

Î'arvint  jufqu’au  trône  du  Roi  d’Angleterre.  Jacques  I 
e nomma  fon  premier  Médecin  : il  eut  encore  ce 
titre  fous  le  règne  de  Charles  I : c’eft  à ce  Roi  qu'il  «» 

dédia  fon  traité  fur  la  circulation  : ouvrage  qui 
tranfmetrra  le  nom  de  l’Auteur  & du  Mécène  dans  t 

les  pays  les  plus  lointains  & à la  poftérité  la  plus 
reculée.  Ce  traité  parut  en  161&  , Harvée  étant  âgé 
de  cinquante-un  an  ; il  eft  intitulé  : 

Exercitatio  anatomica  de  motu  cordis  & J en  gui  ni  s 
in  animalibus  Franco f.  i/>i8  , in-40.  Lug.  liatav. 

1639, in-40.  cumrefutationibus Æmilii  Parifuni,  1647, 
in-40.  Eatav.  1643  , in-ii.  cui  accédant  Joannis 
Wallii  epiflols  due.  quibus  Harvsi  opinio  roboratur. 

Amftelod . 164^  , in-fol.  Leid  1739  , in-40. 

De  motu  cordis  & fanguinis  circula  ixercitatior.es 
anatomies.  III.  Londini  1660.  Roterdam  1649  in-n. 

1639  ,1661  , 1671  , iir-11.  Le  célébré  Albmus  en  a 
donné  une  édition  à Leide  T736,  in-40.  • • 

“*  Exercitationes  de  generatione  animalium  , quibus 
accedunt  qutzdam  de  partu  : de  membranis  ac  kumo- 
ribus  uteri  , & conceptione.  Londini  16 jt  , in-40. 

Amftelodami  1631  , in-iz.  ibid.  16  fj.  ibid.  t<5yt  > 

7n-i  i , ibid.  1 66z  , in-ix.  Hags  Comitis'  1680  , 
in-rx,  Lfids,  1737  , in-4°.  avec  une  préface  d’Albi- 
nus.  Il  a été  auilî  imprimé  en  Anglois  fous  le  titre 
‘iuivant  : v 

Anatomiçal  exercitations  conceming  the  génération 
cf  living  créations.  Londini  i6$z  } m-8°. 

Exercitationes  dus  A natomic ce  , de  circulai dne  / an- 
guinis  ad  Johanem  Rtolanum  Fil.  Roterodami  1*49, 
in-n.  1671  , in-n. 

Exercitationts  anatomies.  , de  motu  cordis  & fan i~ 
gui  ni  s circulatione , uttii  ediu , cum  duplici  indice  cet - • 
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" j>itum  & rerum  , nec  non  dijfertatione  de  corde  Jacobi 

XVII.  Siede.  Back.  Roterodamï  i66i,  in-n.  ibid.  1671 , in- il. 
i«i9.  Exercitationes  de  generatione  animalium  , extant 
Hekvée.  cum  Daniel,  le  Clerc  , & Johan.  Jacob.  Mangeti  , 
Biblioth.  Anatom.  Genevs.  1685  , in.  fol. 

, Exercitatio  anatomica  de  motu  cordis  & fanguinis  , 

extat  etiam.  ibid.  anno  & forma  iifdem. 

Dans  une  épitre  dédicatoire  adreflee  en  1618  à M. 
Dargent , Président  du  College  des  Médecins  de  Lon- 
dres , Harvée  dit  qu’il  y a neuf  ans  qu’il  démontre 
publiquement  l’objet  qui  fait  le  fujet  de  fon  ouvrage  : 
ainfi  en  calculant  d'après  ces  époques , Harvée  coar 
noilToit  la  circulation  en  1619. 

Mille  obltacles  s’oppofent  à la  découverte  de  la  véri- 
té : Harvée  tâche  de  les  furmonter , non  pardesraifon- 
nemens  qui  nous  en  éloignent  au  lieu  de  nous  en  ap- 
procher, maisparl’expérience  & l'obfervation.  En  ou- 
vrant plufieurs  animaux  , tels  que  les  grenouilles  , 
les  crapauds  , les  ferpens  & les  limaçons  , il  s’afliire 
que  les  parois  du  cœur  fe  meuvent  en  deux  temps  , 
& qu’il  y a un  terme  moyen  entre  ces  deux  inftans 
d’agitation  : dans  un  de  ces  temps  le  coeur  fe  dilate  , 
s’amollit  & rougit  j dans  l’autre  il  fe  rcfTerre , pâlit 
& durcit  : dans  le  premier  temps  , le  cœur  n’agit 
pas  par  lui-même  , mais  c’eft  le  fang  qui  en  écarte 
les  parois  ; dans  le  fécond , le  cœur  eu  en  aélion. 
Il  y a , dit  Harvée  , trois  chofes  à obferver  dans 
le  mouvement  du  cœur  , ou  dans  le  temps  qu’il  fc 
x meut. 

i°.  Que  la  pointe  du  cœur  fe  releve , frappe  les 
côtes , & l'on  peut  fentir  au  dehors  la  pullation. 

x°.  Qu'il  fe  contracte  dans  toutes  fes  dimenûons, 
& principalement  fur  les  côtés. 

3 °.  Qu’il  fe  durcit.  En  même  temps  que  les  ventri- 
cules fe  contractent , les  artères  fe  dilatent , & leur  di- 
latation fe  fait  lorfque  les  oreillettes  fe  contractent. 

Pour  s’alfurer  de  ces  faits , Harvée  a ouvertplulîeurs 
animaux  , & a fait  attention  aux  fymptomes  d’un 
anévrifme  à l'artere  fous  claviere  gauche  qu’il  eue 
occafion  de  traiter.  Un  efprit  judicieux  tire  parti  des 
plus  petits  détails  d’une  obfervation. 
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D’après  ccs  faits , notre  célébré  Auteur  préfume 

3ue  la  circulation  le  fait  de  la  maniéré  fuivante  : 
'abord  l'oreillette  fe  contra&e  & exprime  le  fang 

Îju’elle  contient  dans  le  ventricule  & le  diftend  par  le 
ang  qui  y aborde;  le  cœur  fc  releve,  & produit  lapul- 
fation  : dès  que  les  ventricules  ont  été  diftendus  , ils 
fe  contractent  ; le  droit  fe  décharge  du  fang  qu’il 
contient  dans  fes  vaideaux  qu'on  nomme  veines  ar- 
térieufes  , quoique  par  leur  ftruéture  & leur  ufage  ils 
doivent  être  dans  la  dalle  des  artères  : le  ventricule 
gauche  poufle  fon  fang  dans  l'aorte  , qui  coule)  de 
ces  vai/Teaux  dans  toutes  les  arteres  du  corps  humain. 
Les  mouvemens  des  oreillettes  & des  ventricules  le 
font  fuccelfivement  & de  la  maniéré  fuivante  ...  : 
les  oreillettes  fe  contractent  à la  fois  , lorfque  les 
deux  ventricules  fe  dilatent.  Sec.  Ces  mouvemens  fe 
font  avec  tant  de  célérité  , fur-tout  dans  les  ani- 
maux chauds  , que  toutes  les  parties  femblent  Ce 
mouvoir  à la  fois , femblable  à ce  qui  le  palTe  dans 
une  machine  compofée  de  pluficurs  roues  qui  s’en- 
grainent mutuellement;  fi  l'une  fc  meut,  elles  pa* 
roi  fient  toutes  fe  mouvoir  à la  fois,  Scc. 

Voilà  la  circulation  du  fang  dans  le  cœur  : Har- 
vée  la  recherche  enfuite  dans  les  arteres  & dans  les 
veines  : il  prouve  , par  les  abondantes  hémorrhagies 
qui  furviennent , que  les  vaifleaux  ont  une  commu- 
nication entr’eux  : il  fait  obferver  que  lorlque  le 
cœur  bat  vite  & avec  force  , les  arteres  battent  aveq 
une  force  & une  vîtefle  proportionnées  : pour  mieux 
fe  convaincre  du  partage  du  fang  dans  les  arteres  , 
il  les  lie  ; le  fang  continue  de  couler  du  cœur  vers 
la  ligature  ; l'artcre  dans  laquelle  il  coule  fe  gonfle  , 
rougit  , & prend  quelquefois  la  couleur  violette  : 
lorlqu’on  ouvre  une  artère , dit  Harvée  dans  fes  ou- 
vrages , le  fang  faillit  avec  force  j & le  jet  ell  plus 
relevé  lorlque  les  arteres  le  contraélent  ; & fi  la  force 
du  cœur  augmente , ainfi  que  la  force  contraétivc 
des  arteres  , le  jet  augmente  en  proportion. 

Le  fang  pafie  des  arteres  dans  les  veines  & non 
des  veines  dans  les  arteres  ; Harvée  tire  fes  preuves  de 
la  ligature  : fi  on  lie , dit-il , un  des  troncs  de  la 
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vcinc-cave  à quelque  diftance  du  cœur,  la  portiott 
de  la  veine  , comprife  entre  la  veine  & la  ligature  , 
fe  vuide  lorfque  la  portion  de  la  veine  éloignée  dû 
cœur  fe  gonfle  & fe  gorge  de  fang  : quoique  ceS 
preuves  foient  des  plus  convaincantes  , Harvée  n’en 
eft  pas  encore  fatisfait';  il  lie  de  nouveau  l’artcre  , 
& il  obfervc  qu’à  proportion  que  la  partie  du  vaifleau  , 
comprife  entre  le  cœur  & la  ligature  , fe  gonfle  J 
celle  qui  en  eft  éloignée  fe  vuide  , tandis  que  les  veines 
febourfoufflent  de  fang  ...  ou  la  ligature  eft  étroite  , 
ou  elle  eft  lâche  : dans  la  ligature  étroite , le  fang 
qui  coule  dans  les  artères  ou  dans  les  veines  , eft 
également  arrêté  ; la  couleur  de  la  partie  fubfifte 
au-delà  de  la  ligature  ; mais  bientôt  le  froid  s‘cn  em- 
pare : la  chaleur  d’un  membre  eft  , fuivant  Harvée , 
produite  par  le  battement  des  arteres  , & par  la  pré- 
ience  du  fang  : la  partie  qui  eft  entre  la  ligature  & 
le  cœur,  fe  gonfle  } le  rang  fait  des  efforts  pour 
vaincre  l’obftaclc  qui  s’oppofe  à fon  cours , & la  cha- 
leur s’empare  du  membre  : fî  on  lâche  cette  liga- 
ture , la  partie  fe  colore  , fe  tuméfie  ; les  veines 
s’enflent:  c’eft,  dit  Harvée,  qu’alors  la  ligature  ne 
S’oppofe  qu’au  cours  du  fang  veineux  , & ne  gêne 
en  aucune  manière  le  fang  dans  les  artères  : les  veines , 
dit  ce  grand  Phyficien  , font  moins  denfes  que  les 
arteres  ; elles  font  plus  extérieures  & le  fang  y cir- 
cule avec  moins  de  force  : le  fang  doit  donc  couler 
du  cœur  vers  la  main  par  les  arteres  , & il  ne 
peut  rétrograder  des  doigts  vers  le  cœur  par  le  moyen 
des  veines. 

Mais  les  arteres  & les  veines  ne  forment -elles 
qu’ün  canal  , ou  bien  le  fang  s’épanchc-t-il  dans 
les  chairs  comme  dans  une  éponge  de  laquelle  l£ 
fang  pafTe  dans  les  veines  ? C’eft  ce  qu’Harvée  n’ofe 
déterminer. 

Harvée  fe  fert  encore  de  la  ligature  pour  prouver 
que  le  fang  pafle  des  artères  dans  les  veines  , &c. 
il  fait  obferver  que  le  fang  qu’on  trouve  dans  les 
cadavres , eft  prcfquc  toujours  contenu  dans  les  ar- 
tères & non  dans  les  veines  ; tout  nous  démontre 
dans  cette  expérience  la  route  que  fuit  le  fang  : R 
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fcn  ôtant  la  ligature  on  met  le  doigt  fur  Partere  , ■'  < ■■ 

on  fent  les  flots  du  fang  qui  fe  jettent  dans  la  par-  XVI1,  siècle, 
tic  des  arteres  qui  Soient  entre  la  main  & la  liga- 
ture  j c’eft  une  efpece  d’éclufe  qu'on  ouvre  au  fang  JUp.vîf. 
arrêté  ; il  coule  avec  impétuofité  dès  qu’il  n’y  a plus 
d’obftacle  qui  s’oppofe  a fa  marche  : l’homme  fur 
lequel  on  fait  ces  expériences , fent  , dès  que  I9 
ligature  eft  ôtée  , la  chaleur  renaître  dans  Ion  ex- 
trémité ; & ce  qu’il  y a de  plus  particulier  , c’cft 
qu’il  s’apperçoit  fenfiblcment  que  cette  chaleur  arrive 
avec  le  fluide  qui  aborde  la  main.  On  peut,  ajoute 
ce  grand  Maître  de  Part,  tirer  des  valvules  des  veines 
de  nouvelles  preuves  du  paffage  du  fang  des  arteres 
dans  les  veines  & non  des  veines  dans  les  artères i 
fi  l’on  fouffle,  dit-il,  on  ne  peut  nullement  intro- 
tro3uire  le  fouffle  dans  ces  canaux  du  cœur  vers  les 
extrémités , au  lieu  qu’on  y réuflît  fans  peine  lorf. 
qu’on  fouffle  dans  les  veines  des  extrémités  vers  le 
cœur.  Les  valvules  , par  leur  pofition  & leur  ftruc- 
turc  , forment  autant  de  fou -papes  qui  s’oppofenc 
à la  marche  du  fang  du  cœur  dans  les  veines , & 
qui  favorifetit  au  contraire  la  marche  du  fang  dans 
les  veines.  Pour  prouver  que  dans  l’homme  vivant 
ces  valvules  oppofent  au  fang  , qui  tendroit  vers 
les  extrémités , une  égale  réfiftance  à celle  qu’elles 
oppofent  au  fouffle  daus  le  cadavre  , notre  Auteur 
recommande  d’obferver  ce  qui  fc  paffe  dans  les  veiftes 
du  bras  d’un  homme  maigre  : lorfqu’on  a fait  une 
ligature  au-deifus  des  condyles  de  l’humérus- , les  1 

vaiffeaux  fc  tuméfient  irrégulièrement  lorfque  la 
ligature  ne  fait  qu’une  légère  preflion  au  bras  : leur 
diamètre  paroît , dans  certains  endroits  , beaucoup 
plus  ample  que  dans  d’autres  : leur  rétreciffement, 
félon  Harvée  , eft  occafionné  par  les  valvules  : fi 
l’on  promene  les  doigts  & qu’on  les  dirige  vers  la 
main , l’on  fent  une  réfiftance  qui  s’oppofe  au  flot 
du  liquide  qu’on  ne  peut  furmonter  ; on  pouffe  au 
contraire  légèrement  le  fang , lorfqu’on  dirige  la 
main  de  bas  en  haut. 

Harvée  trouve  dans  la  ftru&ure  du  cœur  de  nou- 
velles preuves  de  la  circulation.  A quoi  ferviroieut 
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XVII.  siec"c  ccs  va^vu^cs  pofccs  autour  de  Tes  orifices  ? pourquoi 
jfiig  les  unes  s’ouvrent-elles  de  dehors  en  dedans  & les 
autres  de  dedans  en  dehors  ? C’eft  , dit  notre  ha- 
Har,vîe.  bile  Phyficicn  , que  les  premières  favorifent  l’entrée 
du  fang  dans  le  cœur  & s’oppofent  à fa.  fortie , & 

Sue  les  fécondés  permettent  la  fortie  du  fang  hors 
u coeur , & s'oppofent  à fa  rentrée  dans  les  cavités 
de  ce  vifeere. 

Harvée  étaie  toutes  fes  propofitions  de  plufieurs 
preuves  , les  unes  plus  folides  que  les  autres  ; il  tire 
de  chacune  d'elles  des  corollaires  intéreftans  5 j’en 
donnerois  un  extrait  fi  l’ordre  que  je  dois  obferver 
dans  cet  ouvrage  ne  me  preferivoit  des  bornes. 

L’ouvrage  d’Harvée  eft  écrit  avec  force  , clarté  , 
& avec  beaucoup  d’ordre  ; il  y régné  par-tout  une 
éloquence  mâle  & point  recherchée  j on  reconnoît 
dans  le  ftyle  un  Auteur  qui  n’a  d’autre  objet  que  celui 
de  perfuader  & d’inftruire  d’un  fait  nouveau  & in- 
téreflant.  L’ouvrage  eft  en  dix-fept  chapitres  qui  le 
fuivent  tous  & fe  lient  par  leur  îujet  j l’un  énonce 
la  propofition  , l’autre  la  commente  , & le  fuivant 
la  prouve , &c. 

Harvée  femble  fe  défier  de  fes  propres  forces  pour 
expofer  le  fujet  dont  il  eft  rempli  ; comptant  peu 
fur  les  raifonnemens , il  en  appelle  toujours  à l’ex- 
périence. 

On  doit  cependant  lui  reprocher  d’avoir  paffé  fous 
filence  les  noms  des  Médecins  qui  avoient  cntrer 
vus  la  circulation  5 on  y lit  tout  au  plus  celui 
«pAriftote  qui  n’avoit  eu  que  des  idées  vagues  & 
erronées  fur  cette  intéreflante  fonétion  5 Colombus 
y eft  cité  une  feule  fois , & même  pour  des  réve- 
rres , ( car  Harvée  fe  donnoit  de  garde  de  rapporter 
fon  fentiment  fur  la  circulation  du  fang  dans  le  pou- 
mon ; ) cependant  Harvée  a terni  fon  ouvrage  & 
fa  réputation  , en  partant  fous  filence  les  travaux  de 
ceux  qui  l’avoient  précédé  ; Servet , Colombus , le 
Varteur  , Cefalpin  , méritoient  bien  d’être  cités  : ces 
quatre  Anatomiftes  avoient  vu  féparément  les  quatre 
objets  principaux  de  la  circulation  ; Servet  avoit  dé- 
crit le  pafiage  du  küg  du  ventricule  droit  du  cœur 
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dans  le  poumon  , & avoir  regardé  le  feptum  du  ven-  ■ ^ 

tricule  comme  impénétrable  à ce  liquide  : Columbus  XVI1,  Siecle{ 
a indiqué  d’une  maniéré  claire  & précife  le  retour  m8‘ 
du  fang  porté  au  poumon  par  l’artere  pulmonaire  Haxvis» 
dans  le  ventricule  droit  du  coeur  par  les  veines  pul- 
monaires. Le  VafTeur  a connu  les  valvules  du  cœur 
& leurs  difFérens  ufages.  Céfalpin  , plus  inftruit  que 
ces  trois  Anatomiftes  qui  l’avoient  précédé , a pro- 
fité de  leurs  découvertes  , & a décrit  les  anaftomofes 
des  veines  avec  les  arteres  ; ce  qui  lui  a donné  lieu 
de  conclure  que  le  fang  porté  dans  les  arteres , cou- 
loit  de  ces  canaux  dans  les  veines  qui  le  rapportoienc 
au  cœur.  Vefale  qai  avoit  ouvert  pluficurs  animaux 
vivans  pour  s’inftruire  des  principales  fondions , 
avoit  déjà  fait  la  ligature  des  arteres , & avoit  ob- 
fervé  que  la  partie  de  l’arterc  , comprifc  entre  le 
cœur  & la  ligature  , fetuméfioit , & que  la  partie  de 
l’artere en-delà  de  la  ligature , fe  vuidoit , & ne  jouif- 
foit  plus  d’aucun  mouvement.  Vidus  Vidius  répéta 
les  expériences  de  Vefale , & pluficurs  Anatomiftes 
ont  fuivi  le  même  procédé.  Notre  nouvel  Auteur  de 
la  circulation  auroit  auffi  pu  faire  ufage  des  réflexions 
d'Amatus  Luzitanus  fur  les  valvulcsdc  la  veine  azigos. 

Harvée  a réuni  dans  fon  ouvrage  les  travaux  de 
ces  grands  hommes  $ il  a marché  fur  les  traces  de 
Céfalpin , comme  un  voyageur  qui  va  parcourir  un 
pays  déjà  découvert  par  un  autre  (à)  j il  a fournis 
les  animaux  à mille  expériences  variées  j il  a con- 
fulté  le  cadavre  & l’homme  vivant , dont  il  a étu- 
dié les  fondions  & les  maladies  relatives  à celles 
du  fang:  doué  d’un  efprit  clairvoyant,  d’un  juge- 
ment folide , & orné  de  profondes  connoillances  fur 
les  diverfes  parties  de  la  Médecine , il  n’a  pu  que 
réuffir  dans  fes  recherches  : il  a démontré  fi  évi- 
demment la  circulation  dans  le  corps  humain,  qu’on 
peut  l’envifager  comme  une  des  vérités  des  plus 
inconteftables  de  notre  art  : c’eft  fous  ce  point  de 
vue  que  je  le  regarde  comme  le  premier  qui  ait  dé- 
couvert la  circulation  j ceux  qui  l'avoient  précédé  , 

(4)  M.  de  Senac  , rraité  du  coeur , Tom.  II.  pag.  iS. 
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n'avoient  vu  que  quelques  particularités  de  cette 
fonction  j Céfalpin  avoit  réuni  le  plus  grand 
nombre  des  faits  qui  la  caraétérifent  ; mais  il  cft 
tombé  en  contradiction  avec  lui-même  en  plufietirs 
endroits  de  fes  ouvrages  ; je  renvoie  à l'hiftoire  des 
Auteurs  cités  , ceux  qui  voudront  de  plus  amples 
détails  fur  la  circulation. 

La  découverte  de  la  circulation  a été  conteftée 


à Harvéc  ; Vanderlinden  l’attribue  à Hippocrate  : 
Jacques  Hartmann,  Jean  Dalmeloveen,  Pierre  Barra  , 
Charles  Drelincourt , ont  marché  fur  l(:s  traces  de 
Vanderlinden  ; ils  ont  , comme  lui  , attribué  à Hip- 
pocrate la  circulation  } mais  ils  ont  cru  la  trouver 
dans  d’autres  ouvrages. 

Laurent  Heifter  & le  Pere  Renault , ont  découvert 
la  circulation  dans  les  anciens  ; Berger  & fon  éditeur 
d’Oxfort  l’ont  entrevue  dans  les  ouvrages  de  Neme- 
fîusj  Ulmus , Valxus  , Thomas  Cornelis,  & le  der- 
nier traducteur  du  Concile  de  Trente  , l’ont  attribuée 
au  FrcrePaul  Sarpi  ; Jean  Veflingius  prétend  qu’Har- 
•vée  a publié  les  cahiers  de  ce  Religieux  ; Lindenius 
l’accorde  à Thomas  Harriot  , & Vedelius  à Ægi- 
dius  Outhmann  (a)  ; on  ajoutera  à ceux-là  Mrs  La- 
faye  & Garengeot  qui  ont  regardé ^RuefF,  Chirur- 
gien Suilfe  , comme  l’Auteur  de  la  découverte. 

Quelques  Auteurs  ont  fuivi  un  procédé  différent 
de  ceux  que  je  viens  de  citer  : fans  s'a/nufer  à recher- 
cher la  découverte  de  la  circulation  dans  les  livres 


anciens , iis  en  ont  nié  formellement  l’exiftence.  On  ne 
quitte  pas  aifémentdes  préjugés  dans  lefquels  on  a été 
nourri.  Primerofe  , Æmilius  Parifanus,  Hoffman 
& Riolan  font  les  plus  célébrés  Auteurs  de  cette 
claflé  : « Harvée  , dit  M.  Senac  , méprifa  les  cris 
*>  & les  cenfures  qui  s’élevoient  de  toutes  parts  contre 
» lui  : il  ne  nomme  jamais  fes  adverfaires  dans  fes 
» ouvrages  ; Riolan  feul  lui  paroît  mérirer  une  ré- 
3=  ponfc  ; mais  il  répond  plutôt  à la  réputation  de 
33  cet  Anatomifte  qu’à  fes  objections:  on  11e  fait  fi 
"■a»  Riolan  montra  plus  de  mauvaife  foi  que  d’igno- 


U)  On  trouvera  la  lifte  de  ces  Auteurs  SC  de  leurs  ouvrages  , 
daus  le  meihodusitudcndi , pag.  514. 
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S»  rance  dans  cette  difpute  : il  ne  fut  pasaffcz  aveuglé  7”- 

35  pour  ne  pas  entrevoir  quelque  étincelle  de  vérité  dans  XVII-S!eclc' 
35  les  ouvrages  d'Harvee  ; mais  animé  par  la  jalou-  1618. 

35  fie  , ou  prévenu  pour  les  anciennes  opinions  , le 
35  plus  célébré  Anatomifte  de  la  France  ne  voulut 
35  pas  reconnoître  la  circulation  dans  le  méfentere  & 

35  dans  le  foie.  Harvée  fit  de  vains  efforts  pour  dé- 
33  fabufer  cet  efprit  bouillant  & orgueilleux  : comme 
33  Tes  argumens  étoient  fans  fondement  , la  réponfc 
33  étoit  fu,perdue  : Harvée  n’y  traite  qu'un  feul  fujet 
33  intércffanr , je  veux  dire  les  anaftomofes  & l’abou- 
33  chement  des  arteres  avec  les  veines:  cette  commu- 
as nication  éluda  les  efforts  de  ce  grand  génie. 

35  C’eft  à Riolan  qu’Harvée  adrcffe  fon  troifieme 
33  ouvrage  jilfemblcle  reconnoître  pour  juge  , quot- 
as qu’il  ne  fût  pas  en  droit  de  .prononcer  : ce  font  en- 
as  core  des  préjugés  frivoles  qiii  font  combattus  dans 
33  ce  traité  ; mais  il  eft  rempli  de. faits  intéreffans  qui 
35  répandent  plus  de  jqur  fur  la  circulation  (a)  33. 

Harvée  a rendu  fon  nom  recommandable  par  un 
autre  ouvrage  fur  la  génération  ; ce  traité  mérite  de 
paffer  à la  poftérité  la  plus  reculée  3 on  y recon-~ 
npît  un  obfcrvateur  éxaél  & judicieux  , les  matiè- 
res font  préfentées  avec  tant  d'ordre  & de  clarté, 
que  le  Pnyficien  le  moins  inftruit  du  corps  humain 
le  Jiroit  avec  fatisfaélion  : ,cet  ouvrage  n’eft  pas 
répandu  comme  il  devroit  Fêtre.  Harvée  parle  d’abord 
dé  la  génération  des  animaux  , vulgairement  connus 
fous  le  nom  de  vivipares  j tl  paffe  enfuite  à celle  des 
ovipares.  Ce  n’eft  pas  qu'il  les  différencie  ; ce  n’eft 
que  pour  s’accommoder  à Fufage  reçu  : il  n’ignore 
pas  que  les  vivipares  font  nés  dans  le  corps  de  la 
mere  d'un  oeuf:  nos  autem  ajferimus  ( ut  ex  dicendis 
confiabit  ) omnia  omnino  animalia  , etiam  \ivipara  , 
atque  horninem  ipfum  ,,  ex  ovo  progigni  ; primo/que  eo~ 
rum  conceptus  , è quibus  foetus  fiunt  , ova  quidam  ejfe 
(û).'Milgré  cette  décifion  formelle  d'Harvée  fur  la 
génération  par  les  oeufs  , quelques  Médecins  plus  mo- 
dernesontvoulus’en  approprier  la  découverte  : d'utres 
plus  modeftes  l’adjugent  à Stcnon,  d’autres  à Graaf 

(a)  Traité  du  cœur  , Tom.  II.  pag.  4 6. 

(I)  Pag  i édic.  Loudini,  16 j «. 
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TeTprit  de  recherche  le  plus  clairvoyant , s’eft  affuré , 
d’apres  l’ouverture  de  plufieurs  animaux  vivans  , que 
le  cœur  avoit  encore  fes  mouvemcns  lorfquc  les 
autres  parties  en  étoicnt  privées  : il  a été  plus  loin 
il  s’eft  convaincu  par  fes  opérations  répétées  , que 
le  mouvement  des  oreillettes  continuoit  long-temps 
après  celui  des  ventricules.  Harvée  fuivoit  la  na- 
ture pas  à pas  ; il- ne  fe  conteutoit  pas  de  ces  ob- 
jets groffters  qui  frappent  5c  éblonillcnt  les  yeux 
du  vulgaire  j au  lieu  de  s’arrêter  dans  les  décou- 
vertes , il  fc  fervoit  d'un  objet,  connu  pour  en  dé- 
couvrir un  autre  : conduit  ainli  par  ce  génie  phyli- 
cien  , il  vit,  en  égorgeant  plufieurs  animaux,  que 
l’oreillette  gauche  mouroit  avant  la  droite,  & qu’ainû 
les  battements  avoient  lieu  dans  celle-ci  long-temps 
après  la  ceffation  de  tout  mouvement  dans  les  autres 
parties  du  cœur  (a),  cet  homme  immortel  nous  a 
encore  appris  que  le  cœur  recouvroit  fon  mouvement 
long-tems  après  qu’il  a ceffé  de  fe  mouvoir  , s'il  écoit 
réchauffé  par  quelque  corps  extérieur  , ou  par 
l’abord  du  long  ce  fait  eft  jufte  5c  déduit  de  ia 
nature  même.  Deux  Phyliçicns  célébrés  fc  difputent 
aujourd’hui  l’honneur  de  la  découverte:  qu’ils  lifent 
Harvée  , 5c  ils  le  délifteront  l'un  5c  l'autre  de  leurs 
prétentions. 

Les  plus  grands  Phyliciens  fe  font  occupés  & 
s-’occupenr  encore  de  nos  jours  a déterminer  le  degré 
de  fenlibilité  dont  jouilfcnt  nos  parties  : Harvée  a eu 
en  vue  ce  noble  objet , 5c  l’a  dignement  rempli.  L’ex- 
périence lui  a appris  que  le  cerveau  , la  moelle  épi- 
uiere  , le  cryftallin  de  l’œil  , ainli  que  l'humeur  vi- 
trée , n’avoient  aucune  fenfibilité  j le  cœur  même , 
auquel  nous  rapportons  toutes  nos  aftè&ions,  n’eft 
nullement  lenliblc  quand  on  le  touche.  Harvée  le 
démontre  par  l'obfervation  la  plus  lumiueufe  : il  a 
vu  5c  touché  le  cœur  d’un  jeune  Gentilhomme  An- 
glois  qui  l’avoit  à découvert  par  une  carie  qui  avoit 
rongé  les  côtes  voifines  : c’eft  fur  ce  fujet  qu’il  fut 
permis  à Harvée  d’obfcrver  dans  l’homme  l’aéHon  du 
cœur  fur  le  fang  (J>)  , lui  qui  l’avoit  11  bien  décrite 

(d)  Pag.  i(i.  _ , \ 

{0)  Pag.  i(7» 
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dans  les  animaux.  Ce  fait  inoui  a avant  Harvéc  , 8C 
inconnu  de  nos  jours  au  plus  grand  nombre  des 
Anatomiftes  , mérite  d’être  lu  avec  la  plus  grande 
attention  5 M.  Wanfwieten  en  a fait  part  dans  fes  com- 
mentaires , & a tiré  à fon  ordinaire  des  concluions 
judicieufes. 

Jufqu’ici  je  n’ai  annoncé  que  certaines  digreflîons 
qu’Harvée  fait  dans  fon  traité  fur  la  génération  : 
voici  des  détails  qui  appartiennent  plus  à cette  im- 
portante fonétion  : il  s’agit  de  l’accroifTement  & 
du  développement  des  parties.  La  tête  commence 
à fe  former  & eft  , dans  les  premiers  termes  de  la 
conception  , plus  grofle  que  toutes  les  autres  parties 
du  corps  ; mais  enfuite  ces  proportions  changent  j 
la  poitrine , croiflant  plus  rapidement  que  la  tête  , 
fe  développe  fort  vite,  de  maniéré  qu’elle  acquiert 
un  volume  proportionné  : il  y a une  pareille  dis- 
proportion entre  le  tronc  & les  extrémités  : » dans 
3>  le  fœtus  humain  , ( depuis  ce  temps  que  l’embrion 
33  n'cft  pas  pius  gros  que  l’ongle  du  petit  doigt 
ai  jufqu’à  ce  qu’il  ait  la  grofieur  d’une  grenouille 
33  ou  d’une  fouri , ) les  bras  font  fi  courts  qu’ils  ne 
33  peuvent  fe  toucher  , quoiqu’on  les  allonge  fur 
33  la  poitrine  ; & les  jambes  font  encore  fi  courtes, 
33  qU’elles  ne  touchent  pas  au  nombril , pour  fi  fort 
»3  qu’on  les  replie  (a).  Ce  Surcroît  du  tronc  fur, 
33  les  extrémités  , a lieu  jufqu’à  ce  que  les  enfans 
33  puiflentfc  tenir  debour  & marcher  : les  enfans  font 
33  d’abord  des  nains  qui  marchent  à quatre  pattes 
33  comme  les  quadrupèdes  , jufqu’à  ce  que  les  ex-: 
33  trémités  inférieures  devenant  trop  longues  , les 
33  obligent  à fe  tenir  debout  (£).• 

Les  parties  du  corps  fe  développant  en  des  temps 
inégaux  , il  eft  des  vifcercs  & des  membres  qui  font 
entièrement  formés , tandis  que  d’autres  font  à peine 
ébauchés  ; la  peau  eft  la  dernicie  des  parties  molles 
qui  foit  organifée  , principalement  la  partie  qui. 
recouvre  la  face , & notamment  la  levre  fupérieure  ; 
de-là  vient , dit  Harvée  , le  bec  de  lievre  : ideoque 
inter  initia  , nec  labia  , ntc  bucci  , MC  auricuU , nec 

(4)  Pag.  ivi. 

(b) Ibid. 
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falpebre, , ntc  nafus  difcemuntur , ukimôque  omnium 
coalefcit  line  a ilia  quâ  labia  fuperiora  commit  tun- 
tur  ( a ). 

Harvée  a fait  plufieurs  obfervations  judicieufes 
fur  la  ftru&ure  des  vifceres  du  fœtus  ; il  a vu  le 
thymus  rempli  de  lait  (b)  ; l’ouraque  lui  paroît  un 
ligament  plutôt  qu’un  tuyau  : on  a tort , dit  Har- 
vee  , de  blâmer  Arantius  d’avoir  nié  l’exiftence  d’une 
cavité  dans  l’ouraque  j elle  n’exifte  point , & je  n’aî 
jamais  pu  la  voir  ; j’ai  au  contraire  vu  l’urine  cou- 
ler par  la  verge  du  fœtus  lorfqu’on  comprimoit  la 
vclfie  : c’eft  ainfi  que  parle  ce  grand  homme.  Qu’on 
life  fon  ouvrage  , & l’on  ne  le  parera  plus  de  cer- 
taines découvertes  qui  font  aujourd’hui  quelque  bruic 
parmi  les  jeunes  gens  que  leurs  Maîtres  trompent 
en  s’appropriant  les  travaux  d’autrui.  Harvée  a nie 
l’cxiftence  de  la  membrane  allantoïde  (c) , & nous 
a alluré  , d’après  Ariftote  , que  les  cotylédons  n’e- 
xiftoient  point  dans  les  placenta  des  fœus  humains  ( d ). 
L’eau  contenue  dans  l'amnios  , n’eft  pas  , dit  Har- 
vée , le  produit  de  la  tranfpiration  ou  de  la  fueur  ; 
commé  Fabrice  le  prétendoit:  il  y a vraifemblable- 
ment , ajoute  notre  grand  Maître  , quelque  organe 
•fecrétoire  qui  la  fépare  de  la  malle  du  fang , & 
qui  la  verfe  dans  le  fac  que  forment  fes  membranes. 
Cet  organe  fecrétoire  doit  être  placé  , ou  dans  le 
placenta  , ou  dans  fes  membranes.  Dans  le  temps  de 
la  grolfelfe,  les  vailTcaux  de  l’utérus  fe  dilatent  par  Le 
fang  qui  y aborde  en  plus  grande  quantité  : les  at- 
teres  font  beaucoup  plus  nombreufes  dans  ce  vifcere 
que  les  veines  : ce  qui  eft  l’inverfe  de  ce  qu’on  ob- 
ferve  dans  les  autres  parties  du  corps.  Harvée  ap- 
plique ce  point  de  doétrine  à fon  fyrtême  fur  la  cir- 
culation. Comme  il  y a plus  d’arteres  que  de  veines, 
il  aborde  à l’utérus  un  furcroît  de  fang  qui  ne  peut 
être  repris  par  les  veines  : c’cft  ce  réliau  qui  fert  à 
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la  nourriture  du  fœtus  , & qui  s’écoule  dans  le  temps 
des  réglés  (a). 

Ordinairement  les  mâles  & les  femelles  occupent; 
indiftinétement  l’un  ou  l’autre  côté  de  la  matrice  : 
cependant  Harvée  avoue  avoir  trouvé  plus  fréquem- 
ment les  fœtus  femelles  du  côté  gauche  & les  mâles 
du  côté  droit  : ces  faits  paroiffent  trop  fînguliers  pour 
qu’on  puilTe  établir  fur  eux  quelque  conclulion  fo- 
nde. 

Les  vaifTcaux  du  fœtus  ne  font  point  continus  avec 
ceux  de  la  mere;  iis  font  Amplement  contigus  : Har- 
véc  s’en  rient  au  fentiment  d’Arantius. 

Harvée  paire  à l'accouchement  ; il  traite  cette  par- 
tie en  Phylîcicn  éclairé.  Il  ne  croit  pas  que  le  fœtus 
gaide  un  polîtion  confiante  pendant  l’efpace  de  plu- 
sieurs mois  ; il  penfe  au  contraire  que  nageant  dans 
l’eau,  il  fe  meut  prcfquc  continuellement:  quippe 
in  aqua  natans  , Jefe  moyens  , modo  hue  , modo  illuc 
extenditurn  varieque  injleclitur  & volutatur  ( b ).  . . 
Il  cft  donc  impoîliblc  qu’il  ait  toujours  les  mains 
appliquées  fur  le  vifage,  les  genoux  fur  le  ventre, 
&c.  La  nature  varie  dans  le  terme  de  l’accouchement. 
Harvée  prouve  par  des  obfcrvations  tirées  des  Au- 
teurs les  plus  dignes  de  foi  & de  fa  propre  pratique  , 
qu’il  y a des  fœtus  qui  forcent  du  ventre  de  leur 
mere  avant  ou  après  le  neuvième  mois  de  concep- 
tion. Il  ne  fe  diflïmule  pas  qu’il  y a des  femmes 
qui  ont  intérêt  de  perfuader  que  le  terme  de  la  con- 
ception efi  plus  ou  moins  avancé.  » 

- La  fuperfœration  n’eft  point  chimériaue  j Harvée 
en  rapporte  plufieurs  obfcrvations  (c)  : je  doute  qu’on 
les  révoque  en  doute  quand  on  les  aura  lues  avec 
attention.  Cet  Auteur  pente  différemment  des  autres 
fur  la  caufè  des  accouchemcns  -,  il  croit  que  la  prin- 
cipale réfîde  dans  l’eau  qui  prend  à ce  terme  une 
qualité  vicieufc,  ou  qu’elle  n’eft  plus  propre  à nour- 
rir le  fœtus  , ou  qu’elle  devient  âcre  & le  picot- 
te  , ce  qui  l’oblige  à s’agiter  dans  la  matrice,  afin 

(a)  Pag.  in. 
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3c  chercher  une  iffue  pour  fe  délivrer  de  la  matière  xvil  siecle 
'qui  l’irrite.  Harvée  combat  les  autres  fyftêroes  avec 
Iupériorité  : il  mérite  d’être  lu  fur  cet  objet. 

Suivant  le  même  Auteur  , la  mere  11e  fait  pas  elle  Harvée, 
feule  les  frais  de  l’accouchement  j l’enfant  y coopéré 
de  fon  côté  : il  confte  , dit-il , que  lorfque  l’enfant 
eft  mort  dans  le  fein  de  la  mere  , l’accouchement  eft: 
fort  laborieux  j ou  au  contraire , il  confte  par  l’ob- 
lèrvation  , que  de*  enfans  font  lortis  d’eux -mêmes 
du  ventre  de  leur  mere  morte  depuis  peu.  Ce  point 
de  doétrine  eft  difeuté  avec  la  plus  grande  cxaéli- 
,.tude  & le  plus  profond  favoir.  Harvée  fait  ufage 
de  l’Anatomie  comparée  , & il  fait  voir  que  les  oi- 
feaux  rompent  la  coque  avec  le  bec  , &c.  &c.  Il 
propofe  à ceux  qui  nient  toute  a&ion  du  fœtus  pour 
fortir  de  l’utérus  , d’expliquer  comment  certaines 
femmes  ont  pu  accoucher  dans  le  temps  d’un  coma 
ou  d’une  attaque  hifterique,  avec  le  fommeil  le  plus 
profond  : il  leur  dit  encore  d’expliquer  comment  il 
peut  fe  faire  que  des  femmes  qui  n’avoient  extérieu- 
rement aucune  trace  de  vulve  , aient  accouché  heu- 
reufement  par  un  développement  fubit  des  parties.  • 

Rien  de  plus  important  que  de  décrire  les  varié- 
tés qui  fe  rencontrent  dans  les  différons  âges  de  la 
"Vie.  Harvée  a fenti  le  prix  d’une  telle  Anatomie  : 
l’utérus , dit-il  , d’une  femme  enceinte  ou  qui  ne 
l’eft  point , offre  des  variétés  , » tant  dans  l’intem- 
»>  péric,  fituation,  grandeur,  figure,  couleur,  épaif- 
« feur , dureté  & denfité.  . . Les  filles  qui  n’ont  point 
« encore  atteint  l’âge  de  puberté  , ont  l’utérus  très 
33  petit , blanc  , fcmblablc  à la  peau  par  fa  ftruc-» 
turc  , fans  veines  fenfiblcs  , & à- pourpres  du  vo- 
33  lume  d’une  feve  ...  les  vieilles  femmes  ont  l’u- 
33  térus  ridé  , flafque  , flétri  , pâle  ....  Il  furvient 
'33  des  intempéries  chaudes  à ce  vifeeres  33.  Harvée 
rapporte  une  obfcrvation  frappante  d’une  maladie 
de  cette  efpece  : il  s’agit  d’une  femme  attaquée  de- 
puis deux  ans  d’une  fureur  utérine  , qui  n’avoit  pu 
être  foulagée  par  aucun  remede  , & qui  fut  radicale- 
ment guérie  par  une  chute  de  matrice.  Harvée  prétend 
que  c’eft  au  réfroidilfement  de  l’utérus  qu’on  doit  at- 
tribuer fa  guérifon,  Pcrfuadé  de  la  validité  de  fonopi- 

H h îv 


Digitized  by  Googl 


XVII.  Siècle. 

i$i8. 

Harvée  . 


Faber. 


Eckoidus. 


DORiKCÜS. 


484  Histoire  de  l’Anatomu 

nion,  ce  grand  Médecin  ne  voulut  pas  qu'on  rentrât 
d|un  certain  tems  ce  vifeere  dans  le  bas-ventre  : & en 
effet , dit-il , fuccejfit  res  ex  fententia  , brevique  plane 
convaluit  , atque  utérus  demum  loco  fuo  reftitutus  , ibi- 
dem permanfit , vitamque  etiam  nunc  jdlubriter  de - 

gû  (*).  ; 

L’utérus  , dans  une  fille  nubile  } a la  figure  & le 
volume  d’une  poire  ; danS  les  femmes  fécondes  „ il 
reflcmble  a une  ventoufe  ou  a un  oeuf  d’oie  , 8c 
l’on  remarque  qu’il  fe  gonfle  lorfque  les  mamelles 
fie  tuméfienr.  Quel  Anatomifte  de  nos  jours  a tiré 
un  fi  grand  avantage  de  l’obfervatioh.  L’ouvrage 
que  j’analyfe  mérite  les  plus  grands  éloges  : il  eft 
fâcheux  que  par  le  lap.  du  temps  il  foit  tombé  dans 
l’oubli.  • ' 

Faber  ( Jean),  Médecin  de  l’Eleéleur  de  Bavière, 
a écrit  une  dilTertation  fur  les  pierres  qu’on  trouve 
dans  le  corps  humain. 

De  calculis  in  corporis  hamani  partibus  inventif 
epiftola  , & fe  trouve  dans  les  obfervations  médici- 
nales de  Grégoire  Horlfius.  Obf.  47  , liber  quartus. 
TJlme  Suevorum  1628.  Norimberge  1640,  in  - fol. 
Sec. 

Faber  s’étend  fort  au  long  fur  les  pierres  qui  fè 
forment  dans  le  canal  inteftinal.  Il  parle  d’une  femme 
qui  en  a rendu  cent  cinquante  par  l’anus. 

Eckoidus  ( Jacques  ) , Médecin  de  la  République 
de  Memmingc  , eft  l’Auteur  d’une  lettre  qui  a pour 
titre  : 

De  calculis  hamani  corporis  epifiola  , & fe  trouve 
dans  le  même  recueil  d’Horftius. 

Il  parle  fort  au  long  d’un  calcul  formé  dans  les 
narines  , qui  fe  fit  jour  dans  le  gofier  , 8c  que  le 
malade  rendit  par  la  bouche. 

Doringus  ( Michel  ) , Médecin  & Phyficien  de  la 
République  de  Breflau. 

De  gangrena  , poft  hemicraniam  in  pede  oborta  ; 
ubi  etiam  , an  pura  & uva  recentia  dyjfenterico  con - 
ventant  ? declaratur.  Extat  cum  Guil.  Fabr.  Hildani. 
Obferv.  chirurg,  Oppenheimii  1614,  in  -8°.  page 
207 
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De  partu  monfirofo , P rage  nato  , obfervatio.  Extat  xvu  siècle! 
ibid.  page  140.  De  monfirofo  tumore  omenti.  ibid.. 
page  169.-  lSl8* 

De  mufculorum  ufu  epifiola , & fe  trouve  dans  l’ou-  Doximgq; 
vrage  d’Horftius. 


De  calculo  renum  Obfervatio.  ibid. 

La  perfonne  qui  en  fait  le  fujet , mourut  à la  fuite 
des  douleurs  aux  lombes  ; Doringus  l’ouvrit  & y 
trouva  un  abcès  aux  reins  & du  gravier  mêlé  avec  la 
matière  purulente. 

Hildebrand  ( André  ) , Philofophe  & Médecin  de  Hudeb* 
la  République  de  Stetin  , a donné  diverfes  obfer-  RAND* 
vations  qui  font  contenues  dans  Je  même  recueil 
d’obfcrvations  d’Horftius. 


Generatio  calculi  , de  cornu  cervino , de  hemorrha - 
gia  , de  gutta  gamandra  , &c. 

II  prétend  que  le  calcul  fe  forme  de  la  férofité  du 
fang  ; que  les  cornes  de  cerf  fourni fient  une  eau 
alcxipharmaque  : il  recommande  d’appliquer  des  épi* 
thèmes  fur  le  foie  dans  le  cas  d’hémorrhagie.  Hil- 
debrand a commenté  ces  objets  par  plulicurs  lettres 
particulières  contenues  dans  le  même  ouvrage. 

Clofiàeus  ( Samuel  ) , Médecin  de  Metz.  * Ctossaros. 

De  variis  vulnerum  & ulcerum  accidentibus.  ibid. 


L’Auteur  parle  d’un  ulcéré  au  bas-ventre  avec  écou- 
lement des  matières  fécales,  qu’il  guérit  par  le  moyen 
des  balfamiqucs  pris  intérieurement. 

Rotendorf  ( Bernard  ) Philofophe  , Médecin  & Rotendok* 
Phyficien  de  Munftcr. 

De  raris  vulneribus.  epifiola.  ibid. 

Il  y eft  queftion  d’un  Jéfuite  qui  avoit  un  abcès 
au  fondement  par  lequel  il  s’écouloit  une  grande 
quantité  de  fang  ; il  rendit  par  l’anus  deux  corps 
glanduleux  de  la  grofieur  d’un  foie  de  poule  : l’Au- 
teur prétend  que  c’étoit  deux  morceaux  de  fon  foie. 

Le  Jéfuite  mourut  : ce  qui  confirma  Rotendorf  dans 
fon  opinion;  pour  juger  de  fa  validé,  il  auroit  dû 
ouvrir  le  cadavra. 


Freitagius  ( Jean  ) , Médecin  de  Ratisbonne  , a ^xeitacib. 
écrit  fur  le  même  fujet  une  lettre  à Horftius  ; il  y 
vante  l’ufage  du  cautère  aéluel  contre  la  carie  aux 
es.  On  trouve  encore  quelques-unes  de  fes  letttcs 
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’m8.  Bilgeras  (Jean),  Médecin  & Phyficicn  d’Aqui* 
‘ JJii.ger.as.  taine. 

Abfceffus  circa  pubem  admirandus . Horfiii  obf.  med. 

Il  s’agit  d’une  femme  qui , à la  fuite  d’un  abcès 
au  bas-ventre  proche  le  pubis  , rendit  les  excrémens 
f>ar  cette  ouverture. 

Ulcus  umbilici  per  quod  excrementa  alvi  rejicie - 
bantur.  ibid. 

Dans  une  autre  obfcrvation  qui  eft  contenue  dans 
le  recueil  , Bilgera  parle  fort  au  long  d’une  femme 
qui  mourut  à la  fuite  d’une  hydropifie,  dans  la  vé- 
, feule  du  fiel  de  laquelle  il  trouva  des  calculs  bi- 
liaires. 

Çtiebïrus.  Stieberus  ( Bernard  ) , premier  Médecin  de  Bran- 
debourg , & premier  Phÿficien  de  la  République  de 

Rotcmbourg. 

De  calculis  in  humani  corporis  diverfis  partibus  epif- 
toi  a.  Horfiii . lib.  4. 

Il  s’efb  fur -tout  fort  étendu  fur  les  calculs  bi- 


liaires. 

■Waithe-  Waitherus  ( Laurent  ) , premier  Médecin  d'UImes. 
*us*  Delineatio  cure,  hyperfarcofieos  in  ftranguria  vrVu- 

1 lenta.  Horfiii.  epift. 

Il  s’eft  fervi  des  efeharotiques  pour  ronger  l’hyper- 
farcofe. 

.ft-iACHSTiu:.  Plachctius  ( Jean  ) , premier  Médecin  de  Wittem- 
berg,  a écrit  plufieurs  obfervations  chirurgicales  qui 
font  inférées  dans  le  recueil  d’obfervations  d’Hor- 
Aius  ; on  en  trouvera  une  dans  le  quatrième  livre, 
où  il  parle  fort  au  long  des  pierres  de  la  véficule 
du  fiel. 

De  calculis  vejice  fellee.  ibid. 

Mullbr.  Muller  ( Philippe  ) de  Fribourg. 

De  u fu  mufculorum  epifiola.  Extat  ibid. 

L'Auteur  s'eft  nmufé  à rechercher  quel  eft  le  com- 
mencement ou  ia  fin  du  mufcle  , quelle  extrémité 
en  eft  la  tête  ou  la  queue.  Ces  dérails  font  peu  utiles  ; 
c'eft  pourquoi  on  pourra  fe  pafier  de  confultcr  cet 
ouvrage.  . 

IIorKNïR.  Kophncr  ( Henri  ) , Médecin  Allemand. 
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De  Jignis  virginitAtis . Ulmt  léii  , in-40.  ■ " 

Hophner  a fait  ufage  des  réflexions  de  Pineau.  XVI1,  siec** 

De  anatomicis  quibufdam  obfervaùonibus  dans  le  x«i*. 
même  ouvrage  d’Horftius. 

Lopez  (Pedro)  , Médecin  Efpagnol.  Lopez; 

Praiica  y teorica  de  las  apoflemas.  Sevilla  1618. 

Sylvaticus  ( Benoît  ) , Comte  & Noble  de  Pa-  Svlvaticü4 
done  , fils  de  Barthelemi  Sylvaticus  , fut  Profeflcur 
en  Médecine  dans  l’Univerfité  de  cette  ville  , de- 
puis environ  1610  jufqu’en  1638  j il  mourut  le  10 
d'Oftofcre  de  cette  année  , âgé  de  8 3 ans  , après 
avoir  noblement  rempli  fa  carrière.  Il  fut  enterré 
dans  la  grande  Eglile  , fes  parens  lui  erigerent  un 
maufolée  avec  une  belle  épitaphé. 

De  litotkomia  , feu  calculi  vefice  feélione  confulta - 
tlo.  Nonmbergs.  i6i8  , & cum  Joh.  Beverowicii  li- 
bro  de  calcula.  Lugd.  Batav.  16 38  , in-i  1. 

Ce  Médecin  parle  dans  cette  épître  d’un  calcu- 
leux  , qui  fut  foulagé  dans  fa  douleur  par  l’ufage 
des  diurétiques  & des  purgatifs  : du  rcfte  cet  Auteur 
regarde  l’opération  de  la  taille  comme  néceflaire  , 
lorfque  les  rcmedes  internes  & les  injcttions  à la 
veiïic  ne  réuffilTent  pas  j il  aflurc  que  cette  opera- 
tion réuflît  fort  bien  dans  fon  pays. 

Prevoft  ( Jean  ) , Médecin  de  Bâle  , naquit  à Prévost. 
Dilfperg , Bourg  de  ce  Diocefe  , le  4 Juillet  1583,  de 
Thobalde  Prevoft.  Il  parvint  aux  plus  hautes  places 
de  fon  état  ; il  étudia  d’abord  dans  fa  patrie  , enfuite 
à Dole  ; il  reçut  le  grade  de  Maître-ès-Arts  à Di- 
lingen  le  3 Juillet  1603.  Léopold  , Archiduc  d’Au- 
triche , Evêque  de  Strasbourg,  eut  occafion  de  le 
connoître.  Perfuadé  de  fon  rare  mérite  il  l’envoya  en 
Efpagne  pour  étudier  la  Théologie.  Prevoft  alla  s’em- 
barquer a Gênes  le  19  Avril  1604  } niais  au  lieu  de 
continuer  fa  route  pour  PEfpagne  , il  s’arrêta  à Pa- 
doue  où  il  fe  mit  Précepteur  , ayant  dépenfé  l’argent 
qu’il  avoit  reçu  de  l’Evêque  de  Strasbourg.  Il  avoit 
un  goût  décidé  pour  la  Médtcine , & il  crut  devoir 
le  fatisfaire  : ilfuivitlcs  leçons  d'Hercule  Saxonia  , 
d’Euftachc  Rudius  , de  Thomas  Minadous  & de  Jé- 
rome Fabrice  d’Aquapendente  , qui  félon  l’hiftoire 
lui  donna  fon  amitié  & fon  cftime.  L’étude  de  la  Mé- 
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decine  ne  l’éloigna  pas  de  celle  de  la  Philofophie  ; il 
fuivit  les  cours  de  Cefar  Cremonini  $ il  s’adonna  auflï 
aux  Mathématiques  fous  le  célebreGalilée  & fous  Jean- 
Antoine  Magin.  En  1607,  le  8 Mars,  il  reçut  le  bonnet 
de  Doéteur  ; cinq  ans'après  la  Nation  Allemande  , 
réfidente  à Padoue  , le  choifît  pour  fuccefleur  d’A- 
drien Spigel , qui  étoit  allé  en  Moravie  ; Prévoit  n’en 
relia  pas  la  , il  fut  nommé  en  16x3  premier  Profefleur 
du  troilieme  livre  d’Avicenne  : le  14  Janvier  1616  t 
il  pafla  à la  féconde  Chaire  de  ProfelTeur  extraordi- 
naire en  Médecine  pratique.  Cependant  la  mort  enle- 
va Profper  Alpin  ion  confrère  , qui  profefloit  de- 
puis long-tems  la  Botanique  avec  célébrité.  Il  lui 
fuccéda  en  1617.  Le  6 Mai  1610  il  fut  premier  Pro- 
felfeur  extraordinaire  en  Médecine  pratique  : comme 
on  connoifloit  fa  capacité , on  l’hbnoroit  des  places 
les  plus  diltinguées.  L’Univetfité  de  Boulogne  , de- 
puis long-tems  rivale  de  celle  de  Padoue  , lui  offrit 
une  Chaire  de  Profefleur , avec  de  gros  appointe- 
mens.  Prévoit  étoit  trop  attaché  à Padoue  pour  l’ac- 
cepter ; il  la  refufa  pour  mener  une  vie  tranquille 
& pailîble  dans  cette  ville  : cependant  le  deltin  en 
décida  tout  autrement  ; la  pelle  ayant  attaqué  Ta 
ville  de  Padoue  en  16}  1 , il  le  retira  dans  une  mai- 
fon  de  campagne  où  il  perdit  quatre  de  fes  enfans  ; Ta 
douleur  qu'il  reflentit  de  cette  perte  fut  fi  vive,  qu’il 
mourut  lui-même  le  trois  Août  de  la  même  année , 
à l’âge  de  4 6 ans  ; il  fut  enterré  avec  pompe  dans 
l’Eglife  de  Saint  Antoine;  la  Nation  Allemande  fit 
mettre  en  fa  faveur  une  infeription  honorable  dans 
l’Ecole  de  Médecine. 

De  litkotomia  , feu  calculi  veJîcA  feclione  } conful- 
tatio  , extat  cum  lib.  1 v.  pofierior.  obferv.  Gr&g. 
Horjlii.  Ulmtz  1618,  in-40. 

Cum  Beverovicii  libro  de  calculo.  Lugduni  Batav. 
1618  , in-ix. 

De  morbojis  uieri  pajfionibus  traciatio.  Patavii 
■1669  , in-S°. 

La  meilleure  maniéré  de  connoître  le  calcul  qui 
a un  certain  volume  , c’eft,  dit  notre  Auteur  , d’in- 
troduire dans  la  veffic  le  cathéter  , & de  l’y  mou- 
voir en  ditférens  fais  : l’on  fent  un  bruit  fourd  Se 
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line  réliftance  notable  qui  indique  la  préfence  du 
corps  étranger  ; mais  lï  le  calcul  n’avoit  pas  le  vo- 
lume d’une  noix  , l’introduâion  du  cathéter  qui  1618. 
étoit  primitivement  d’un  grand  fecours  , devient  ici  Prévost. 
infulfifante  &.inutile.  Quelques  foins  que  l’on  prenne 
pour  toucher  le  calcul  on  ne  peut  y réuflir  , du 
moins  c’eft  la  régie  générale  ; la  pierre  élude  le  con- 
taét  du  cathéter  , ou  bien  la  réliftance  qu'elle  lui  N 

oppofe  n’eft  pas  alfez  notable  pour  fe  faire  fentir  au 
Chirurgien  qui  fait  la  tentative.  La  fuppreflion  d’u- 
rine , la  dyfurie , le  tenefme  , la  démangeaifon  au 
gland  , les  douleurs  augmentant  pendant  l’équita- 
tion, lorfqu’on  demeure  alTis  , lorfqu’on  fc  promène  , 
lorfqu’on  monte  ou  qu’on  defeend  une  échelle  ; 
la  matière  épailTe  & vilqueufe  qui  coule  avec  les  uri- 
nes ; le  gravier  qui  fe  dépofe  au  fond  de  l’urinal,  &c. 
font  des  lignes  certains  du  calcul  dans  la  vclfie.  Pré- 
voit s’exprime  dans  l’énumération  de  tous  ces  fym- 
ptomes  avec  beaucoup  de  précilîon  & de  clarté  ; 
il  feroit  à délirer  qu’il  eût  été  aulïï  inftruit  dans  la 
partie  Chirurgicale  relative  à la  maladie , qu'il  Té- 
toit  dans  le  traitement  Médicinal  : les  purgatifs  hy- 
dragogues  abondamment  adminiltrés  ; les  potions 
toniques  & céphaliques  réitérées  , avec  modéra- 
tion des  diurétiques , lui  pafoiflent  les  vrais  reme- 
des  internes  contre  le  calcul  nailfant.  A ces  reme- 
des  internes , notre  Auteur  recommande  de  joindre 
l’ufage  des  fêtons  , vélicatoires , & cautères  poten- 
tiels ou  aétuels  , &c.  &c. 

Ce  traitement  eft  fondé  fur  la  théorie  que  Pré- 
voit s’eft  formée  fur  la  formation  du  calcul  ; il  pen- 
foit  qu’il  provenoit  d’une  matière  vifqueufe  épan- 
chée dans  les  cavités  des  reins  , & il  étoit  tout 
naturel  de  preferire  les  purgatifs  , les  cautères  & 
les  fêtons  , &c. 

Prévoit  eft  aulfi  court  fur  l’opération  chirurgi- 
cale , qu’il  eft  étendu  fur  le  traitement  médicinal  ; 1 

il  en  renvoyé  la  defeription  aux  Lithotomiftes 

Caranza  ( Alphonfe  de),  Jurifconfulte  célébré  Carahzaî 
d’Efpagnc  , a écrit  un  traité  fur  l’accouchement. 

De  part u naturali  & legitimo*  Matriti  1618  , il i- 
fol.  Gcncvt  iéjo,in-4°. 

\ 
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- - ■ Caranza  s’eft  étendu  fort  au  long  fur  le  ternjtf 

XVI.  Siècle,  de  la  concepcion  , qu’il  dit  varier  dans  différentes 
1*2.8.  circonftances  ( a ).  Il  a donné  une  anatomie  grof-  • 

Caranza  ^crc  fœtus  » <lu‘  répandue  en  différens  endroits 
de  fon  ouvrage.  Il  prétend  que  les  fœtus  venus  au 
terme  de  dix  mois  jouifTent  d’une  meilleure  fanté 
que  ceux  qui  naiflent  dans  des  tems  , ou  plus  avan- 
cés , ou  plus  poftérieurs  : Jcfus-Chrift , dit-il  , avoit 
un  tempérament  des  plus  robuftes  , auffi  ctoit-il 
né  dans  le  dixième  mois  de  fa  conception  (é). 

Les  accouchcmens  annuels  ou  de  douze  mois  lui 
paroi  fient  chimériques  ; il  défend  aux  Juges  de  regar- 
der comme  légitimes  les  enfans  que  les  meres  di- 
fent  être  venus  en  pareil  terme  (c)  j voilà  le  meil- 
leur de  tout  l’ouvrage.  L’Auteur  l’a  rempli  d’un  grand 
nombre  d’autres  queftions  étraugeres  au  fujet  , fi 
* puériles  Sc  fi  ridicules,  qu’on  n’en  peut  foutenir  la 

le&ure  : ajoutez  aux  défauts  de  vraifemblance  qui  fc 
trouvent  dans  la  plupart  de  ce  détail , un  ftyle  des 
y plus  compliqués  & des  plus  diffus. 

Leischner..  Lcifchuer  ( Martin  ). 

De  partibus  humani  corporis  Jimilaribus . Stetin 
I6z8  , in-40. 

Pan  thon  us.  Panthonus  ( Louis  ) , a écrit  une  difTertation , 

' dans  laquelle  il  vante  l’introduéHon  des  tentes  au 
périné  , apres  {l’opération  de  la'  taille.  Cefar  Ma- 
gatus  avoit  peu  de  tems  auparavant  écrit  contre 
leur  ufage  , après  plufieuis  anciens  qui  avoient 
penfé  auffi  judicieufement  : le  précepte  établi  par 
Magatus  fut  fuivi  par  quelques  favans  ; mais  com- 
me l’erreur  a toujours  plus  de  partifans  que  la  vé- 
rité , plufieurs  s’oppoferent' vivement  aux  avis  de 
Cefar  Magatus  $ Panthonus  fut  du  nombre  : par 
fes  raifonnemens  plutôt  que  par  fes  obfervations , 

(</)  Pag.  10.  édit.  i*io  , in  40. 

[b)  Hiuc  demûm  fadtum  ( quod  valdc  St  pr.T  rcliquis  notan- 
-dum  ) ut Chriftus  Dominus  üeus  nofter  ( omnium,  fccundùm 
carnem  , perfcéülOmus  8c  optime  remperatura:  ex  D.  Thoma 

part.  Summæ  q.  46.  art.  6.  ) ne  fu*  naturali  pcrfeûioni  quid 
■ • , deeilet , dccimo  menfe  natus  de  ex  Maria  Virgine  , ut  ex  reccp- 

rillimâ  eccleüx  traditione  , Sec  pag.  5 1{  , n°.  1*. 

IOJ>ag.  591 , n°.  j.&  l'uiv. 
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il  tâche  de  prouver  Futilité  des  tentes  pour  écarter  les  — ■ ■ ■■  ■ 4 . 
lèvres  des  plaies.  Sa  diflcrtation  eft  inférée  dans  les  XVII<  Siecle*. 
ouvrages  dej-lildan  fous  le  titre  : i<si8. 

De  ufu  turundarum  poft  extraciionem  calculé.  Bafil . Panthonus.' 
1618,  in-40. 

Fabricius  ( Jacques  ),  Médecin,  plus  célébré  par  fabricivS 
les  places  qu'il  a occupées , que  par  les  ouvrages  qui 
font  fortis  de  la  pltimc  j naquit  le  21  Août  IJ77,  , 

dans  le  Duché  de  Meckelbourg  3 il  étudia  fous  Chy- 
træus  , fous  lequel  il  fit  des  progrès  précoces  ; dans 
la  fuite  il  s’adonna  à la  Médecine , qu’il  profelfa  à 
Roftoch  pendant,  quarante  ans  : il  étoit  en  même 
tems  Profelfeur  de  Mathématiques , & il  jouilToit 
d’une  réputation  fort  étendue  , de  favant  en  l’un  & 
l’autre  genre.  La  ville  de  Meckelbourg  le  choifit  pour 
fon  premier  Médecin  ; il  eut  la  meme  qualité  auprès 
des  Rois  de  Dannemarck  & de  Norvège  , Chriftian 
IV  & Frédéric  III.  II  mourut  à l’âge  de  75  ans,  le  14 
Août  i£ji  ; fon  corps  fut  porté  dans  fa  patrie , on 
grava  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  qui  fait  honneur 
a fa  mémoire.  Augufte  Varenius  l’a  rapportée  dans 
fon  Oraifon  Funèbre  de  Fabricius. 

Fabricius  a compofé  quelques  ouvrages  en  Mé»  ^ 
decine  : voici  ceux  qui  ont  du  rapport  à la  matière 
que  je  traite  : 

De  vulneribus  capitis  & aliarum  partium  fingula~ 
ri  bu  s , epiftola  , & fe  trouve  dans  le  recueil  d’obfer- 
vations  médicinales  de  Grégoire  Horftius  , lib.  îr , 
pag.  483.  Ulma.  1628,  in-4p. 

'Fabricius  rapporte  quelques  obfervations  qu’il  a 
faites  lui-même  3 elles  prouvent  plutôt  les  rc/Tour- 
ces  de  la  nature  que  fon  favoir  en  Chirurgie. 

Urofcopÿa,  feu  , de  urinis  traclatus.  Rojloch.  1605  * 
in-40.  _ 

On  y trouve  une  delcription  grolfiere  des  voies 
urinaires  ; l’Auteur  n’a  point  connu  les  mamme- 
lons  des  reins  dont  Carpi  & Euftache  avoient  fi  bien 
parlé  , &c. 

Oratio  renunciationi  novu  medicinu  Dofloris  prit» 
mijfa  de  caufis  cruentantis  cadayeris  prafente  hornici* 
da.  Roftoch.  1610 1 in*4°. 
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Fabricius  , comme  on  le  voie7 au  titre  de  cet  ouvra- 
ge , y recherche  la  caufe  de  la  crucntation  des  plaies 
des  alTafiînés  , lorfque  les  alTalTins  font  préfens  ; mais 
outre  qu’il  alTigne  des  caufes  ridicules  , c’eft  que  le 
fait  qu'il  entreprend  d’expliquer  eft  chimérique  & 
fuperftitieux.  L’Auteur  a marché  fur  les  traces  de 
Libavius  & de  Ranchin  ; il  eft  digne  de  la  critique 
que  nous  avons  faite  des  ouvrages  que  ces  Méde- 
cins ont  compofés  fur  ce  liijet. 

Le  même  Auteur  a écrit  plufieurs  di/Tertations  aca- 
démiques fur  différens  fujets  de  médecine  ; M.  de 
Haller  en  annonce  une  fous  le  titre  fuivant  : 

Jac.  Fabricii  difputatio  de  phthifi  renaît  , calcula 
veJîcÆ  complicata.  Giejf.  1699. 

Il  y a apparence  que  ce  Jacques  Fabricius  eft  le 
meme  que  celui  dont  je  vieils  de  parler 

Nymman  ( Grégoire)  , naquit  à Wittemberg  en 
Saxe  , en  1 J94  , de  Jerome  Nymman  , Dofteur  & 
ProfelTeur  public  de  Médecine.  En  1614  il  reçut  le 
grade  de  Maître-ès-Arts  dans  l’Univcrhté  de  cette 
Ville.  En  1 61 8 il  prit  le  bonnet  de  Doéleur  en  Mé- 
decine, & quelque  terris  après  il  fut  nommé  Profefi- 
féur  d'Anatomie  & de  Botanique  ; il  remplit  très  peu 
de  teins  les  fondions  de  ces  places.  Il  mourut  en 
163  8 à l’âge  de  44  ans.  Faute  de  calculer  , M.  Dou- 
glas le  fait  mourir  à l’âge  dè  46  ans  3 Manget  à l’âge 
de  4<ç  , & Eloi  à celui  de  43  : nous  avons  de  lui  : 

■ Dijfertatio  de  vita  fœtus  in  ~ütero  , quâ  luculenter 
demonjlratur  infantem  in  utero  non  anima  matris  , • 
fed  fuâ  ipfius  vitâ  vivere , &c.  &c.  Witteberge.  162.8. 
Lugd.  Batav.  1644,  in- n , & fe  trouve  dans  l’ou- 
vrage de  Plazzoni , de  partibus  generationis . Lugduni 
Batav.  1*64. , in-11.  * 

Nymman  foutient  que  le  fœtus  a une  vie  indépen- 
dante de  celle  de  la  mere  , que  la  caufe  du  mouve- 
ment de  fon  cœur  réfide  dans  lui-même;  il  croit  que  le 
fdetus  rcfpire,  &c  Cet  Auteur  parle  de  plufieurs  enfants 
qu’on  a tirés  vivants  du  ventre  de  leur  merc  peu  1 
de  tems  après  qu’elles  étoient  mortes  ; c’clt  ce  qui 
lui-  fait  conclure  qu’il  eft  imprudent  d’enterrer  les 
femmes  enceintes  fans  les  avoir  ouvertes , de  peur 
d’enterrer  les  enfants  vivants  ; il  s’adrefle  aux  Magi  fi- 
lms , 
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De  apoplexia  traciatus.  Wittcbergs  1619  , in-40.  XV11, 


1670  , in-40. 

Quoique  le  titre  de  l’ouvrage  n'annonce  aucun 
dérail  d’Anatomie  , on  y trouve  cependant  plusieurs 
deferiptiops  allez  intérelîantes  fur  le  cerveau  , la 
moelle  épinière  & les  nerfs  qui  en  partent,  &c. 

Caftelan  (Jean)  , Médecin  Romaiu , qui  a compo- 
fé  un  ouvrage  fur  la  phlébotomie  & l'artériotomie  j 
il  a paru  fous  ce  titre  : 

PhylaBrioti  pklebotonüs  6’  arteriotomu.  Argentins. 
, in-8°. 

Cet  Auteur  a décrit  les  principales  veines  & artè- 
res , & a ajouté  à cet  ouvrage  une  planche  d’an- 
gyologie.  . f--> 

Ca(telan,a  été  l'éditeur  des  ouvrages  de  Baldcâus^ 
fur  la  gangrené  & fur  le  fphacete  , &c. 
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Severinus  (Marc  Aurele),  néàCarthagéneeil-Thatsfe*  i«:j. 
fut  Profelfcut  d’Anatomie  & de  Chirurgie  dans-’  le 
College  de  Naples.  Il  étoit  difciplc  de  JatfolùiUS'; 

6c  il  lui  fuccéda.  Se  vérin  ne  démentit  point  ,par:(ès 
travaux  & par  la  réputation  qu'-ils’acqqity  levftfom  tdc 
fon  Maître."  Il  attira  par  fes  favantes  leçons  unnombre 
prodigieux  d’auditeurs  :-  l'on  voyoit  à Naples  un  con- 
cours continuel  -do  malades  étrangers  qui  venoient 
le  confultcr.  Severin  joignoit  aux  connoilTances  d’A- 
natomie  & de  Chirurgie  l’ulàge  réfléchi  d'une  pro- 
fonde pratique  ; il  favoit-  la  Botanique  & polTédoit 
thiftoire  de  fon  art.'  ••  ' , ni:,,.'. 

Tant  de  connoilfances  éblouirent  les  Médecins 
étrangers;  les  A llemands , Jes  HollGndois  les  Fla- 
mands & les  Anglois-i  iqui  alloient  faire  leurs  études 
en  Médecine  à Padoue  quitteront  cette  Univerfitc 
pour  aller  étudier  dans  celle  de  Naples'.  'Ce  concours 
d’Eleves  fublilta  à Naples  tant  que  Seveçin  y en- 
feigna  ; mais  à fa  mort  tout  changea  de  face  i il 
y eut  peu  de  Médecins  dans  le  pays  en-état  de  lui 
fuccéder  : s’ils  étoient  inftruits  , leur  fcience  n’étoit 
point  connue,  ou  s’ils  avoient  de  la -réputation , 

•-  Terne  II.  . - ■ • If 
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elle  étoit  fondée  far  le  préjugé  national.  Aucun  défi 
Médecins  connus  ne  put  remplacer  celui  qu’on  ve- 
noit  de  perdre  : cependant  l'Italie  avoit  déjà  fourni 
aux  Royaumes  limitrophes  un  grand  nombre  de  Sa* 
vans.  Il  y avoit  déjà  des  amphithéâtres  d’Anatomie 
dans  prefque  toutes  les  Provinces  de  l’Euçopc,  où 
profeflbient  des  Médecins  qui  avoient  fait  leurs 
études  en  Italie.  Chacun  d’eux  vanta  la  fplcndeur 
de  d’Ecole  où  il  avoit  puifé  Ion  favoir , & déplora 
l’état  où  fe  trouvoit  l’Italie  de  ne  pouvoir  plus  fournir 
des  fujets  à fes  Colleges.  Les  Médecins  étrangers  ne 
furent  prefque  plus  en  Italie.  Les  Efpagnols  allèrent 
à Montpellier  , l’Univerfité  pour  lors  la  plus  flo- 
liflante  de  France.  La  Faculté  de  Leide  le  peupla 
d’Ecoliers  nationnaux  : les  Anglois  fc  concentrèrent 
dans  leurs  pays , où  ils  crurent  trouver  jjes  Maîtres 
en  état  de  les  inftruire.  Il  n’y  eut  plus  dans  tous  ces 
Royaumes  que  quelques  particuliers  riches  , ou  plus 
voifins  des  Univerlités  des  Royaumes  limitrophes 
que  de  celles  de  leurs  pays,  qui  s’expatrièrent  pour 
aller  étudier  en  Médecine. 

La  mort  de  Severin  fit  une  autre  révolution  en 
Italie.  Les  Médecins  furent  fi  attachés  à fes  ouvrges  , 
qu’ils  oublièrent  les  préceptes  des  plus  grands  Maître* 
qui  l’avoient  précédé.  La  méthode  douce  & ballà- 
mique  de  traiter  les  maladies  chirurgicales  , fut  en* 
fièrement  abandonnée  ; on  fe  fervit  du  fer  & du 
feu  dans  le  traitement  de  la  plupart  des  maladies.. 
Ce  changement  en  Médecine  eût  été  plus  falutaire 
s’il  eût  ^té  moins  outré.  L’ouvragc.qui  y donna  lieu  , 
eft  intitulé,'  De  medicina  cfficaci.  Voici  tous  les  ou- 
vrages que  Severin  a publiés  fur  l’Anatomie  & la 
Chirurgie.  ....  ...  , . « 

Hiftoria  Anatomie  a obfervatioque  medica  evifeerati 
corporis.  Neapoli  1 6x9  , in-40.  v ■ 

Zootomia  democritea  , id  eft  , anatomt  gentralis 
totius  animantium  opificii , libris  quinque  diftinfta , èv, 
Norimberg*  1645  , in-40. 

Vipera  pithia  , id  eft  , de  viper*  natura  , veneno  , 
medicina,  demonftrationes  & expérimenta  nova , P a - 
tav.  164$ , 16 fl  , in-40. 

Antipcnpatias  , hoc  eft  , adverfus  Ariftoteleos  , 
de  refpiratjonc  pifeium  diatriba.  De  pijcibus  in  Jîccd 
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iivejttibus , phoca  illuftratus  j de  radio  turturis  ma - ■ ■ * • 

rini.  1654,  1659,  in-fol.  XVII. Siècle» 

Scilo-phlebotomia  cafiigata  , five  de  verte  falvatell « 
ufu  & abufu  , cenfura.  Hanovie  1654,  in-40.  Fran-  Seyejun. 
eof.  1668,  in-40. 

De  aquâ  pericardii  ; cordis  adipe  ; poris  coledo-  * 

chiis.  Hanovice  16^4  , in-40. 

Queftiones  anatomies  quatuor  , 1.  de  aquâ  pericar- 
dii , z.  de  cordis  adipe , s.  de  poris  choledochiis  , 

4.  ofleologia  pro  Galeno  , &c.  Hanovie  1654.  Fran- 
co/. 1668  , in-40.  * 

De  reconditâ  abfceffuum  naturâ  , libri  S.  Neapoli 
1651  , in-8°.  Jecunda  multo  au&ior  & correc- 

tion ab  ipfo  authore  reddita.  Franco f.  164}.  ibid.  166  8 , 
in-40.  Patav.  1651  , in-40.  Leide  1 719  , in-40. 

De  efficaci  medicina  , libri  -très.  Franco f.  i£^6  , 
in-fol,  1671  , in-fol.  i68x  , in-fol.  Parif.  1 669  , 
în-4°.  & traduit  en  françois  fous  le  titre.  De  la  Mé- 
decine efficace,  divifée  en  trois  livres.  Geneve  1668, 

1669,  in-40. 

Trimembris  ckirurgica  , in  quâ  dicte tico-chirurgica , 
pharmaco-chirurgica  , & chymico -chirurgien,  165}, 
in-40.  Leide  I6ij  , in-40. 

Synopfeos  chirurgice  , libri  6.  Amfiilod.  1664,' 
in- 11. 

Le  traité  fur  la  nature  des  abcès  eft  le  meilleur 
ouvrage  qui  foit  forti  de  la  plume  de  Marc  Aurele 
Severin  : il  l’a  divifé  en  huit  livres.  Dans  le  pre- 
mier il  traite  de  l’abcès  critique;  il  y a joint  -une 
confultatio'n  médicinale  fur  le  même  fujet.  Dans  le 
fécond  livre  il  parle  de  l’abcès  par  congeftion.  Dans 
le  troifieme  il  s’étend  fur  les  abcès  anomaux.  Lè  qua- 
trième contient  plusieurs  obfervations  particulières 
fur  les  abcès  en  général.  Le  cinquième  roule  fur  le 
pedarthroiace  , ou  abcès  propre  aux  enfans.  Le  fi- 
xicme  a pour  objet  les  vices  de  conformation  , tels 
que  les  bofles , les  contorlîons  des  membres  & lu- 
xations par  caufès  internes.  Dans  le  fepeieme  livre , 

Severin  s’eft  étendu  fur  les  épinygddcs , roulfeurs  , 
cngeluies , &c.  Dans  le  huitième  enfin  il  parle  d’une 
afïe&ion  peftilcntielle  qui  régna  dans  fon  pays.  Ce 
livre  eft  annoncé  fous  ce  titre  ; IIAlAArxONH.  Çha- 

Iiij 
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■ cun  de  ces  livres  contient  quelque  objet  intéteffant. 

»VH.  Sjeclc.  severjn  donne  une  exaéfe  dcfcription  de  l’abcès  j il 
n?i9.  en  diftingue  avec  foin  les  différens  états  j il  les  dé- 
Sbyemh.  finit  & les  décrit  avec  précifion  ; mais  la  différence 
fur  laquelle  il  infifte  le  plus  , c’eft  celle  d’abcès  cri- 
tique & d’abcès  fymptomatique.  Severin  eftperfuadé 
que  la  plupart  des  maladies  fc  terminent  par  abcès  : 
dans  les  unes  la  nature  fè  décharge  de  la  matière 
jnorbifique  dans  des  parties  peu  importantes  à la 
vie  , ou  par  le  moyen  defquelles  elle  peut  aifément 
fe  vuider  naturellement , ou  par  les  fecours  de  l’art. 
Ces  efpeccs  d’abcès  rentrent  dans  la  clafle  d’abcès 
critiques.  Ceux  au  contraire  qui , à la  fuite  d’une 
maladie , fc  forment  dans  des  parties  effentielles  à 
ia  vie , ou  dont  le  tifTu  eft  fi  délicat  qu’il  eft  faci- 
lement altéré  , font  compris  dans  la  clafTc  des  abcès 
fymptomatiques.  Notre  Auteur  entre  dans  des  détails 
altérieurs  pour  établir  ces  différences.  Il  donne  les 
fignes  généraux  & particuliers.  Tantôt  il  les  tire  du 
fujet , tantôt  de  la  matière  qui  forme  la  tumeur , 
& tantôt  des  fymptomes  qui  l'accompagnent. 

Ces  divifions  pe  font  pas  de  pure  fpéculation  j 
elles  conduïfent  à des  préceptes  çuratifs  très  falur 
1 taires.  Tantôt  il  faut  ouvrir  les  tumeurs  ; tantôt  il 

faut  les  faire  fuppurer , & quelquefois  n’y  porter 
aucun  fecours.  ■/,  - ■ : - -,  : 1 . 

Severin  s'étend  fort  au  long  fur  les  métaftafes  ; 
il  peufoit  que  communément  elles  fe,  faifoient  du 
même  côté  du  corps  , où  les  abcès  avouent  primi- 
tivement leur  fiege  : nam  ubi  pars  dexterj.  laboravit  # 
in  dexterum  item  latus  deduruflda  materia-eft  ; fini  fi- 
1 * tram  vero  accipiet  à finifira  {a)  , &c.  , ; 

Notre  Médecin  ne  .veut  pas  qu’on  retarde  l'ou- 
verture d’un  abcès:  fi  la  matière  qui  le  forme],  dit-il, 

• eft  cuite , il  faut  l’ouvrir  avec  le  biftouri , fuivant 

la  méthode  ordinaire  5 mais,  fi  la  matière  eft  crue  , il 
faudra  fe  fervir  d’un  fer  chaud  tçançhant.  Scverju 
prétend  que  le  fer  chaud  communique  à la  matière 
un  certain  degré  de  chaleur  qui  lui  donne  la  coétion 
néccfTaire  (A). 

(4)  Page  18.  édit,  Francof.  1643  , ia  4 T. 

{b)  Pag.  24,  \ ' ..  ..  :.  _.:\i 
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• Severin  place  parmi  les  abcès  anomaux  les  diffé-  xvn  siècle 
rentes  tumeurs  enkiftées , telles  que  les  loupes  , les 
écrouelles  , le  broncocele  , &c.  il  indique  leur  lîege , ,61?* 

leurs  efpeces  , leurs  fymptomes , &c.  Pour  la  cure,  Severik. 
il  eft  grand  partifan  du  fer  & feu  : le  mieux  eft 
cependant , félon  lui  , ’lorfqu’on  a recours  à l’inf- 
trument  tranchant,  de  le  faire  rougir  au  feu.  Se-  - 
vérin  dit  avoir  tiré  les  plus  grands  avantages  de  cette 
méthode  : il  rapporte  dans  fon  livre  des  obferva- 
tions  frappantes  qui  la  confirment.  Il  a fait  deffi- 
ner  plufieut-s  ftéatomes  d’une  grofleur  prodigieufe , 
qui  démontrent  jufqu’à  quel  point  la  peau  eft  ex- 
tenfive.  On  y trouvera  auffi  la  figure  de  quelques 
anévrifmes  & d'un  hydrocéphale  monftrueux  j il  y 
a joint  une  ample  defeription  de  l’hydrocele  & du 
bubonocele.  Pour  mieux  fe  faire  entendre  , il  y a 
fait  repréfenter  quelques  fujets  attaqués  de  cette  ma- 
ladie , & c. 

L’erreur  fe  mêle  toujours  aux  ouvrages  des  hom- 
mes. On  trouvera  dans  celui  de  Severin  la  figure 
d’une  anguille  qu’on  croit  avoir  été  trouvée  dans 
le  cœur  d’un  homme. 

Le  livre  du  pædarthrocacc  contient  l’hiftoire  de 
plufieurs  caries  furvenues  aux  os  par  caufè  interne. 

Ce  livre  eft  original.  La  plupart  des  Auteurs  qui 
avoient  précédé  Severin  , croyoient  que  la  carie  étoit 
produite  par  caufe  externe.  Le  virus  vérolique  occa- 
fionne  fouvent  cette  maladie  , fans  que  l’extérieur  du 
corps  en  paroifie  affeété  en  aucune  maniéré  5 mais 
çe  qu’il  y a de  plus  fingulier,  c’eft  que  les  enfans 
nés  de  parens  attaqués  de  cette  maladie  , font  plus 
fujets  à la  carie  des  os  que  ceux  qui  les  ont  mis 
au  jour.  Le  fpina  ventofa  , dont  Avicenne  avoit 
parlé  , eft  parfaitement  égal  au  pædarthrocace  de 
Severin  ; nous  avons  cependant  obligation  à celui- 
ci  d’en  avoir  donné  une  plus  exaétc  defeription  dans 
un  temps  où  cette  maladie  étoit  inconnue. 

L’hiftoire  des  bofles  & autres  difformités  de  ce 
genre  , eft  très  détaillée  > on  pourra  la  confulter  avec 
fruit. 

Dans  la  pefte  dont  parle  Severin  , il  fe  formoic 
des  abcès  dans  les  corps  de  ceux  qui  en  étoient  atta- 

1 i iij 
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‘ qués  . & principalement  au  poumon  : la  plupart  pé-i 

XVII.  Siecle.  rjjf0jcnt  touc  d’un  COup. 

kij.  t L’Auteur  fe  propofe  dans  cet  ouvrage  de  démontrer 
. SivEKiit.  qu'on  peut  guérir  par  le  feu  ou  par  le  fer  le  plus  grand 
nombre  des  maladies.  Dans  le  premier  livre , Sevcrin 
expofe  les  motifs  de  fa  méthode , & les  établit  fur  di- 
.verfes  preuves  : tantôt  il  les  tire  de  l’autorité  , tantôt 
du  raifonnement  & quelquefois  de  l’obfervation  î 
il  raconte  que  les  Egyptiens  fc  fervent  avec  le 
plus  grand  avantage  du  Secours  du  feu  pour  com- 
battre les  maladies  les  plus  opiniâtres  , & qu’ils  s’en 
guérifioient  fréquemment  par  cette  méthode.  Notre 
Auteur  yre  à ce  fujet  fes  preuves  de  Profper  Alpin  , 
dont  l’ouvrage  avoit  paru  depuis  peu.  11  mêle  l’a- 
gréable à l’utile.  Pour  encourager  le  Sexe  à Supporter 
l’application  du  fer  , il  dit  qu’il  faut  leur  représenter 
l’exemple  des  Amazones  qui  fe  brûloient  elles-mêmes 
les  mamelles  : de  tels  exemples  engagent  peu  à Sup- 
porter une  opération  chirurgicale. 

La  fécondé  partie  du  premier  livre  roule  fur  l’ou- 
verture des  vaifieaux  fanguins.  L’Auteur  vante  beau- 
coup l’artériotomie , principalement  celle  de  la  tem- 
porale ,dans  les  maladies  de  la  tête  ou  des  yeux  : il 
aflure  qu’on  peut  brûler  ces  vaifleaux  dans  les  mêmes 
maladies , & qu’on  en  retire  de  grands  avantages.  Il 
n’y  a point  de  veine  Superficielle  qu’on  doive  faigner 

{tréférablcment  aux  autres  : il  faut  varier  fuivant 
a maladie.  Notre  Auteur  renverfe  un  préjugé  qui 
çtoit  fort  répandu  dans  l’Italie  5 c’étoit  de  faigner  à 
1 a falvatelle.  Il  démontre  par  des  obfervations  ré- 
pétées , que  ces  Saignées  ne  font  pas  préférables  â 
celles  de  la  bafilique  , de  la  céphalique  , &c. 

Les  Scarifications  aux  parties  produifent  les  plus 
grands  avantages  dans  la  plupart  des  maladies  , prin- 
cipalement dans  les  fievres  aiguës  , malignes  , pefti- 
lentielles } meme  dans  la  pefte  (a)  t dans  l’infiamma- 
tion  à la  tête  , aux  yeux  , le  vertige  , &c.  Chez  les 
enfans  , les  Scarifications  ont  un  ufage  plus  étendu  j 
on  doit  y recourir  à la  place  de  la  faignée  qui  épuife 
leurs  forces. 


-w  ('*)  Chirugi*  efficacis , pars  t.  enarratoria  , cap.  z. 
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Pour  le  traitement  des  maladies  externes  , rien  7 
li’eft  au-deflùs  des  fcarifications.  Severin  rapporte  un  XVIÎ-  Sied», 
grand  nombre  d’obfèrvations  que  fa  pratique  lui  a 
fournies , ou  qu’il  a extraites  des  meilleurs  Auteurs  j Ssyêjun. 
les  ulcérés  même  demandent  à être  fcarifîés  , ou 
Éxgigent  qu’on  fafle  des  fcarifications  dans  des  par- 
ties éloignées  : les  douleurs  font  calmées  peu  de  temps 
apiès  qu’on  a fearifié  les  parties  douloureufes. 

A ce  traité  de  fcarifications , Severin  joint  celui 
des  pondrions  ou  des  paracenthefes  ; il  fait  voir  les 
cas  où  ce  genre  d’opération  convient  & ceux  où  elle 
•ft  nuiiîble  ; celui  des  incifions  lui  fuccede.  Severin 
décrit  fort  au  long  , dans  cette  partie  de  fon  ou- 
vrage , les  maladies  qu’on  guérit  par  l’amputation 
ou  par  les  incifions  : celles-ci  font  néceflaires  dans 
la  plupart  des  maladies  cutanées  : notre  Auteur  en 
a imaginé  de  différentes  formes  & de  différentes  gran- 
deurs ; on  en  trouvera  les  figures  dans  fon  livre  , 
on  abufe  des  préceptes  les  plus  utiles.  Severin  a parlé 
de  la  contre-ouverture  dans  les  abcès  , & a décrit 
un  inftrumcnt  propre  à la  faire.  Il  a preferit , dans 
les  ouvertures  des  abcès  , d’ouvrir  toujours  à la  par- 
tie inférieure  lorfque  rien  ne  s’y  oppofe  ; le  pus-, 
dit  ce  Médecin  , s’écoule  plus  librement  hors  de  fon 
foyer.  L’opération  de  la  bronchotomie , que  quelques 
contemporains  blâmoient,  lui  paroîtde  la  plusgrande 
utilité  dans  toutes  les  difficultés  violentes  de  relpirer , 

& dont  la  caufe  réfide  au-deffùs  du  larynx  : il  parle 
fort  au  long  de  l’incifion  qu’il  convient  de  faire  à 
l’hvmen  lorsqu’il  n’eft  point  percé  & qu’il  s’oppofe 
à l’ifTue  des  réglés  : il  ‘veut  qu'on  fe  ferve  du  cau- 
tère pour  ouvrir  le  reéhim  lorfque  l’anus  eft  bouché 
par  la  coalition  des  parois  de  l’inteffin  , ou  qu’il 
n’y  a pas  eu  naturellement  d’ouverture.  Severin  trai. 
toit  la  fiffule  à l'anus  ainfi  que  la  plupart  de  nos 
meilleurs  Chirurgiens  modernes  , & introduisit  dans 
l’ouverture  un  ftilet  flexible  qu’il  recourboit , & em- 
bra fiant  un  lambeau  de  chair  , il  coupoit  tout  au- 
tour & panfoit  enfuite  la  plaie  comme  il  eût  fait 
une  plaie  fimple , &c.  Notre  Auteur  n’a  pas  fait 
ufage  dans  fon  traité  des  remarques  de  plufieurs  Chi- 
largiens  fur  l’amputation  de  la  mamelle.  Il  fe  fert , 
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— — ainfi  que  les  anciens  ,.dont  Ambroife  Paré  a fait  une 

CV  il.  siecle  arnere  critique,  des  aiguilles  & des  fils  dont  il  perce 
la  mamelle  pour  la  foutenir  & la  fixer  pendant  l’o- 
Ssvekjn.  pération  : il  a mis  en  vogue  l’opération  du  trépan  $ 
il  la  recommande  dans  les  vives  & anciennes  douleurs 
0 de  la  tête  , dans  la  mélancholie  , l’épilepfie  , & dans 
l'affoiblilfement  de  la  vue.  Hippocrate  & Galien 
avoient  prefcnc  de  trépaner  une  des  côtes  lorfqu’on 
foupçonnoit  du  pus  épanché  dans  la  poitrine  , & qui 
eft  fourni  par  une  côte  cariée;  Severin  décrit  cette  opé- 
ration & la  recommande  d’après  ces  grands  Maîtres. 
Il  parle  encore  de  l'opération  de  l’empyème  ; il  veut 
rju’on  la  faire  entre  la  cinquième  & la  fixieme  côte, 

• & il  ordonne  au  Chirurgien  de  ne  jamais  faire  dans 

le  meme  jour  l’ouverture  à la  poitrine  des  deux  côtés , 
mais  d’attendre  au  lendemain  pour  faire  la  féconde 
opération.  Les  maladies  des  dents,  dont  la  plupart 
des  Chirurgiens  avoient  abandonné  le  traitement  à 
des  Charlatans  , ont  paru  à Severin  dignes  de  fes 
. . Occupations  : c’cft  d’après  les  Arabes  qu'il  a renou- 
velé en  Italie  la  méthode  de  limer  les  dents  lorf- 
qu’elles  font  trop  longues  ou  qu’elles  font  cariées 
jdans  quelques  points  de  leur  fubftance. 

L’application  du  feu  au  corps  humain  , remplit  les 
plus  grands  ufages  dans  l'cconomie  animale  ; Seve- 
rin en  a traité  fort  au  long  dans  fa  Chirurgie  efficace  : 
félon  lui , on  peut  varier  prefqu’à  l’infini  les  moyens 
de  l'appliquer  ; on  peut  diminuer  ou  augmenter  fou 
intenfité  , étendre  ou  refireindre  fon  activité  : fon  ap- 
plication ainfi  modifiée  ■,  procure  des  avantages  prefi- 
que  infinis.  Dans  les  affichions  froides  , dit-  il , le  feu, 
par  fon  application  , donne  aux  parties  un  degré  de 
çhalcur  nécefiaire , & rend  aux  humeurs  leur  flui- 
dité ordinaire  , & corrige  leur  mauvaife  qualité  ; 
dans  lesr  affedions  chaudes  , le  feu  diffipe  le£  hu- 
nieurs  qui  les  produifent  : l’ouverture  qu’il  fait  aux 
parues  replies  , leur  donne  une  libre  iffue. 

Onivoitpar  ce  raifonnement,  que  Seterin  trouvoit 
des  raifôns  pour  expliquer  le  pouy  & le  contre.  D’a- 
près cette  théorie  , il  dit  que  le  feu  ramollit  , qu'il  eft 
lnaturatif  , atténuant , fuppuratif,dicuffif,  qu’il  attire 
au  dehors  là  macierç  morbifique  contenue  dans  les 
v!  V t ' • 
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cavités  les  plus  profondes , les  plus  éloignées.  & les 
plus  cachées  du  corps  , <k  qu’il  a la  propriécé  de  les 
abforber;  mais  ce  qu’il  y a de  plus  falutaire  dans 
le  feu,  c’eft  que  tantôt  il  relâche  & tantôt  il  rellerre 
les  parties  , & qu’on  peut  obtenir  ces  deux  effets. 
Un  inftrument  de  fer  mince , rougi  au  feu  , incife 
les  parties  en  les  brûlant  comme  feroit  un  inffru- 
ment  tranchant , & empêche  l’hémorrhagie  qui  fur- 
vicnt  lorfqu’on  fe  fert  du  fer  froid  pour  couper  les 
chairs.  Enfin  notre  Auteur  ne  pouvant  plus  trouver 
de  termes  dans  la  Médecine  pour  célébrer  le  ferç 
dans  le  traitement  des  maladies  , conclut  dans  fon 
pnzieme  & douzième  chapitre  , que  le  feu  peut  être 
regardé  comme  un  remede  univeifel  , &c.  Dans  la 
fécondé  partie  du  premier  livre  de  la  pirocechnie , 
Sevcrin  indique  les  matières  qu’il'  convient  d’em- 
ployer pour  cautérifer  les  parties  : il  fait  voir  qu’il 
y a des  cautères  folides  & des  cautères  liquides  ; que 
les  uns  font  tirés  de  la  elaffedes  animaux,  les  autres  de 
l’eau  quelques-uns  du  régné  végétal.  Comme  le  feu 
n’agit  fur  les  corps  qu’autant  qu’ils  font  expofés  à 
l’air  , notre  Auteur  croit  aufli  devoir  en  parler 
dans  un  chapitre  particulier.  On  peut  fe  fervir  des 
• métaux  rougis  au  feu  : le  fer  cft  celui  qu’on  emploie 
le  plus  fouvent  ; on  en  forme  différens  inftrumcns 
qui  fe  terminent  par  un  bout  de  diflérentc  figure  & 
de  différente  grandeur  : lorfquc  ces  fers  font  rougis 
au  feu.,  on  les  applique  fur  les  parties  ; mais  comme 
il  y a divers  moyens  de  tranfmettre  le  feu  , il  y a 
aulfi  des  moyens  pour  en  diminuer  ou  pour  ci>  aug- 
menter l'activité  : Marc  Aurcle  Severin  les  expofe 
fort  au  long  dans  fon  quatrième  chapitre  de  la  fé- 
condé partie  du  livre  premier  de  la  pyrotechnie  chi- 
rurgicale. Les  corps  denfes  , dit-il  , font  fufceptibles 
d’acquérir,  lorfqu’ils  font  expofés  au  feu  , un  degré 
de  chaleur  plus  grand  que  celui  qu’acqucrent  les 
corps  d’une  moindre  denfité.  On  pourroit  , fuivane 
notre  Auteur  , évaluer  , pour  ainfi  dire  , l'excès  de 
chaleur  que  prend  un  corps  denfe  & dur  fur  ceiui 
d’un  corps  rare  & mol , en  évaluant  la  différence 
des  denfités  & en  les  comparant  entr’clles.  On  doif 
placer  les  métaux  parmi  les  corps  les  plus  pelans  ; 
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mais  il  y a un  choix  à faire  : Severin  donne  la  pre- 
mière place  au  fer  ; il  s’étend  enfuite  fur  cette  ma- 
tière , & les  réflexions  qu'il  fait  font  judicieufes  & ' 
méritent  d'être  lues  de  tout  homme  qui  fe  mêle  de 
l'art  de  guérir. 

Il  y a certaines  parties  du  corps  qui  fupportent , 
fans  que  leur  organifation  en  foie  altérée  , un  cer- 
tain degré  de  feu  fupérieur  à celui  que  peuvent  fouffiâr 
des  parties  d’une  nature  différente.  La  carie  aux  os 
exige  un  feu  plus  aétif  que  les  plaies  aux  parties 
molles.  Notre  Auteur  a confacré  à cet  objet  le  troi- 
fîeme  livre  de  fa  première  partie  de  la  pyrotechnie. 
Comme  il  a projetté  d’appliquer  le  feu  dans  toute 
maladie  , quelle  qu'elle  foit , il  le  recommande  avec 
emphafe  pour  arrêter  les  hémorrhagies  ; cependant 
par  la  pratique  de  ce  cruel  rcmede  , il  s’étoit  con- 
vaincu cjuc  l’cfcarre  tomboit  bientôt  après  : pour  re- 
médier a cet  inconvénient , il  veut  qu’on  applique 
fur  la  partie  , avant  d'en  venir  au  cautere  , de  l’alun 
difTous  dans  un  blanc  d’œuf.  Les  Auteurs  d’un  fyftêmc 
en  font  fréquemment  une  application  trop  générale  : 
ce  qui  les  expofe  à des  méprifes  groffieres. 

Les  bains  , les  embrocations  , les  fomentations  , 
les  étuves,  les  ventoufes  , peuvent  procurer  les  plus 
falutaires  effets  : notre  Médecin  en  célébré  Image 
dans  la  plupart  des  maladies  internes.  La  fécondé 
partie  de  fon  ouvrage  roule  fur  divers  cas  particu- 
liers dans  lefqucls  l’Auteur  a employé  les  fecours 

au’il  a déjà  décrits.  Ce  livrc-ci  eft  le  plus  intércfTant 
e tous  ; il  contient  un  grand  nombre  d'obfervations 
curicufes. 

Si  la  Médecine  efficace  de  Marc  Aurelc  Severin 
contient  de  bons  préceptes  , elle  en  contient  auffi  de 
vicieux,  d’erronés  & de  très  dangereux  à fuivre.  Autant 
l’application  du  feu  eftavantageufe  dans  certains  cas  , 
autant  elle  eft  nuifible  dans  d’autres:  les  Chirurgiens 
de  nos  jours  ne  s’en  fervent  que  dans  la  carie  aux 
os  ; quelques-uns  l'appliquent  aux  ulcérés  llavcux  ; 
mais  il  y en  a fort  peu  qui  en  faffent  un  tel'ufage  ; 
les  ventoufes  & les  fêtons  pourroient  ét)c  em- 
ployés plus  fréquemment  qu’on  ne  fait;  on  pour- 
rir , en  lifant  attentivement  l’ouvrage  de  Severin , 
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Héterminer  quelques  cas  dans  Iclquels  l’ufage  feroit 
utile.  Du  refte  , l’ouvrage  que  je  viens  d’analyfcr  a 
coûté  beaucoup  de  peine  à Ton  Auteur  ; il  y a de 
l’érudition,  & on  y trouve  aufli  grand  nombre  d’ob- 
fervations.’de  maniéré  qu’on  y reconnoîtu'n  praticien 
jconlommé  dans  l’exercice  de  Ton  art.  Cependant  ce 
livre  eut  pu  être  mieux  ordonné  & mieux  écriât  j les 
chapitres  font  mal  diftribués  ; à force  d’érudition  l’on 
Be  peut  fouvent  reconnoître  le  fentimentde  l’Auteur  : 
on  peut  dire  qu’il  a eu  un  noble  objet  j mais  qu’il  l’a 
mal  rempli. 

Severin  , dans  fa  Zootomie , prouve  que  les  ani- 
maux , peter  fi  différens  qu’ils  paroifient  au  premier 
afpcd  , fe  reifemblent  cependant  par  les  parties  prin- 
cipales (a)  ; elles  remplifient  des  fonéhons  fi  inté- 
reflantes  , que  les  animaux  ne  pourroient  exifter  s’ils 
en  étoient  dépourvus  : les  végétaux  eux-mêmes  Ce 
rapprochent  des  animaux  : Severin  parle  de  leurs 
vaiileaux  : il  a donné  une  anatomie  grofllere  des 
parties  dont  ils  font  formés  ( b ). 

L’homme  eft  le  plus  noble  de  tous  ces  corps  créés  ; 
mais  comme  dans  l’étude  des  fciences  il  cft  bon  de 
procéder  du  fimple  au  compofé  , notre  Auteur  veut 
qu’on  dilfeque  les  plantes  avant  les  animaux  , 8c 
ceux-ci  avant  l’homme  ; il  faut  fur- tout , félon  lui  , 
infifter  fur  les  difleétion  des  finges  , des  ours  & des 
chiens.  Galien  avoit  déjà  fait  des  recherches  fur  ces 
animaux  avant  de  s’adonner  à l’étude  de  l’anatomie 
fur  l’homme  lui-même. 

On  trouve  dans  la  Zootomie  de  Severin  le  germe 
de  pluficurs  découvertes  que  d’autres  Ecrivains  fe 
font  appropriées.  Les  glandes  que  Peyer  a obfervées 
dans  les  inteftins , ne  paroifient  pas  lui  avoir  été 
inconnues  : voici  ce  qu’il  die  dans  fon  anatomie  du 
pbre  : in  intefiinis  tenuibus  , ileo  quippe , parte  ex- 
terna  , tubercula  qutzcLam  vifa  duriujcula  feminis  lentis 
magnitudine  & figura  (c).  Les  deux  tubercules  blancs 
& ïolides  que  Graaf  s’eft  flatté  d’avoir  découverts 
dans  l’urcthre  , ne  lui  appartiennent  pas  ; Severin 

(<)  Pag.  44.  . 

ib)  Pag.  if. 

(c)  Pag.  199.  ,t\  _ 
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les  a obfervés  S c décrits  dans  ce  meme  traité  : il 
femblc  aufli  qu’il  a eu  une  idée  grolfierc  du  trigonc 
de  M.  Lieu  ta  ud  : in  cervice  vefict  failli  obfervata 
hic  : interne  t uni  eu  quidam  cujus  fubftantia  inter  car- 
nem  & membranam  anceps  videtur  ...  in  primo  exortu 
vem  exiles  pauci  } item  monticuli  duo , alter  deprefftor  , 
durions  uterque  albi  fubftantit , cum  valliculis  altemis 
hinc  atque  hinc , page  300. 

Il  paroît  que  l 'étude  des  glandes  l’a  fort  occupé. 
Severin  a décrit  les  bronchiques.:  ubi  primum  findi- 
fur  afpera  arteria  , apparent  glanduli  majores  & par - 
Vi  , albi  , rubn  s cinentii  , mifti  ( a ) , & a parlé 
de  deux  glandes  qui  ont  leur  fiege  vers  l’orifice 
fupéricur  de  l’cftomach  ( b ).  En  diilequant  le  cer- 
veau d’un  chien  , il  dit  avoir  vu  deux  conduits 
qui  alloient  des  éminences  mamillaircs  du  ccrveatx 
vers  le  cervelet  ; mais  ce  qui  mérite  le  plus  d’atten- 
tion , c’cft  , fuivant  notre  Auteur  , que  les  jeunes 
chiens  ont  leurs  tefticules  cachés  dans  le  bas-ventre. 

Depuis  long-temps  les  Anatomiftes  fe  font  occu-< 
pés  à rechercher  les  ufages  des  reins  fuccenturiaux, 
Severin  a cru  entrevoir  un  canal  de  communica* 
tion  entre  cette  glande  & le  tefticule  du  même  côté  : 
ce  canal  eft  imaginaire;  cependant  Valfalva  a adopté 
la  même  erreur  ; & fans  citer  Severinus  , en  a donné 
une  defcription_  chimérique  qu’il  fait  palier  ponr 
une  découverte  : heureunfment  qu’elle  n’a  pas  féduit 
les  Anatomiftes. 

La  véficule  du  fiel  communique,  félon  notre  Au- 
teur , au  foie  par  un  canal  placé  vers  fon  fond  , qui , 
en  pénétrant  dans  le  foie,  fc  divife  en  plufieurs  au- 
tres canaux  collatéraux  qui  fe  répandent  dans  les 
lobes  (c).  Severin  s’eft  alluré  de  l’cxiftence  de  ce  canal 
dans  un  chien  qui  s’étoit  noyé. 

C’eft  en  dilléquant  le  cadavre  du  même  animal , 
qu’il  a vu  les  vailfeaux  fanguins  fournir  aux  reins  plu- 
lieurs  ramificatious  , dont  quelques-unes  pénétroient 
dans  les  caroncules. 

Il  a fait  dans  la  trachée-artere  du  chat  qnelqucs 

(a  Pag.  310. 

(b)  Pag.  }o8. 

(c)  Pag.  j8 6. 
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qbfervations  anatomiques  qui  peuvent  s'appliquer  à — ■ ■ --;1  ■ 

l'homme.  Les  demi-cercles  cartilagineux  fonr  fembla-XVI1,  siecle* 
blés  à ceux  de  l’homme  ; mais  ils  (ont  joints  en  arrière  1619. 
par  une  double  membrane  ; l’une  eft  extérieure  & 
eft  charnue;  l’autre  eft  intérieure  & eft  membraneufe  ; 
celle-ci  naît  des  bords  fupérieurs  des  demi-cercles. 

L’étrier  de  l’oreille  de  cet  animal  ne  lui  parut  pas 
percé;  Severin  oppofe  fon  oblèrvation  au  fentiment 
de  CalTcrius  qui  avoir  admis  un  trou  à la  bafe  de 
cet  os.  .j  '■  ' 

En  fouillant  dans  l’ouvrage  que  j’analyfe , on  trouve 
plufieurs  détails  intéreflans.  L’Anatomie  comparée 
offte  toujours  un  champ  fertile  à celui  qui  la  cultive. 

Severin  en  a fenti  l’avantage  plus  qu’aucun  autre 
Anatomifte  : fon  traité  eft  rempli  de  découvertes 

J|u’il  a faites  fur  des  animaux  ; & il  ne  pouvoit  qu’en 
aire  , cette  branche  n’ayant  prefque  pas  été  cultivée 
avant  lui  : il  a diflequé  nombre  d'animaux  qu’aucun 
Anatomifte  n’avoir  envifagé. 

On  trouve  à la  fin  de  la  Zootomie  une  méthode 
de  dilféquer.  C’eft  d’après  les  obftacles  qu’il  a eu  à 
furmonter  dans  fes  diflcélioQS  , que  Severin  donne 
des  préceptes. 

. Dans  (on  livre  fur  la  refpiration  des  poiflons  * 
il  a décrit  le  coeur  de  ces  animaux  : on  peut  en  faire 
l’application  à l’homme.  Il  a décrit  avec  allez  do 
précifion  leurs  poumons , fur-tout  ceux  du  polipe. 

IJ  prouve  que  les  poiflons  refpirent  comme  les  autres 
animaux  , & qu’ils  ont  leur  fang  chaud. 

Il  n’a  pas  été  bien  ferme  dans  fa  façon  de  penfer 
fur  la  circulation  : tantôt  il  l’a  admife  avec  cha-. 
leur  , & tantôt  il  a paru  balancer  dans  fon  fenti- 
ment (a)  ; d’autres  fois  il  a formellement  nié  que 
le  fang  circulât.  L’att  de  réparer  le  nez  en  y.  fub- 
ftituant  un  lambeau  de  chairs  , ne  lui  a pas  été  in- 
connu , & il  a même  vu  faire  l’opération  avec  fuccès 
pat  Flaminius  Craflus  qui  vivoit  dans  la  Calabre 

(*).  ' • • . 

, Le  traité  de  la  faignée  contient  une  ample  del- 

(4)  Epît.  vin. 

• (b)  Dt  occult.  abccll.  chap.-i8.'Anatomia. 
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cription  des  veines  que  l’on  a coutume  d’ouvrir^ 
il  y a aufîi  une  planche  , mais  qui  cft  tirée  des 
ouvrages  de  Vefale.  Il  prétend  que  la  faignée  a com- 
munément d’heureux  effets  ; cependant  il  a réfuté 
plufieurs  des  anciens  qui  ont  cru  que  ces  veines 
communiquoient  avec  celles  de  la  rate. 

Toutes  ces  vérités  fonc  noyées  dans  l’immenfité 
de  fes  ouvrages.  Severin  a été  fort  diffus  dans  fa 
diétion.  Pour  vouloir  paroître  érudit,  il  a fouvent 
perdu  la  queftion  de  vue. 

Magirus  (Jean). 

P hyfiologia.  Francof,  1619. 

Bonnart  (Jean),  Maître  Barbier,  Chirurgien  Ju- 
ré de  Paris  , Eleve  de  Lcbrcron  , fut  Préfet  de  l'an- 
cien College  de  Chirurgie , & mourut  le  1 5 Décembre 
16; 8-  Il  a écrit  un  ouvrage  fur  les  médicamcns  les 
plus  employés  en  Chirurgie  de  fon  temps. 

La  femaine  des  médicamcns  , obferves  des  chef» 
d'œuvres  des  Maiftres  Barbiers-Chirurgiens  de  Paris, 
Paris  1.619  , in- 8°.  :■  * 

Cet  ouvrage  cft  par  demandes  & par  réponfes  ; 
c’eft  ordinairement  le  premier  Barbier  qui  propofé 
la  queftion  , & l’Afpirant  qui  la  réfout.  Bonnart  efk 
entré  dans  des  détails  afTcz  longs  fur  la  faignée  , les 
cautères , les  véfïcatoires , ventoufes , &c.  mais  comme 
il  n’y  a rien  dans  ce  traité  qui  foit  original , nous 
n’en  donnerons  point  un  plus  ample  extrait. 

, Suc  vus  (Bernard).  '’  t 

Tratlatus  de  infpcBione  vuinerum  lethalium  & fa» 
nabi/ium  pr&cipuarum  partium  corporis  humani.  Mar- 
purg.  1619  , in-8°.  & en  allemand  fous  le:  titre  de 
IVunder  urtheil.  Hamburgi  1644. 

^ Sucvus  donne  dans  cet  ouvrage  une  defeription 
fort  étendue  des  plaies  auxquelles  le  corps  humain 
eft  expofé  ; il  parcourt  toutés  les  différences  , SC 
rapporte  plufieurs  obfervations  de  plaies  iux  ven- 
tricule , à la  veffie  , & en  d'autres  vifeeres  auffi 
effcmicls  , qui  n’ont  point  eu  de  fuites  fâchcufes.  , 
. .framboifîeie  (Nicolas  Abraham  , fieur  de  la). 
Médecin  célébré,  né  à Guifc  en  Picardie  en  ifsy 
d’Hector  Abraham  .de  la  Fraraboificre  qui  exçr- 
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r*t  la  Médecine  & la  Chirurgie  avec  diftinétion  ( a ).  - 

ne  négligea  rien  pour  l’éducation  de  fon  fils  Dès  XVI1'  s*ec'e* 
qu’il  lui  eut  fait  faire  fou  cours  de  Philofophie,  il  l’en-  l6l*‘ 
voya  dans  les  plus  fameufes  Univerûtés  du  Royaume,  framboi- 
11  lui  apprit  enfuite  lui-même  les  premiers élémens  de  sieri. 
la  Médecine  & de  la  Chirurgie  pratique.  La  Fram- 
boifiere  le  cite  plufieurs  fois  dans  fes  ouvrages  avec 
honneur.  Les  préceptes  qu’il  reçut  de  fon  perc  ne 
furent  point  infrudueux  ; la  Framboifiefe  vint  à Paris, 
où  il  le  diftingua  bientôt  parmi  fes  confrères.  On 
le  nomma  Profefleur  royal  de  Médecine  ; & comme 
il  remplit  les  devoirs  de  fa  charge  avec  diftin&ion  , 
en  récompenfe  de  lès  travaux  on  le  choifit  pour 
Médecin  ordinaire  du  Roi.  Les  Hilforiens  ne  nous 
ont  point  marqué  le  temps  de  fa  mort. 

Nous  avons  de  lui , 

Canettes  chirurgici  cum  aliis  libellis  tditi  fui  titulo 
chirurgie  militari.  Bafil.  1638  , in-8°. 

Il  a été  traduit  en  françois  fous  le  titre , 

Les  canons  requis  pour  pratiquer  méthodiquement  la 
Chirurgie . Lyon  1669  r in-fol.  * 

Cet  ouvrage  eft  renfermé  dans  fes  œuvres. 

Opéra  medica  , &c.  Franco f.  1 619 , in-4".  & tra- 
duit en  françois  fous  le  titre  : 

Les  œuvres  ....  où  font  méthodiquement  décrites 
rHi/loire  du  monde  , la  Médecine  , la  Chirurgie  & 
la  Pharmacie  pour  la  confervation  de  la  fanté  & la 
■guérijon  des  maladies  internes  & externes , avec  les 
Arts  libéraux , &c.  A Lyon  1664. 

L’Auteur  traite  dans  cet  ouvrage  de  divers  fujets 
qùi  font  l’objet  d’autant  de  livres  féparés  & dif- 
tinds  : la  Framboificre  les  a dédiés  à divers  Seigneurs 
François.  Il  eft  entré  , fur  la  Chirurgie  , dans  quel- 
ques détails  qui  ne  lui  font  pas , à la  vérité , un  hon- 
neur infini,  mais  qui  ne  font  pas  mauvais. 

Il  a placé  le  fiege  de  la  catatadc  & du  glaucoma 


(4)  J’ai  vu  faire  dès  mon  feune  âge  à feu  mon  pere  M. 
He&or  , homme  de  grande  érudition  & expérience  , qui  a 
l'imitation  d’Hippocrate  a pratiqué  avec  beaucoup  de  réputa- 
tion la  Chirurgie  avec  la  Médecine  70  ans  en  Vermandoi*. 
tiwvus  , fd g.  yjj.  (dit.  Lyon  1644  , 
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— dans  le  cryftallin.  La  catara&c  eft  produite  par  l’opa- 

XVII.  siecle.  cité  commençante  de  cette  humeur.  Dans  leglauco- 
lSl9  ma  l’opacité  cil  parfaite:  ce  qui  établit  des  différences 
Framboi-  notablcs,  & dans  les  caufes  & dans  les  effets.  «Le 
siere.  » glaucoma  eft  un  changement  qui  fe  fait  de  l'hu- 
53  meur  cryftaJline  en  couleur  verdoyante  & blaffatdc 
33  comme  celle  d’azur , à caufc  de  fa  fécherefle  & 
33  épailfeur  ; de  forte  qu’il  eft  bien  différent  de  la  cata- 
sp  raéle  , d’autant  que  celui-là  eft  un  defTécheuient 
33  & épaiifiirement  de  l’humeur  cryftalline  , & celui- 
33  ci  un  aircmblcment  d’humeur  effrange , coulée 
33  d’autre  part  en  l’œil  ; joint  que  ceux  qui  font  tta- 
33  vailles  de  catara&e  , voyent  tous  la  clarté  grande 
33  ou  petite  ; mais  ceux  qui  ont  le  glaucoma  n’ap- 
33  perçoivent  aucunement  la  lumière  (a)  33.  Cette  fade 
théorie  eil  répandue  dans  les  ouvrages  d'Ambroife 
Paré.  De  la  ïramboifîere  l’a  prefque  copié,  & à fon 
tour  plufieurs  fuccefteurs  ont  copié  de  la  Framboi- 
fiere  tout  dii  long 

Les  fcarifîcations  fur  les  tumeurs  inflammatoires 
avoient  été  recommandées  par  les  Arabes  comme  do 
puilfans  fecours.  La  Framboifîere  en  rcconnoît  l’a- 
vantage. L’obfervation  l’a  convaincu  de  la  réalité 
de  fon  fentiment.  Il  faifoit  un  ufage  fréquent  des 
fcarifîcations  dans  les  iquinancies  .;£). 

Sa  deferiprion.  de  la  ftrangu  rie  mérite  d’être  con- 
fiai tée  : notre  Profcïïeur.en  indique  les  caufes  cachées 
à plufieurs  de  fes  contemporains  ; il  a connu  celle 
qui  attaque  communément  les  vieillards,  & qui  pro- 
vient d’une  oblitération  du  col  de  la  veflie  , accom- 
/ . pagnée  d’une  diminution  dans  le  volume  de  ce  vifr. 

cere, 

L’hiftoirc  des  plaies  , ulcérés  , luxations  & frac- 
tures , contient  nombre  d’obfervations  fort  inté- 
rcfTantes  , relatives  a ce  fujet.  » . 

Cet  Auteur  a décrit  les  différentes  futuresqui  étoieilt 
pour  lors  en  tilage , & en  a blâmé  plufieurs  j mais  il 
n'a  pu  fe  garantit  des  préjugés  du  ficelé.  Après  en 
avoir  blâmé  vivement  l’ufage  dans  plufieurs  circonf- 
tancs,il  y a recouru  très  îbuvent.  * 


(*)  Pag.  t97 • 
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II  employoit  fréquemment  le  fer  & le  feu  dans  _ 11  . ■ 

le  traitement  des  maladies  des  os.  Lorfque  la  carie  XVI1,  s«ecle. 
avoir  fait  des  progrès  dans  quelques  os  , il  recou-  l6l9- 
roit  au  cautere  ou  au  trépan  perforatif , après- quoi  Frambo^ 
il  fe  fervoit  des  remedes  que  la  Chirurgie  prclcrit  en  sierb. 
pareils  cas. 

• m S’il  y a -carie  d’os  compliquée  avec  ulcéré,  il 
» la  faut  ofter , & pour  ce  faire  , il  eft  néceflaire 
» de  defeouvrir  l’os  corrompu  de  toutes  parts  , en 
» incifaut  la  chair  qui  eft  deflus  , puis  brûler  avec 
*>  un  ferrement  ardent  appliqué  une  fois  ou  deux 
» delfus  ce  qui  eft  gras  , noir  , afpre  & carieux  , on 
m bien  le  racler  en  enfonçant  la  rugine  à bon  efeient , 

» tant  qu’on  en  voit  venir  le  fang  , & que  l’os  appa- 
» roilfe  blanc  ou  folidc  ; mais  fi  la  carie  eft  entrée 
» bien  avant , il  faut  percer  l’os  de  plufîcurs  trous 
» qui  pénètrent  aufli  avant  que  Le  mal  j & mettre 
n après  des  fers  chauds  dedans  tant  que  l'os  devienne 
« entièrement  fec  ; car  cela  fait , par  même  moyen 
» tout  ce  qui  eft  corrompu  fe  féparera  d’avec  l’os 
*>  de  deflous  , & la  cavité  fe  remplira  de  chair  , 8c 
» peu  ou  point  du  tout  d’humidité  y viendra , car 
33  il  faut  tant  delfécher  lé  lieu  , que  la  partie  de  l’os  j 
» qui  eft  corrompue,  fe  fépare  : ce  que  feront  fore 
33  bien  les  médicamens  céphalics  , defquels  avons 
33  traité  en  la  cure  des  plaies  de  la  tefte.  La  carie 
s»  de  l’os  s’en  , va  aufli  quelquefois  pour  y mettre  de 
33  l’huile  bouillante  , de  l’eau  forte  , 8c  autre  pareil 
33  cautere  potentiel  ; mais  il  faut  entièrement  couper 
33  l’os  qui  eft  du  tout  corrompu  (a). 

C’eft  d’après  l’obfcrvation  , que  la  Framboifierè 
pofe  ces  préceptes  curatifs.  Il  s’eft  alluré  par  la  mê- 
me voie  , que  lorfque  dans  l’avant-bras  il  y avoic 
fraéture  à l’os  le  plus  grêle , le  malade  pouvoir  exé- 
cuter divers  mouvemens  , marcher  quoiqu’il  ait  le 
péroné  fra&uré,  & mouvoir  l’avant- bras  avec  une 
fraéfure  au  rayon.  M.  Petit,  dans  les  maladies  des 
os  t s’eft  étendu  fort  au  long  fur  ce  fujet , mais  ne 
s’eft  pas  mieux  exprimé  que  notre  Médecin.  33  Si  la 
33  fraélure  „ dit  la  Fiamboifiere  , eft  aux  os  adjutoires 


(/»)  Pag.  6 )7. 
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XIV.  Siècle. 
161$. 
Framsoi* 

HUE, 


f 6%0. 

Primerose. 


fto  HiJtaiRÏ  DI  L'ASâTOMlË 

» Sl  aux  gros  os  de  la  jambe  , car  n’eftant  feulement 
■ » qu’à  un  des  petits  faciles  du  bras  ou  de  la  >ambe  , 

» pour  cela  le  malade  ne  laiiTcta  de  manier  aucune* 

» ment  le  bras  , ou  de  chemines  fur  le  pied  , pour  ce 
» que  ce  petit  facile  ne  fert  qu'à  Soutenir  les  mufdes 
m & non  le  corps  , comme  fait  le  grand  os  fa). 

Dans  les  fradures  avec  plaie  ÿ rien  n’tft  plus  dan* 
gereux  , dit  notre  Auteur  y que  les  méditâmes*  lup* 
puratifs  , onâueux , humides  & emplailiques.  » Feu 
» mon  pere  { Hedor  Abraham  ) prenoit  garde  fur- 
» tout , après  avoir  ofté  les  elquilles  d’os  léparées  , à 
» bien  mondifier  la  plaie  , 8c  à corroborer  la  partie  f 
v & la  garantir  de  gangrène  & autres  pernicieux  acci- 
» dents  j & pour  ccae  caufe  il  ordermoic  au  panais 
±>  de  fa  potion  vulnéraire  accoutumée  au  commen- 
30  cernent , puis  de  fa  fécondé  , & a’ufoic  point  dans 
33  la  plaie  de  médicaments  : aius  des  le  commence- 
* rirent , il  te  feevoit  de  mondicafifs  plus  doux  , puis 
33  de  plus  forts , & abborroie  les  coptes  eraplaitics  , 8c 
» en  lieu  d*iceux  appliquoit  des  roboratifs  (é)  ». 

La  Framboifiere  confirme  cetoc  pratique  par  divcr- 
fès  observations  de  ion  peve  , & qui  font  favorables 
à fon  lênrimenc. 

Les  obfervarions  répandues  dans  cet  ouvrage  font 
en  général  intéreHames  , ôc  l’Aurcur  les  a pcélcncées 
avec  clarté  > cependant  la  théorie  fur  laquelle  il  les 
appuya  n’eft  rien  moins  qne  far  ante.  Ce  Médecin  écoic 
peu  iqfbruw en.  Anatomie  j par  ignorance , ou  par  com- 
plaifauce  poûr  , Duiaurens  avec:  qui  rl  vivoir  il  a 
tranferit  ferviletaenc  fes  dcfcripjaoo  s.  an  atomiques.  Il 
s-'eft  fort  applaudi  d'avoir  comparé  la  matrice  à 
un  vairtèau  ; fon  imagination  crédule  lui  a fait 
voir  dans  les  ligameus  de  la  matrice  les  vaikes  r Su 
dans  la.  bafè  Ht  le  coi  de  ce  vilhoe,  la  prouu.&  la 
poupe  de  ce  vaifTcau. 

Pritnexofe  (Jacques.)  y*é;à  Bourdeaux^d'un  Mi- 
niftre  Ecofibi?  , vint  étudies  en.  Médeciac  à Paris, 
fouteau  pac  une  peufion  que  lui  firifoitJacquûsF,  Roi 
d-'Angletesce.  r-  .;î  - j! 

Exercitaiioats  St  aaintaéwfiatus  m liirum  d«  ma- 

(*)  Pag.  640. 

(i)  Pag.  650. 
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hi  cordis  , & circulatione  fanguinis  , adverfus  Guiliel- 
bium  Harveum.  Londini  i ^ } o , in- 

AmmadveTfion.es  in  Joh.  Wal'&i  difpuiationem  quam 
pro  circulatione  fanguinis  hatvtana  propofuit  , cui  ad- 
dita  efl  de  ufu  /Unis , adverfus  medïcos  Uc'intiores  fen- 
tentia.  Amfield . 1439  , 1641  , in  4°.  . ; 

Animadverfiones  in  thefes  quas  pro  circulation t fan- 
guinis in  Acad.  Uitrajeftinenfi  D.  Henficus  le  Rcty 
propofuit.  Lugd.  Batav.  1640,  1644  , in-4". 

Enckiridion  medicum  practicum  , compteiens  omniurit 
ïnorborum  nàturàm  , &c.  &c.  1630  , 1654  , in-n. 

De  mulierum  mùrbis  & Jymptomatis  tibii  v.  Ro- 
, ierodanù  i6$y,  in-40. 

De  vulgi  erroribus  in  medicinâ  -,  libri  tv.  Amfield. 
I639.  Roterôdatni  1658  , in- 11.  166$,  in-i  1. 

La  vérité  trouve  toujours  des  obftacles  à fe  ré- 
pandre : viftime  des  préjugés  qu’ils  ont  conçu  dans 
l’enfance  , la  pluparc  des  favans  ont  rcfofé  dç  s’y 
rendre,  pour  vivre  dans  l’erreur  qu’ils  avoiént  em- 
i>rafl'ée.  La  conduite  de  Prinierofe  envers  Hàrvée  fait 
du  tort  à l’efprit  humain  : cet  homme  célébré  d’ail- 
leurs par  fes  écrits  , eft  le  premier  qui  fe  foit  rcfufë 
à la  découverte  de  la  circulation  ; il  a oppofé  les 
raifonnemens  les  plus  captieux  aux  obfervartons  les 
plus  certaines  , & à l’expérience  la  plus  convaincan- 
‘ te.  Riolan  dit  de  lui  : primus  in  arenam  defeendit  con- 
tra Harveum  DoBiJJimus  Primerofius  & arguais  ratlo- 
nibus  oppugnavit  (a).  Il  a fait  l’expérience  de  la  liga- 
ture fur  les  veines , & il  s ert  alluré  que  les  veines  fe 
remplilfoient  malgré  cet  obllacle  : il  ne  connoif- 
foit  pas  vraifcmblablen)cnt  les  veines  & artères  colla- 
térale*. 

Ce  lavant  eft  fréquemment  tombé  en  contradic- 
tion dans  fa  critique  fur  la  circulation  ; il  admet- 
toit  une  circulation  dans  les  longues  aibftinënces', 
fans  cependant  croire  que  toute  la  malle  du  faifg 
palîât  plufieurs  fois  dans  une  heure  dans  le  cœur  & 
dans  les  vaifleaux  ; à peine  penfoit-il  que  dans  cet 
efpace  de  tems  il  coulât  du  coeur  dans  les  àrteres  une 
aact  de  fang  : « fi  la  quatrième  partie  d’un  gram  de 

(à)  Riolan  , opéra  oinnia , pag.  333. 
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• - ■ ■ ■ „ fang  t dit-il , coule  dans  les  artcteS  à chaque  corv 

xvil  siec,c-  „ tra&ion  du  cœur  j il  faudra  mille  & neuf  cent 
i6jo.  „ vingt  pulfations  pour  que  le  cœur  poulTe  dans  les 
Primerose.  n vaifléaux  une  once  de  fang  ; mais  comme  dans 
» l’efpace  d'une  heure  je  n’ai  compté  que  fept  cens 
» pulfations , il  s’enfuit  que  dans  l’efpacc  de  deux 
33  heures  il  pafle  une  once  de  fang  dans  les  ventricu- 
v les  du  cœur  », 

Cependant  Primerofc  veut  que  dans  l’état  de  ma- 
ladie le  fang  coule  avec  plus  de  rapidité  & en  plus 

Srande  quantité , des  veines  dans  le  cœur , & du  cœur 
ans  les  arteres.  Ce  Médecin  a lié  les  membranes  , 
& il  a fait  au-ddTus  de  la  ligature  une  ouverture 
aux  veines  qui  lui  ont  fourni  du  fang  ; c’eft  de  cette 
expérience  qu’il  a déduit  plufieurs  oblervations , pour 
s’oppofer  au  fentiment  d’Harvée.  « Si  le  fang  , dit-il , 
33  etoit  porté  aux  extrémités  par  les  artères  , & rap- 
33  porté  des  extrémités  au  cœur  par  le  moyen  des 
33  veines  , il  ne  devroit  couler  aucunç  goutte  de 
fang  des  veines  piquées  au-defliis  d’une  ligature 
3>  qui  les  ferre  aifez  étroitement  pour  empêcner  le 
33  lang  de  pénétrer  des  arteres  dans  les  veines  ». 
Riolan  , quoique  oppofé  au  fyftêmc  de  la  circulation 
propofé  par  Harvée  , combat  avec  avantage  le  rai- 
sonnement de  Primerofe  j mais  laiflons-là  l’hiftoire 
de  la  circulation  pour  attaquer  un  autre  préjugé 
que  Primerofe  avoit  adopté  lans  réflexion.  Cet  Au- 
teur a nié  l’exiftence  des  vaifléaux  chylifères  décou- 
verts &. décrits  par  Afellius  ; il  alléguoit  pour  rai- 
fon  , que  ces  vaifléaux  étoient  invifibles  , & qu’ils 
n’avoient  point  de  tronc  qui  fût  plus  apparent. 

On  trouve  quelques  dcfcriptions  anatomiques  , 
mais  qui  n’ont  rien  de  particulier  dans  fon  traité  des 
maladies  des  femmes  , & dans  fon  livre  fur  les  er- 
reurs qu’on  commet  communément  en  Médecine. 
Caiihens.  Greiffens  ( Seb  ). 

Bewahrtt  Wndaryiey  ans.  Phil.  Theophraft.Schrif- 
ten  nunmehr  kurt[  [ufammen  ge^ogen  durch  , J.  Mec - 
keer.  Schlenjtng.  1650,  in-8°. 

Joei.  Joël  ( Frnçois  ) , pere  , qu’il  faut  diflinguer  de 

François  Joël  fon  fils  , qui  a écrit  fur  la  Médecine  un 
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givrage  qui  fert  de  fuite  à celui  que  nous  allons 
annoncer  : 1 

Opéra  medica.  Rofioch  1630,  in-40.  &c.  &c. 

, On  trouve  dans  le  fixieine  tome  de  cet  ouvrage 
une  expofition  aflez  étendue  des  maladies  chirurgi- 
cales. Après  avoir  traité  les  maladies  externes  en  gé- 
néral , l'Auteur  traite  chacune  d’elles  en  particulier  ; 
il  donne  en  premier  lieu  l’hiftoirc  des  tumeurs,  en- 
fuite  celle  des  ulcérés  ; dans  le  trohieme  livre  il 
établit  le  traitement  des  plaies  ; dans  le  quatrième 
celui  des  fraélures  des  os  , & dans  le  cinquième  celui 
des  luxations.  Ces  détails  appartiennent  àGoëlike(a). 

Bonham  ( Thomas  ). 

The  chirurgians'  clofet.  Londin,  \6  jo  , in-40. 

Bellebat  ( Jacques  Roland  de  ). 

Taglojfoftomo  alographia.  Salmur.  1630  , in-8°. 

L’Auteur  raconte  l’hiftoire  d’un  homme  qui  par- 
loir , quoiqu’il  fut  dépourvu  de  langue.  M.  de  Haller 
obferve  que  M.  de  Juflîcu  a fait  part  à l’Académie 
Royale  des  Sciences  d’un  fait  à-peu-près  femblable. 

M.  Orand , Chirurgien  à Rouen  , a loutenu  à Stras- 
bourg une  thefe  fur  le  même  objet. 

Winckler  ( Daniel  ) , de  Brcflau  , a écrit  une  difler-  -wjncklei tl 
tatiûn. 

Animadverfiones  de  vita  foetus  in  utero  Ien& 

1630. 

\finckler  dit  que  la  vie  de  l’enfant  eft  dépen- 
dante de  celle  de  la  mere , qu’il  exerce  dans  la  matrice 
les  mêmes  fondions  ; ce  qu’il  prouve  aflez  mat. 

Strobelberger  ( Jean  Etienne  ) , Médecin  de  l‘Em-  Smottùt 
percur,  &c.  Il  y a apparence  que  ce  Médecin  a étu-  eeacer., 
dié  à Montpellier  3 il  a donne  un  extrait  des  leçons 
qu’on  faifoit  dans  cette  Univerlîté  : je  n’ai  pu  me 
le  procurer.  Le  même  Auteur  a écrit  un  ouvrage  qui 
cft  de  mon  objet. 

De  dentium  podagra  feu  odontagra  ...  in  quâ  ...  . 
dentium  fine  & cum  ferro  artificiosï  extrahendorum 
varii  modi  theorice  & praciicè  pruponuntur  , cum  col - 
leftan  eorum  dolori  & extraclioni  dentium  ab  aùcioribus 
diçatorum  appendice.  Lipf.  1630. 


(a)  Hiftoria  Chirur.  pag.  13 1, 
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— 1 ■ _ Geiger  ( Malachias  ) , Médecin  Bavarois  , qui 
XVII.  Siede.  VOK  vcrs  jc  jjjjüeu  du  dix-feptieme  fieçle  , a écrie 
1*3 1.  qn  ouvrage  fur  les  hernies  qui  a pour  titre  : 

Gçzgea.  KeUgrapkia  feu  dtferiptio  herniarum  cum  çarum 
curationibus  tam  medicis  quant  ckirugicis.  Monachii 
1631,  in-8°.  & en  Allemand  , Ausfuhrlich.tr  Bericht 
von  den  Brilchen.  Stuttgard  1661  , in-n.  Ulm.  1696 p 
in-ii. 

Geiger  fait  dans  fa  préface  une  fortie  des  plus 
vives  contre  les  Chirurgiens  Allemands  qui  yivoient 
de  fon  tems  3 il  les  traite  indifféremment  d'empiri- 
ques, de  charlatans,  & il  les  accufe  d'ignorance  craflè. 
JI  avance  que  la  pefte  n’eft  pas  plus  dangereufe 
qu’eux  ; la  plupart , dit-il  , ont  négligé  l’étude  des 
Lettres;  bien  plus,  il  y en  a qui  ont  quitté  la  charrue 
pour  ernbralfer  la  chirurgiç  , qui  exige  des  talons 
Supérieurs  & des  connoiffances  profondes. 

La  Médecine  & la  Chirurgie  , dit  notre  Auteur  , 
font  fi  ftriétement  ufaies  entre  elles , qu’on  ne  peuç 
pratiquer  l’une  fans  avoir  des  connainanccs  fupé- 
xicutes  dans  l’autre.  Rempli  d’attachement  pour  fe$ 
compatriotes  , Geiger  a entrepris  un  traité  fur  les  her- 
nies , afin  de  prévenir  les  mauvaifes  manoeuvres  des 
charlatans,  qui,  pour  la  plupart  extirpent  les  tçfticu  - 
les  toutes  les  fois  qu’ils  font  appellés  pour  réduire  une 
fiernie. 

Le  traité  qu’il  a compofé  à ce  fujet  çft  des  plus 
amples  , des  mieux  ordonnés  , & des  plus  complets  ; 
il  a fait  précéder  une  defeription  fùccinre  des  vifcere$ 
<Ul  bas- ventre.  Ç’eft-là  qu’il  foutienc  contre  le  fenti- 
ment  de  plufieurs  de  fes  contemporains  , que  le  pé- 
ritoine n’eft  nullement  percé  vers  l’aîne  , & que  la 
membrane  qui  revêt  le  cordon  fpermatique  n’eft 
qu’un  prolongement  de  la  fauffe  lame  du  péritoi- 
ne (a).  Fernel  avojt  déjà  avancé  cette  proposition  j 
il  trouva  des  partifans  & des  contradiéleurs  : la  véritd 
n’eft  jamais  Unanimement  admife  ; Geigçt  la  rétablit 
& la  prélpnte  fous  un  nouveau  jour. 

La  defeription  qu’il  donne  des  autres  parties , quoi- 
que très  laconique , eft  très  exprdlive  ; mais  cet  Au- 
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ttur  s’eft  furpaiïè  en  défignant  les  vifccrcxdu  bas-  — — — — 
ventre  qui  Te  déplacent.  Nos  meilleurs  Chirurgiens  XVI1*  sicc,e* 
modernes  négligent  fouvent  dans  leurs  ouvrages  i6ji.  » 
d'entrer  dans  de  pareils  détails  , cm  n'eft  jamais 
minutieux  lorfqu’on  indique  la  vérité.  Gciger  pré- 
tend qu’il  n'y  a que  l'inteftin  cæcum  & l'ilæum 
qui  puillent  former  la  hernie.  Ex  his  intérims  duo 
lanthm  in  ferotum  proUbi  poffunt  , ctcum  vidcluct 
& ilium  (a).  Lorlque  le  capcum  (e  déplace  , la  her- 
nie , dit-il  , furvient  au  côté  droit  , lorfqu’au  con- 
traire c’eft  l’ilæum  qui  change  de  (ituation  en  fe 
faifant  jour  au  travers  les  anneaux  des  mufclcs  du 
bas-ventre  -,  la  hernie  occupe  l’aine  gauche. 

Il  y a deux  caufes  principales  qui  peuvent  don- 
ner lieu  aux  hernies  (i) , la  rupture  & le  relâche- 
ment du  pcritoiue  j cette  proportion  çft  extraite  des 
ouvrages  des  anciens  Auteurs  ; nous  l'avons  déjà 
rapportée  plulîeurs  fois  dans  cette  hiftoire;  mais  Gei- 
ger  s’eft  apperçu  que  le  relâchement  étoit  l’accident 
le  plus  commun  t & que  la  rupture  avoit  rarement 
lieu. 

Après  avoir  indiqué  les  caufes  , ü procède  à l'çx- 
j>o(uion  des  lignes  qui  caraétérifent  les  hernies,  8c 
çe  chapitre  n’eft  pas  moins  intére fiant  quç  le  pre- 
mier, 

La  Cure  eft  fort  étendue  , Geigcr  rapporte  tous 
les  moyens  qu’on  a employés  avant  lui  , & il  le  mon- 
tre partifan  de  la  ligature  du  cordon  fpçrmarique  , 

]or(qu«n  eft  obligé  de  faire  l’opération  de  la  caftra- 
tion  ; cependant  il  recommande  de  n’y  recourir  qu’à 
l’extrémité  , ce  Médecin  fe  récrie  dç  nouveau  contre 
les  Charlatans  de  fon  tems  qui  la  pratiquent  (ans  né-  . 
ceflité.  : il  ne  veut  pas  non  plus  qn'on  tiraille  rude- 
ment le  péritoine  ou  le  nerf  fpertnatique  lorfqtt’ou 
fait  l’opération  du  bubonocelc.  Quibus  ex  rebus  x dit- 
il  , dolor  exckotur  ingens  „ convulfio , heinorrhagia  4 
inflammario  , putredo  , ac  déni  que  mors  ( c ).  Notre  » 
Auteur  dit  avçir  plu  lieu  rs  fois  obfervé  ces  fâcheux 
çffets, 

(4)  Pag.  IQ. 
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1 II  fe  récrie  encore  contre  ceux  qui  attribuent  trop 

XVII.  Siècle.  fr^qUCmment  des  excroilTances  charnues  au  canal  de 
isji.  l'urethre.  Suivant  Geiger  il  y a des  empynques  qui 
Gbigzr  abufent  de  ces  caufes  j il  ne  veut  pas  que  ces  ex-? 

croilîances  aient  lieu  dans  les  jeunes  lujets  : Vix  crt- 
dibile  eji  in  pueris  laâentibus  carunculas  generari  (a), 

La  queftion  a été  renouvellée  de  nos  jours  & d’une 
maniéré  plus  ample  ; un  Chirurgien  célèbre  a prou- 
vé que  c’étoit  fans  fondement  qu'on  attribuoit  aux 
excroilTances  toqtes  les  ifehuries  qui  furvicnnent  à 
la  fuite  des  maladies  vénériennes  ; il  a ouvert  plu- 
sieurs cadavres  morts  de  cette  maladie , & qui  n’a- 
voient  point  d’excroiflances. 

Lorfque  la  tumeur  herniaire  eft  rentrée  , il  s’agit 
d’en  prévenir  la  fortie.  Geiger  recommande  le  point 
doré , & en  cela  fa  pratique  n’cft  pas  la  meilleure  j ' 
il  a aulfi  célébré  l’ufage  du  cautere  pour  cicatrifer 
les  bords  de  la  plaie.  Cet  Auteur  a encore  imaginé 
plufieurs  bandages  ; il  y en  a un  qui  a de  la  reflem- 
blance  avec  celui  que  M.  HoulTct,  Médecin  de  Mont- 
pellier à Auxerre  , a décrit  dans  le  Journal  de  Mé- 
decine & dont  j’ai  parlé  dans  mon  précis  de  Chirur- 
gie : Geiger  parle  des  hémorrhagies  furvenuçs  penr 
dant  l’opération  ; il  recommande  de  pratiquer  la  liga- 
ture aux  artères  (c). 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  quelques  obferva- 
tions  particulières  à l’Auteur  j elles  ne  font  pas  nom- 
breufes  ni  bien  intérelfantes  : nous  no  dillïmulerons 
pas  aufli  qu’il  n y ait  dans  ce  livre  un  grand  nombre 
de  formules  inutiles  ; il  y en  ? beaucoup  d'extraites  de 
de  l’ouvrage  de  Franco. 

Rusctuuî.  Rufchius  ( Jean-Baptifte  ). 

De  vifus  organo.  Pijis  1 6 $ i , in-40. 
agliocc a.  Magliocca  ( Jean  Dominique  ) , de  Magdebourg. 

Dijputationum  mpdicarum  , phyÇiologicarum  , s.tio- 
logicarum,  &c.  partes  3.  fi eapoli . 1631,  in-fol. 

Fischea.  Fifchcr  ( Levinus  ). 

Obfervationihus  anatomicis  Affeclus  pricordialis  vul- 
go  hypochondriaci , illuflratus.  1631  , in-ii. 

YfAitA.  Vian*  ( Antoine  de  ) , Médecin  de  l’Armée  Navale 
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i’Efpagne  , qui  avoit  exercé  dans  /a  jeunefie  la  Chi- 
rurgie avec  éclat , & qui  fut  dans  fes  derniers  jours 
Médecin  de  l’Hôpital  de  Scville  > que  le  Cardinal 
Servantes  venoit  de  fonder. 

EJpejo  de  chirurgia  , primera  parte  en  très  cxerci- 
tationes  de  théorie  a y praüica  , que  tratan  de  las 
tiempos  dei  apofiema  janguineo , &c.  UiijJipone  1631. 

Robinus  ( Vincent),  publia  à Dijon  l’ouvrage  fui- 
vant  : 

Synopjin  rationum  , T.  Fienum  & adverfariorum 
de  animatione  fœtus  tertià  die  faeïâ.  Divionc  1631, 
in-40. 

Plempius  ( Vopifcus  Fortunatus  ) , Médecin,  11c  à 
Amftcrdam  Iç  13  Décembre  1601.  Son  pcrc  étoit 
-de  la  religion  prétendue  reformée  , & il  en  fut  lui- 
même  un  zélé  partifan.  Il  fît  fes  Humanités  à Gand  , 
fa  Phi'ofophic  à Louvain  , & fon  cours  de  Méde- 
cine à Leide.  Ses  progrès  furent  rapides  fous  fes  Maî- 
tres. Il  avoit  déjà  de  grandes  connoilîanccs  dans  fon 
art,  lorfqu’il  entreprit  le  voyage  d'Italie  pour  y étu- 
dier fous  les  célébrés  Profelfeurs  de  Boulogne,  où 
il  pa(Ta  Doéieur  en  Médecine  ; enfuite  il  alla  à Pa- 
douc  où  il  fit  un  féjour  afiez  long.  Il  fuivit  avec 
foin  les  leçons  de  tous  fes  Médecins  , &:  notam- 
ment celles  de  Spigelius  (a).  De  retour  dans  fa  pa- 
trie , il  pratiqua  la  Médecine  avec  le  plus  grand  fucccs. 
Son  nom  parvint  dans  les  Villes  les  plus  éloignées 
de  l’Allemagne.  En  1633  laPrincefTc  Ifabclle  , Gou- 
vernante des  Pays-Bas,  le  nomma  à une  chaire  de 
Profdlcur  en  Médecine  à Louvain.  Il  y époufa  Anne 
Marie  Van-Dive  , noble  d’origine.  Quelque  temps 
après  fon  inftallarion  dans  cette  place  , & fon  docto- 
rat qu'il  prit  de  nouveau  dans  cet.e  Univcrfité  , il 
fut  fait  Rcéleurde  fa  Compagnie.  Il  mourut  en  1671 
& fut  inhumé  dans  l’Eglife  des  Religieux  Auguflins. 
On  mit  fur  fon  tombeau  une  épitaphe  gloricufe  à. 
fa  mémoire. 

Qphtalmograpkia  , fixe  deferiptio  de  oculi  fabrica 
aliione  6*  ufu.  Amfletodami  1631,  in-40.  Lovanii 

(g)  Ophtaîrnographia.  Araftelod,  pa*.  193. 


XVII.  Siècle. 

Vian  A. 

i«;i. 

Robinus. 
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1658,  1648  & 1619 , in-fol.  Gutifchovius  y a ajouté 
fes  remarques. 

Fundamenta  Medicince  cum  Ophtalmograpkia.  Lo~ 
vanii  1638  , 1644.  Daniel  Vermoftius  y a joint  l'a-r 
pologie  de  l’Auteur  pn  1 <s y 3.  Cet  ouvrage  fut  de 
nouveau  imprimé  à Louvain  avec  des  remarques 
médicinales  que  plufîeurs  Médecins  y ont  inférées. 
Il  fut  réimprimé  avec  les  mêmes  additions  en  \66\ 
in-fol. 

Il  a le  premier  fait  fbutenir  une  thefe  fur  la  cir- 
culation dans  l’Univçrlîté  de  Médecine  d'Icne.  Skcn- 
kius  ctoit  lp  répondant. 

Plempius  a auffi  traduit  en  Flamand  les  ouvrages 
de  Cabrol. 

Ontleecding  des  mens  ckeyken  Uckacems.  Amflerdam 
1648  , in  fol.  avec  planches  de  Vefale. 

Traftatus  de  affect  1 bus  pilorum  & unguium.  Lova - 
nii  1661,  in-40. 

Ophtalmagraphia.  Amftelodami  1631  , page*  19 3. 

On  don  regarder  l’ophtalmographie  comme  ua 
fruit  précoce  de  l’efprit  humain.  Plempius  avoir  à 
peine  atteint  lage  de  dix-huit  ans  lorfqu’il  publia 
cet  ouvrage.  On  peut  le  placer  dans  la  moyenne 
claiTc  des  écrits.  Le  bon  y eft  mêlé  avec  le  mau- 
vais. L’Auteur  l’a  divifé  en  cinq  livres.  Dans  les  pre- 
miers il  traite  de  l'anatomie  de  l'cril  , & dans  les 
derniers  il  indique  les  maladies  qui  affe&ent  cet  or- 
gane. 

Les  deferiptions  anatomiques  ne  font  pas  nou- 
velles. Plempius  a fait  ufage  des  travaux  des  Ana- 
tomiftes  qui  l’avoient  précédé  , & principalement  de 
ceux  que  les  Profe/fcurs  de  Médecine  à Padouc  avoient 
publiés.  Fabrice  d’Aquapendente , Cafierius  & Spi- 
gcl  lui  ont  fourni  le  plus  grand  nombre  de  fes 
deferiptions.  D’après  Scheiner  , il  a dit  que  les  nerfs 
optiques  s’inféroient  obliquement  dans  le  globe  de 
l’oeil  , & plus  en  dedans  que  leur  axe.  11  regarde 
la  rétine  comme  l’organe  de  la  vue  , & en  cela  il 
embralle  le  fentiment  de  Kepler.  C’cft  des  ouvrages 
de  cet  Auteur  qu’il  a déduit  les  principales  explica- 
tions phyfiologiques  (4). 
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les  nerfs  optiques  font,  fuivant  cet  Auteur,  na-  ' ' ' . p 
furellement  lâches  j ils  ne  fouffrent  aucun  tiraille-  ’ Ied*’ 
jnent  lors  même  que  l’oeil  fort  en  partie  de  l’orbite  ,6îl* 

t a ).  Cette  remarque  n’a  ppint  échappé  au  favant  * 

Morgani. 

Il  a vu  une  cavité  cylindrique  dans  les  nerfs  op- 
tiques , fans  cependant  admettre  ce  canal  comme 
confiant  (b)  Cet  Auteur  parle  dans  ce  même  ouvrage 
d’un  Charlatan  qui  purgeoit  fes  malades  avec  un  col- 
lyre dont  il  faifoit  bafliner  l’oeil.  Les  larmes , im- 
prégnées de  cette  liqueur,  couloient,  ditPlempius, 
dans  le  nez  , pénétraient  dans  l’oefophage  , dans  le 
ventricule , & dans  les  intpftins  où  iis  produifoient 
Une  irritation  capable  d'opérer  l’excrétion  des  ma- 
tières contenues  dans  le.canal  intcftinal. 

Les  trous  orbitaires  antérieurs  8c  poftéricurs  ne  lui 
étoient  pas  inconnus  $ il  y .a  fait  pafler  des  vaifleaur 
fanguins  & des  nerfs , mais  fans  déterminer  leur  ef- 
pece  : il  a aufli  parlé  du  nerf  qui  parte  par  le  trou 
four-cilier  , &c  a donné  une  dclcnption  allez  cxaéie 
des  rameaux  que  ce  tronc  nerveux  fournit  à la  peau 
du  front  & aux  muftles  frontaux. 

Il  peut  y avoir  dans  cet  ouvrage  quelques  détails 
d’Anatomie  d’une  utilité  à-peu-près  pareille  ; mais 
ils  font  nqyés  dans  un  difeours  long  & diffus. 

La  théorie  de  cet  ouvrage  eft  fade  , & ce  n’cft 
qu’en  pafTanr  que  l'Auteur  traite  des  maladies.  L’œil 
fain  fait  le  principal  objet  de  fon  livre.  Il  nie  que 
la  foiblelïe  de  la  vue  vienne  de  la  foibleflc  des  cf- 
prits.  Il  fc  cite  lui  même  comme  ayant  la  vue  courte, 
quoiqu’il  fût  très  fort  8c  très  vigoureux  des  autres 
membres  . Le  grand  Morgani  a fait  ufage  de  cl-tto 
réflexion  dans  fon  excellent  ouvrage  fur  les  caufes 
»c  le  fiege  des  maladies  (c). 

Ses  principes  de  Médecine  font  divifés  en  fix  livre*. 

Le  fécond  , qui  eft  le  plus  étendu  , renferme  de* 
détails  d’Anatomie  8c  de  Phÿfiologje.  L1  y elt  traité 
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— de  la  circulation  du  fang.  Plempius  accommode  fcS 

X\ll  siede.  explications  aux  principes  d’Harvée  dans  l'édition 
**}*•  de  1664,  quoiqu'il  eût  foutenu  le  contraire  dans  les 
Pt em rjui.  premières  éditions  de  cet  ouvrage.  Il  réfute  vive- 
ment les  orifices  du  feptum  du  cœur  que  plufieurs 
Anatomiftcs  démontroient , notamment  Heurnius  5c 
Falloburgius.  Il  les  accufe  de  faire  ces  trous  avec  le 
flilct.  Les  veines  lattées  y font  décrites  afiez  au  long , 
ainfi  que  le  canal  thoracnique.  L’Auteur  rend  à Har- 
véc,  à Afellius  & à Pecquet  l’hommage  qu’il  leur  doit. 
Il  parle  fort  au  long  fur  la  génération  & fur  l’ac- 
couchement. Le  traité  d’Harvée  lui  a fervi  de  bafe. 
On  trouvera  dans  cet  ouvrage  l’hiftoire  des  dents  & 
'des  cheveux  qu’ont  recouvrés  plufieurs  vieillards  âgés 
de  plus  de  cent  ans. 

On  verra  dans  fon  traité  fur  les  ougles  quelques 
réflexions  carieufes  furie plica  polonica. 

Plempius  parle  dans  ces  ouvrages  des  papilles  ri- 
«aies , & en  donne  une  alTez  exaéte  description.  Il 
a réfuté  l’cxiftencc  des  valvules  dans  les  ureteres. 
Il  a décrit  deux  membranes  du  tympan  , qui  étoient 
placées  à une  certaine  diftancc  l’une  de  l'autre  (a),  & 
nous  atranfmis  l'hiftoire  d’une  hermaphrodite  qui  re- 
tiroit  le  clitoris  vers  le  bas-ventre,  lorfque  les  Juges 
l’examinoient  pour  s’aflurer  de  la  réalité  des  deux 
fexes  réunis  dans  un  feul  fujer. 

> Primcrofe  publia  une  critique  fur  l’ouvrage  que  je 
viens  d’anal yfer  fuccintemcnt. 

Deftrufiio  fundamentorum  Plempii. 

Plempius  lui  répondit  dans  une  diflertation  qui  a 
pour  titre  : • 

Munitto  fundamentorum.  Amftelod.  1649. 

Blafius  epoufa  la  querelle  de  Plempius  , & donna 
contre  Primerofe  : Impetus  Primerofii  in  Plempium, 
retufus . 

Qorccius.  Queccius  ( George)  , naquit  à Altorfen  1 596  de 
George  Queccius , Profcfleur  public  en  Philofophiç 
dans  l’Académie  de  la  même  Ville  j il  y prit  le  dé- 
gré  de  Maî tre-ès- Arts , & en  1610  il  obtint  à Bâle 
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•clui  dé  Dofteur  en  Médecine  : quelque-tèms  après  — — 

il  alla  fe  faire  aggréger  au  College  de  Médecine  XVII‘  s,ecle* 
de  Nuremberg.  11  pratiqua  la  Médecine  avec  fuccès 
dans  cette  Ville  , & fa  réputation  lui  mérita  la  place  Queccius. 
de  premier  Médecin  de  l'Hôpital  du  Saint-Efprit , 
qu'il  remplit  pendant  dix  ans  , c’eft-à-dire  jufqu'en 
1631,  qui  fut  la  trente-fixiemc  de  fon  âge  , & la  der- 
nière année  de  fa  vie. 

Nous  avons  de  lui  : 

, Anatomio-philoLogicœ  pars  prima  , contintns  dif- 
curfus  philologicos  de  nobilitate  & pr&Jiantia  hominis  * 
contra  iniquos  conditionis  humant,  tjiimatores.  No~ 
rib.  1631  , in-40.  16 j4,  in-4°. 

C’eft  un  des  plus  mauvais  ouvrages  qu’on  ait  pu- 
blié dans  le  dix-feptieme  fiecle  : à force  d’érudition 
l'Auteur  en  a rendu  la  lefture  infoutenable  ; il  veut 
rapporter  à l’homme  la  plupart  des  effets  phyfiqucs 
& moraux.  Tantôt  Queccius  trouve  dans  l’homme 
tout  ce  que  Dieu  a créé  dans  l’univers  , tantôt  il 
croit  voir  dans  le  corps  humain  ce  que  l’homme  a 
inventé  & employé  à fcs  différens  befoins.  Mais  no- 
tre Auteur  perd  fouvcnt  l’Anatomie  de  vue  pour  le 
plonger  dans  la  métaphylîque  j faut-il  louer  l'inven- 
tion des  armes  militaires  (a)  qui  affermilTent  les  trô- 
nes des  Rois , ou  faut-il  en  blâmer  l’ufagc  parce- 
qu’ellcsdétruifcut  les  hommes  : notre  Auteur  lé  îèrt  de 
diftinélions  de  logique  pour  terminer  la  queftion. 

L’amour  épuife  & fortifie  nos  corps  (b)  3 Queccius 
éclaircit  la  propofition  par  les  principes  de  logique  , * 
par  ceux  de  la  chymie  , de  l’altrologie  , & de  la  chi-» 
romande.  On  voit  par  cette  notice  que  cet  ouvrage 
doit  être  regardé  pour  le  plus  inutile  & le  plus  mal 
fait  qui  puille  fortir  de  la  main  des  hommes.  Ce  qui 
met  encore  le  comble  au  ridicule  , c’eft  d'avoir  em- 
ployé de  l’érudition  pour  foutenir  de  pareilles  rap- 
fodies. 

Fontanus  (Nicolas  ) , étoit  d’Amflerdamoùileaccr-  x6ii. 
ça  la  Médecine  avec  éclat.  Il  favoit  à fonds  la  langue  Fontanus. 
grecque  , & il  a écrit  divers  ouvrages  de  Médeçine  ; 

(<0  Pag-  «74- 
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voici  ceux  qui  connennenrquclques  détails  de  ChiroM 

XVII.  Siccle.  gjç  olj  d’Anatomic.  t 

j « ï î»  Aphoriftni  Hippocratis  mcthodice  difpofiti  , quibui 

Fontamu»  Ocasdic  traÜatus  de  extraûione  feetus  mortui  per  anéanti, 
Amftelod . i a 3 $.  , in- 1 r. 

Il  étoit  fi  grand  partifan  des  crochets  , qu’il  s'eo 
fervent  dans  beaucoup  de  cas  où  il  eût  pu  s’en  ab- 
ftenir  ; comme  il  avoir  une  réputation  brillante  > plu» 
fieurs  Médecins  ou  Chirurgiens  d’Amfterdam  l’ônt 
imité.  Cec  Auteur  a par-ià  fait  beaucoup  de  mal  à 
l'art  des  aceouchemens. 

Oojèrvauonutn  rariorum  analcüa . Amfleld.  1641  , 
in  4“. 

11  y a vingt-deui  obfèrvations  Sc  quelques  lettres  } 
on  y trouve  l’hiftoire  d’un  crâne  monfhueuX  , celle 
d’une  pierre  dans  l’utérus.  Si  celle  d’une  amputation 
de  ce  vifecre  : voyez  à ce  fujet  les  ouvrages  de  Carpi. 

Refponfionum  & curationum  medicinalium  liber  unuti 
Ibid.  16 $9  , in- u. 

Dans  cct  ouvrage  Nicolas  Fontanus  a expôfé  fort 
-au  long  placeurs  obfèrvations  que  fa  pratique  lui 
avoient  fournies  5 on  en  trouve  plufieurs  qui  appar- 
tiennent  ou  à Cofterius  ou  à Plempius  : elles  font  en 
général  intéreffantes  ; cependant  celle  qui  nous  a paru 
la  plu$  curieufe  , roule  fur  un  Soldat  dont  la  fubftan* 
ce  du  cerveau  avoit  été  percée  par  une  pique , 8c 
qui  avoit  fervi  les  autres  malades  plus  defix  femaines, 
immédiatement  après  que  la  cicatrice  fut  faire , 84 
' après  qu’on  lui  eût  ôté  phifieuts  pièces  d'os  : ce  malado 
néanmoins  mourut  fubitement  dans  la  huitième  femai* 
ne,  avec  contraétiônde  membres.  Fontanus  y pour  fa- 
voir  la  caufe  de  cette  more  inopinée  , en  fit  l’ouver- 
ture , & trouva  une  partie  du  cerveau  putréfiée  St 
corrompue  ;■  Ou  plutôt  prcfque  confiimméc  par  lai 
pourriture;  cependant  Fontanus  afiùre  (a)  qu’il  n’a— 
voit  jamais  eu  la  fievre.  Il  a été  encore  lediteur  de* 
ouvrages  de  Vefale  qu’il  publia  fous  le  titre  fuivant  : 

Artnotùtionts  ad  epitùmen  Andrea  Vtftliii  Antfeiod* 
it 41 , in'-foi. 

(*)  Rofponf.  Sc  curât,  med.  Hb.  i . pag;  1 f. 
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Becker  ( Daniel  ) , fils  de  Daniel  Becker  , Doâeur  —• 
te  ProfefTeur  de  Médecine  , & premier  Médeein  dexvn*  Sl  ■ 
l’Elefteur  de  Brandebourg  , naquit  à Konigsberg  en  ««54. 
Pologne.  On  ne  fauroit  déterminer  le  temps  de  fa  jStcKtx. 
naiflance.  Les  Hiftoriens  fc  contredifent  à ce  fujet. 

Manget  i & Moreri  qui  l'a  copié  , le  font  naître  en 
i6ij  , & annoncent  de  lui  des  ouvrages  imprimés 
en  i6ti.  Ils  foutiennent  leur  erreur  en  difant  que 
Becker  «fl:  mort  en  1670  à l’âge  de  quarante-trois 
ans.  Il  faut  qu’ils  fe  trompent  fur  l’époque  de  l’âge 
éomnie  fur  le  terme  de  fa  nâiffance.  11  eft  confiant 
qu'il  y a des  ouvrages  de  Daniel  Becker  imprimés 
en  i6ii.  Quoi  qu’il  en  foit , Daniel  Becker  fît  fes 
études  en  Médecine , & prit  fon  do&orat  à Stras- 
bourg. 11  fut  Profeffeur  public  à konigsberg  & de- 
vint premier  Médecin  de  î’Eleéteur  de  Brandebourg  5 
place  que  fon  pere  avoir  déjà  occupée: 

Ahatoftiià  infimi  ventris  12  difputationibus  dtli * 
iteata.  Regiomonti  1634  , in-40. 

C’eft  d’après  M.  de  Haller  que  nous  connoiffonS 
«et  ouvrage:  Vanderlinden  ne  l’a  point  annoncé.  J’ai 
fait  des  recherches  pour  me  le  procurer  3 mais  elles 
ont  été  vaincs.  Je  fuis  obligé  de  ne  rapporter  que 
le  titre  à l’imitation  de  M.-  Haller  qui  ne  nous  a rien 
appris  de  plus. 

D e eultnvoro  prujfiaco  , èbfervatio  & curatio  fingu - 
laris  , decade  pofitionum  , variis  rariorum  obfervatio- 
ruun  hiftoriis  rtfertarum , fllujirata.  Regiomonti  163  6 s 
in-40.  Lugd.  Bacav.  16 38  , 1640,  in- 8°. 

L’Auteur  donne  dans  cet  ouvrage  l’hiftoire  d’un 
jeune  payfan  nommé  André  Grunkeide  , qui  Tentant 
des  envies  de  vomir,  fe  fervit  d’un  manche  de  cou- 
teau qu’il  introduiiit  dans  la  bouche  pour  faciliter 
le  vomiffement  ; il  fut  trop  en  avant  ; le  couteau  lui 
glida  des  doigts  , & ce  malheureux  l’avala  (a).  Les 
efforts  qu’il  nt  pour  le  rendre  par  la  bouche  , furent 
Vains  8c  fuperflus  ; des  fymptomes  fâcheux  furvin- 
rent , & l’on  fut  obligé  de  recourir  à-  une  opération 
que  la  néceffité  feule  a<  pu  inventer. 

* On  fia  a le  payfan  à une  table  de  bois  3 avec 

(«J  Pag.  bf.  édit.  Lugd.  Batav.  1(38. 
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" 11  33  du  charbon  l'on  traça  une  ligne  dirigée  de  l’hypocon- 

XVIi.  Sicde.  „ dredroit  versl’hypocondre  gauche  , à douze  travers 
t6i*’  3>  de  doigt  des  faufTes  côtes  , & l’on  fir  une  incifion 

Becker.»  33  longitudinale  en  coupant  d’abord  le  pannicule  char- 
33  nu  , enfuite  les  mufcles  , & enfin  le  péritoine  ; 8c 
33  quoique  le  ventricule  fût  enfoncé  & qu’il  fût  diffi- 
33  cile  a faifar  par  le  moyen  des  doigts , on  réuffic 
»3  à l’approcher  de  l’ouverture  par  une  hérigne  : dès. 
3>  qu’on  eut  fixé  ce  vrlcere  , on  fentit  au  taét  l'exif- 
33  tence  du  corps  étranger  ; on  fit  une  incifion  par- 
33  deifus  , & on  le  retira  33.  . . . L’opération  fut  faite 
en  par  Schwabius  , habile  Ghirurgien  & Li- 

thotomirte , dont  Becker  fait  l’éloge.  On  pratiqua 
cinq  futures  pour  réunir  les  bords  de  la  plaie.  Les 
embrocations  furent  multipliées  , & les  tentes  , pe- 
lotes & bourdonnets  furent  mis  en  ufage  j cependant 
l’opération  çut  un  heureux  fuccès. 

- Becker , enhardi  par  cet  événement , critiqua  vive- 
ment la  méthode  de  Céfar  Magatus  qui  condamne 
l’ufage  des.  tentes  & les  panfemens  trop  ftéqueps. 
Il  penfe  que  rien  n’eft  au  contraire  plus  utile  que  la 
méthode  que Magatus  veut  proferire  ; il  cherche  des 
raifons  pour  la  détruire  ; mais  elles  font  foibles.  & 
méritent  peu  d’être  réfutées.  Il  croyoit  à la  poudre 
de  fympathic  pour  arrêter  les  hémorrhagies  , & c. 

Becker  étoit-fort  fuperftitieux  j il  s’imaginoit.que 
les  démons  avoient  quelque  puiflance  fur  l’hompie; 
Les  détails  dans  lefquels  il  cft  entré  à ce  fujet , grof- 
fiflent  fou  livre,  \ • - .* 

Nous  avons  encore  un  autre  ouvrage  de  Becker  J 
il  a pour  titre  : 

• De  unguentoarmario.  Noriberg.  1664,  in-4P.  M.  die 
Haller  ne  l’a  pas  vu  ; j’ai  eu  le  même  fort. 
BfVFRovi-  Bcverovicius  ( Jean)  , vulgairement  appellé  eji 
«ius.  Allemagne  Beverwic  , célébré  Médecin  , naquit  à 
Dordrecht  en  1684  le  ij  Novembre  de  Barthelemi 
Van-Beverv/ic  \ fils  de  Marie  Vefale  , parente  du  cé- 
lébré Anatomiftc  , & noble  d’origine.  On  ne  négli- 
gea rien  pour  l’éducation  du  jeune  Beverwic.  Gérard 
Vollius  luf  donna  les  premiets  élémeos  des  Belles- 
3 Lettres  , & les  progrès  qu’il  fît  fous  ce  grand  Maître  , 
lurent  rapides.  On  l’envoya  a l’âge  de  feize  ans  à 
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teîde,  où  il  fit  Tes  Humanités  fous  Heinfius.  Quelque  j ' 

temps  après  il  étudia  en  Médecine  fous  Pierre  Paav  , * iec  c* 

Everard  Vorftius  , & Jean  Heurnius.  Il  fit  les  plus  *«45- 
grands  progrès  fous  ces  grands  Maîtres , à peine  avoir-  gE  verovi- 
il  étudié  l’cfpace  de  quatre  ans  , qu’il  do^na  des  mar-  cius. 
ques  d'un  profond  lavoir  dans  cette  fcience.  Cepen- 
dant fes  connoiflances  ne  l’empêchcrent  point  de 
faire  divers  voyages  pour  entendre  les  célébrés  Pro- 
fefleurs  étrangers.  Il  vint  en  France  & y demeura 
pluficurs  années.  Il  alla  d’abord  à Caen  , enfuite  à 
Paris  , où  il  étudia’  fous  Pineau  & £>us  Riolan  ( a ). 
Beverovicius  ne  termina  pas  là  fes  voyages  j il  alla 
à Montpellier  où  il  fuivit  les  leçons  de  François  Ran- 
chin  & de  Jean  Hucher  ( b ).  L’Italie  , fertile  en  cé- 
lébrés Univerfités , eut  aulli  des  droits  à fes  courfcs. 
Beverovicius  fe  rendit  à Padoue  où  il  fuivit  les  le- 
çons de  Roderic  Fonfeca  , de  Sanétorius  & de  Jean 
Sylvaticus.  C’eft  là  qu’il  prit  le  bonnet  de  Doétcur. 

Il  pafla  enfuite  à Boulogne.  Fabrice  Bartholet  lui 
donna  des  leçons  particulières  : avec  de  tels  fecours 
& des  talens  peu  communs  , notre  jeune  Médecin 
acquit  les  plus  grandes  connoiflances.  C’eft  dans  fa 
patrie  qu’il  en  répandit  les  fruits  ; mais  avant  que 
de  s’y  rendre  , il  crut  devoir  converfer  avec  les  Mé- 
decins de  Bafle.  Il  vifita  Félix  & Jean  Bauhin.  Be- 
verovicius ne  cite  prefque  jamais  Bauhin  qu’il  ne  lui 
donne  l’épithete  d’ami  (c).  Il  rendit  aufli  vifite  aux 
Médecins  de  Louvain.  Notre  Médecin  cite  plufieurs 
fois  dans  fes  écrits  , avec  honneur  , les  Profcfleurs 
de  cette  Univerficé  , entr’autres  Thomas  Fiene.  Enfin 
Beverovicius  fe  rendit  à Dordrecht  fa  patrie.  Son 
mérite  le  fit  bientôt  élever  aux  premiers  portes.  Ses 
compatriotes  le  nommèrent  en  iéiy  premier  Mé- 
decin de  la  ville,  & Profeflcur  en  Médecine.  Un  Mé- 
decin inftruit  peut  occuper  diverfes  places  & dans 
différens  Etats.  En  1627  on  fit  Beverovicius  premier 
Préfidentdu  Confeil , & en  1629  Bourguemeftre  -,  SC 
en  1631  Préfîdent  de  l’Amirauté.  Beverovicius  rem- 
plit ces  places  avec  diftinftion  3 on  l’en  récompenfa 

(a)  Epiftolicx  quæiUoncs  , pag.  46.  édit , 1634. 

<£)  Pat».  47. 

(tjlbi.i.  . • 
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""*“"***  en  nommant  en  \6 3 3 Adminiflrateur  de  la  Maifon 
y,\'  I.  siècle.  desOrphelius,  & Député  aux  Etats  généraux.  Cepcn- 
1 4.  dant  la  mort  l’empccua  d’acquétir  de  nouvelles  places, 
HEvtRovi-  car  elle  l'enleva  dans  le  temps  qu'on  penfoit  à les 
C1US*  lui  accorder.  Ce  Médecin  mourut  en  1647  Ie  1 9 Jan- 

vier. Il  fut  enterré  dans  le  Temple  principal  de  Dor- 
drecht. Daniel  Heinfîuslui  fît  cette  honorable  épita- 
phe. 

Lex  hic  medendi , fanicatis  régula, 

Salus  falutatis  civium  , vit®  artifex  , 

Mortis  ffl^ator  fedulu* , vi&orfux  , 

Sctiptis  fuperftcs  ipfe  poft  mortem  fîbt 
Dordrechti  Àpollo  , & Ærculapius  jacec. 

Defun&o  lubens  mcerenfquc  pofuic. 

DANIEL  H E I N S I U S. 

Voici  les  ouvrages  d'Anatomie  ou  de  Chirurgie 
qui  font  fortis  de  la  plume  de  Beverovicius. 

Epifiolica  qu&ftio  de  vit  a termino  , fatali  an  mo - 
hili  ? Cum  Doiïorum refponfts.  Dordrechti  1634,  in  8°. 
Auttior  Lug.  Batav.  I63 6.  Leid a 16  39 , 165 1 , in-40. 
& en  anglois  Oxon  ifijo,  in-40. 

De  calculo  dijfertaùo.  Lugd.  Batav.  1641  , in-11. 

De  calculo  renum  & veficA  , liber  fingularis  , cum 
-,  ’ epiftolis  L con/ultationibus  magnorum  virorum.  Lugd. 

Batav.  1638,  in- 1 1. 

Heelhonfie  of  te  middelen  om  aile  uytwendigegebreken 
te  genefen.  Dordrecht  1651  , in- S9.  Francofort  1671  , 
in-8°.  1674 , in-fol. 

EpiJlolicA  qu&fliones  cum  Doflorum  refponjîs  , Le. 
Roterodami  1664  , in-8°.  ibid.  idrfy  , in-8". 

Dans  le  premier  ouvrage  , Beverovicius  recherche 
fi  l’on  peut  par  art  avancer  ou  retarder  le  terme 
de  la  mort.  Il  foutient  l’affirmative.  Ce  fujet  appar- 
tient plutôt  à la  métaphyfique  qu'à  la  phyfîque  du 
corps  humain. 

Son  livre  fur  le  calcul  des  reins  & de  la  veffie  , 
contient  une  hiftoire  allez  ample  , non  feulement 
de  fes  concrétions  , mais  encore  de  toutes  celles  qui 
fe  forment  dans  les  autres  parties  du  corps  Hu- 
main : Beverovicius  en  attribue  la  caufè  à une  lymphe 
épailfi^  à du  gravier  quil’ croit  circuler  patyrelle- 
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ruent  dans  nos  humeurs  , qui  Ce  mclc  avec  elle  à la  ■■■  — ; 1 ■- 
faveur  des  vaiffeaux  , & qui  s’épaiffit  à l’aide  de  la  XVI1'  6icctc* 
chaleur  innée.  Les  calculs  different  entr’eux  par  leur  1654* 
fiege  , par  leur  dureté,  par  leur  volume,  par  leur  bevejlovi* 
figure  , & même  par  leur  couleur.  Beverovicius  a cius. 
expofé  ces  différences  avec  beaucoup  d’ordre , de  pré- 
cifîon  & de  clarté  : il  a emprunté  des  Auteurs  ce 
qu’ils  avoient  écrit  de  meilleur  à ce  fujet , & il  y a 
joint  pluûeurs  obfervations  que  fa  pratique  lui  avoir 
fournies. 

Notre  Auteur  parle  d’une  riviere  d’Allemagne  qui 
avoit  la  propriété  de  changer  en  pierre  tous  les  corps, 
qu’on  y jettoit  (a)  : il  favoit  que  ceux  qui  font  eje- 
pofés  au  calcul  , font  communément  attaqués  de  la 
goutte  ( b ) ; & comme  celle-ci  eft  une  maladie  hé- 
réditaire , nous  pouvons  , en  naiffant  , porter  le 
germe  de  l’autre  (c).  Les  rcmedes  intérieurs  doivent 
être  employés  avant  les  remedes  extérieurs  , & l’on 
ne  doit  recourir  à l’opératoin  chirurgicale  que  lors- 
qu'on a perdu  toute  efpérance  de  fecours  internes. 

Lorfque  la  pierre  eft  engagée  dans  l’urethrc  , il  y a 
deux  maniérés  d'opérer  ; il  faut  incifeT  ou  dilater  le 
canal.  Notre  Auteur  décrit  l’opération  fanglante  t de 
la  même  maniéré  que  Fabrice  d’Aguapendente  ; il 
l’imite  même  de  fi  près  , qu’il  paroit  l'avoir  copiée 
Quant  à la  dilatation , Beverovicius  indique  (d)  Içs 
mêmes  moyens  que  les  Egyptiens  employoient  au 
Rapport  deProfper  Alpin  ; notre  Auteur  le  cite  , & il 
auroit  dû  en  faire  autant  de  Fabrice  d’Aquapen- 
dente.  Beverovicius  indique  quatre  moyens  d’extraire 
les  calculs  de  la  veffie  j la  méthode  de  Cclfe  , ou 
le  petit  appareil  ( ce  font  fes  termes  ) ; celle  de  Jean 
de  Romanis , Médecin  de  Cremone  , ou  le  grand 
appareil  j. celle  de  Franco  qui  faifoit  l’incilion  à la 
veffie  vers  le  'bas-ventre  , & qui  ôtoit  la  pierre  im- 
médiatement après  avoir  fait  l’ouverture  , ou  qui 
attendoit  le  temps  de  la  fuppuration  pour  l’extraire, 
Beverovicius  dit  n’avoir  jamais  vu  mettre  en  ufage 

(4)  Pag.  66.  édit.  Lugd.  Batav. 

' ( b ) Pag.  I4«.  s ' 

U)  Pag.  88. 

Oi)  Pag.  ipj. 
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fiî  Histoirs  de  l* Anatomie 
' . . cette  méthode  de  Franco  ; mais  il  aiïure  qu’il  a v"& 

I<Î'^C  6 très  fréquemment  réulfir  celle  de  Cclfe  , & quelque- 
fois celle  de  Jean  Romanis. 

Cet  ouvrage  eft  écrit  avec  beaucoup  d’ordre  & de 
clarté.  On  ne  peut  que  gagner  à le  lire.  L’ifchurie 
y eft  traitée  avec  grande  exa&itudc  , & l’Auteur 
donne  dans  fcs  defcriptions  des  marques  d’un  pro- 
fond favoir  en  Anatomie.  Il  a difféqué  plufieurs  fu- 
jets  morts  de  cette  maladie.  Il  ne  fe  rend  pas  au 
témoignage  de  ceux  qui  ont  cru  à l’exiftence  de  deux 
vcflîes  ; l'Auteur  eft  plus  porté  à croire  que  la  fé- 
condé eft  produite  par  le  déplacement  de  la  mem- 
brane interne  de  la  vdfie  qui'  fe  fait  jour  à travers 
les  auties  membranes.  Cette  ingénieufe  explication 
a été  démontrée  par  l’expérience  , à laquelle  plu- 
(Ieurs  modernes  n’ont  point  ajouté  foi.  Je  me  fuis 
étendu  fur  ce  fujet  dans  un  mémoireque  j’ai  lu  à l’A- 
cadémie des,  Sciences  il  y a environ  deux  ans. 

Les  calculs  ont  fouvent  leur  fîege  dans  les  pro- 
duftions  membraneufes  dépendantes  de  la  tunique 
interne  de  la  velfie  ; I Anatomie  offre  tous  les  jours  de 
femblables  exemples  } ils  ne  font  pas  nouveaux  j 
Bevcrovicius  en  a vu  un  pareil  à Lcide  ; lorfqu’il 
étudioit  fous  P^av/.  Je  me  fouviens  , dit-il  , » que 
*>  Pierre  Paav/  nous  montra  autrefois  une  vellîe  q;u’I- 
*>  faac  Cafaubon  lui  avoit  envoyée  d’Angleterre  5 
*>  elle  paroifloit  double  au  premier  afped  ; l’une 
Je  d’elles  conrenoit  une  pierre  qui  vraifemblablcment 
a s’étoit  logée  dans  un  repli  de  la  membrane  in- 
*>  terne  de  la  veflîc  qui  avoit  formé  un  fac  herniaire 
» fcmblable  à celui  que  le  péritoine  forme  dans  les 
n hernies  des  inteftins  (a)  ».  Ces  réflexions  font  dignes 
du  plus  grand  maître  ; il  eft  furptenant  qu’on  n’enr 
ait  point  fait  ufage.  Beverovicius  avoit  l’efprit  trop 
jufte  pour  s’élever  contre  la  découverte  de  la  cir- 
culation j il  la  complètement  adoptée  , & l'a  accor- 
dée à Harvée  fans  lui  faire  partager  la  gloire  avec 
autrui.  La  connoiffance  de  la  circulation  le  conduilit 
à celle  du  méchanifme  de  la  fécrétion  de  l’urine  ; le 
fang  , dit-il , eft  porté  aux  reins  par  les  artères  cmul- 
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gcntes  : la  partie  féreufç  dégoûte  dans  le  bafïînct  des  — 

reins  , & le  réfidu  du  fing  retourne  à la  veine-  XVI1-  Siècle, 
cave  par  le  moyen  des  veines  émulgentes.  l654-  , 

On  trouve  a la  fin  de  ce  traite  différentes  lettres  Biverovi» 
fur  le  calcul  adreffées  à l’Auteur  ; nous  en  parlerons  crus, 
en  faifanr  l’hiftoire  des  Médecins  à qui  elles  appar- 
tiennent Bcvcrovicius  étoit  en  correlpondancc  avec 
les  plus  grands  hommes  ; ainfi  l'on  trouve  dans  ce 
xecucil  le  nom  de  plufieurs  Médecins  rrès’refpc&a- 
bles. 

On  les  trouvent  encore  dans  fes  epiflolict  ytujlio- 
nes\  je  parlerai  également  des  faits  qui  font  contenus 
dans  ce  recueil  , en  citant  les  Médecins  à qui  ils 
appartiennent.  Bevcrovicius  y a inféré  plufieurs  let- 
tres écrites  à ces  favants,  ou  les  réponfes  qu’il  leur 
a adreffées.  Dans  fa  lettre  à Balthafar  Lydius  , il  s’é- 
tend fort  a a long  fur  les  lignes  de  la  virginité;  il 
adopte  en  tout  le  fentiment  de  Pineau  ; mais  pour 
danner  du  poids  à l’avis  de  cet  Anatomifte  , Bc- 
verovicius  a fait  ufage  des  autorités  facrécs  & pro- 
fanes les  plus  authentiques.  Et  ainfi  par  une  érudi- 
tion réfléchie  & judicieufc  , il  a rendu  la  leélure 
de  Ta  lettre  agréable  & utile.  Dans  une  autre  lettre 
écrite  à Salmafius  , Bevçrovicius  fè  montre  parti- 
fan  du  trépan  ; & dans  une  autre  il  fe  récrie  con- 
tre les  maris  qui , venant  de  perdre  leur  femme  % 
époufent  quelqu'une  de  leurs  nieces:  cette  queftion  cft 
medico -legale.  Dans  une  lettre  particulière  , Bevero- 
vicius  décrit  la  circulation  ; le  fentiment  d’Harvéc  y 
paroît  fous  un  nouveau  jour. 

Son  traité  de  Chirurgie  écrit  en  Allemand  con- 
tient , fuivant  la  notice  que  M.  de  Haller  nous  en» 
donne  , plufieurs  deferiptions  d’Anatomie  8c  quel- 
ques figures.  Cet  Auteur  s’eft  étendu  fort  au  long 
furies médicamens externes  qu’ila  divifés  en  clafles. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  un  traité  des  tumeurs  , 
des  plaies  , des  luxations,  desfraétures  ; & Bcvero- 
-vicius  a donné  quelques  obfcrvations  fur  la  paracen- 
thefe  & fur  le  traitement  des  envies , c’eft-à-dire  , des 
taches  ou  tumeurs  que  les  enfans  apportent  en  naif- 
fant , & dont  on  attribue  la  caufe  à l’imagination  de 
la  mere. 

L 1 iij 
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Histoir!  de  i’Aratobiï 

Narde  ( Gabriel  ) , Médecin  de  Paris , plutôt  coflf- 

XVir.  siecle.  nu  par  fes  ouvrages  d’hiftoire  que  par  ceux  de  Mé- 
. 1S34.  decine  , naquit  à Paris  le  i Février  1600,  & mourut 
Nab.de.  * Abbeville  le  il  Juillet  1653  ; on  trouvera  un  détail 
plus  étendu  fur  ce  Médecin  dans  Moreri  : j’ai  abré- 
gé fon  hiftoirc,  parcequ’il  n’a  écrit  eft  Anatomie  que 
f ouvrage  fuivanr. 

Queeftiqf.es  II.  an  vita  hominis  hodit  quàm  olim 

Il  foutienr  l'affirmative. 
brevior.  Ce  fend  1634. 

Narbius.  Nar^iiis  ( Jean  ) , de  Florence  , a publié  plufieurs 
ouvrages  de  Médecine  5 M.  de  Haller  placé  le  fuivant 
parmi  ceux  d' Anatomie. 

Laclis phyfica  analyfts.  Florent.  1634  , in-40. 

Je  n’ai  pu  me  le  procurer,  & je  n’ai  pas  été  plus 
heureux  à l’égard  de  fes  ouvrages  de  Çhirurgie. 

Noftium  genialium  pkyfecarum  annus  primas.  Bono - 
nia.  16  56  , in-40. 

M.  de  Haller  dit  que  dans  la  troifieme  partie  de 
fc'et  ouvrage,  l'Auteur  y traite  de  la  eangrene  , qu’il 
foutient  qu’elle  ne  différé  point  du  fphacele  , & qu’il 
vante  l’ufage  des  fcarifîcations  & des  remedes  âcres  , 
contre  le  (entiment  d’un  Chirurgien  qui  étoit  grand 
partifan  d’une  plus  douce  méthode. 

De  prodigiofis  •vulnerum  curationibus  : extat  cum 
theatro  fympathetico  aneflo.  Norimb.  1661 , in-4.0. 
ttfîf.  • Pietre  (Nicolas)  , Doéfeur  Régent  de  la  Faculté 
Pietri.  paris  t étoit  frere  de  Simon  Pietre  , furnommé  le 
Grand  , Do&eur  de  la  même  Faculté  j ils  étoient  tous 
deux  originaires  de  Paris  : nous  avons  parlé  de  Simon 
Pietre  dans  fon  tcms  ; Nicolas , fon  frere , jouit  d’une 
réputation  auffi  étendue,  & mourut  à Paris  pendant 
fon  Décanat , durant  le  blocus , le  17  Février  en 
1647  , âgé  de  80  ans.  Il  eft  l’Auteur  d’une  thefe  fou- 
tenue  aux  Ecoles. 

u4n  ad  extrahendum  calcitlum  diffecanda  ad  pubem 
’Vtfica.  Faris  1635:  elle  eft  inférée  dans  l’ouvrage 
de  Douglas.  Londini  1713.  L’Auteur  y[foutient  l’affir- 
mative. 

Iothi.  - Lothi  ( George  ). 

Kurtz.e  relation  vou  eintm  abgefchluekten  and  auf- 
geyogenen  mejfer.  Dan^ig.  163  j , in-40. 

' iout.  Violet  ( Fab.  ) , fieur  de  Coqueray  , Doéleur  en 


t T ÔÉ  LA  C H i R Ü Ü dr  E.  J}t 
Médecine , vivoit  à Paris  vers  le  milieu  du  dernier 
ficelé , & a publié  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

La  parfaite  & entière  connoijfance  de  toutes  les  mala- 
dies du  corps  humain  caujees  par  obflruSion.  Paris 
16 j j , in-8°. 

On  trouve  dans  cet  ouvrage  plufieurs  obfèrva- 
tions  faites  fur  le  cadavre  ; ce  Médecin  s’eft  alluré 
que  dans  les  diarrhées  avec  écoulement  des  matiè- 
res du  plus  mauvais  caradere,  le  canal  inteftinal , 
le  foie  & les  parties  voifines  n’étoient  point  altérées  , 
Longées  , excoriées  , comme  le  vulgaire  l’afluroit. 
Viol  let  trouve  la  fource  des  humeurs  les  plus  fa- 
nieufes  dans  le  ventricule  qui  contient  les  aümens 
•vqui  fe  décompofcnt  dans  fa  cavité  (a).  Cette  lemar- 
que  vraie  dans  plufieurs  cas  mérite  reftridion  dans 
beaucoup  d’autres  ; il  eft  fur  qu’on  prend  fouvent 
pour  des  portions d'inteftin , du  foie,  &c.  des  mem- 
branules  produites  par  la  concrétion  des  matières 
vifqueufcs  ; mais  aulti,  fi  l'on  tombe  quelquefois  dans 
cette  erreur  , l’on  en  commettroit  d’autres  non  moins 
groffieres  , fi  l’on  croyoit  avec  Violet  que  la  mem- 
brane du  ventricule  & des  inteftins  ne  peut  être  dé- 
tachée en  partie  , & rendue  avec  les  excrémens  dans 
les.dyfenteries  , tenefmes  , 6cc. 

Hortenfius  ( Martin  ). 

’ Oratio  de  oculo.  Amftelod.  163$.  in-40. 

• Hcmfing  ( Rotgerius  ). 

Ablehnung  & licker  ungereimter  dinge  fo  trti  ntull- 
’chen  mejfer  trait ate  Georg.  Lothi  gejlandem  , nebfi 
liner  verbefferten  relation  von  demden  19  Mai  16 3 ç. 
Gefchlukten  und  deng  Julii  aufgefchnittenen  mejfer,  El- 
bing  1 <h,  in-40. 

II  parle , fuivant  M.  de  Haller , d'une  lame  de 
couteau  avalée  , & qui  fortit  heureufement  à travers 
les  mufcles  du  bas-ventre;  il  fe  moque  de  ceux  qui 
croyent  aux  effets  de  l’emplâtre  magnétique. 

Gelée  ( Théophile  ) , de  Dieppe  , étudia  en  Mé- 
decine dans  la  Faculté  de  Montpellier  , & y paffa 
Doétcur  ; il  revint  dans  fa  patrie  , & y exerça  la 
Médecine  avec  éclat  ; il  fut  toute  fa  vie  zélé  par- 
tifan  de  Dulamcns  & de  fes  ouvrages  : on  peut  ce- 


XVI).  Siccle. 

’ JCjf . 

Violet. 


Hortensius 

Hemukg. 


Gelés. 


(c)  Tag’  175. 
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■ ■ ■■  pendant  dire  qu’il  a eu  pour  l’Anatomie  un  goût  plu$ 
XVII.  Siecle  fajn  qUC  cclui  qUC  fon  maître  avoit  pour  cette  par- 
iai y»  tie.  On  trouve  peu  de  théorie  dans  les  écrits  de  Ge- 
Gelée.  lée  ; il  s’eft  rigoureufement  attaché  à la  defcriptiou 
des  parties  : nous  avons  de  lui  une  Anatomie  qui  a 
pour  titre. 

L’Anatomie  Françoife  en  forme  d’ Abrège  , recueil- 
lie des  meilleurs  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  cette  fcience. 
Lyon  163  j.  Paris  1 rîy  6 , avec  les  augmentations  de 
, Gabriel  Bertrand.  Rouen  1664  , 168}  , &c. 

Dans  fa  préface  , Gelée  avertit  qu’il  marche  fur 
les  traces  de  Dulaurens  & de  Riolan  j ces  Auteurs  lui  • 
paroiüènt  dignes  d’avoir  des  feétateurs  , & il  fe  trouv» 
trop  heureux  d’être  du  nombre.  Il  a en  effet  fuivi 
exaékement  Riolan  ; je  ne  vois  pas  , comme  je  l’ai 
déjà  remarqué,  qu’il  ait  imité  Dulaurens  , & en  cela  je 
ne  le  trouve  que  plus  louable.  Gelée  a divifé  fou 
ouvrage  en  douze  livres  ; dans  le  premier  il  donne 
des  préceptes  généraux  de  l’art  anatomique  j dans  le 
fécond  il  donne  une  defcription  des  os  ; dans  le  troi- 
fîeme  il  traite  des  cartilages  , des  ligamens  , des  mem- 
branes & des  fibres  : le  quatrième  livre  explique 
l’hiftoire  des  veines  , des  arteres  & des  nerfs  j le 
cinquième  contient  l’hiftoire  des  chairs  ; le  fixieme 
celle  des  parties  qui  fervent  à la  nutrition  ; danslefcp- 
tieme  livre  , Gelée  décrit  les  parties  de  la  génération  > 
dans  le  huitième  livre  il  décrit  l’hiftoire  du  fœtu9 
humain  ; dans  le  neuvième  il  donne  une  defcription 
de  la  poitrine  ; dans  le  dixième  , des  parties  mol- 
les de  la  tête  , & de  la  moelle  épinicre.  Les  orga- 
nes des  fens  font  le  fujet  du  onzième  livre  , & les 
articulations  celui  du  dernier  & douzième  livre  de 
l’ouvrage  que  j’analyfe. 

Cet  ordre  eft  à oeu  près  pareil  à celui  que  Riolan 
a fuivi  dans  fon  Manuel  Anatomique.  Gelée  a peu 
ajouté  aux  découvertes  des  anciens  : l’ordre  , la  clar- 
té , la  précifion  , font  le  principal  mérite  de  cet  ou- 
vrage. L’hiftoire  des  ofielets , de  l’ouie  , mérite  nos 
éloges  ; l’Auteur  parle  avec  juftefle  de  leurs  articula- 
tions : il  prétend  que  les  enfans  ont  en  naifiant  ces  os 
aulfi  volumineux  que  les  adultes  & les  vieillards  ; ils 
, font  « quelque  peu  plus  mois  , & comme  cartilagi- 
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i»ncux  en  leur  mitan  , qui  eft  caufe  que  les  enfants  c.  .* 
m n oient  pas  fi  bien  (a)  ».  Cette  remarque  fur  1 oflin- 
cation  eft  vraie  , les  Auteurs  qui  ont  écrit  que  les 
olfelets  de  l'ouie  de  l’enfant  venant  au  monde  etoient  gelée,* 
auffi  durs  que  ceux  des  adultes  & des  vieillards , au- 
raient dû  faire  attention  à la  propofition  de  Gelée. 

Gelée  a décrit  les  différentes  ^inégalités  qu’on  ob- 
ferve  fur  la  furface  extérieure  de  la  partie  écailleufe 
de  l’os  temporal  ; il  prétend  qu’elles  font  produites 
par  le  mufclc  crotaphyte.  L’hiftoire  des  dents  eft 
affcz  exaéle , l’Auteur  a décrit  les  vaifTeaux  qui  vont 
y aboutir  , & ce  qu’il  dit  mérite  attention  par  la  clar- 
té & la  précifion  qu’il  y a obfervée  : il  fait  remar- 
quer que  lesdcnts  Supérieures  ont  un  plus  grand  nom» 
bre  de  racines  que  les  dents  inférieures. 

Les  vertèbres  en  particulier  & la  colonne  qu’el-  ’ 
les  forment  par  leur  réunion  font  extrêmement  bien 
décrites,  refpcéhvemcnt  à l’expofition  anatomique 
que  les  anciens  Anatomiftcs  avoient  donnée  depuis 
Yidus  Vidius.  Gelée  s’eft  appcrçu  que  les  mufcles  ob- 
turateurs étoicnt  féparés  par  une  membrane  percée 
obliquement  à fa  partie  fupérieurc  , par  laquelle  ou- 
verture pafTent  plufîeurs  vaifTeaux  {b). 

L’hiftoire  des  cartilages,  membranes  & Iigamens 
le  refTent  de  I’exaélitude  de  l’Auteur.  Gelée  a donné 
en  j>eu  de  mots  une  idée  fatisfaifante  de  l’oftéologie 
fraîche  ; I’angiologie  offre  aufli  quelques  parties  in- 
térefTantes.  Il  n’étoit  pas  aufli  avancé  dans  fes  con- 
noifTances  fur  les  nerfs  : il  n’a  parlé  que  de  fept 
paires;  l’olfaétif,  la  quatrième  & la  fîxieme  pai- 
re des  modernes  lui  étoient  inconnues  ; il  a re- 
gardé le  grand  nerf  fympathique  comme  une  bran- 
che de  la  fîxieme  paire  , ou  de  la  huitième  paire  des 
modernes.  Gelée  n’a  rien  de  particulier  fur  la  myolo- 
gie  ; il  a fuivi  Riolan  de  très  près. 

Il  admet  dans  quelques  cas  l’exiftence  de  l’hymen, 
fur  les  témoignages  des  Auteurs  qui  difent  l’avoir  vu  ; 
mais  il  nie  qu’il  exifte  toujours.  L’ouraque,  félon  lui, 
eft  creux,  & verfe  l’urine  dans  la  membrane  allan- 
toïde. Gelée  jeft  entré  dans  quelques  détails  fur  l’ac- 

(*)  P.ig  ?<î.  édit.  Lvau  i6t<, 

{b)  Pag.  8». 
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~~  ■"  couchement  ; il  s'abandonne  ici  à des  raifonnemeilS 

XVII.  Siècle,  inufiies  t & il  avoue  les  devoir  à Dulaurens. 

i6f  c.  Sperlingius  ( Jean  ) , adonné  plufîeurs  ouvrages 
SeijUingis.  d*  Médecine;  en  voici  quelques-uns  qui  rentrent  dans 
la  claire  des  ouvrages  a’ Anatomie. 

De  monjlris.  WittcbergA  ifij  j , in-40. 

Trait at us  phyficus  de  formatione  hominis  in  utero . 
Witteberget  1641  , i6f  ç , ié6i  , 1671»  in-8°. 

Antropologia.  Wittebergæ  1647  , in- 8°. 

Suivant  le  fentiment  des  Hiftoriens , ces  ouvra-  . 
ges  ne  contiennent  rien  d’inrérelTant  ; M.  de  Haller 
dit , au  fujet  de  fon  Antropophyfica  fpecimen  , que 
Sperlingius  n’a  point  difféqué,  qu'il  a feulement  lu  les 
écrits  de  Dulaurens  & ceux  de  Spigel  , qu’il  a écrit 
fon  ouvrage  en  ftylc  fcholaftique  , & qu’il  a propofé 
pluficurs  queftions  qu’il  n’a  point  fu  réfoudre.  . 

Cosak.  Cozak  ( Jean  Sophronius  ). 

Anatomia  vitalls  microcofmi.  Brem.  1 6 3 6 , in-4®. 
Martinius.  Martmius  ( Valere). 

Upujcula  de  vefteantibus  , JmapiJmis  , cucurbitu - 
lis  3 ligaturis  , dolorificis  friilionibus.  V enet.  16  jé. 

Sanchez.  Sanchez  ( François  ) , Médecin  , naquit  à Bragucs 
en  Portugal , d’un  favant  Médecin  , qui  le  tranfporïa 
à Bordeaux  pendant  fon  enfance  ; le  jeune  Sanchez 
prit  dans  cette  Ville  les  premiers  élémens  des  feien- 
ces  ; il  voyagea  enfuite  dans  l’Italie  , fît  un  allez 
long  féjour  à Rome  , d’oû  il  revint  à Montpellier 

{tour  y étudier  la  Médecine  ; il  s'inferivit  (<2)  dans 
es  régiftres  des  Matricules  en  1573  , & palfa  Méde- 
cin les  années  fuivantes.  On  lit  dans  MorCri  qu’il 
. prit  le  grade  de  Do&eur  à l’âge  de  14  ans.  M,  Aftruc 
avance  qu’il  reçut  fon  bonnet  fous  la  Préfidcnce  de 
Fcrncl  ; ce  fait  me  paroît  avancé  gratuitement , au- 
cun Hiftorien  n’a  dit  que  Fernel  ait  été  ProfcfTeur 
à Montpellier  , & en  examinant  les  époques  de  la 
vie  de  ce  Médecin  , on  voit  en  effet  qu’il  n’â  pu  l’ê- 
tre. Suivant  Gui  Patin  , François  Sanchez  étoit  de 
. la  Religion  Chrétienne , quoique  fon  perc  fut  de  celle 
des  Juifs.  Les  guerres  de  la  Religion  l’obligerent  de 
fortir  de  Montpellier,  il  alla  à Touloufe  ou  il  en- 

/ . 

(’<*)  Hiftoirc  de  U Faculté  de  Médecine  de  Montpellier,  p.  353. 
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feigna  la  Philofophie  pendant  i y ans  , & la  Méde- 
cine pendant  onze.  Il  y mourut  en  1631  , âgé  de  70 
ans. 

Opéra  medica.  Toloft  16 $6  , in-4®. 

On  y trouve  un  abrégé  anatomique  qui  contient 
une  dcfcription  tjes  parties  du  corps  ; l’Auteur  y a in- 
diqué leur  lîtuation  .leur  nombre  , leur  fubflance  & 
leur  figure  3 les  principaux  détails  font  puifcs  des 
ouvrages  de  Galien  & de  ceux  de  Véfale.  Sanchez  y a 
ajouté  quelques  remarques  extraites  des  écrits  de  Co- 
lumbus  & de  Fallope.  Ce  Médecin  s’eft  peu  étendu 
fur  la  Chirurgie  , il  a feulement  parlé  de  la  faignée 

(a). 

Raynaud  ( Théophile  ) , Jéfuite  du  Comté  de  Ni- 
ce, naquit  en  1610,  vécut  en  France  , & principa- 
lement à Lyon  où  il  mourut  en  1665  ; il  eft  Au- 
teur de  plufieurs  ouvrages  d’Hiftoire  Naturelle  ; il 
en  a compofé  un  fur  la  génération  de  l’homme  , 
& un  autre  fur  l’accouchement  Céfarien  : c’cft  ce 
traité  qui  lui  donne  place  dans  notre  Hiltoire. 

De  ortu  infantium  contra  naturam  per  feclionem 
Cafiiream  trahatio  Lugduni  j 6 3 7 , in  8 

Il  veut  qu'on  fade  l’opération  Céfariennc  immé- 
diatement après  la  mort  de  la  merc  ; il  engage  la 
eonfcience  du  Chirurgien  s’il  la  néglige.  On  ne  peut 
faire  cette  opération  fur  la  mere  vivanteque  lorfqüellc 
meme  a commencé  à la  demander;  le  ltyle  de  cet  ou- 
vrage eft  fortobfcur  ; Raynaud  affe&e  de  fe  fervir  de 
termes  difficiles  & de  mots  tirés  du  grec. 

Zacutus  ( Abraham  ) , vulgairement  dit  Lufîtanus  , 
pârccqu’il  étoit  Portugais  ; il  naquit  à Lisbonne  en 
I57f,  étudia  en  Philofophie  & en  Médecine  dans 
les  Univerfités  de  Salamanque  & de  Conimbre  , & 
pafla  Doéteur  à Scgunte  en  1594;  cependant  pouffé 
par  le  defir  de  fe  rendre  utile  à fa  patrie  , il  ne  tarda 
pas  à y revenir  ; il  y exerça  la  Médecine  avec  le  plus 
grand  éclat  : il  y avoic  déjà  trente  ans  qu’il  rendoit 
les  plus  grands  fcrvices  à fes  concitoyens,  lorsqu'il 
émana  de  l’autorité  royale  un  édit  , qui  defendoit 
aux.  Juifs  de  féjourner  dans  le  Royaume  de  Portu- 
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gai.  Zacutus  élevé  dès  l’enfance  dans  cette  Religion 
s’y  trouva  compris  j il  partit  au  grand  regret  de» 
vrais  amateurs  des  fcieccs  , pour  aller  en  Hollan- 
de ou  il  étoit  sûr  d’êttc  accueilli.  Cette  nation  (• 
faifoit  une  gloire  de  recevoir  les  grands  hommes  % 
& de  les  fecourir  dans  leurs  befoins  ; ils  ne  déroge-» 
rent  pas  de  leur  louable  coutume  envers  Zacutus  % 
mais  auffi  celui-ci  s’en  rendit  digne  par  fes^  bonnes 
moeurs  & par  fou  favoir  j il  exerça  la  pratique  de  la 
Médecine  avec  fuccès  dans  les  principales  villes  d’Al- 
lemagne, & il  jouifloità  Amfterdam  dé  la  réputation 
la  plus  étendue  , lorfque  la  mort  termina  la  carrière. 
Ce  Médecin  célébré  finit  fes  jours  le  11  Janvier  1641, 
à 1 âge  de  67  ans. 

Les  ouvrages  qu’il  a écrits  fur  l’biftoire  de  la  Mé- 
decine, ou  fur  la  Médecine  elle-même,  font  très  nom* 
breux  ; nous  en  avons  peu  d’Anatomie  , en  voici  ce- 
pendant deux. 

De  medicorum  principum  hijloria  liber  tertius  y in 
quo  medicina'es  omnes  medicorum  principum  hifioris  * 
de  uteri , genitalium  & inferiorum  partium  affeciibus  de 
Jcribuntur  & expbnàntur.  Amfielod.  1657. 

On  trouve  quelques  détails  d’Anatomie  dans  ceo 
ouvrage  , mais  ils  font  répandus  dans  tous  les  autres 
livres  d’Anatomic  j Zacutus  n’eft  qu’un  compilateur  , 
encore  même  fes  erreurs  & fes  omiflions  font-elles  en 
très  graud  nombre. 

Calculos  non  gigni  in  fubfiantia  , fed  cavitatibus 
tenum  t Fernelii  hallucinatio  , dijjicilis  calculorum  eu - 
ratio  , remédia  prœjlantijftma  : epiflola  extat  ad  Joh% 
Heverwvtcum  de  calculo.  Lugd.  Batav.  1^38  , in-11. 

Zacutus  croit  avec  Galien  que  le  calcul  fe  forme  (a) 
toujours  dans  les  cavités  des  reins , & il  blâme  Fer-, 
nel  d’avoir  avancé  que  les  calculs  le  formoient  dans 
le  parenchime  de  ce  vifeere.  Aucun  calcul  , félon  lui , 
p’eft  produit  dans  la  veflie , toutes  les  pétrifications 
commencent  dans  le  rein  3 la  matière  qui  le  forme 
vient  des  premières  voies.  C’eft  , dit  notre  Auteur  , 
une  efpece  de  pituite  qui  a la  faculté  de  fe  durcir  par 
la  chaleur  & par  le  repos  : cette  théorie  le  conduit  à 
'preferire  les  purgatifs phlegmagogues  les  plus  rccon- 
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tiQS  j il  y joint  l’ufage  des  diurétiques  : cette  métho-  1 7 
de  , fi  nous  l’en  croyons,  lui  a fréquemment  réuffi.  XVII‘  s,cc  0 
Thevenin  ( François  ) , Chirurgien  natif  de  Paris  , j6}8. 

iê  diftingua  dans  l'exercice  de  fou  art  j il  fut  Opéra-  Thsysmii»* 
teur  & Chirurgien  ordinaire  du  Roi.  Le  terme  de  fa 
mort  n'cft  pas  bien  'connu.  Devaux  (a)  le  faic  mou- 
rir le  zj  Novembre  1658  , quoique  dans  deux  ap- 

Îirobations  des  Œuvres  de  Thevenin,  l’une  du  4 Mars, 

'autre  du  16  du  même  mois  de  l’année  1657  , on  lifa 
feu  M.  Thevenin  ; ainfi  , fuivant  Motcri , il  faudroit 
mettre  fa  mort  en  1 6 $6.  Ses  Œuvres  ont  été  publié^» 
après  fa  mort  par  Guillaume  Parthon. 

Œuvres  contenant  un  traité  dçs  opérations  de  Chi- 
rurgie , un  traité  des  tumeurs  , & un  dièiicnnaire  de s 
mots  grecs  fervans  a la  Médecine.  Paris  1658  & 


l$j9,in-4°. 

Quoique  l'ordre  que  Thevenin  fuit  dans  Ion  ou- 
vrage , (oit  différent  de  celui  qu’Ambroife  Paré  a fui- 
vi  dans  fon  livre  : on  doit  cependant  regarder  le» 
Œuvres  deThevenin  comme  un  extrait  de  celles  d’Am- 
broife  Paré  5 il  s’eft  feulement  un  peu  plus  étendu  fut 
la  taille  & fur  l’opération  Céfarienne;  il  défend  do 
faire  de  trop  grandes  incilions  ; il  préféré  la  dilata- 
tion à la  couture  (6).  L’opération  de  la  bronchoto- 
mie lui  a paru  d’un  grand  fecours  dans  plufieurs  cir- 
•conftances  , & bien  loin  de  marcher  fur  les  traces  de 
plufieurs  anciens  qui  l’avoient  proferite  , il  en  a re- 
commandé l’ufage  ; il  l’a  décrite  avec  foin  & préci- 
sion. Ces  principaux  détails  font  renfermées  dans 
l’ouvrage  d'Ambroife  Paré , &c.  Le  traité  des  tumeurs 
cft  encore  moins  original , 1 hevenin  donne  un  ex- 
trait de  ce  que  plufieurs  Auteurs  célébrés  avoiens 
écrit  fur  ce  fu jet  j il  a évidemment  puilé  dans  les 
ouvrages  de  Galieh , de  Fallope  , d’Ingraffias  , da 
JParé  , de  Sennert , &c.  Sans  être  inventeur  dans  fon 
.art,  Thevenin  donne  des  marques  d’un  profond  fa- 
voir  j il  avoit  lu  , médité  , & réfléchi  fur  ce  que  les 
Auteurs , & notamment  Paré  avoient  écrit , & comme 
(1  étoit  doué  d’un  efprit  jufte  & clairvoyant,  il  a dé- 


(a)  Index  funercus  ebirurgorum  > pag.  jx.  édit.  1747. 
0;  Pag.  67.  fccoadc  édition. 


5?8  Histoire  de  i’ Anatomie 

— crit  en  peu  de  mots  ce  que  les  autres  n’avoient  dé- 

XVII.  Siècle.  tajjj^  qUC  jgj  volumes  immenfesj  il  avoit  en 
»<S}8.  partie  puifé  cet  ordre  méthodique  dans  les  Ecoles 
Thevenin  Facu^^*  L’éditeur  de  fes  ouvrages  , dit  que  Thc- 
' venin  lèfélicitoit beaucoup  d’avoir  luivi  les  leçons  des 
Médecins , & qu'il  avouoit  tenir  d'eux  fes  plus  gran- 
des connoilTances  (a).  Les  Auteurs  des  rcclierchcs.fur 
l’hiftoire  & l’origine  de  la  Chirurgie  en  France , pla- 
cent Thevenin  parmi»  les  guides  qui  les  affermiflent 

•>  dans  les  anciennes  routes Sa’précilion  & fa 

•»  netteté  , difent-ils  , portent  la  lumière  par-tout. 
» Dans  toutes  les  parties  de  la  Chirurgie  il  a lailTé 
a*  des  traces  qu’on  doit  fuivre  ; il  a rendu  plus  sûrs  8c 
*>  plus  familiers  les  reraedes  des  yeux  ; il  a déve- 
33  loppé  la  nature  des  tumeurs  les  plus  bifarres  j il 
»>  a décrit  les  opérations  en  maître  qui  pouvoit  les 
» corriger  ; enfin  l’opération  de  la  taille  lui  doit  en 
» partie  fes  progrès  , elle  a perdu  entre  fes  mains 
•a  les  horreurs  de  l’appareil , & le  myftere  qui  la  voi- 
» loit , 8cc.  ».  (b)  M.  de  Haller  n’a  pas  été  du  même 
avis  : valde  laudaat , dit-il , en  parlant  de  Thevenin  , 
Chirurgi  Parifini , procul  dubio  quod  auMor  de  grege 
torum  fuerit , ita  Tkeveninum  calculi  feciionem  myf- 
teriis  fuis  nudajje  feribunt , quem  nos  nihil  reperimus 
habere  , quod  alii  non  habeant  ; imd  ideo  Icgimus  mi- 
nus probare  parvum  apparatum  , quod  corpus  veficn 
incidatur  (c). 

Thevenin  eft  encore  l’Auteur  d’un  diélionnaire  de 
Médecine  grec  , latin  8c  françois , les  mots  de  Chi- 
rurgie y iont  expliqués  fort  au  long  & avec  beau- 
coup de  clarté.  Cet  ouvrage  peut  être  fort  utile  , il 
cil  fâcheux  qu’il  ne  loit  pas  plus  répandu. 

Nonnius,  Nonnius  ( Louis  ) , Médecin  d’Anvers , qui  a eu 
une  grande  célébrité  , a écrit  divers  ouvrages  fur  la 
Médecine  & fur  l'Hiftoirc  j il  n’y  a que  les  deux  fui- 
vans  qui  foient  de  notre  objet. 

Epiftola  ad  Jok.  Beverovicium  , cujus  argumen» 
tum  , caro  c allô  fa  in  vefica  callum  e menti  en  s,  Sanc- 

(d)  F-pîcrc  dédicatoire.  “ 

(b  Pag.  5 f 4.  édit.  1744  , 
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torfî  opinio  de  calculi  generatione  in  renibus  exanî — ■ ■ — 

mata.  Duplex  in  iis  generandi  locus.  Difficile  ejus  ge-  XV11-  Sicclc. 
nerationem  prohibere.  Extat  cum  J oh.  Beverovicii 
libro  de  calculo'.  Lugd.  Batav.  1638  , in-i». 

L’cxcroiflance  charnue  dont  parle  Nonnius  étojt 
fi  grofle  qu’elle  remplifloit  la  capacité  de  la  vertie  , 

& fi  dure  qu’à  peine  ou  pouvoir  la  divifp-  avec  un 
rafoir.  On  trouva  cette  mafie  charnue  dans  le  corps 
d’un  des  parens  de  l’Auteur  qui  vivoit  en  Efpagne , 

& qu'on  avoit  regardé  comme  calculeux,  Nonnius 
eft  fi  furpris  de  cet  événement , & il  trouve  tant 
de  difficulté  à l’expliquer , qu’il  eft  obligé  de  dire 
avec  Averrocs  , fieri  in  medicinâ  monftra  non  fecus 
ùc  in  natura  (a}. 

Calculorum  curatio  diureticorum  ufus , &c.  ibid. 

L’Auteur  parle  fort  avantageufement  des  eaux  de 
Spa  contre  le  calculs  il  aflure  que  les  forts  diurétiques 
adminiftrés  au  commencement  de  la  maladie  font 
nuifibles.  Il  recommande  de  ne  s’en  fervir  que 
lorfque  le  calcul  eft  fur  le  point  de  pafler  des  reins 
dans  la  veffie  {b)  ; Bevcrovicius  lui  a répondu  en  fa- 
veur de  fon  fentiment. 

Backius  ( Jacques  ) , Médecin  de  Roterdam  , a Backiüs; 
écrit  une  lettre  à Bcvrovicius  fur  le  calcul. 

Renes  calculoforum  , cur  debito  majores  J color  cal-, 
culorum  , &c.  ibid. 

Backius  parle  d’un  calcul  qui  remplifloit  toute  la 
capacité  de  la  veffie  ; plufieurs  Auteurs  qui  ont  écrit 
•fur  la  Chirurgie , & dont  j’ai  déjà  parlé  , avoient  ob- 
fexvé  un  fait  pareil. 

Differtdtio  de  corde  3 in  quâ  agitur  de  mdlitate 
fpirituumt&c.  Roterodami  1648,  1639,  i66o>  1671  , 
in-n . Lugd. Batav.  iC64,in-n. 

Notre  Auteur  critique  vivement  dans  cet  ouvrage 
Defcartes , qui  prétendoit  que  le  coeur  chaffoit  Je  fang 
pendant  la  diaftole  , & le  recevoit  pendant  la  fyftole. 

Backius  prétend  au  contraire,  & avec  raifon  , que  le 
fang  entre  dans  le  cœur  pendant  la  diaftole  , & qu’il 
en  fort  lors  de  la  fyftole.  Oh  trouvera  dans  le  mc- 

{«)  Tag.  u 8.  Bevcrov.dc  calcul». 
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■ me  ouvrage  une  théorie  fort  étendue , mais  raauVailè 
-XVII.  Siècle  fur  l’ufagC  du  fuc  pancréatique. 

1658.  Geflclius  (Tiraan) , Médecin  d’Utrecht,  dont  nous 
■fcissiuuj.  avons  une  lettre  inférée  dans  le  même  ouvrage  de 
Bevcrovicius  (a). 

Calculorum  ingens  muhitudo  : vefics,  fuperfiriex 
crufiâ  l.jpideâ  obdutta  : calculus  perforatus  : calculé 
admiranda  magnitudo.  ibid. 

L’Auteur  confirme  ces  faits  par  l’obfervation  , Sc 
le  titre  de  l’ouvrage  en  fait  l’analyfe. 

Si^masiuî.  Salmafius  ( Claude  ) , Médecin  François  , qui  s’efl: 
diftingué  par  fon  éloquence  & par  fon  (avoir  dans  les 
langues , naquit  à Dijon  t de  Benigne  Salmafe  , Con- 
feiller  au  Parlement  de  cette  ville.  Sa  mere  lui  donna 
les  premiers  principes  des  fciences  : on  l’envoya  à 
Paris  & à Heidelberg  ; il  porta  de-là  fes  pas  à Ror- . 
deaux  où  il  fe  maria.  Son  favoir  dans  la  Médecine  * 
le  fît  eftimer  des  grands  & du  peuple  de  cette  ville  \ 
fa  réputation  parvint  dans  les  provinces  les  plus  recu- 
lées du  Royaume  : on  l’appella  à Paris  & à Oxford  ; 
il  fe  rendit  fuccefiivement  dans  ces  deux  Villes  , & il 
y enfeigna  la  Médecine  & les  langues  favantes  : il 
alla  enfuite  à Lyon  d’où  il  fut  appellé  par  la  Reine 
de  Suede  , il  s’y  rendit  ; cependant  comme  il  étoic 
naturellement  inconftant , il  ne  pur  £e  fixer  dans  ce 
Royaume;  il  revint  en  Flandres  où  il  accompagna  fon 
époufe  aux  eaux  de  Spa  : il  y mourut  en  16 yi. 

Significations  vocis  pviftx  Suid&  hallucinatio , Hyp- 
pocratis  locus  explanatus  t cpifiola  exftat  ibid.  * 

Inttrprttatio  Hippocratis  aphorifmi  y g.  Jeciione  4. 
de  calculo  , addiu  funt  epiftols.  dus.  Joh.  Bevcrovicii 
quibus  rejpondetur.  Lugd  Batav.  1 6‘>o. 

Judicium  de  fanguine  vetito.  Francof.  167; . 

De  voce  ramex , & fe  trouve  dans  le  recueil  de 
Lettres  de  Bevrovicius  ; l’Auteur  prétend  que  c’eft  une 
elpece  de  hernie. 

Dans  le  même  ouvrage  on  trouve  une  lettre  de 
Salmafius  , qui  contient  la  defeription  des  calculs 
trouvés  dans  les  rcinSa 
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Sa  lettre  de  extemutatione  eft  adrelTéc  à Bevero-  ■ 

Vicius  : l’Auteur  dit  qu'on  regarde  l’éternument  com-XVlI.  Siècle, 
me  un  bon  ligne  depuis  l’épidémie  fâcheufe  qui  s’eft  J6ig 
terminée  heureufement  par  des  éternumens  fréquens. 

Salmalîus  prétend  encore  qu’il  a régné  dans  la  GieceSALMAÏIUÏ* 
une  épidémie  , dans  laquelle  il  furvenoit  des  éternu- 
mens li  violens , qu’ils  enlevoient  le  malade.  On 
trouvera  dans  cette  lettre  une  explication  de  l’éter- 
nuœent,  qui  eft  extrêmement  diffufe  & obfcure  (a). 

Somcren  (Corneille),  Doéteur  en  Médecine  de;s«»MSR.EM. 
Dordrecht , & Sénateur  de  cette  Ville. 

De  calculo  rtnum  epiftola.  ibid.  (£). 

Dans  cette  lettre , Someren  donne  une  explication 
fur  la  formation  du  calcul  ; il  prétend  qu’il  eft  pro- 
duit par  une  pituite  craile  que  les  vaifleaux  fanguins 
apportent  dans  les  reins  ou  dans  la  velfie:  il  y a 
long-tems  qu’on  avoir  propofé  une  pareille  théorie. 

Il  regarde  la  ftupeur  de  la  cuifle  & la  rétraélion  des 
tefticules  comme  des  lignes  pathognomoniques  du 
calcul  dans  les  reins  : à l’entendre  on  croiroit  qu’il 
eft  le  premier  qui  ait  obfervé  ces  lignes  , quoi- 

3 uc  Galien  & plulicurs  autres  après  lui  les  eulTent 
écrits  très  au  long.  Il  faifoit  un  ufage  fréquent  des 
émolliens  en  lavemens  & en  ptifannes } il  raconte 
l’hiftoire  d’une  jeune  fille  de  douze  ans  qu’on  tailla, 

& par  la  plaie  de  laquelle  il  découla  pendant  plufîeurs 
années  une  grande  quantité  de  matière  vilqueufe  & 
graveleufe,  qui  formoient  des  concrétions  pierreulès 
qui  bouchoient  l’ouverture  de  la  plaie. 

De  curatione  itérait  abortus  , extat  cum  DD.  viro •* 
rum  epiflolis  , &c.  Roterodami  1 66^  , in- 8 s. 

Someren  parle  d’une  femme  cncinte  de  Ion  onzième 
enfant , qui  avoit  avorté  dans  toutes  fes  grolfelles. 

Notre  Doéleur  en  accufa  une  extrême  laxité  dans  les 
folides  & une  furabondance  d'humeurs  ; il  la  purgea 
plulîeurs  fois  & lui  fit  faire  un  long  ufage  des  aftrin- 

fens  : ces  remedes  lui  réulfirent , la  femme  accoucha 
eureufement. 

Thebaldus  ( Jerome)  , Médecin  de  Venife  , con-TiisByomrc 
temporain  & ami  de  Sanétorius. 

(a)  Bcvcrovicii  epillolic*  quert.  pag.  68 
(U)  Pag.  i«9.  % ‘ . 
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De  lithotomie.  , feu  calculé  vefics.  feftione  conjukado- 

XVII.  Siecle.  n(s  . extat  cum  Beveroviai  libro  de  calculo  (<2). 

16 j8.  Il  étoit  grand  partifan  des  purgatifs,  & il  aimoic 
Horstius.  Peu  les  diurétiques. 

Horftius  ( Jean  Daniel  ) , naquit  à Gieften  où  il 
enfeigna  la  Médecine  avec  diftinétion  , il  alla  enfuite 
profe/rer  cette  fcience  à Marpurg , où  il  eut  le  titre 
de  Médecin  du  Land  - Grave  de  Hefle  Darmftad  ; 
fon  nom  parvint  dans  les  pays  les  plus  éloignés  , 

. tant  pareequ’il  fourniftoit  à l’Europe  de  faVans  élè- 
ves , que  pareequ'il  étoit  en  relation  avec  les 
Médecins  les  plus  célébrés.  Horftius  a noblement 
rempli  fa  carrière  j il  fe  difoit  lui-meme  cafte  & 
furchargé  d’années  , lorfqu'il  répondoità  Harvée  fur 
une  lettre  que  cet  Anatomifte  lui  avoit  écrite  , tou- 
chant la  découverte  du  réfervoir  thorachique  par 
Pecquet.  Il  mourut  à Francfort  le  ij  Janvier  1685  , 
à l’âge  de  68  ans;  il  avoir  été  reçu  dans  l’Académie  , 
Léopoldine  de  cette  Ville  , fous  le  nom  de  Phœnix. 

Nous  avons  de  lui  : 

Pofitionum  anatomie  arum  décades  X.  Marpurg . 
1638  ; cet  ouvrage  ne  renferme  rien  de  particulier, 
l’Auteur  l’a  rempli  d’une  érudition  faftidieufe.  • 

Anatome  corporis  humani  tabulis  comprehenfa.  Ar- 
gent or.  1639,  in-40. 

On  y trouve  quatre  tables  d’ Anatomie  à-peu-près 
femblables  à celles  que  Cabrol  a inférées  dans  fon 
ouvrage  ; elles  ne  font  pas  plus  utiles. 

Decas  obfcrvationum  anatomicarum  : addite  font 
epiJloU.  Franco f.  1656  , in-40. 

Il  y a dans  cet  ouvrage  peu  de  bon  & beaucoup 
de  mauvais.  Parmi  des  détails  d’une  érudition  pé- 
dantefque  , cet  Auteur  a parlé  d’un  abcès  au  cer- 
veau (b) , avec  déperdition  de  fubftancc  fans  accident 
notable  , même  fans  léfion  dans  les  fondions  de  l’a- 
me;  d’un  autre  abcès  au  cerveau  accompagné  d’une 
paralyfie  du  côté  oppofé  au  fiege  de  la  maladie. 
Dans  fa  feptieme  obfervation  , Horftius  entre  dans 
des  détails  fort  étendus  fur  l'os  du  coeur  , admis  de 

(a)  Pag.  161  & iss. 

(b)  Obfervatio  I. 
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louS  les  anciens,  & réfuté  par  plufieurs  de  fcs  con- 
temporains ; il  croit  à l’exiftencc  de  cet  os,&  pré- 
fume qu’il  eft  indépendant  du  coeur  & des  vaiffeâux  qui 
s’y  abouchent  : quelque  dégré  de  folidité  quefes  par- 
ties acquiffcnt , elles  ne  pourroient,  dit-il,  jamais  for- 
mer un  corps  auflî  bien  organifé  que  l’os  du  coeur. 

Nous  dirons  en  paffant  , qu’Horftius  a eu  fur  le 
traitement  de  la  petite  vérole  des  connoiffances  plus 
pofitives  que  celles  de  fes  contemporains  j il  a blâ- 
mé l’ufage  des  cardiaques  & échaufaiïts  , &c.  ( a ). 

Parmi  fes  lettres  on  en  trouve  quelques  - unes  qui 
font  de  notre  objet,  elles  traitent  des  vaideaux  lac- 
tés , du  réfervoir  du  chyle  & des  vaiiTeaux  lympha- 
tiques. Il  croit  à leur  exigence  ; mais  il  leur  attribue 
d’autres  utàges  que  ceux  qu’on  leur  adigne  ordinaire- 
ment , car  ils  préfume  qu’ils  ne  contiennent  du  laie 
ou  du  chyle  , que  lorfqu’ils  font  viciés.  Cet  Au- 
teur avance  encore  qu’il  connoidoit  ces  vaideaux 
avant  Afellius  : Jamdudum  , dit-il  , ( imb  verb  aujim 
dicere  priufquhm  Afellius  librum  fuum  evulgaverat  J ca- 
naliculos  illos  candidos  , laBifque  copiant  in  pluri- 
bus  partibus  corporis  , pr&fertim  in  glandulis  junio- 
rum  animalium  ( ut  pote  in  mefenterio  ubi  carnium  ma  - 
xima  copia  ) data  operâ  obftrvavimus  , indeque  faftum 
arbitrât i fumus  , quod  thymus  in  vitulo  atque  agno  tant 
jucundt  fapiat  \b).  L’Auteur  a fait  part  de  ces  réfle- 
xions dans  une  lettre  à Harvéc  , qui  lui  avoit  déjà  de- 
mandé fon  fentiment  fur  l’exiftence  des  vaideaux  lac- 
tés & du  canal thorachique. 

Vittime  des  préjugés  t Horftius  n’a  fu  admettre 
ce  qui  détruifoit  fes  lyitêmes  & fes  opinions  j il  s’é- 
toitélevé  avec  force  contre  Bartholin,touchant  fa  dé- 
couverte des  vaideaux  lymphatiques  ; les  railons 
qu’il  allègue  font  vaines  & puériles.  Horftius  pré- 
tend que  ces  vaideaux  ne  peuvent  exifter  , parce- 
que  le  cours  de  la  lymphe  leroit  oppofé  à celui  de  la 
circulation  du  fang  , pareequ’on  ne  le  trouve  pas 
dans  tous  les  fujets  du  même  genre  , & dans  les 
animaux  d’une  clpcce  différente  , &c.  Thomas 
Bartholin  a répondu  lans  peine  à toutes  ces  objec- 
te) Pag.  if  - 

(i)  Epiftol»  médicinales,  pag.  6t. 

M m ij  - 


XVÎI.  SiecU 
1638. 
Honstius 
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' . tions  : on  triomphe  aifément  d’un  critique  quand  oit 

XVII.  Sied*  à la  vérité  de  fon  parti. 

16 38-  Quarré  ( Guillaume  ) , Chirurgien  de  Paris,  qui  a 

Quarré.  écrit  un  ouvrage  (intitulé  : 

Myographia  heroïco-verfu,  explicata.  Paris  1638  , 
in-8°. 

Cet  ouvrage  n’a  que  quarante  pages  : l’Auteur  l’a 
dédié  M.  à Bouvard,  pour  lors  premier  Médecin  du 
Roi  j il  dit  dans  fa  préface  avoir  emprunté  les  princi- 
paux détails  d’Anatomie  qu’on  trouve  dans  fon  livre, 
de  l’anthropologie  de  Riolan  ; & afin  d’en  rendre  la 
leéture  plus  agréable  , plus  aifée , & les  faits  plus  fa- 
ciles à retenir  , il  a cru  devoir  fc  fervir  du  ftyle 
poétique , & mettre  en  ver?  fes  defçriptions  d’Anato- 
mie : elles  ne  font  pas  toutes  bien  exaltes  5 cependant 
Quarré  entre  dans  quelques  détails  qui  lui  méritent 
des  éloges.  Il  a regardé  le  fcalene  comme  fléchifteur 
du  col , & non  comme  releveur  de  la  poitrine  ( a ) , & 
il  a parlé  du  mufcle  périt  pfoas  dont  quelques-uns 
ont  attribué  la  découverte  à Thomas  Bartholin  , & 
d’autres  à Marchetis  , & qui  appartient  à Riolan. 

Vifus  in  ejfe  •vins  , magnoque  incumbere  parvus 
lumbaris.  . . . (b).  On  lit  en  marge  , parvus  pfoas  feu 
tumbaris  majori  lumbari*nttenfus  femoris  flexor  , in 
viris  ftpe  , in  mulieribus  vix  repenus  ; ce  fentiment 
eft  oppofé  à celui  de  M.  \frinflow  , qui  croyoit 
que  ce  mufcle  fe  trouvent  plus  fouvent  chez  les  fem- 
mes que  chez  les  hommes. 

"astillus.  Caftellus  ( Pierre  ) , natif  de  Rome. 

Hyena  odorifera.  Mejfen.\6 38  , in-i  1. 

Pierre  Cartel  doute  fi  l'animal  qu’on  connoiftoit  de 
’fûn  tems  fous  le  nom  de  hyene  eft  la  véritable  hyene 
‘des  anciens;  il  a décrit  les  follicules  du  fiel  du  zibefh; 
& a donné  une  defeription  des  os  de  ces  deux  ani- 
maux. 

Bocco.  ' Bocco  ( Herman  ). 

; DubiorUm  ariikropologicorum  de  principibus  humant 
corporis  pdrtibus  •xXtucS'K.  très  LipJ.  1638  , in-40. 
l6j9#  Covillard  ou  Couillard  ( Jofeph  ) , Chirurgien  , 
:ovittARD.  iiaquit  de  Charks Couillard , <^iiirurgicn  de  Monte- 

(*>  Pag.  ij. 

W Pag-  i\  - ' 
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limard  en  Dauphiné  ; il  exerça  lui-mêrpe  la  Chirur-  ■ 

gie  avec  éclat  dans  cette  Ville  & dans  ies  pays  li- XVII‘  siec  *' 
mitrophes.  On  voit  en  lifant  fcs  ouvrages  qu’il  fut  l6*9‘ 
fréquemment  appellé  à Lyon  & autres  villes  voifines.  Covillahd. 

Nous  avons  de  lui  les  ouvrages  fuivans  : 

Obfervations  iatrochirurgiques  pleines  de  remarquas 
ytrieufes  & événemens  finguliers.  Lyon  1659,  in- 8°. 

Le  Chirurgien  Opérateur,  ibid,  1640,  in-8Q. 

Son  recueil  d’obfervations  eft  intéreflant  & mérite 
d’être  examiné  ; il  eft  furprenant  que  ce  livre  qui 
contient  l’hiftoire  de  faits  curieux  & utiles  foit  mé- 
connu à nos  meilleurs  Hiftoriens.  L’ouvrage  eft  dé-v 
dié  à M.  de  Sillot , Doéleur  en  Médecine  de  la  me- 
me ville  où  Covillard  exerçoit  la  Chirurgie. 

L’Auteur  parle  en  premier  lieu  d’un  ulcéré  putri- 
de au  col  de  la  velfie , furvenu  à la  fuite  des  dou- 
leurs produites  par  la  préfcnce  d’une  pierre  contenue 
dans  ce  vifeere  : Covillard  guérit  le  fujet  affe&é , par 
l’opération  de  la  taille;  il  fit  l’oppération  en  aggran- 
dilîant  l’ouverture  par  l’iucifion  , & fe  fervit  enfui  te 
de  l’onguent  égyptiac  pour  déterger  la  plaie. 

Covillard  a donné  l’hiftoire  de  pluficurs  efpeces 
de  calculs.  Dans  la  fécondé  obfervation  il  en  décrit 
un  qui  étoit  enveloppé  dans  un  kyfte  ; notre  ChirurT 
gien  le  tira  lui-même  de  la  yefîie  , quoiqu’il  fut  dç 
la  grofleur  d’un  œuf  de  poule  : peu  de  tems  après 
Je  malade  rendit  par  l’ouverture  un  autre  kyfte  qui 
contenoit  » plus  de  deux  cens  pierretes  , ce  qui  fut 
» fuivi  d’une  némorrhagie  allez  copieufe  (<i)  ». 

Ce  Lithotomifte  parle  de  pluficurs  pierres  adhé- 
rentes à la  veille  , & qu’il  a tirées  avec  fuccès  ( b ) : 
mais  un  cas  qui  mérite  notre  attention  , c’eft  celui 
de  treize  pierres  contenues  dans  la  veille  que  l’on  ne 
pouvoit  diftinguer  par  la  fonde , quoiqu’elles  fufTent 
vacillantes  dans  la  velfie  ; ce  vifeere  s’étoit  prolongé 
vers  l’inteftin  reétum  (c).  Le  même  Auteur  parle  d’une 
pierre  qui  pefoit  treize  onces  qu’il  tira  en  deux  par- 
ties de  la  velfie  , le  malade  guérit  de  l’opérauon» 

(J)  Pag.  14. 

(h)  Pag.  16. 

M Pag-  îi. 
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* „ c.  . Covillard  a été  à meme  d’extraire  plufieurs  pierre* 
argtlleufes  ; il  fait  mention  d une  pierre  qui  renrer- 
moit  une  balle  M.  Martin  Pellotier  très  fameux 
» Opérateur  de  Carpentras , m’a  raconté  avoir  taillé 

CovitLAxo  33  un  Gentilhomme  auquel  il  tira  une  pierre  de  la 
» grofleur  d’un  œuf  de  pigeou  , & d’autant  qu’elle 
33  paroifloit  beaucoup  plus  pefante  que  la  propor*. 
33  tion  de  fes  dimenfions  ne.  requeroit , cela  engendra 
» la  curiofité  de  la  rompre  ; ce  qu’étant  exécuté  on 
93  trouva  au  milieu  d’icelle  une  bonne  balle  de  mouf- 
33  quet.  Or , comme  on  eftoit  dans  l’étonnement , 
«fans  pouvoir  conje&urer  la  caufe  de  cet  événe- 
33  ment , ledit  Gentilhomme  déclara  qu’il  y avoit  cn- 
33  viron  cinq  ans  , qu’il  avoit  été  blefle  d’une  moufi- 
93  quetade  en  la  région  hypogallrique  , fans  qu’il  euft 
33  paru  aucune  fortie , qu’eftant  traité  il  en  guérit 
33  heureufement,  mais  que  depuis  qu’il  avoit  été  bleflé 
33  il  étoit  aflùbjeti  à une  difficulté  d’urine  (a)  33. 

Cette  obfervanon  mérite  de  la  confidération  : Co- 
villard dit  avoir  vu  & manié  la  pierre.  Fertile  en  ra- 
res obfervations , ce  Chirurgien  parle  d’une  tumeur 
fquirrheufe  furvenueà  la  veflie,  &’qu’il  emporta  après 
avoir  fait  au  périnée  une  incifiorv  femblable  à celle 
qu’on  pratique  lorfiju’on  fait  l’opération  de  la  taille  ; 
quelques  jours  après  l’opération  il  forrit  de  la  veflie 
une  pierre,  qui  vraifemblablement  étoit  logée  au«- 
defliis  de  la  tumeur  Iquitrhcufe  , & qui  faute  d’appui 
Ce.  préfenta  à l’ouverture  de  la  plaie  (é). 

L’urine  dépofe  fouvent  dans  les  voies  par  où  elle 
pafle  du  gravier  qui  produit  des  pierres  en  s'accu- 
mulant ; notre  habile  Chirurgien  dit  avoir  tiré  fept 
pierres  du  ferotum  d’un  homme  qui  avoit  unefif- 
tule  dans  la  partie  , qui  pénétroit  dans  la  veflie  ; 
9>  ayant  découvert  le  périnée  du  malade  j’y  recogncus 
9»  plufieurs  fiftules , lcfquelles  pénétroient  jufqu’au 
33  milieu  des  parties  intérieures  de  l’une  & l’autre 
9j  cuiflè.  Toutes  ces  cuniculations  & finuofités  ve- 
93  noient  à aboutir  au  col  de  la  veflie  , avec  un  tel 
33  rapport , que  l’urine  fe  rendoit  aufli  bien  par  cha- 

(.1)  Pag.  39.  , / ■ 

(*)  Pag.  41,  . r 
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cune  d’icelles  que  par  fon  tuyau  ordinaire.  La  fe-  Xvn  siecle 
ss  mcnce  en  l’éjaculation  prenoit  de  mefme  fon  ifliie 
» par  tous  ces  trous  , comme  on  voit  en  un  arroufoir  16  i9' 

33  de  jardin  : en  fomme  par  intervalles  il  rendoit  plu-  Covildard, 
33  fieurs  pierres  par  ces  conduits  , & tout  fur  le  champ 
33  je  lui  en  tirai  fept  de  la  grofleur  d’une  fcbve  cha- 
33  cune  , qui  cftoient  détenues  dans  le  fcrotum  .... 

33  cette  grande  production  de  pierres  ell:  merveilleufc 
33  & fèmblc  que  cesfiftules  , bien  que  contre  nature  , 

» ayent  efté  néanmoins  aucunement  utiles  pour  leur 
33  exclufion»  ( a ), 

L’opération  de  la  taille  au  petit  appareil , étoit  du 
temps  de  l’Auteur  unanimement  recommandée  par  les 
Médecins  , lorfqu’il  s’agilToit  de  tailler  les  enfans.  Co- 
viilard  n’a  pu  tirer  de  cette  méthode  les  avantages 
qu’il  fe  flattoit  d’y  trouver  ; il  fait  l’hiftoire  d’un  en- 
fant calculeux  fur  qui  il  fit  l’opération  au  petit  ap- 
pareil , fans  pouvoir  extraire  la  pierre.  Notre  habile 
Chirurgien  fut  obligé  de  recourir  au  grand  appareil. 

Cette  méthode  lui  fut  plus  heureufe  , il  tira  la  pierre 
avec  facilité  ; il  a recouru  enfuite  à cette  même  mé- 
thode plus  de  quarante  fois  , & il  en  a toujours  retiré 
les  plus  grands  avantages  (£)'.  ' - ‘ 

Les  Anatomiftes  favent  que  lturethredes  femmes  eft 
moins  long  , plus  droit  & plus  large  que  celui  des 
hommes , aufli  font-elles  moins  expofées  au  calcul  \ 

& fi  quelquefois  il  fe  forme  , la  nature  peut  s’en 
débarraller  elle-même  lorfqu’il  n’a  point  un  volume 
exceflif.  Covillard  rapporte  une  hiftoire  d’une  fille 

Î|ui  rendit  une  pierre  couverte  d’un  kyfte  : avant  de 
ortir  , la  pierre  avoit  produit  une  ifehurie  de  plu- 
fieurs  jours , & l’urine  ram  a fiée  dans  la  vellie  avoit 
dilaté  l’ouraque  , & s’étoit  évacuée  par  le  nombril.  Il 
n’v  a pas  long-tems  qu’on  a fait  part  dans  le  Journal 
de  Médecine  d’une  obfervation  à-peu-'près  pareille. 

Toujours  occupé  aux  concrétions  pierreufes  qui  fe 
forment  dans  la  velfie  , notre  Auteur  parle  d’un  corps 
étranger  en  partie  charnu  & en  partie  pierreux  j il 
Je  tira  par  l’opération,  qui  eût  un  heureux  fuccès  (c). 

(.r)  Pag.  44&fuiv.  *• 

(£)  Pag.  47.  '>,.  v 

(c)  57» 
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■ ■■■■  ' On  trouvera  dans  le  même  recueil  des  obfervation* 

XVII.  siecle.  fur  l’enterocele  , qui  méritent  l’attention  du  Chirur- 
1639.  gien.  Covillard  a aufli  parlé  d’une  extirpation  du 

Coviu.An.D.  globe  de  l’œil  faite  avec  luccès  , d’une  plaie  à la  tra- 
chée-artcre  qui  n’a  pas  eu  des  accidcns  fâcheux  , de 
plufieurs  frattures  à l’omoplate  qu’il  a traitées  avec 
fuccès  ; enfin  cet  Auteur  rapporte  , parmi  un  grand 
nombre  d’autres  obfervations  intéreflantes  , celle  d’un 
Villageois  qui  reçut  une  balle  de  moufquet  , qui  lui 
perça  la  poitrine  de  devant  en  arriéré;  la  plaie  n’eût 
pas  de  fuites  fâcheufes  , le  malade  fut  totalement  ré- 
tabli dans  l’efpace  de  cinq  jours  ( a ) Ce  livre 

renferme  pluûeurs  autres  faits  intérefians  ; la  leéture 
n’en  peut  être  que  très  profitable. 

Le  livre  intitulé , le  Chirurgien  Opérateur  , n’eft  ni 
fi  méthodique  ni  fi  intéreflant  que  celui  que  je  viens 
d’analyfcr  ; Covillard  parle  plus  d’après  les  autress 
que  .d’après  lur-meme  :fil  s’eft  étendu  afiez  au  long 
fur  la  lithotomie  , la  célotomie  , la  paracentefe  & la 
cataraéfc  5 il  a traité  ces  diverfes  matières  dans  des 
chapitres  particuliers  ; il  a donné  l’hiftoire  & la  def- 
cription  de  fes  opérations:  on  y trouve  quelques  détails 
d’anatomie,  mais  qui  ne  font  ni  bons  ni  originaux  ; 
Covillard  avertit  lui-même  que  fes  deferiptions  font 
prifes  des  ouvrages  de  Galien  , de  Vefale,  de  Fallo- 
pe,  de  Dulautens  & de  Bauhin  : cet  aveu  lui  fait 
honneur  , mais  il  a mal  puifé  dans  ces  fources. 

Fouus.  Folius  ( Cæcilius  ) Chevalier  , né  à Modene  en 
j 6 ij  (h)  , peu  de  tems  après  la  mort  de  fon  pere  qui 
fut  tué  dans  une  guerre  d’Italie  , laifiant  fa  femme 
enceinte  : elle  accoucha  chez  un  oncle  de  la  fa- 
mille , quj  prit  un  foin  extrême  de  l’éducation  du 
jeune  Folius  ; il  lui  fit  faire  avec  foin  fes  humanités 
a Modene  ; il  l’envoya  enfuite  à Padoue  pour  y étu- 
dier en  Médecine  , où  il  prit  le  bonnet  de  Doéfeur. 
Orné  de  ce  grade  il  alla  s’établir  à Venife  pour  y 

(*)  Pag.  99. 

(b)  Cet  Auteur  nous  avertit  dans  fon  ouvrage  , Je  fatigue- 
nu  à dextro  in  fitiiflrum  cordis  , qu’il  a publié  cet  écrie  à l’â- 
ge de  14  ans  , 8c  immédiatement  après  on  lit  qu’il  a paru  en 
S659  3 pat  conlequent  en  calculant  çcs  époques  on  voit  qu’il 
cftnceni«n.  **•., 
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exercer  la  Médecine  : il  ne  fut  pas  fruftré  dans  fon 
attente  , peu  de  tems  après  fon  arrivée  il  jouit  d'une 
réputation  étendue.  Il  fut  Chevalier  & ProfelTeur 
public  d'Anatomie  , qu’il  enfeigna  avec  éclat.  II 
florifloit  vers  l’an  1640  , l’hiftoirc  ne  nous  apprend 
point  le  terme  de  fa  mort. 

Sanguinis  à dextro  in  finifirum  cordis  ventriculum 
difiuentis  facilis  reperta  via.  Venetiis  1639.  Franco/. 
1641  , in-11. 

Nova  auris  internée  delineatio.  Venet.  1649  ,in-4°. 
1647  , in-40. 

Difcorfo  anatomico  ntl  quale  fi  contiene  una  nuo- 
va  opinione  circa  la  generatione  , e uj'o  délia  pingue- 
dine  , &c.  in  Venetia  1644  , in-40. 

Il  a encore  écrit  une  lettre  à Alcidius  , inférée 
dans  le  recueil  que  cet  Auteur  nous  a donné  des 
Anatomiftes  qui  ont  écrit  fur  les  vaifleaux  lympha- 
tiques : elle  cft  datée  du  19  Décembre  16333  Cx~ 
cilius  Folius  dit  avoir  vu  des  vailTcaux  laiteux  fe 
propager  du  ventre  vers  les  mamelles  & au  cœur  , 
& peut-être  , dit-il , y en  a-t-il  qui  vont  à toutes  les 
autres  parties  , & forte  ad  quameumque  partem  , pro  dt 
pluries  deprehendi:  cette  réflexion  mérite  la  plus  gran- 
de attention.  Folius  paroît  avoir  connu  les  vailleaux 
lymphatiques. 

Cet  Auteur  prétend  , dans  fon  livre  fur  la  cir- 
culation du  fang  , que  ce  fluide  coule  dans  le  cœur 
de  droite  à gauche  , ordinairement  par  le  trou 
ovale;  & Iorique  cette  ouverture  n’exifte  plus , Fo- 
lius avance  qu’il  y a à côté  de  petits  trous  colla- 
téraux qui  donnent  paflage  au  fang  , & par  là  rem-. 
pli/Tent  à l’égard  de  la  circulation  l'ufage  du  trou 
ovale.  Pour  établir  cette  rêverie , Folius  fe  fert  des 
témoignages  de  plufieurs  anciens  Anatomiftes  : on 
trouve  réellement  dans  ce  petit  ouvrage  de  l’éru- 
dition. Cet  Ecrivain  pour  donner  plus  de  force  à 
fon  opinion  a donné  une  defeription  du  trou  ovale 
aflez  exaéle  : il  a fait  voir  que  Galien  le  connoiflbit 
avant  Botal , & afin  qu’on  en  put  juger  plus  facile- 
ment , il  a rapporté  les  deferiptions  que  ces  Auteurs 

(4}  Epiflola  ad  Alcidium. 


XVI.  Siècle. 

1 

1639. 
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ont;  données  de  cet  orifice.  Mais  fi  Folius  a fuppofi? 
fans  fondement  des  trous  collatéraux  autour  du  trou 
ovale  , il  a eu  raifon  de  réfuter  ceux  du  feptum , des 
ventricules  du  cœur  que  prefquc  toute  l’antiquité 
avoit  admis.  Notre  Médecin  Italien  avance  que  le 
fang  ne  peut  palier  immédiatement  du  ventricule 
droit  dans  le  gauche , pareequ'il  n’y  a point  de  route 
en  état  de  donner  partage  au  liquide  vital.  Voledc 
itaque , dit-il  , Galenus  cum  fuis  foraminibus  fepti 
imper  ceptibilibus. 

Folius  a fait  quelques  recherches  fur  les  vairteaux 
laftées  d'Afellius  -,  il  dit  avoir  vu  des  vailfèaux  blan- 
châtres d’une  certaine  grolleur  , auxquels  plufieurs 
autres  alloient  aboutir  , fe  plonger  & fe  perdre  dans 
le  foie  , ce  qui  lui  a fait  conclure  que  le  foie  étoit 
l’organe  de  la  fanguification.  Cet  Auteur  donne 
l’Hirtoire  d’un  cadavre  humain  , dans  lequel  il  dit 
avoir  apperçu  des  vaifleaux  remplis  de  crème  , qu’il 
a retrouvés  dans  plufieurs  autres  fujets , &c.  &c.  (a). 

Sa  defeription  de  l’oreille  interne  eft  extrêmement 
rare  , & il  n'eft  pas  furprenant  qu’elle  fe  foit  perdue 
itérant  compoféeque  de  fix  pages  ; on  confcrve  diffi- 
cilement dans  les  Bibliothèques  de  pareils  écrits  : 
L’Auteur  l’a  dédié  à Thomas  Bartholin  , fils  de  Gas- 
pard ; il  confifte  en  une  explication  de  fix  figures 
repréfenrant  l’oreille  , contenues  dans  une  feule  plan- 
che. Dans  la  première  qui  repréfente  le  labyrinthe  & 
le  limaçon  , on  voit  le  trou  rond  & le  trou  ovale  : les 
cannaux  demi  - circulaires  n’y  font  pas  mal  expri- 
més ; l’Auteur  parle  du  petit  trou  qui  perce  , félon 
lui  , une  des  rampes  du  limaçon , &c  par  lefquels 
partent  quelques  vairteaux  fanguins.  La  fécondé  fi- 
gure repréfente  l’intérieur  de  l’organe  de  l’ouie  , donc 
les  pièces  qui  le  forment  font  adhérentes  à la  por- 
tion ccailleufe  de  l’os  temporal.  Cæcilius  F/rtius  y 
a fait  dépeindre  parmi  plufieurs  particularités  .très 
inrérertantes  , l’apophyfe  grêle  du  marteau  inconnue 
aux  Anatomiftcs  précédens.  Cet  Auteur  dit  qu’à  cette 

éminence  s'attache  un  fécond  mufcle  externe  : fubti- 

• \ 

(a)  In  quorum  corporibus  multo  etiam  tempore  poft  obi* 
tum  repetiuncur  diftæ  venæ  inibuue  juulto  cccmgr-. 
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î ïor  procejfus  mallei  a nemine  antea  obfervatus  , cui  — ■ ' “ 

alligatur  mufculus  alter  auris  externus.  XVII.  Siècle. 

Ccc  Auteur  a aulfi  parlé  d’après  Thomas  Bartho-  l6i9‘ 
lin  d’un  petit  os  globuleux  de  l'étrier  , Jlapedis  ojfeus  Fonus^ 
quidam giobulus . Folius  l’a  fait  peindre  dans  la  fécon- 
dé figure  de  fa  planche  , & il  eft  à préfumer  qu'il 
veut  parler  de  l’os  lenticulaire  dont  plufieurs  Anato- 
miftes  donnent  la  découverte  à Sylvius  de  Leboë. 

Cæcilius  Folius  a fait  dépeindre  dans  la  troific- 
me  figure  les  ortelcts  de  l’ouie , parmi  lefqucls  on 
diftingue  fans  peine  l’os  lenticulaire  adhérent  à la  tê- 
te de  l’étrier. 

La  quatrième  figure  repréfente  le  limaçon  ren- 
verfé  & vu  par  la  face  qui  répond  au  cerveau  j 
cet  Auteur  judicieux  y a fait  exprimer  les  trous 
par  lefquels  partent  plufieurs  vairteaux  fanguins,  l’o- 
rigine de  l’a'qucduc  de  Fallope  , &c. 

Après  avoir  dépeint  chaque  piece  en  particulier, 
notre  Auteur  a fait  repréfenter  les  pièces  de  l’oreille 
dans  leur  véritable  poution ..cette  figure  eft  afiez  exaéle; 
plufieurs  Auteurs  modernes  qui  ont  écrit  fur  l'orga- 
ne de  l’oreille  auroient  dû  la  confulter  : la  pofition  de 
J’cnclume  y eft  fur-tout  bien  exprimée. 

La  fixiemc  & derniere  figure  n'eft  pas  moins 
exaéle  que  la  précédente  , Cæcilius  Folius  y a fait 
dépeindre  la  cloifon  qui  fépare  le  limaçon  en  deux 
rampes;  il  a défigné  cette  cloifon  par  ces  paroles, 
intermedium  quoddam  cochleam  in  duos  giros  divi - 
dens  ; cet  Anatomiftc  n’a  point  oublié  de  décrire  les 
vairteaux  Tannins  qui  ferpentent  dans  l’organe  , & il 
à averti  queWüx  cannaux  circulaires  fé  joignoient 
par  une  de  leurs  extrémités  vers  le  veftibule  , & 
qu'ils  n’avoit  qu’une  feule  ouverture. 

C’eft  ainfi  que  les  efprits  judicieux  & clairvoyans 
Lavent  décrire  en  peu  de  mots  les  objets  les  plus 
compliqués  , & faire  part  des  découvertes  les  plus 
intérertantes.  Si  l’on  eût  fuivi  la  méthode  de  Cæ- 
cilius Folius  , on  eût  eu  moins  de  volumes  , & non 
pas  moins  de  connoi/lances  pofitives. 

L’ouvrage  que  Folius  a écrit  fur  la  grairte  a échap- 
pé aux  meilleurs  Bibliographes.  L’Auteur  a averti. 
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■■ 1 "* dans  fa  préface  que  c’eft  un  fyftême  & non  une  vérité 
XVI.  Siècle.  dém0ntr^e  qU’il  propofe  : il  prétend  que  la  graille 
i<S)9*  eft  portée  dans  les  cellules  du  tiffù  cellulaire  par 
Fomus.  le  moyen  des  vaifleaux  fanguins  ; il  blâme  ceux 
qui  admettent  plulieurs  efpcces  de  graiffe  , parce- 
qu’elles  ne  different  que  par  le  plus  ou  le  moins 
de  denfité.  Tutte  quefte  differente  perd  fi  devono  com - 
prendere  fiotto  il  nome  di  grajfo , poicke  il  piu  , e il 
meno  non  variano  fpeHie  ( a ).  Folius  croit  que  la 
graiffe  peut  fervir  dans  quelques  circonftanccs  de 
la  vie  à la  nourriture  du  corps.  En  propofant  ces 
vérités  il  égaye  fon  ftyle  par  plulieurs  réflexions  étran- 
gères au  fujet  , mais  ingénieufes  : celle-ci  mérite 
• d etre  rapporté  , La  medicina  e una  feientia  , ma  hog- 

gidi  pochi  medici  fono  fcientifici, 

Gassendi.  Gallendi  ( Pierre  ) , célébré  Philofophe  , trouvera 
place  parmi  les  Anatomiites  , pareequ’il  ell  l’Auteur 
de  plufieurs  pièces  relatives  à l’anatomie.  Il  naquit 
à Chanterfcier , Bourg  de  .Provence  , dans  le  Dio- 
cefe  de  Digne  , l’an  1591}  il  étudia  d’abord  à Di- 
gne , & enfuite  à Aix,  où  il  profelTa  la  Philofo- 
phie  j fa  réputation  parvint  dans  la  capitale  , il  s’y 
rendit  , & il  y occupa  la  place  de  Profeffeur  Royal 
de  Mathématiques  depuis  1643  , jufqu’au  ij  O&o- 
bre  c , qui  fut  le  terme  de  fa  vie  ; il  étoit  pour 
lors  âgé  d’environ  64  ans.  On  connoît  trop  la  cé- 
lébrité qu’il  a eue  dans  la  Philofophie  , pour  que  je 
fois  obligé  de  faire  dans  cet  ouvrage  l’énumération 
des  grands,  hommes  avec  qui  il  a été  lié  : les  grands 
recherchèrent  fon  eftime  , & les  favans  fon  amitié. 

De  fepto  cordis  pervio  , obfervationQt  Lcide  1639-, 
in- ii.  St  avec  les  ouvrages  de  Pineau.  Franco f.  1 641, 
in-n. 

De  nutritione  animalium , ubi  6*  de  venis  lafteis , de 
pulfu  , rejpiratione  : item  de  Janguinis  circulatione  agi- 
tur.  Lugd.  1649  , in-fol. 

GaiTendi  ne  fe  fut  jamais  acquis  une  brillante 
réputation  s’il  n’eût  écrit  que  des  ouvrages  d’ Ana- 
tomie ; il  connoiffoit  peu  le  corps  humain  , & cc 

. U)  Folio  A 3.  il  n’y  a point  de  numéro  aux  pages. 
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n'eft  que  d’après  autrui  qu'il  a écrit  en  Médeci-  — 

ne.  Son  imagination  fafcinée  par  des  apparences  XV  II.  Siecle. 
trompeufes  lui  a fait  entrevoir  des  pores , des  trous  , 163?. 

des  conduits  dans  le  feptum  qui  fépare  les  ventri-  Gassendi* 
culcs  du  cœur  ; Vefale  & pluficurs  autres  ci- 
tés dans  cette  Hiftoire  en  avoient  déjà  réfuté  trop 
folidement  l’exiftcnce  , pour  que  GalTendi  pût  réha- 
biliter l’opinion  chimérique  des  anciens. 

Partifan  de  la  doctrine  des  Epicuriens  , GafTendi 
regardoit  la  liqueur  féminale , non  comme  une  li- 

3ueur  purement  homogène  , & feulement  propre  à 
évelopper  le  germe  , mais  comme  une  liqueur  vé- 
ritablement organifée  capable  de  former  la  première 
efquifTe  de  l’animal , fitôt  que  les  parties  volatiles 
de  cette  liqueur  fe  feront  réunies  dans  le  centre 
de  l’œuf.  Il  regardoit  la  liqueur  prolifique  comme 
un  extrait  de  l’ame  fenfitive  , c’ell  - à - dire  de 
toutes  les  parties  du  corps  5 il  prétendoit  foutenic 
fon  opinion  par  la  différence  qu’on  trouve  entre  la 
cicatricule  d’un  œuf  fécondé  , & celle  d’un  œuf  qui 
ne  l’eft  pas  , & par  cette  douce  8/  légère  épilepfie 
qui  agite  tous  les  membres  du  corps  au  moment 
de  la  copulation,  qui  eft  comme  une  maïque  qu’il 
fe  détache  quelque  chofè  de  chaque  partie  , qui  va 
fe  mêler  avec  l’humeur  productrice , & qui  lui  don- 
ne le  caractère  particulier  du  lieu  d’où  elle  fort.  Les 
Epicuriens  & ceux  qui , comme  GafTendi  , fuivent  4 
leur  fentiment  , tirent  un  autre  argument  favora- 
ble à leur  propofition , de  la  refiemblance  des  en- 
fans  avec  lears  païens , 8c  de  celle  des  mulets  avec 
l’âne  & le  cheval.  Pour  l’ordinaire  les  filles  r eC- 
femblent  , félon  eux  , aux  pères , & les  garçons  aux 
meres  ; l’on  voit  principalement  dans  certaines  fa- 
milles, une  grande  rellemblance  des  enfans  avec 
leurs  peres  , & on  ne  peut  , dit  GafTendi  , expli- 
quer ce  fait  fans  admettre  dans  la  liqueur  prolifi- 
que un  corn pofé  des  particules  organiques  détachées 
des  parties  du  corps. 

XSafTendi  a propofé  plufieurs  autres  fictions  qu’il 
n’a  pas  l’honneur  d’avoir  inventé  ; il  confidcroit  les 
Aerfs  comme  autant  de  petits  tuyaux  remplis  d'une 
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XVII  siècle  ^t?u,cur  extrêmement  fubtilc  j il  dit  que  les  extré- 
,ec  e'  mités  de  ces  nerfs  étant  preflees  par  Paétion  des 
l6i 9»  objets  extérieurs , la  liqueur  eft  obligée  de  refluer 
Casjihdi.  vcrs  cerveau  par  des  ondulations  qui  le  conti- 
nuent tout  le  long  du  tuyau  ; cette  hypothefe  a été 
adoptée  par  plufieurs  Phyfiologiftes  aufli  peu  jaloux 
de  la  vérité , que  Gaflcndi  qui  les  avoit  propofées  ; 
je  ne  réfuterai  ni  les  uns  ni  les  autres  de  ces  fyftè- 
mes  , il  y a long-temps  que  des  efprits  fenfés  les 
ont  regardées  comme  des  fixions  dangéreufes  à l’e- 
xercice & aux  progrès  de  la  Médecine  ; mais  fi  ces 
explications  font,  dignes  de  notre  critique  , ceux 

3ui  les  ont  propofées  ne  doivent  pas  être  à l’abri 
c nos  reproches  j Gaflcndi  doit  être  amerement 
cenfuré. 

Rhodius.  Rhodius  ( Jean  ) , Médecin  de  Coppenhague,  ori- 
ginaire de  cette  Ville  , fut  d'adord  Profcfleur  de 
Phyfique  , enfuitc  Profefleur  de  Médecine:  Des  affai- 
res que  j’ignore  l’éloignerent  de  cette  Capitale  , & 
l’obligèrent  d’aller  à Padoue  , où  il  mourut  en  i6fp. 

De  aciâ  dijfertatio  , ad  Comelii  Ctlfi  ment  cm  t &c. 
Patav.  1639,  in-40.  auElius  1671. 

Rhodius  a donné  dans  cet  ouvrage  la  defeription 
de  plufieurs  futures  que  les  anciens  Chirurgiens 
avoient  mifes  eu  ufage  ; il  prétend  que  le  fil  dont  il 
fe  fervoit  pour  les  pratiquer,  & dont  parle  Celfc  , 
* n’étoit  pas  de  métal , mais  de  lin  : Rhodius  relève 
à ce  fujet  une  faute  qu’on  trouve  dans  Gui  de 
Chauliac. 

Anale&a  & nota  in  Septalii  animadverfiones  6? 
cautioncs  medicas.  Patav.  1 6 ji.  ibid.  1659  , in- 8°. 

Il  a inféré  dans  les  écrits  de  Septalius  plu- 
fieurs obfervations  que  fa  pratique  lui  avoit  four- 
nies ; elles  paroiflent  faites  avec  loin , & font  décrites 
avec  précifion. 

Mantijfa  anatomica , extat  cum  Thom.  Banholini 
hiftoriarum  anatomicar.  & medicar.  rarior.  Ctnturia. 
v.  & vr.  Hafnia  r66i  , in-8°.  31  pages. 

Cet  ouvrage  , quoique  peu  volumineux,  n’en  eft 
pas  moins  intéreflant  : l'Auteur  a décrit  en  peu  de 
mots  les  faits  les  plus  rares  en  Anatomie  qu’U  avoif 
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obfervés  dans  fes  diiTe&ions  particulières  , ou  en  Xvu  Siede. 
fuivant  les  leçons  de  fes  maîtres.  Il  s’eft  convaincu 

3ue  la  future  fagittale  du  crâne  ne  fe  trouvoit  pas 
ans  tous  les  fujets  ; que  chez  les  uns  elle  étoic  Rhodius. 
totalement  oblitérée  avant  l’état  adulte  , & que  chez 
d’autres  fujets  elle  exiftoit  jufqu’à  l’âge  le  plus  dé- 
crépit : Rhodius  la  vue  prolongée  jufqu’à  la  racine 
du  nez  (a). 

Il  a fait  quelques  obfervations  fur  les  mufcles  , 
il  parle  de  deux  mufcles  releveurs  de  la  levre  fu- 
périeure  qu’il  vît  le  f Février  en  1673  » lorlqu’il 
étudioit  fous  Veflingius.  En  i6jo,&le  8 Février, 

Molinct , Profelfeur  de  Padoue  , dont  il  étoit  le  dif- 
ciple  , trouva  dans  le  cadavre  d’une  femme  trois 
mufcles  releveurs  de  la  levre  fupérieure.  En  ifiyi  , 

& le  ti  Janvier,  il  obferva  un  double  mufcle  tra- 
pefe.  En  1618  , & le  ij  Janvier,  cet  Auteur  dit 
avoir  trouvé  dans  le  cadavre  d’un  homme  une  malle 
charnue  interpofée  entre  le  grand  pe&oral  & le 
mufcle  dentelé. 

Cet  Auteur  n’avoit  perdu  aucune  occafion  d’ob- 
ferver  , & avoit  noté  les  plus  petites  circonftanccs 

2ui  caraétérifoient  fes  obfervations  3 il  a toujours 
crit  l’année  & le  jour  qu'il  a été  à même  d’ap- 
percevoir  le  fait  qu’il  décrit  dans  fon  livre.  Il  a 
trouvé  les  cartilages  des  côtes  prefque  tout  ollifîés  , 
la  plevre  chargée  de  graiife  , la  veine  azigos  lui  a 
paru  tantôt  fe  terminer  à la  veine-cave  , & tantôt 
aux  émulgentes.  Si  on  l'en  croit  , une  femme  hy- 
dropique avoit  la  veine-cave  defeendante  tellement 
relTerrée  qu’à  peine  on  pouvoir  y introduire  un  fti- 
let  de  médiocre  grolfeur.  En  étudiant  fous  Veflin- 
_ gius  il  dilTéqua  un  cadavre  d’homme  dans  lequel 
il  vit  le  canal  cholédoque  s’ouvrir  dans  le  ventri- 
cule 3 dans  un  autre  fujet  il  trouva  ce  canal  double. 

La  graifle  fe  ramaife  dans  les  membranes  : Rho>* 
dius  en  a vu  des  pelotons  interpofés  entre  les  tuni- 
ques de  la  véhicule  du  Bel  3 il  a trouvé  le  canal 
pancréatique  double  3 il  a vu  dans  un  foetus  des 

(a)  Obfcrvat,  t.  . 
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1 vaiffeaux  laélés  qui  aboutiffoient  par  leurs  extré* 
XVII.  Siede.  mit^s  je  ventricule  & dans  le  pancréas  j cet 
Auteur  nous  a appris  que  certains  fujets  n'avoient 
*hodios.  qu’un  rein  > S116  d’autres  en  avoient  trois  , que  chez 
les  uns  ils  étoient  gros  , que  chez  les  autres  ils 
étoient  petits  ; il  a trouvé  l’aponévrofe  palmaire 
dans  un  fujet  qui  n’avoit  pas  de  mufcle  palmaire  j 
chez  d’autres  il  a trouvé  le  mufcle  fans  trouver  l’a- 
ponévrofe. 

Il  eft  moins  difficile  de  fe  tromper  dans  l’obfcr- 
vation  dcschofes  furnuméraircs , que  d’établir  celles 
qui  manquent  dans  le  corps  humain  ; on  peut  ne 
pas  les  trouver  loifqu’on  difleque  mal  la  partie. 
Rhodius  nous  dit  n’avoir  apperçu  que  deux  mufe- 
les  lombricaux  dans,  la  main  du  cadavre  d’un  hom- 
me qui  avoir  à l’autre  main  quatre  mufcles  lombri- 
caux j il  dit  qu’il  lui  eft  fréquemment  arrivé  dans 
les  diffeétions  , de  ne  pas  trouver  de  mufcle  qu’on 
croiroit  indifpenfable  au  méchanifmc  de  la  partie  , 
fans  cependant  qu'il  y eût  eu  encore  altération  dans 
le  mouvement.  Ses  obfervations  négatives  ne  peu- 
vent être  admifes  fans  beaucoup  de  réflexions  : on 
impute  fouvent  à la  nature  des  défauts  que  l’art 
commet  ; l’on  emporte  un  mufcle  où  on  ne  fait  pas 
le  trouver , & l’on  dit  qu’il  manque. 

Rhodius  parle  des  vaiflfeaux  de  communication 
entre  les  rems  fuccenturiaux  & les  tefticules  : cette 
obfcrvation  a fait  du  bruit  ; Valfava  la  propofée 
dans  la  fuite  comme  nouvelle  , & cependant  Sévé- 
rinus  & Rhodius  l’avoient  annoncée  avant  lui. 

Il  y a peu  d’anatomie  dans  les  dbfervations  mé- 
dicales de  cet  Auteur  , on  y trouve  feulement  quel- 
ques-unes de  celles  que  j’ai  déjà  rapportées. 

Obfervationes  anatomie  & mediex.  Patav.  i6$j  , 
in-8°. 

Cet  Auteur  a communiqué  plulîeurs  obfervations 
à la  Société  de  Coppenhague,  elles  font  inférées  dans 
le  quatrième  volume  , elles  roulent  fur  les  différen- 
tes ouvertures  de  cadavres  , ou  fur  les  effets  des  re- 
medes  pris  intérieurement  ; & elles  nous  intéreffent 
pci^. 
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Laurentius  ( Mathieu  André  ).  * 

monftrorum.  Lipfit.  1639,  in-40.  XVII.  SiecU» 

Beflerus  ( Michel  Rupert)  , Médecin  fameui  de  I<}9, 
Nuremberg,  où  il  naquit  en  1607  , fit  fes  cours  Laurhutiu* 
& pafla  Doéteur  en  Médecine  à Altorf  , 6c  revint  !g40. 
dans  fa  patrie  où  il  l’exerça  avec  fuccès  : il  y mou-  Beslemts. 
rut  en  166 1 , à l’âge  de  34.  ans  : nous  avons  de 
Jui.  ' 

Admirand s fabrict  humant. , mulieris  partium  ge- 
Ittrationi  potijfimum  infervientium  , & fœtus  , fide- 
lis  quinque  tabulis  , ad  magnitudinem  naturalem  & 
genuiaam  , typis  tntis  imprejjfis  , habituas  nunquam 
•vifa  Delineatio.  Norimberg.  1640  , in  fol. 

Dans  fon  ouvrage  fur  la  ftruéturc  des  parties  de 
la  générarion  de  la  femme  , Beflerus  s’étend  plus  fur 
des  détails  phyfiologiqucs  que  fur  des  objets  ap- 
partenans  à l'Anatomie;  cependant  on  y trouve  quel* 
ques  faits  relatifs  à cette  partie  : il  foutient  après 
Arantius  que  i’ouraque  eft  un  ligament  folide  6c 
non  un  canal , que  la  matrice  de  la  femme  enceinte 
eft  plus  épailTc  qu’elle  n’a  coutume  d’être  dans  les 
autres  circonftances  de  la  vie  : il  a décrit  aflez  exac- 
tement les  ovaires  6c  les  œufs.  Ce  recueil  eft  orné 
de  planches  dans  lefquclles  l’Auteur  a fait  repréfen- 
ter  les  principales  parties  de  la  génération  de  la 
femme  , 6c  celles  dont  le  fœtus  eft  compofé  ; ces 
figures  font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages 
de  Fabrice  d’Aquapendente  , 6c  elles  font  encore 
plus  groflieres.  Beflerus , perfuadé  que  la  Yeflie  du 
fœtus  étoit,  proportions  gardées  d’ailleurs , plus  am- 
ple qu’elle  n’eft  dans  le  luict  d’un  âge  plus  avancé  , 
n’a  pas  manqué  de  la  faire  peindre  plus  dilatéa 
qu’elle  n’eft  dans  les  adultes  : mais  il  a outré  dans 
la  defeription  , 6c  il  a fait  repréfenter  la  velfie  plus 
volumineufe  qu’elle  ne  l’eft  communément  ; M.  de 
Flaller  a relevé  cette  erreur  (a). 

Obfervàtip  anatomico  - médita  ftngulans  cujufdam 
trigeminorum.  Norimb.  1644  » in-4°* 

Il  n’y  avoit  qu’un  feul  placenta  pour  ces  trois 
enfants  , leur  mere  fut  attaquée  pendant  fa  grof-  — 


(4)  Meth.  ftud.  p«g.  583, 
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XVII.  Siècle. 
1640. 
Eeslekus. 


feffe  d’une  difficulté  confidérable  de  refpirer:  les  lo- 
chies furent  fupprimées  peu  de  tems  après  l’accou- 
chement , ce  qui  donna  lieu  à des  accidcns  fâcheux, 
mais  qui  furent  heureufement  diffipés  par  les  foins 
de  notre  Médecin  ; il  s’applaudit  dans  fon  ouvrage 
d’avoir  tiré  un  avantage  manifefte  des  cordiaux , 
&c. 


Slxcel.  Slegcl  ( Paul  Marquard  ) , Médecin  Allemand  j 
qui  a publié  quelques  écrits  en  Anatomie. 

OpJualmographia  & opfiofcopia.  Jentz  1 640  , in-40. 

7e  n’ai  pu  me  procurer  cet  ouvrage. 

De  motu  fanguinis  commentarius.  Hamburg,  i£joi 

in-40. 

Slegel  déplore  la  foibleffe  de  l’efprit  humain 
qui  s'éloigne  de  la  vérité  lors  même  qu’on  la  lui 
préfente  , il  fait  une  énumération  des  Auteurs  qui 
ont  admis  la  circulation  , de  ceux  qui  l’ont  révo- 
quée en  doute  % & de  ceux  qui  en  ont  nié  l’exif- 
<ence  ; il  eft  en  tout  partifan  d’Harvée , & il  s’é- 
lève contre  ceux  qui  ont  ofé  avancer  des  pro- 
portions contraires  ; fon  zele  pour  la  circulation  , 
luivant  qu’il  nous  l’apprend  dans  la  préface  de  ce  livre, 
le  porta  à faire  plufieurs  voyages  dans  les  Royaumes 
étrangers  afindeconfulter  les  Savans  quiavoient  écrit 
pour  & contre  la  circulation  ; il  fe  vante  d’avoir 
ébranlé  par  fes  conventions  Hoffman  , un  des 
plus  forts  antagoniftes  d’Harvée.  Slegcl  dit  que  cet 
Ânatomiftc  fe  rapprochoit  tous  les  jours  du  fenti- 
ment  de  l’Auteur  Anglois , qu’il  avoir  fait  d’après 
lui  plufieurs  expériences  qui  lui  avoient  donné  des 
notions  certaines  & évidentes  fur  la  circulation  , & 
qu’il  auroit  écrit  en  fa  faveur  fi  la  mort  ne  'l'eût 
enlevé  dans  le  tems  qu’il  méditoit  un  tel  ouvrage. 

Riolan  avoit  avancé  que  la  veine-porte  conduî- 
foit  le  fang  au  méfentere  , au  lieu  de  le  porter  du 
méfentere  au  foie  , comme  Harvée  l’avoit  dit. 
Slegel  attaque  l’opinion  de  Riolan  , & les  preuves 
qu’il  allègue  contre  cet  Anatomifte  François  , font 
lolides  & ingénieufes. 

Goëlikc  attribue  à Slegel  un  ouvrage  fur  les  dents  . 
fans  en  donner  le  titre  : je  l’ai  chercné  dans  les  Hif- 
coriographes , & mes  peines  ont  été  inutiles  j «et 
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ouvrage  a échappé  à leur  con  noi  fiance.  Slcgel  eft  en- 
core l’Auteur  d’un  livre  intitulé  : 

De  natura  laciis.  Jens.  1640  , in-40, 

Smutz  ( Michel  Raphaël  ). 

Methodus  curandi  calcuium.  1 640  , in-i  z. 

Leroy  ( Henri  ) , en  latin  Regius  , ProFefléur  de 
Médecine  dans  l’Académie  d’Utrecht , propofa  à Pri- 
merofe  Ton  difciple  la  circulatipn  du  fang  pour  fujet 
d’une  thefe.  Il  mourut  en  1679  à l’âge  de  80  ans. 

Jacobi  Pnmirojii  animadverjîones  in  thefes  quaf 
pro  circulatione  fanguinis  in  Academià  Ultrajeàenfi 
D.  Henricus  Leroy  ibidem  Medicina.  Profej  '(or  dij- 
putandds propofuit.  Lcide  1640,  in-*0.  1656,  in-4®. 

Spongia  pro  eluendis  fordibus  animadverfionum  Ja~ 
çobi  Primirofii  in  thefes  ipfius  de  circulatione  fan * 
guinis.  Lugd.  Batav  1641 , 1647  , in-40. 

La  première  thefe  eft  divifée  en  onze  paragra- 
phes propofés  par  Leroy  , &qui  établi/Tent  la  circula- 
tion. Primerofe  y répond  en  alléguant  des  raifons 
contraires  à la  circulation  , il  dit  que  la  ligature 
des  arteres  n’empêche  pas  le  fang  d’aborder  dans  les 
Veines.  Ce  Médecin  n’avoit  vraisemblablement  au- 
cune connoilTance  des  vaifieaux  collatéraux  : nous 
Tommes  déjà  entrés  dans  quelques  détails  à ce  fujet 
en  faifant  l’hiftoire  de  Primerofe. 

Leroy  répondit  à la  critique  de  Primerofe , d’un 
ton  ferme  & foutenu  j il  l’acculè  d’avoir  fait  plu* 
heurs  fautes  en  Anatomie , de  n’avoir  aucune  tein* 
ture  de  Logique  , & d’ignorer  les  premiers  élémenS 
de  la  Phyfique  ; encore  , dit-il  , on  exeuferoit  Pri- 
inerofe  , s’il  s’étoit  contenté  de  propofer  des  doutes 
fur  la  circulation  , av  c modêftie  & refped  pour  fts 
maîtres  5 mais  il  s'eft  emporté  jufqu’à  leur  dire  des 
injures  , non  voce  , fed  dentato  calamo  injlruilus  t ani- 
madverfiones  nuper  edidit  , laureolam  in  muftaceo 
querens  , &c.  Leroy  allègue  de  très  bonnes  raifons 
en  faveur  de  la  circulation  ; il  tente  de  nouveau 
les  expériences  faites  par  Harvée  , & en  rend  un 
compte  exaét  , afin  de  détruire  le  fentiment  de  fon 
adverfaire.  On  ne  fe  dépouille  pas  facilement  des 
préjugés  qu’on  a adoptés  , Primerofe  foutiot  juf* 

N n ij 
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-,  qu’au  bout  l’erreur  qu’il  avoir  embralTée  ; il  répon- 

XVII.  Siée  e.  ^ p^crjt  je  Leroy  & fans  ménagement,  il  allégua 
mille  railons  futiles  & érronées. 
r^°-  Morano.  ( Pierre  Terrer  ). 

Mor-ano.  ^ Flor.  de  anatomia Mai.  1640,  in- 8°. 

164t.  Veflingius  ( Jean  ), "Médecin  célébré  , naquit  dans 
Veslingius.  |a  ^eftpnalie  : fon  pere  l’envoya  dès  fon  bas  âge  à 
Vienne  pour  y commencer  l’étude  des  Belles-Lettres  ; 
il  y fit  de  rapides  progrès,  fur-tout  dans  la  Poéfie  La- 
tine , ce  qui  lui  mérita  l’cftime  & l’éloge  de  plufieurs 
Littérateurs  du  pays.  Parvenu  à un  certain  âge  , il 
changea  tout  à coup  le  lyftêmc  de  fes  études  : au  lieu 
de  vers  il  étudia  fainement  la  Philofophie  , & nié- 
prifant  toutes  fes  vaines  explications , il  s’adonna 
férieufement  à l’étude  des  faits.  La  Médecine  feule 
lui  parut  mériter  fon  attachement  , il  s'y  livra 
tout  entier  , & dans  peu  il  donna  des  marques  qui 
firent  beaucoup  cfpérer  de  lui.  Le  fait  juftifia  l'at- 
tente ; Veflingius  devint  un  des  plus  grands  Anato- 
miftes  de  fon  tems.  Entraîné  par  le  goût  des  voyages 
il  fe  tranlporta  dans  l’Orient , & y parcourut  divers 

J>ays  ; il  alla  à Jerufalem  , & revint  à Venife  oti  il  fut 
ait  Chevalier  du  faint  Sépulcre. Il  enfeignadans  cette 
Ville,  fous  les  aufpices  de  quelques  particuliers,  l’A- 
natomie & la  Botanique  ; dans  peu  il  s'y  acquit  une  fi 
grande  réputation,  que  les  Etudians  défertoient les 
Colleges  publics  pour  l’aller  entendre  3 ce  fut  en  i6iS 
que  fa  réputation  fut  folidement  établie  dans  cette 
Ville.  Après  la  mort  de  Pompeius  Caïmus  , il  fut  dé- 
figné  pour  lui  fuccéder  : il  occupa  en  1631.  la  pre- 
mière Chaire  d’Anatontie  & de  Chirurgie  5 le  nombre 
d'auditeurs  s'accrut  tellement , que  les  bancs  de  l’am- 
phithéâtre en  furent  furchargés  , tantôt  il  démontroit 
l’Anatomie , & tantôt  la  Chirurgie  3 ce  genre  de  tra- 
vail l’occupa  pendant  l’efpace  de  fix  ans.  En  1638  il 
fut  chargé  des  leçons  de  Botanique  3 il  eut  un  foin 
extrême  du  jardin  des  plantes  , & il  en  accrut  beau- 
coup le  nombre.  Sa  réputation  s’étendoit  de  toutes 
parts,  lorfque  lamort  mit  finàfes  travaux  littéraires: 
ce  grand  homme  finit  fa  brillante  carrière  par  une 
fievre  maligne  qui  l’enleva  en  1 64.9  , à l'âge  j 1 ans. 
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Le  convoi  funèbre  fut  fplendide  , les  Profefleurs  de  . 

i’Univcrfité  & les  Etudians  qui  la  compofoient  s’y  XV,I‘  ,cc  e* 
rendirent , & témoignèrent  par  leurs  regrets  combien  l641, 
ils  étoient  fenfibles  à la  perte  qu’ils  venoient  de  Vesungjvs. 
faire. 

Nous  avons  plufieurs  ouvrages  de  Médecine  de 
Veflingius , mais  il  n’y  a que  les  deux  fuivans  qui 
foient  de  notre  objet. 

Syntagma  anatomicum  , publicis  diJfecHonibus  in 
auditorum  ufum  aptatum.  Franco f 1641  , in- 1 i. 

Pacavii  164.1,  in-8°.  1647,  in-40.  i6fi,  1677, 
in-40.  Amftel.  1649  , in-11.  1659  t in-40.  ibid. 

1 666  , in-40.  • 

Syntagma  anatomicum  , commentario  atque  appen- 
dice ex  veterum  , recentiorum  , propriis  obfervationibus 
illujlratum  & auflum  à Gerardo  Blajîo  , TrajeÜi  ad 
Rkenum  1696  , in-40. 

Scs  Elémens  d’ Anatomie  , quoique  fort  abrégés  , 
contiennent  plufieurs  objets  intéreflans  , qui  font  dé- 
crits avec  beaucoup  d’ordre , de  clarté  , de  jufteflc  8c 
de  précifion.  Veflingius  les  a divifés  d'une  maniéré  à 
peu  près  pareille  à celle  dont  Bauhin  a divifé  fon 
grand  ouvrage  d’ Anatomie  ; il  y a ajouté  quelques 
planches  originales  qui  ne  font  point  mauvaifes  : 
yoyons  ces  faits  en  détail. 

La  peau  lui  paroît  compofée  d’une  grande 
quantité  de  nerfs.  Veflingius  attribue  à leur  nom- 
bre la  fenfation  exquife  dont  cette  membrane  jouit 
(a).  Il  s’eft  formé  une  idée  fort  claire  de  fa  ftruéture 
& de  la  tranfpiration  (b)  ; fa  defcription  des  nerfs  & 
des  vaifleaux  fanguins  du  ventricule  , méritent  l’exa- 
men des  Anatomiftes  (c).  Les  ganglions  femi-lunai- 
res  dont  quelques  - uns  attribuent  la  découverte  à 
Willis  ne  lui  étoient  point  inconnus.  Tandem  ftipe- 
rato  diaphragmatc  , demijps  ad  mefenterii  origines  ali - 
quot  ramis , juxta  cum  altero  intemo  focio  fibi  ramo 
plexum  producit  nerveum,  caïlojis ganglioque  fimili- 
bus  corporibus  varie  ftipatum  ; a quo  per  dextram  me- 
fenterii regionem  ' copiofi  nervi  ad  intejlina  , tum  ad 


(d)  Pag.  4.  édit.  1 6»è.  in-40. 
(b)  Pag.  8. 

(0  »’ag.  îf. 
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uri  1 1 . omentum  , jecur  , cyflin  felleam  3 renemque  dextrüm 
XVII.  Siée  e-  jiircun  excurrunt  (a).  Veflingius  avertit  que  de  l’extrê- 
1641.  mité  inférieure  de  ce  plexus  , partent  divers  nerfs 
Vhslingios.  k difperfent  fur  le  fonds  de  l’utérus  , &c. 

Ses  connoilTances  fur  les  mufcles  du  pharinx  doi- 
vent fixer  l’attention  dçs  Anatomiftes  ; il  a décrit 
la  plupart  de  ceux  que  nous  connoifions  aujour- 
d’hui  ; il  en  admet  trois  paires  & un  impair  ; favoir  , 
les  mufcles  céphalopharyngiens  , les  Iphénopharyn-  • 
gicns  , les  ftylopharyngiens  , & un  lphinéter  qu’il 
nomme  le  mufcle  cefophagien.  Le  même  Auteur  mé- 
rite nos  éloges  fur  la  defcription  qu’il  nous  a don- 
née des  glandes  de  la  gorge  ou  des  parties  voifines  î 
celles  du  poumon  lui  étoient  connues.  Outre  les 
deux  glandes  fituécs  au-defious  & au-devant  du  la- 
rynx , il  y en  a plufieurs  placées  aux  ramifications 
bronchiques.  E quibus  , dit -il  ,fuperiores  ad  linguœ  , 
laryngifque  latera  pojîu  , tum  inférions  in  thorace  y 
non  duo  , fed  plans  , a (perce  arterie.  ranus  accumbunt 
(b).  ; 

Le  pancréas  efi: , félon  Veflingius , deftiné  par  la 
nature  à une  ultérieure  préparation  du  chyle  ; il 
concourt  à la  fanguification  & à la  digeftion  ;|Vcflin- 
gius  allure  que  lorfqu’on  le  coupe  dans  un  animal  vi- 
vant , il  en  coule  du  chyle.  îtaque  chylo  y dum  is  fpi - 
rante  adhuc  animali  dijlribuitur , copiose  perfufum  efi 
pancréas  , eumdemque  çufpide  cultri  fauciatum  lar gî- 
ter effundit  ( c ) y il  ajoute  que  ce  vifcere  reçoit  un 
grand  nombre  de-  vaifleaux  laétés  d’Afellius  , Sc 

3u’il  y en  a plufieurs' qui  font  dirigés  vers  le  foie? 

'autres  vont  vers  la  poitrine.  Cette  propofition  fait 
yoir  qu’il  a eu  une  connoilTance  grolfiere  du  canal 
thorachique.  Le  meme  Auteur  aflure  avoir  vu  dans  le 
thymus  quelques  vaifleaux  lymphatiques  : fés  remar- 
ques judicieufes  peuvent  s’accorder  avec  la  décou- 
verte du  canal  dont  Virfungus  a parlé  bien  - tô.c 
après.. 

Obfervateur  exaét , Veflingius  a décrit  les  valvu- 
les des  vaifleaux  laétés  ; il  prétend  que  la  nature  les 
a formées  pour  s’oppofer  au  retcfur  du  chyle  dans  les 
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ïnteftins  (a)  : la  rate  eft  deftinée  à la  fanguifîcation  , ; — • 

plufieurs  Auteurs  modernes  ont  adopté  ce  fentiment.  XVI1*  Siècle. 

La  defeription  des  reins  fuccenturiaux  eft  exa&c  , i«^i. 

l’Auteur  a connu  la  cavité  qui. eft  dans  fon  centre,  Veslikgiu.5» 
la  matière  qu’elle  renferme  , les  nerfs  8c  les  artè- 
res qui  s’y  diftribuent  ( b ) ; il  a admis  l'exiftence  de 
l’hymen , & a décrit  en  général  avec  beaucoup  d’e- 
xaditude  les  parties  de  la  génération  de  l’un  8c  l’autre 
fexe. 

En  parlant  de  l’ouraque , il.  tient  un  milieu  entre 
ceux  qui  le  Regardent  comme  un  canal , 8c  ceux  qui  le 
veulent  ligamenteux  : félon  lui , c’eft  un  corps  mem- 
braneux, arrondi  8c  poreux;  il  croit  que  lorfque  la  veflie 
eft  furchargée  d’urine  , une  partie  fe  filtre  à travers 
les  pores  de  l’ouraque  pour  fe  vuider  dans  l’amnios* 
vM-  Haies  a dit  dans  les  Tranfadions  Philofophi- 
ques  quelque  chofe  d’analogue  à ce  fujet  ; ce  fàvanc 
croyoit  que  l’ouraque  étoit  un  compofé  de  vaiffeaux 
fpongieux  : « c’eft  en  admettant  une  pareille  ftruc- 
» ture  , dit-il , qu’on  peut  expliquer  pourquoi  l’uri- 
» ne  pafle  de  la  veflie  dans  la  membrane  allantoïde 
» du  fœtus  humain,  8c  iln’eft  pas  pour  cela  néceflaire, 

» continue  M.  Haies  , que  l'ouraque  foit  propre- 
*»  ment  creux  , l’urine  fe  filtrant  doucement  à travers 
» plutôt  qu’elle  ne  coule  ».  Ce  fentiment  fur  l’oura- 
que a de  l'analogie  avec  celui  de  Veflingius.  Notre- 
Auteur  a été  cependant  un  peu  plus  railonnable  , il 
n’a  point  admis  dans  le  fœtus  humain  la  membrane 
allantoïde. 

Il  y a dans  le  fœtus  certaines  patries  qui  fe  dé- 
veloppent les  unes  plutôt  que  les  autres.  Veflingius 
nous  apprend  que  les  reins  8c  les  ovaires  font  pius 
gros  dans  le  fœtus , proportion  gardée  avec  le  corps  , 
qu’ils  ne  le  font  dans  l’adulte.  Le  foie  lui  paroît 
aufli  avoir  à cet  âge  plus  de  volume- qu’il  n’en  a dans 
l’adulte  ; fa  couleur  eft  d’un  rouge  très  vif,  8c  la 
véficule  du  fiel  contient  une  grande  quantité  de  bile 
jaunâtre.  Le  pancréas  eft  développé  , la  matrice  eft 
applatie  vers  fon  fonds,  8c  fes  trompes  font  plus  droi- 
tes qu’elles  n’ont  coutume  d;ètre.  Veflingius  fait  une 
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- remarque  fort  judicieufe  fur  la  pofition  des  glande* 

XVII.  siecle.  furrénales  ; il  prétend  qu’elles  font  placées  immédia» 
1641.  tement  fur  les  reins  » au  lieu  que  dans  un  âge  plu* 
Veslingiüs.  avancé  il  y a une  certaine  diftance  entre  ces  deux 
parties  ; c’eft  ainfi  que  j’interprcrc  ces  mots  : Mag- 
nitudme  hic  mirabiles  funt  ( renes  fuccenturiaù  ) non 
accumbtntes  renibus , ut  fit  in  aduLtis  , fid  iifdem  in 
cumbentes  ( a ■)« 

Ses  remarques  fur  le  cœur  font  juftes  , mais  ne 
lui  appartiennent  point  ; plufieurs  Auteurs  les  ^voient 
faites  avant  lui.  Ce  qu’il  dit  fur  les  yeux  mérite  plus 
d'attention  , il  allure  qu’à  cet  âge  ils  font , propor- 
tion gardée  avec  les  autres  parties  de  la  face  , beau- 
coup plus  gros  qu’ils  n’ont  coutume  d'être;  je  n'entre 
point  dans  des  détails  ultérieurs  fur  l'ofSHcation  ; 
notre  Auteur  s’étend  beaucoup  à ce  fujet.  J’ai  dé- 
jà plus  d’une  fois  dans  cette  hiftoire  embralfé  cet 
objet , je  me  contente  de  faire  obferver  que  Veflin- 
gius  a donné  une  bonne  defeription  des  oflelets  de 
l'ouie,  & qu’il  a connu  l’apophyle  du  marteau  décrite 
par  Folius. 

Les  autres  parties  font  en  général  expofées  avec 
allez  de  précifion  & d’exaditude  ; je  n’ai  point  parlé 
dans  cet  extrait  des  additions  , & des  remarques  crit  i- 
& hiftoriques  que  Blalîus  y a ajoutées  ; j’en  parlerai 
dans  la  fuite  , en  faifant  l’niftoire  de  ce  Médecin. 

Il  a eu  des  idées  fort  exades  fur  plulieurs  mufcles  , 
car  il  a indiqué  avec  préciüon  leurs  attaches  , leurs 
diredions  , & le  plus  fouvent  leurs  figures  & leurs 
• connedions.  Il  a connu  l’attache  du  mufcle  indica- 

teur aux  os  du  métacarpe  ; il  a auffi  eu  des  connoiflan- 
ces  plus  pofitives  fur  les  veines  du  poumon  ; il  en  a 
admis  quatre  qui  s’ouvrent  dans  l’oreillette  gau- 
che ; il  a cru  à la  circulation , mais  il  l’a  accordée 
à Paul  Sarpi. 

Les  planches  qu’on  trouve  dans  l’ouvrage  que  je 
viens  d'analyfer , font  en  très  grande  partie  tirées  de 
l’Anatomie  de  Vefale , avec  quelques  additions  ; elles 
font  plus  mal  faites  : notre  Auteur  eft  répréhenfible  à 
ce  fujet.  Il  y çn  a quelques  unes  d’otiginalcs  5 il  a ie<* 
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préfcnté  les  éminences  mamillaires  , & les  cornes  po£  7— 

terieures  des  ventricules  j c’cft  à cette  occafion  qu’il  ^11.  Sied#, 
dit  avoir  guéri  une  plaie  confidérable  au  cerveau.  1641. 

Ses  planches  du  fœtus  font  cftimables  à plufieurs  Vesungius. 
égards , &c.  &c. 

fiartholin  fît , après  la  mort  de  Veflingius  , un  re- 
cueil de  fes  obfervations  Anatomiques  fous  le  titre  fui- 
vant  : 

Obfervationes  Ana'omicæ  & pojlumt,  epijlohz 
Hafni&  1664.  , in-8°.  Hag&  1640  , in-8°. 

On  trouve  dans  ce  recueil  un  traité  de  la  géné- 
ration de  l’incubation  , de  l’œuf,  de  l’Anatomie  de 
la  vipere  j plufieurs  obfervations  curieufes  fur  les 
vaiffeaux  lactés,  fur  le  canal  thorachique  fur  la  rate. 

L Auteur  a fait  à ce  fujet  des  expériences  très  ingé- 
nieufes  & très  adroites  ; M.  de  Haller  fait  grand  ca9 
de  cet  ouvrage  : il  eft  en  effet  digne  d’être  confulté  , 

& nous  ne  faurions  trop  en  recommander  la  ledture  à 
ceux  qui  s’adonnent  à l’étude  de  l’homme  phyfique. 

Veflingius  a été  un  grand  Anatomifte  , fes  ouvra- 
ges contiennent  des  détails  intéreffans 5 il  eft  hon- 
teux que  jufqu’ici  la  plupart  des  Anatomiftes  n’ayent 
% point  puifé  dans  cette  fource.  Les  HiftorieDS  de  l’A- 
natomie indiquent  à peine  le  nom  de  cet  Auteur. 

Tulpius  (Nicolas  ) , naquit  à Amfterdam  en  ïS9i , Tulpi"*s. 
d’un  riche  Marchand  de  cette  Ville.  Naturellement 
porté  à l’étude  des  fciences , il  alla  à Léide  pour  y 
fuivre  les  leçons  des  célébrés  Adolphe  \Vorftius  , 

Heurmus,  & de  plufieurs  autres  favans  perfonnages  j 
il  y prit  le  bonnet  de  Doéleur  & s'en  retourna  dans 
fa  patrie , où  il  exerça  la  pratique  de  la  Médecine 
avec  tant  de  célébrité  , qu’il  parvint  aux  premiers 
honneurs  , & qu'il  acquit  des  richeffcs  confidérables  ; 
on  le  nomma  au  Confulat  , honneur  qui  ne  s'ac- 
corde qu’aux  gens  de  la  première  diftinélion.  II  fut 
marié  deux  fois  j & eut  plufieurs  enfans  de  l’une  & 
de  l’autre  femme.  Pierre  Tulpius  , Doéteur  en  Mé- 
decine , étoit  du  premier  lit  j c’eft  à ce  fils  que  Ni- 
colas Tulpius  a dédié  fon  ouvrage.  Tulpius  fc  dis- 
tingua beaucoup  pendant  l’expédition  de  Louis  XIV 
cpptre  la  Hollande  5 malgré  fon  extrême  vieillefle. 
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dit  M.  Eloi  dans  fon  diétionnaire  hiftorique  de  la* 
Médecine,  Tulpius  parla  avec  tant  de  force  qu’on 
eut  dit  que  fon  courage  avoit  augmenté  avec  le  nom» 
bre  de  fes  années.  L’eftime  générale  qu’il  s’étoit  ac- 
quife,  le  fit  élire  Confeillcr  de  la  Ville  d’Amfter- 
dam  en  1611  , & trente -deux  ans  après  on  le 
nqtima  Bourguemeftre  5 dans  la  fuite  il  fut  enco- 
re élevé  trois  fois  à la  meme  dignité  , ce  qui 
paraît  par  une  médaille  rapportée  par  Van  Loon, 
dans  fon  Hiftoirc  Métallique  du  Pays-Bas , qui  fut 
frappée  en  mémoire  de  ce  qu’il  avoit  exercé  yo  ans 
la  charge  de  Confeillcr  ; il  paraît  en  bufte  , revêtu 
de  la  robe  de  Bourguemeftre.  Tulpius  mourut  en 
1 679 , félon  M.  Eloi , & en  1674,  félon  Manget  j le 
même  Auteur  le  fait  mourir  à l’âge  de  8t  ans  , & 
d’une  maladie  de  langueur.  Tulpius  prenoit  com- 
munément pour  devife  une  lampe  allumée  , avec 
cette  infeription  , aliis  inferviendo  confumor  ; cepen- 
dant fi  l’on  juge  de  fes  travaux  par  le  nombre  d’ou- 
vrages & par  l'âge  auquel  il  eft  parvenu,  on  Yoit  qu’il 
ne  s'eft  pas  épuifé  par  la  fatigue. 

Nous  avons  de  lui  : 

Obfervavonum  medicarum  , libri  très  , cum  figuris 
eneis,  Amftelod.  1641  , in-89.  Liber  quartus  , ïbid. 

1 6fi  , in*8“.  1671  , in-8°.  1685  , in-8°.  Leida, 
1739  , in- 8°.  &c.  & en  Allemand.  Amfierdam  1650  , 
in- 8°. 

Parmi  nombre  d’obfervations  intérrelTantes , Tul- 
pius en  a rapporté  quelques-unes  qui  font  hors  de 
vraifemblance  ; cet  Auteur  a décrit  avec  foin  l’hiC. 
toire  d’un  contre-coup  à la  tête  , de  devant  en  arriè- 
re , & un  autre  de  haut  en  bas  ; dans  le  premier  cas  le 
coronal  avoit  été  frappé  , & la  fraéture  furvint  à l’os 
occipital  3 dans  le  fécond  les  pariétaux  furent  frappés 
dans  une  chute  , ils  réfifterent  au  coup  & l’os  fpné- 
noïde  fut  fraéluré.  Il  a parlé  d’un  hydrocéphale  qui 
avoit  la  tête  monftrueufe  à l’âge  de  cinq  ans , elle 
étoit  fi  pefante  qu’à  peine  cet  enfant  pouvoir  la' 
fupporter  ; l’enfant  mourut  , Tulpius  l’ouvrit  , 8c 
trouva  cinq  livres  d’eau  dans  fa  tête , &c.  Ce  cas 
préfente  rien  de  particulier  , mais  le  fuivant  mé- 
rite notre  attention  : il  eft  queftion  d’une  hydro- 
céphale de  la  moitié  de  la  tête.  Suivant  Tulpius  „ 
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le  fujet  qui  en  étoit  attaqué  avoit  deux  livres  d’eau 
épanchée  dans  un  des  ventricules  du  cerveau , l’au- 
tre étant  à fec  ; ccrte  obfervation  prouve , d’une  ma- 
nière indubitable , que  les  ventricules  du  cerveau  font 
Téparés  naturellement  par  une  cloifon  , & que  les 
trous  qu’on  y fuppofe  n’exiftent  que  lorfqu’on  pré- 
pare le  cerveau  avec  peu  dadieflc.  Voyez  à ce  fujet 
l’article  de  Varolle  , &c. 

On  avoit  déjà  beaucoup  écrit  fur  l’hiftoire  des 
polypes  avant  Tulpius , mais  on  avoit  plus  confulté 
l’imagination  que  l’obfervation.  Cet  Auteur,  fi  on  l’en 
croit , a fuivi  une  méthode  oppofée  j il  dit  avoir  vu 
à Haldolphc  un  polype  du  nez  rempliflant  les  deux 
narines , qui  fut  heureufement  extirpé.  Ce  fait  n’a 
rien  de  nouveau  , mais  l’hiftoire  du  polype  du  cœur 

3u'il  rapporte  immédiatement  après , eft  plus  extraor- 
inaire  j il  remplifloit  les  deux  ventricules  , & bou- 
choit  les  orifices  artériels  & veineux  : la  perfonne 
qui  en  étoit  attaquée  périt  tout  d’un  coup. 

Il  a parlé  de  quelques  maladies  des  yeux  , par 
exemple  , d’une  plaie  à la  pupille  produite  par  une 
fléché,  avec  épanchement  de  l'humeur  aqueufe  , qui 
fût  radicalement  guérie  ; il  a aufli  fait  mention  d’une 
douleur  réciproque  entre  la  tête  & le  pied  , & fi  on 
l’en  croit , il  furvint  fur  la  tête  d’une  pauvre  femme 
des  pieds  de  taupe  ; c’étoit  apparemment  des  farco- 
mes  dans  lequel  Tulpius  a entrevu  la  figure  des  pieds 
de  cet  animal. 

Tulpius  a vu  quelques  fujets  refpirer  avec  peine 
pareequ’ils  avoient  une  ouverture  à la  membrane  du 
tympan  5 l’air  deftiné  à la  refpiration  pénétrait  , fui- 
vant  cet  Auteur , par  cet  voie , au  lieu  de  s’infinuec 
dans  les  poumons. 

Ce  Médecin  a donné  l’hiftoirc  d’un  muet  qui  recouvra 
la  parole  par  la  peur  qu’il  eût  du  tonnerre  tombé  auprès 
de  lui  ; & celle  d’une  abftinence  de  douze  jours  , fans 
fuite  fàcheufe.  Il  a parlé  d’une  fuffocation  produite  par 
des  tûmeurs  écrouelleufes , qui  avoient  leur  fiege  au- 
deffous  de  la  mâchoire  inférieure.  Ambroife  Paré  & 
Profpcr  Alpin  avoient  déjà  vanté  l’artériotomie  dans 
le  cas  dçs  violentes  douleurs  à la  tête  } notre  Au- 
teur y recourut  dans  une  pareille  circonftanee , & U 
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en  retira  un  fucccs  manifefte  : Emijfo  tandem  faitgul* 
ne  ex  temporibus  convalu.it  ex  toto. 

Il  a auffi  vu  des  plaies  à la  trachée-arterc  gué- 
ries par  le  moyen  des  futures  , & une  grenouillettc 
qui  gênoit  la  déglution  & la  refpiration  j il  y 
avoir  dans  la  tumeur  une  matière  gyj>feufe  & ex- 
trêmement dure  que  le  Chirurgien  ne  put  extraire  par 
J’inftrument  tranchant , il  fut  obligé  de  recourir  au 
cautere  aéhiel.  Tulpius  parle  dans  cette  même  partie 
de  l’ouvrage  , d'un  jeune  homme  qui  avoit  la  peau 
fi  lâche  qu’on  pouvoit  l’étendre  & l’éloigner  avec  la 
plus  grande  facilité  , & d’un  calcul  formé  dans  les 
intefhns  qui  occafionnoit  des  douleurs  fort  vives. 

Les  Médecins  du  tems  de  Tulpius  étoient  fort  ré- 
lervés  fur  l’ufage  de  la  faignéc  pendant  la  groffefTe  ; 
cet  Auteur  parle  comme  d’un  cas  rare  , d’une  femme 
qui,  huit  jours  avant  fes  couches,  fut  attaquée  d’une 
pleurélîe  & faignée  huit  fois  dans  une  journée.  Tul- 
pius donnoit  aux  chofcs  le  prix  qu’elles  méritoient  > 
il  ctoit  partifan  de  l’opération  de  l’empicme  dans  le 
cas  d’épanchement  de  fang  , mais  il  en  craignoit 
beaucoup  les  fuites  dans  celui  d’un  épanchement 
de  pus  ; il  veut  qu’on  falTe  l’ouverture  entre  la  troi- 
fieme  & la  quatrième  des  faufles  côtes.  Le  même  Au- 
teur a fait  mention  de  plufieurs  abcès  qui  fe  font 
vuidés  par  des  voies  extraordinaires  ; des  plaies  au 
cœur  auxquelles  les  malades  ont  furvêcu  pendant 
pluficurs  jours  j d’un  calcul  engagé  dans  la  trachée- 
artere  qui  a produit  une  fuffocation,  d’une  plaie  au 
foie , (ans  fuites  fâcheufes  ; d’une  rupture  de  rate 
çauféc  par  un  effort , & qui  a produit  la  mort. 

Ces  obfcrvations  font  précicufes  ; les  fuivantes  ne 
font  pas  d’un  auffi  grand  poids  , ou  pour  mieux  dire 
elles  font  fufpe&es  : cet  Aureur  parle  d’un  homme 
qui  rendoit  périodiquement  des  cheveux  avec  fes 
urines  ; d’un  autre  qui  en  touffant  rendit  par  la  bou- 
che une  veine  du  poumon  avec  fes  ramifications. 
Tulpius  nous  a auffi  parlé  d’un  fujet  qui  rendit 
par  le  vomifTement  un  morceau  du  poumon  } il  a 
fait  l'hiftoire  d’un  Danois  qui  fût  bleiTé  à la  poitri- 
ne : on  introduifit  une  tente  dans  la  plaie  , elle 
tomba  dans  la  poitrine,  & le  malade,  fi  on  l’en  croit,, 
la  rendh  par  la  bouche. 
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Dans  Ton  troifiemc  livre  d’obfervations , Tulpius  1 
parmi  plufieurs  faits  intéreflans , parle  d’une  femme  XVI1,  sieck* 
de  quatre-vingts  ans  qui  rendit  par  l’urethre  un  calcul  lS4«* 
pefant  trois  onces  j il  donne  les  moyens  de  l’extraire  tulpju*. 
lorfque  la  nature  n’eft  pas  aflez  forte  pour  produire 
d’elle-même  l’excrétion  : ces  moyens  le  rédutfent  à 
celui  que  les  Egyptiens  employoient  , au  rapport 
de  Prolper  Alpin , à l’opération  fanglante.  Il  a fait 
mention  d’une  pierre  dans  la  velfie  qui  avoit  pour 
noyau  une  partie  de  tente  introduite  dans  la  veflîe 
pendant  le  traitement  d’une  plaie  au  bas-ventre  , qui 
pénétroit  dans  ce  vifeere  : c’eft  dans  ce  même  livre  que 
Tulpius  a donné  une  defeription  de  la  valvule  des 
inteftins  ; ce  n’eft  pas-là  à la  vérité  le  meilleur  de  fon 
ouvrage. 

Il  s’eft  étendu  fort  au  long  fur  un  fpina  bifida. 
qu’un  enfant  portoit  en  nailTant  : cet  Auteur  s’eft 
alluré  par  la  difle&ion  , que  dans  cette  maladie  il  jr 
avoit  déplacement  de  la  moelle  épiniere  , & que 
Ce  changement  de  pofition  dans  ce  vifeere  prove- 
noit  d’un  défaut  d’offification  à la  partie  poftérieurc 
des  vertèbres.  Afin  de  rendre  le  fait  plus  fenfible  , 

Tulpius  a fait  peindre  dans  une  planche  particulière 
Tentant  avec  le  fpina  bifida  dont  il  étoic  attaqué.' 

On  trouve  dans  le  quatrième  livre  pluftours  ob- 
fervations  Chirurgicales  intérelfantes  ; l’Auteur  y a 
parlé  d’une  fuppuration  au  cerveau  qui  avoit  altéré 
la  plus  grande  partie  de  fa  fubftance  , fans  qu'il  fur- 
vînt  aucun  changement  dans  les  affe&ions  de  l’a- 
me.  Tulpius  a avancé  qu’on  pouvoir  rendre  la  mem- 
brane du  larynx  par  les  crachats  j il  en  fournit  une 
obfervation  : Il  rapporte  a»ffi  l’hiftoire  d’une  blef- 
fure  à l’occipital  qui  produifit  la  perte  de  la  mé- 
moire ; il  a vu  une  tumeur  anévrifmale  fort  grofle 
difparoître  par  la  comprefiîon  ; un  homme  qui  a 
rendu  les  urines  par  l’ombilic.  Cet  Obfervateur  nous 
a tranfmis  Thiftoire  d'un  homme  qui  fut  aflez  cou- 
rageux pour  fe  faire  lui-même  l'opération  de  la 
taille  , afin  de  fe  délivrer  des  douleurs  violentes  donc 
il  étoit  depuis  long-tems  la  viétime  &c.  &c. 

On  s’étoic  avant  lui  fort  étendu  fur  la  formation 
dçs  pierres  dans  le  corps  humain , mais  perfonne  ne 
s'étoit  douté  quelles  puflent  fe  former  dans  les 
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vailTeaux  fanguins.  Tulpius  a vu  une  pierre  logée 
dans  la  veine  thorachique  $ cet  illuftre  Auteur  nous 
a encore  parlé  d'une  femme  enceinte  qui  rendit  fon 
enfant  par  l’anus  : il  s’eft  étendu  fur  une  hydropifîe 
qui  avoit  fon  liege  entre  les  lames  du  péritoine. 
M.  Littré  a dans  la  fuite  publié  deux  observations 
femblables , & plufieurs  les  ont  regardées  comme 
nouvelles. 

Ces  obfcrvations  font  intérefiantes  , celle  - ci  ne 
l’eft  pas  moins  $ Tulpius  nous  apprend  que  Tin- 
clinaifon  des  vertèbres  cervicales  provenant  d’une 
trop  fort  contra&ion  des  mufcles , exige  la  feétion. 
de  ce  mufcle  : notre  Médecin  en  cite  une  obferya- 
tion  favorable. 

On  voit  par  cet  extrait , que  Tulpius  a été  un  des 
grands  & des  plus  judicieux  obfervateurs  qu’ait  eu 
la  Médecine  j mais  outre  fon  rare  talent  d’obferver  , 
il  avoit  aufli  celui  de  préfenter  les  objets  avec  tant 
d’ordre  & d’éloquence  , que  fon  livre  peut  palTer 
pour  un  chef-d’œuvre  de  diétion  : dans  cous  les  dé- 
tails il  s’eft  fouvent  occupé  d’Anatomie  : il  a décrit 
alfez  exaélement  la  valvule  du  colon  , & il  a eu 
connoiflance  des  vailfeaux  lymphatiques  peu  de  tems 
apres  qu’on  les  eut  découverts.  Aucun  Médecin  no 
peut  fc  palTer  des  obfervations  de  Tulpius  , les  vrais 
connoiûeurs  en  ont  fait  tant  de  cas , qu’ils  les  ont 
furnommées  obfcrvationes  divins,  j je  ne  ferai  pas 
d’un  ayis  différent. 
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CHAPITRE  II. 

Des  Anatomistes  et  Chirurgiens  qui  ont 
vécu  depuis  Thomas  Bartholin 
J U S QU'  A P JE  C QU  E T. 

T^arthoiin  (Thomas),  deuxieme  fils  de  Gaf-  Thomas 

Sard  , étoit  de  Copenhague  OÙ  il  naquit  en  1616  : Bab.thoi.ih* 
eftiné  par  goût  à l’étude  de  la  Médecine  , il  alla 
à Leyde  en  1657  pour  y étudier  cette  fcience.C’eft- 
là  qu’il  fuivit  les  leçons  des  célébrés  Saumaus , de 
Votius  , de  Heintius  , de  Bofchoernius  & de  Go- 
lius  j c’eft  fous  ce  dernier  qu’il  apprit  l’Arabe.  A l'e- 
xemple defonpere  il  parcourut  les  principaux  Royau- 
mes de  l’Europe  ; il  vint  en  France,  fit  un  féjour 
allez  long  à Paris  : & demeura  aufli  long- rems,  à 
Montpellier  (<2) , d’où  il  pafla  en  Italie  où  il  fréquen- 
ta les  Univcrfiiés  les  plus  célébrés.  Il  féjourna  trois 
ans  à Padoue  : la  nation  Allemande  le  proclama 
Frofefleur  , & Loredano  le  fit  recevoir  de  l’Académie 
des  Inconnus  à Vcnifc  j il  parcourut  enfuite  toute  l'I- 
talie d’où  il  alla  à Malte.  Enfin  orné  des  plus  gran- 
des connoiflances  , en  164J  il  fut  à Baie  pour  y 
prendre  le  bonnet  de  Doéteur  en  Médecine  : un  an 
après  il  retourna  dans  fa  patrie.  Ses  talens  & fon  ar- 
deur pour  l’étude  furent  bientôt  reconnus  de  lès 
compatriotes  ; on  le  choifit  en  1647  pour  profefler 
les  Mathématiques  j il  remplit  dignement  cet  em- 
ploi j l’année  fuivante  il  eut  la  Chaire  d' Anatomie  , 

& en  16 f4  il  fut  déclaré  Doyen  perpétuel  du  Colleg* 
des  Médecins.  Il  remplit  les  devoirs  de  fes  pla- 
ces avec  le  plus  grand  foin  jufqu’à  1661.  Il 
obtint  le  titre  de  Profefleur  extraordinaire  , 3c  fe 
retira  à la  campagne  après  s’être  muni  d’une  n®m- 
fcreufe  Bibliothèque  j c’eft-là  qu’il  publia  différens 
ouvrages  dont  nous  parlerons  dans  cet  extrait,  L’in- 

(■*)  U y étoit  en  1641  : voyez  HiJiorUrutrf  Andtomkartm  Cin- 

t*ri*  U.  hift.  11. 
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— fortune  ne  refpe&e  ni  le  lavoir  ni  l'amour  du  travail  J 

X\  il.  siccle.  Bartholin  en  fut  la  trifte  viétime  en  1670  , fa  biblio* 
i»4i.  thequc  & fa  maifon  furent  confummées  par  un  in- 
Thomas  cendie  : on  dit  que  Bartholin  perdit  plulicurs  manuf- 
Bakihuhn.  crus  , qu’il  ne  le  donna  plus  la  peine  de  compofer. 

Pénétré  de  regret  de  la  perte  qu’il  venoit  de  faire  , 
Bartholin  écrivit  une  efpece  d’élégie  qu’il  adrelTa  , à 
fes  fils  : elle  parvint  à la  connoiflance  de  Chriftian  V, 
Roi  de  Dannemarck  , qui  fut  touché  du  malheur  que 
Barthohn  venoit  Je  ftibir  ; il  lui  accorda  le  titre  & les 
émoluments  de  Médecin  du  Roi  , augmenta  fes  ga- 
ges , & déclara  fa  terre  de  Hogeflart  exempte  d’im- 

Î»ots.  L’Univerlité  le  nomma  Infpeéteur  Suprême  de 
a Bibliothèque  , & en  1673  le  Roi  le  nomma  Aflcf- 
feur  du  haut  Confeil  de  Dannemarck.  II  étoit  cou- 
vert de  gloire  & de  lauriers , riche  & pere  d’une 
heureufe  famille , lorfquc  la  mort  trancha  le  fil  de 
fes  jours.  I.’univcrs  lavant  perdit  ce  grand  homme  en 
16 80  , le  4 Décembre  , fuivant  Moreri , & eu  1665  , 
fuivant  Manget.  Il  laifla  cinq  fils  & trois  filles  » 
qui  fe  font  pour  la  plûpart  diftingués  dans  la 
. République  des  Lettres  : Gafpard  , l’un  de  fes  fils  , 
lui  fuccéda  dans  la  Chaire  d’Anatomie  j fes  autres 
enfans  parvinrent  aux  premières  places  de  leur  état: 
nous  n’en  parlerons  point,  ces  détails  étant  trop  éloi- 
gnés de  l’Hiftoirc  de  l’Anatomie  & de  la  Chi- 
rurgie. 

Thomas  Bartholin  eft  un  des  Auteurs  de  Médecine 

3 ui  a le  plus  écrit  : voici  la  lifte  des  ouvrages  qui  font 
e notre  objet. 

Anatomia  , ex  G a/pari  Barthalini  parentis  injlitu- 
tiûnibus  , omniumque  recentiorum  , & propriis  obfer- 
vationibus  primîim  locuplctata.  Lugd.  Batav.  1641  . 
in-8°.  tertium  ai  fanguinis  circulationem  reformata 
additis  iconibus  novis  accuratijftmis . ibid.  1651  , in- 
8°.  Hage.  Comitis  i6y  j ,in-8°,  1660  , in-8ç.  1663  p 
in-8°.  cui  editioni  acceflit  appendix  T home  B art  ho  ti  ni 
de  latitis  thoracis  & vafis  lympkaticis.  Lugd.  Batav . 
& Roterodami  1669  , in-8 °.ibid.  1673.  Lugd.  Gallor, 
1676  , in-40.  &c.  &c. 

. Anatomica  anevrifmatis  dijftfli  hifioria.  Panormi 

x^44»  in-8*. 
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De  laÜeis  thoracis  in  homme  brutifque  nuperrim'e  * . * 

obfervatis  , hifioria  anatomica.  Hafniot  1 dji,  in-40.  X V1*  Siec  •* 
Londini  1651,  in-8°.  Parifiis  16  33  , in-8°.  1654.  1641» 

Genev a 1654  , in-8°.  Lugtf.  Batav.  b Ultrajeîli  Thomas 
16 j4,  in-11.  Heidelberga  1659,  in-8°.  Item  cum  Barthouk» 
ejufdem  Thom&  Banholini  opufculis  novis  anatomicis 
de  lafteis  thoracis  b lymphaticis  vafis  uno  volumi- 
ne  comprehenfis.  Hafnia  1670  , in-8°. 

V a fa  lymphatica  nuper  Hafnia  in  animantibus  in-* 
venta  b in  homine  , b hepatis  exequia.  Hafnia  , 

16$  1 , 16  34,.  in-40.  Parifiis  1 653  , in- 8°.  Heidel- 
berga 1639  , in-8°.  Hafnia  1670  , in-8°. 

Hiftoria  nova  vaforum  lympkaticorum  : txtat  cum 
Danielis  Leclerc  b J.  Jac.  Mangeti  bibliothecâ  ana- 
tomicâ,  Genevce  1683  , in-fol. 

Dubia  anatomica  de  lafteis  thoracis  , b an  he- 
patis  funus  immutet  medendi  methodum.  Hafnia  16  y 3 , 
in-40.  Parifiis  1653  , in-8°.  Heidelberga  1659 , in-8°. 

Hafnia  1670. 

Oratio  de  monfiris  in  naturâ  b medicinâ.  Bafil. 
l66t  y in-4°. 

De  unguento  armario.Norimb.  1661  , in-40. 

Obfervatio  de  diutumâ  graviditate.  Amfield.  1661 , 
in- 11. 

Defenfio  vaforum  lafteorum  b lympkaticorum  , 
adverfus  Jokan.  Riolanum  celeberrimum  Lutetia  ana- 
tomicum.  Hafnia  16 y f , in-40.  ï'A/V.  1670.  * 

De  luce  hominum  b brutorum  lib.  III.  Lugd.  Ba- 
tav. 1647  , in-8°.  Hafnia  166}  , in-8°.  1669  , in.  8°. 

Hifioriarum  Anatomicarum  b Medicarum  rariorum 
Çenturia  1.  & 11.  Hafnia  1634,  in-8°. 

Hifioriarum  Anatomicarum  rariorum  Çenturia  m 
& iv.  accejfere  ejufdem  Bartholini  curâ  obfervationes 
anatomica  Pétri  Pawi , ibid.  1657  , in-8u. 

Hifioriarum  Anatomicarum  b Medicarum  rariorum 
Çenturia  r.  b vi.  Hafnia  1661  ,in-8°. 

Vindicia  anatomica  , Gafparo  Hoffmanno  aliifque 
oppofitte  , cum  animadverfiombus  , in  anatomia  Hojf- 
tnanni.  Hafnia  1648. 

Opufcula  nova  anatomica  t de  lafteis  thoracis  & 
lymphaticis  vafis  , uno  volumine  comprehenfa  3 b ab 
gtu&ore  aufta  atque  recognita,  Hafnia  1670 , ui-8°. 
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— — — De  fecundinarum  retentione.  Hafnia,  i y 7 , in-49'. 

XVU.  Siede  Dijfertatio  de  latere  Chrifii  apcrto.  Lugd.  Batey. 

1*4 *•  1646,  in-8. 

Thomas  Si.nopfis  antiquitatum  veteris puerperii.  Hafnia  1644, 

BAB.rHOi.iN.  in-g°.  Amflelodami  \6-j6. 

Epiflola  ad  filium  Gefparum  Bartholinum  , de  puet > 
perio  vereri.  Hafnia  1675. 

Collegium  Anatomicum  Di/put.  xvul.  adomatum, 
in-40. 

, Spicilegium  primum  ex  vafis  lymphaticis  * ubi 
GliJJ'onii  & Pecqueci  fententia  expenduntur.  Hafnix  . 
jiîjfj  1658  , in-40.  Roflocftii  166a  , m«4°.  Amfte- 
lod.  1661  ,-in-li. 

Spicilegium  fecundum  ex  vafis  lymphaticis  , ubi 
clarijf.  virorum  3 Backii  tCattieri  , Lenoble,  8tc.fentcn- 
ci  a expenduntur.  Hafnia  1660,  in-40.  Amflelod.  1660  , 
jn-11. 

Spicilegia  bina  ex  vafis  lymphaticis  , ubi  clarijf. 

• virorum , Pecqueti  , Glijfonii  3 &c.  fententia  examinan- 
te. Amflelod.  1661  , in- il.  Hafnia.  1670  , in-3°. 

Dijfertatio  Anatomica  , de  hepate  defunclo  novis 
Bilfianorum  obfervationibus  oppofita.  Hafnia  1661  , 
in-80.  1670 , in-8°. 

Refponfio  de  experimentis  anatomicis  Bilfianis  , fi? 
difficili  hepatis  refurreâione.  Hafnia  \66i  , 1 670  , 
in-8°.  Amflel.  1661  , in-n. 

Üomus  anatomica  Hafnienfis  breviter  difcripta. 
Hafnia  , iri-8°. 

De  infolitis  partus  humani  viis  dijfertatio  nova, 
Hafnix  , 1664  y in- 8°. 

Cyfia  medica  Hafnienfis , variis  confiliis  , eau  fi  s 
rarioribus  , vitis  medicornm  Hafnienfium  , aliifque 
ad  rem  medicam  , anatomicam  , & c.  referta.  accejfit 
ejufi/em  domus  anatomica  brevtjfime  dejiripta.  Haf- 
nia , in-8°. 

De  hepatis  ex  auclorati  defeparatâ  caufâ  cum  pret- 
cipuis  érudit a europa  medicis  , concenatio.  Hafnia 
1 666  , 1670. 

Dijfertatio  , de  cygni  anatome  , ejufque  eantu  , pri- 
mum difputationis  forma  à Joh.  Jacobo  Bcwerlino  9 
propofita.  Hafnia  16^0  , in-40.  I*6S  > in-8°. 

De  cerebri  Jubfiantiâ  pineui  fi?  oculorum  fuffujîon #, 

Hafnia  i669xi*- 4\ 
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De  pulmonum  fubjlantia  6’  motu  , diatribe  , acce-  - 

'dune  clar.  viri  Marcelli  Malpighii  de  pulmonibus  ob-  XVII.  Siècle, 
.Jèrvationes  anatomica.  Hafnia.  1663  , in-8  °.  Lugd. 

Eatav.  1 6~j  1.  Thomas 

Difquifitio  medica  de  fanguine  vetato  , cum  clariJJ.  Baatholih. 
Salmafiijudicio.  Francofurti  1673  , in- 8°. 

De  anatome  prociicâ  ex  cadaveribus  morbofis  ad - 
ornandâ  , &c.  Hafnia  1674  , in-40. 

: De  fanguinis  abufu  * difputatio.  Francofurti  \6y6  , 
in-8°. 

Epiflola  ad  Johann.  Daniel.  Horflium  de  chirurgiâ  in~ 
fuforiâ.  Francof.  1 66  f , in- 1 z. 

De  flammula  cordis  y epiftola.  Hafnia  in- 8°. 

Obfervatio  de  conceptufalfo , extat  Ephemer.  natttr, 
cur.  ger.  ann.  1.  nu.  1. 

De  ovo  pr&gnante  j ibid.  ann.  eod.  n.  q6. 

De  oflium  mollitie , ibid.  ann.  eod.  n.  gy. 

. De  fanguine  verminofo  , ibid.  ann.  eod.  n.  je. 

De  anatome  apopleclicorum  y ibid.  ann.  eod.  n.  74. 

De  morte  fubitaneâ  , ibid.  ann.  eod.  n.  îzg. 

De  nervorum  feciione  t 6*  motu  l&fo.  ibid.  ann.  eod. 
fl.  îzjf.. 

De  afello  hermapkroditico  , ibid.  anno  eod.  n.  izj. 

• De  fœminâ  trimonimiâ  , ibid.  anno.  2.  n.  y 2. 

■ De  c&citate  altéra  oculo  l&fo.  ibid.  anno  eod.  n.  160I 
- On  trouve  tncore  dans  les  aétes  de  Coppcnhague 
■plufieurs  objets  intérertans  qui  appartiennent  à Tho- 
mas Bartholin. 

Bartholin  a peu  ajouté  à l’Anatomie  de  Gafpard 
Bartholin  fou  perc  , fes  additions  ou  correftions  font 
féparées  du  texte  3 il  y a avancé  que  les  Nègres 
avoient  l’épiderme  noir , quoique  leur  peau  fût  blan- 
che : il  a nié  à plufieurs  Anatomiftes  que  l’épider- 
me fût  un  corps  organifé<  & prétend  que  ce  n’eft  % 

, autre  chofe  que  la  matière  de  latranfpiration  conden- 
fée  (a)  3 Gafpard  Bartholin  avoit  avancé  le  con- 
traire. 

Il  critique  vivement  les  Anatomiftes  .qui  ont  ad-^ 
mis  dans  la  peau  des  glandes  adipeufes  , ou  qui  fer- 
voient  à la  fécrétion  de  la  grailTe  : on  peut  explique.! 

(&)  Pag.  1 3.  édit.  Hagæ  Comitis , 1 666. 
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1 cette  fonétion  fans  admettre  de  tels  organes  ( a ) , elle 

XVII.  Siccle.pCUC  provenir  des  vaifTeaux  fanguins  qui  la  verfent 
i«4i.  dans  les  cellules  du  tiflu  cellulaire.  Thomas  Bartholin, 
Thomas  en  décrivant  la  graille  extérieure  du  bas-ventre , par- 
Barthoun.  le  de  trois  veines  deftinées  à cet  ufage  :b).  Il  a connu 
l’os  lenticulaire  de  l'oreille  , & l’a  nommé  ojfeus  qui- 
dam globulus. 

Cet  Auteur  admettoit  un  fphinéter  au  pilorc,  8c 
regardoit  la  valvule  comme  un  être  de  raifon  (c)  : 
s'il  y avoit  une  valvule , dit-il , on  trouveroit  quel- 
quefois l’orifice  entièrement  fermée  , ce  que  l'on  ne 
voit  jamais  dans  l’état  naturel  : il  y a toujours  une 
petite  ouverture  par  laquelle  palTe  la  bile  qui  coule 
«ans  l’eitomac. 

Le  ventricule  des  femmes  lui  a paru  communé- 
ment plus  petit  que  celui  des  hommes  ; Banhoiia 
croit  que  par  cette  différence  dans  la  capacité  , l’u- 
térus peut  s’étendre  plus  librement  ( d ) , & que  la 
fîtuation  des  inteftins  n’efl  pas  toujours  la  même  : 
Bartholin  les  a vus  placés  vers  le  »côté  droit  dans  une 
femme  qui  étoit  morte  afeitique  ( e). 

Il  a admis  les  valvules  dans  les  veines  émulgen- 
tes  , mais  dans  une  telle  direélion  qu’elles  favorifent 
le  retour  du  fang  dans  la  veine-  cave  , au  lieu  d’em- 
pêcher cette  progreflion,  comme  Bauhin  l’avoit  im- 
maginé(/).  Quoiqu’on  eût  examiné  de  près  les  glan- 
des fur-rénales  , Thomas  Bartholin  a apperçu  quel- 
ques particularités  qui  avoient  échappé  aux  autres 
Anaiomiftes  ; il  a indiqué  la  membrane  qui  les  re- 
couvre , & il  dit  s’être,  convaincu  par  fes  recher- 
ches que  ces  glandes  étoient  toujours  plus  grofles 
dans  le  foetus  que  dans  l’adulte  , qu’elles  avoient 
une  cavité  remplie  , dans  les  enfans  , d’un  fang  fé- 
reux.  Il  affine  avoir  vu#pluficurs  veines  qui  s’ou- 
vroient  dans  cette  cavité  , & il  dit  que  leur  figure  8c 
leur  volume  varient  dans  le  même  âge  ; ily  a , ajoute 
T.  Bartholin,  des  enfans  quiles  ootplus  grofTes  quç 

.*  (a)  Pag.  18. 

(b)  Pag.  4i. 

(r)  Pag  51. 
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ne  les  ont  des  enfans  du  même  âge  ; quelquefois  elles  ■.  ..  — 
font  triangulaires  , rarement  font  elles  orbiçulaires.  XVI.  Siecle. 
Cet  Auteur  a décrit  fort  au  long  les  vaiifeaux  ar-  m4. 
tériels  ou  veineux  qui  fe  diftribuent  dans  ces  cap-  taomas 
fuies  -,  il  a averti  que  les  arteres  qu’elles  reçoivent  Bamholut. 
viennent  tantôt  de  l’aorte  elle-même  , d’autres  fois 
des  arteres  émulgentes.  Cet  article  eft  en  général 
mieux  traite  dans  les  ouvrages  que  j’analyfe  que  dans 
ceux  qui  avoienr  déjà  paru  j la  leéture  n’en  peut  qu’ê- 
tre très  avantageufe. 

Thomas  Bartholin  a fait  quelques  remarques  fut 
la  graifTe  des  reins  : il  dit  que  c’cft  à tort  que 
quelques  Anatomiftes  ont  nié  qu’il  n’y  en  eût  que  dans 
les  reins  du  foetus  j l’obfervation  l’a  convaincu  du 
contraire.  Des  reins  notre  Auteur  palTe  à l’examen 
des  ureteres  , & il  avertit  qu’il  n’eft  pas  rare  de  trou- 
ver plufieurs  ureteres  du  même  coté.  Pour  prou- 
ver fon  fentiment , il  cite  celui  de  plufieurs  Auteurs 
qui  l’avoient  précédé  , & il  rapporte  une  obferva- 
tion  qu’il  a faite  lui-même  : il  a vu  trois  ureteres  du 
côté  droit  dans  un  cadavre  qui  n’en  avoit  qu’un  du 
côté  gauche.  > 

La  veflîc  eft  douée  d’une  tunique  mufculeufc  : 
plufieurs  Auteurs  l’avoient  avancé  avant  Bartholin  ; 

Fabrice  d’Aquapcndente  fur  - tout  en  avoit  donné 
une  ample  defeription.  Bartholin  s’eft  convaincu  de 
fon  exilrence  par  fes  effets  phyfiques  : il  a coupé 
les  mufcles  du  bas-ventre  à un  chien  qui  a uriné 
peu  de  temps  après  la  fcélion  faite  à ces  mufcles. 

Bartholin  a vu  la  velfic  fe  contra&er  & produire 
l’excrétion.  Cet  Auteur  plus  judicieux  que  beau- 
coup d’autres  qui  l’avoient  précédé  , a nié  l’cxiften- 
ce  de  deux  veffics  dans  aucun  fujet.  Suivant  lui 
les  yeines  & les  arteres  fpermatiques  s’anaftomo- 
fent  entre  elles  , fon  pere  avoit  avancé  cette  pro- 
pofition  , il  croit  pouvoir  la  foutenir  : Léal  Léalis  a 
dans  la  fuite  renouvellé  la  queftion  , & s’eft  repu  de 
cette  erreur  groffiere. 

La  fuperfetation  admife  du  plus  grand  nombre 
des  Anatomiftes  , ne  paroît  pas  aufii évidente  à Tho- 
mas Bartholin  : au  contraire  il  eft  fort  à préfumer  , 
d«  cet  Auteur  , que  la  fuperfetation  n’a  jamais  eu 
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lieu.  L’ordre  des  matières  conduit  Bartholin  à fa' 
defeription  de  l'hymen,  il  s’eft  fort  étendu  fur  ce 
fujet  j & afin  de  rendre  fa  defeription  plus  exaéle  8c 
plus  complette , il  a fait  ufage  des  principales  def- 
criptions  qu'en  avoient  donné  les  Anatonuftes  , en 
y inférant  fes  propres  réflexions.  Thomas  Bartholin 
a ajouté  à cet  ouvrage  plufieurs  autres  defeription^ 
empruntées  des  auteurs  , principalement  des  moder- 
nes , qui  avoient  échappé  à la  connoilfance  de  fou 
pere.  Dans  le  traité  des  vifeeres  de  la  poitrine  , il  y 
ï inféré  un  court  extrait  des  ouvrages  d’Harvée  ; U 
a adopté  fur  la  ftruéture  du  cœur  le  fentiment  de 
Stenon  , & y a imaginé  quelques  figures  particu- 
lières (a).  Arantius  , Varole  , &c.  &c.  lui  ont  fourni 
plufieurs  obfèrvations  intéreiïantes  fur  la  ftruéture 
du  cerveau  : il  en  a calqué  le  réfultat  dans  louvrage 
de  fon  pere  : il  a tiré  de  Riolan  plufieurs  points  d’A-s 
natomie  concernant  l’hiftoire  des  mufcles. 

Mais  en  général  Vefale  «ft  celui  dont  il  a le  plus 
emprunté  , non-feulement  il  en  a puifé  les  maximes 
anatomiques  , mais  encore  il  en  a extrait  plufieurs 
planches  qu’il  a ajoutées  à celles  dont  Ion  pere 
«voit  orné  cet  ouvrage.  Il  a auflï  fait  ufage  des  plan- 
ches que  Pineau  avoit  confacrées  à la  repréfentation 
des  parties  extérieures  de  la  génération  , celles  dont 
Harvée  a enrichi  fon  ouvrage  , & celles  qui  forn; 
contenues  dans  les  écrits  de  Pequet , &c.  Quoiqu’il  y 
ait  plufieurs  défauts  dans  ce  livre  , un  Anatomifte  ju«. 
dicieux  pourra  le  lire  avec  avantage. 

Dans  fa  diflertation  fur  l’anévrifme  , Thomas  Bar-s 
tholin  nous  donne  une  defeription  allez  étendue  de 
cette  maladie  j il  prouve  que  les  efforts  violcns  & 
les  plaies  peuvent  donner  lieu  à la  rupture  des  artè- 
res. Lorfque  la  parois  de  l’artere  eft  entièrement  per- 
cée , le  fang  s’épanche  fous  la  peau  8c  produit  une 
tumeur  plus  ou  moins  volumincufe  , fuivant  que 
l’artere  ouverte  eft  confidérable  , ou  que  la  mem- 
brane commune  des  mufcules  eft  plus  ou  moins  lâ- 
che , qu’elle  s’enfonce  plus  ou  moins  entre  les  muf- 
çlcs.  Thomas  B,artholin  recomandç  pour  l’opération 
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de  l’anévrifme  , de  faire  une  incifion  par  deHous  la  — 

peau  , d’extraire  le  fang  épanché  , & de  lier  les  bouts  XVI,‘  Slcc  c* 
de  l’artere  divifée  , afin  de  prévenir  une  nouvelle  166t. 
profufion  de  fang  (a).  Thomas 

Le  traité  de  Bartholin  fur  les  veines  laélées  du  Bartholin. 
thorax  , doit  être  regardé  comme  un  chef-d’œuvre 
d’érudition  ; l’Auteur  donne  une  idée  des  travaux 
d’Afe.lius  & de  Pecquet,  & décrit  enfuite  les  vaif- 
feaux  la  fies  & le  canal  thorachique.  Comme  cet  ou- 
vrage eft  extrêmement  intéreiïanc , je  vais  en  donner 
un  extrait  étendu. 

Il  eft  divifé  en  vingt  livres  : l’Auteur  prononce 
dans  le  premier  que  les  anciens  , malgré  leurs  vaftes 
connoiftances  en  Anatomie , avoient  ignoré  des  faits 
de  la  plus  grande  importance  : tels  font  les  vaifleaux 
chyhferes  & le  canal  thorachique  qui  porte  la  ma- 
tière de  la  nourriture  dans  le  torrent  de  la  circu- 
lation. Ces  découvertes,  dit  Thomas  Bartholin  , doi- 
vent terminer  les  controvcrfes  qui  ont  divifé  les  an- 
ciens fur  la  maniéré  dont  l’homme  fe  nourrit. 

Thomas  Bartholin  avance  dans  le  fécond  chapitre, 
que  le  chyle  n’eft  pas  conduit  immédiatement  de  l’ef- 
tomac  au  foie  , quoique  toute  l’antiquité  eût  adopté 
ce  fentiment  ; que  l’opinion  de  ceux  qui  préten- 
dent que  le  chyle  eft  abforbé  par  les  porcs  du  ventri- 
cule n’eft  pas  mieux  fondée  , & que  le  fentiment  de 
Conringius  qui  croyoit  que  le  chyle  pafToit  immé- 
diatement du  ventricule  à la  rate  , n’eft  appuyé  fur 
aucun  fondement  folide.  Ces  Anatomiftcs  , dtt  Bar-* 
tholin  , n’auroient  pas  avancé  de  tels  paradoxes  s’ils 
eulTcnt  ouvert  le  ventricule  d’un  animal  dans  le 
teins  qu’il  commence  à digerer  les  alimens  contenus 
dans  le  ventricule;  ils  auroient  vu  le  chyle  couler 
de  ce  vifcerc  dans  les  inteftins.  Plufîcurs  qui  ont 
fuccédé  aux  premiers  peres  de  l'Anatomie  ont  fait 
cette  remarque,  & Conringius  en  dernier  lieu;  c’eft  ce 
qui  lui  avoir  fait  dire  que  le  chyle  parcourent  des 
routes  inconnues. 

• Dans  le  troifieme  chapitre  , Bartholin  prouve  que 
oi  le  canal  cholédoque , ni  le  pancréas , ni  les  arrêtes 

•»  (#}  Uc  ausvriûnate. 
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méfaraïques  ne  font  point  les  routes  que  le  chyle 
parcourt  ; il  fait  une  narration  éloquente  & éru-- 
dite  , qui  renferme  en  peu  de  mots  les  fentimens 
des  Anatomiftes  fur  ce  chimérique  tranfport  : or» 
y voit  que  Gaflcndi  s’étoit  perfuadé  qae  la  bile  cou- 
loit  des  inteftins  dans  le  foie  par  le  canal  choledo- 
que  , & il  nous  apprend  qu’Higmore  & Jean  Back- 
liius  prétendoient  que  le  chyle  pénétroit  des  inteftins 
dans  le  pancréas.  Ceux  qui  ont  conduit  le  chyle  des  in- 
teftins au  foie  par  le  moyen  des  veines  méfaraïques 
font  en  très  grand  nombre  , Barthohn  en  fait  l’é- 
numération : cet  Auteur  n’ignoroit  pas  qu’Erafiftrate 
avoir  vu  des  vailfeaux  blanchâtres  dans  le  méfen- 
tcrc_dcs  bouts  ; que  Galien  avoit  dit  que  les  artè- 
res méfaraïques  étoient  extrêmement  fines  ■,  ni  ce  que 
Varole  avoir  écrit  à ce  fujet.  Thomas  Bartholin  con- 
clut que  dans  l’état  naturel,  le  chyle  coule  des  intef* 
tins  dans  les  vailTeaux  la&és  découverts  par  AfeL 
lius  , & qu’aucune  altération  dans  les  organes  ne 
pourroit  déterminer  le  chyle  à pénétrer  dans  les  vei- 
nes méfaraïques , comme  Kiolan  vouloit  que  cela 
arrivât  dans  l’état  de  maladie.  Cet  Auteur  n’é- 
pargne pas  non  plus  Harvéc  qui  nioit  l’exiftence  des 
vaifi'eaux  découvers  par  Afellius.  Harveio  autem  ocu- 
latiflimo  in  anatomicis  condonare  non  pojfumus  anti- 
quum  trtorem  , quum  opus  non  fit  vafa  confundere  > qu/t 
difiinxit  Aatura. 

L’ordre  conduit  Thomas  Bartholin  à l’examen  des 
travaux  d'Afellius , & c’eft  ce  qui  forme  fon  qua- 
trième chapitre.  L’érudition  , l’ordre  , la  clarté  s’y 
trouvent  : Thomas  Bartholin  donne  à Afellius  ce 
qui  lui  appartient , & fait  part  en  peu  de  mots  des 
moyens  qu’il  faut  employer  pour  diftinguer  les  vaif- 
feaux  lymphatiques. 

Dans  le  cinquième  chapitre  , Thomas  Bartholin 
analyfe  les  travaux  de  Pecqaet  ; il  dit  que  le  réfer- 
voir  & le  canal  thorachique  ne  fc  trouvent  pas  feule- 
ment dans  les  animaux  , mais  qu'il  a eu  occafion  de 
le  trouver  dans  l’homme.  Bartholin  avoue  s’être 
fervi  dans  fes  recherches  de  la  main  de  fon  ami  Mi- 
chel Lyfcrus.  % 

Plulicurs  Anatotniftes  s’étoienc  occupés  à décrire 
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les  glandes  méfentériques , peu  cependant  , dit  Bar-  — 
tholin  , ont  eu  des  idées  exa&cs  fur  leur  nature. XV 1 *•  sicc'e* 
Cet  Auteur  en  donne  une  defcription  plus  ample  & 1641. 

{dus  exacte  dans  fon  fixicme  chapitre  ; il  dit  qu’el-  Thomas 
es  ont  une  cavité  manifefte  , que  les  vaiffeaux  lym- Bartholin. 
phatiques  les  traverfent  en  difrérens  fens  j il  indi- 
que leurs  différences  par  rapport  aux  âges  , & celles 
qui  s’obfcrvent  dans  les  animaux  d’une  nature  parti- 
culière. 


Le  feptieme  chapitre  renferme  une  explication  deé 
figures  que  Pecquet  a inférées  dans  fon  ouvrage  : on 
pourra  la  confultcr  avec  avantage. 

Les  glandes  méfentériques  fervent  à la  prépara- 
tion du  chyle  : les  vailfeaux  lymphatiques  verfent 
dans  leurs  cavités  une  partie  du  fuc  qu’elles  contien- 
nent : le  chyle  y eft  délayé , &c.  Ces  vérités  font  l’ob- 
jet du  huitième  chapitre. 

Tous  les  vaiffeaux  chylifères  n'aboutilTent  pas  au 
canal  thorachique  , Bartholin  fait  voir  dans  fon 
neuvième  chapitre  qu’il  y en  a qui  vont  s’ouvrir  im- 
médiatement des  inteftins  , dans  la  veffie  , dans  les 


reins  , &c.  C’cft  par-là  qu’il  explique  pourquoi  apres 
avoir  bu  certaines  liqueurs  , on  les  rend  par  les  voies 
urinaires  un  inftant  apres.  Pourquoi  dans  le  diabetés 
les  urines  ont  le  caraétere  delà  boilfon  qu’on  a prife  ; 
c’eft  encore  par  la  découverte  de  ces  cannaux  , que 
Thomas  Bartnolin  explique  plufieurs  autres  phénomè- 
nes relatifs  à l’excrétion  des  urines  : l’érudition  fe  trou- 


ve dans  ce  chapitre.  Bartholin  aramaffé  ce  que  les  Au- 
teurs ont  dit  de  plus  utile  & déplus  curieux  a ce  fujet. 

Cependant  Thomas  Bartholin  a donné  un  peu  trop  < 
à fon  imagination’;  il  décrit  dans  fon  dixième  chapi- 
tre des  rameaux  chylifères , qu’il  dit  aboutir  à l’u- 
térus. 


Il  en  a conduit  auffi  plufieurs  filets  aux  mamel- 
les qui  portent  le  lait  dans  ces  glandes  , & il  les  dé- 
crit dans  le  onzième  chapitre  : à leur  faveur  , cet  Au- 
teur explique  pourquoi  les  mamelles  fe  reffentent  de 
la  plupart  des  altérations  de  l’utérus.  Cet  Ecrivain 
dit  encore  dans  la  même  partie  de  fon  ouvrage  avoir 
vu  démontrer  à Conringius  des  vaifleaux  lymphati- 
ques qui  s’ouvroient  dans  la  veine  -cave* 
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Thomas  Bartholin  nie  à Pecquet  dans  le  douzie* 
me  chapitre  , que  le  canal  thorachique  foit  divi- 
fé  en  deux  rameaux  , & que  l'un  tende  vers  la  cla- 
vicule droite  , & l’autre  vers  la  clavicule  gauche. 
Après  avoir  critiqué  le  fentiment  de  Ton  aaverfai- 
re  ( a ) ; il  n’y  a,  dit  notre  Médecin  Danois,  qu’un 
feul  canal  qui  s’incline  vers  la  partie  latérale  gau- 
che 5 » il  eft  ifolé  , l’œfophage  le  recouvre  , il 
« pafle  aufli  fous  le  thymus  , fous  l’artere  thorachi- 
as  que,  & fousda  clavicule  gauche  ; il  pénétre  dani  la 
» veine  axillaire  du  même  côté  , fouvent  par  un  feul 
» rameau  , quelquefois  il  a trois  ramifications  qui 
» s’ouvrent  dans  cette  veine  , d’autres  fois  les  vaif- 
93  féaux  qui  pénétrent  font  plus  nombreux  33.  Bar- 
tholin dit  avoir  vu  pluficurs  de  ces  vaifTeaux  qui 
s’enfonçoient  dans  les  interfaces  des  mufcles  du  col, 
Lorfqu’il  n’y  a qu’un  feul  canal  qui  aboutifle  à la 
veine  , il  y a dans  l’homme  & dans  le  chien  un  trou 
de  communication  qui  a la  figure  ovale,  avec  une 
valvule  mitrale  qui  empêche  le  chyle  de  refluer  de 
la  veine  axillaire  dans  le  canal  thorachique,  Tho- 
mas Bartholin  ne  penfc  pas  qu’il  y ait  des  vaifleaux 
chylifères  qui  gagnent  la  tête  ou  les  extrémités  fiupé- 
rieures  : il  parle  a ce  fujet  de  quelques  vaifleaux  pel- 
Jucides  femblablcs  à ceux  du  bas-ventre  & de  la  poi- 
trine , qu’il  dit  avoir  vu  ferpenter  dans  les  extrémités 
inférieures. 

Thomas  Bartholin  , dans  le  treizième  chapitre  , in-, 
dique  les  ufages  des  veines  thorachiqucs  j il  aflure 
qu’elles  verfent  le  chyle  dans  la  veine  fous-clavierç 
gauche  , que  le  chyle  circule  enfuite  dans  nos  vaif- 
feaux , qu’il  change  la  couleur  &"  la  confidence  du 
fang  : au  lieu  d’avoir  une  couleur  vermeille  , le  fang 
a , dit-il , quelquefois  celle  du  lait ....  du  pus .... 

(a)  Diverfus  hic  eft  Pece/uetus  qui  à tçrria  dorfi  fpina  , in  duos 
ramos  diffindi  fcrihic  pingicquc  , quorum  fin  lier  ad  çlaviculam 
finiftram  tendat , dexrer  ad  dextram.  Sed  invenro  vero  pictor 
aliquid  addidifie  videtur  vel  inveutoris  conjectura.  Eniin  ver6 
«trinque  diffindi  obfervare  non  potuimus  , five  in  brutis  , fivc 
jnhomine,  nifi  aliter  in  Gallia  , aliter  in  Dania  ltid.it  natura  > 
fedfemper  tmuùin  â tertia  vertebra  finiftorstlm  defleCterc  > ftcuç 
iphumana  figura  exprimi  emavimusr  XH,  _ / 
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de  l’eau,  &c.  Bartholin  rapporte  pluficurs  obferva- 
tions  qui  confirment  Ton  opinion  ; il  fait  part  à ce 
fujet  de  lhiftone  de  Saint  Paul  , décapité  fous  l’Em- 
pire de  Néron  , du  col  duquel  découla  une  grande 
quantité  de  lait  ; il  explique  ce  fait  , & loin  de  le 
regarder  çpmmç  un  miracle  , il  tâche  d’en  rendre 
raifon. 

Dans  le  quatorzième  chapitre  , Bartholin  tire  de 
fes  deferiptions  quelques  conclufions  utiles  à la  pra- 
tique de  la  Médecine;  la  vîtefie  avec  laquelle  les  cor, 
diaux  agi  fient , vient , fuivant  lui , de  ce  que  leurs 
particules  font  portées  au  coeur  par  unç  voie  des  plus 
courtes , &c.  &c.  &c. 

Le  foie  reçoit  des  vaifieaux  chylifères.  Bartholin 
dit , dans  fon  quinzième  chapitre  , en  avoir  vu  plu- 
fieurs  qui  fc  détournoient  du  méfentere  vers  le  foie  j 
c’eft  ce  qui  fait , ajoute  cet  Anatomifte  , que  le  foie 
partage  avec  le  cœur  la  propriété  de  changer  le  chyle 
en  fang  : voilà  la  moitié  de  l’opinion  des  anciens  ren- 
verféc.  Les  Auteurs  avoient  penfé  jufqu'à  Bartho- 
lin , que  le  foie  ctoit  le  feul  & le  véritable  organe  de 
i»  fanguification.  Conduit  par  les  découvertes  d’Afcl- 
lius  & de  Pccquet,  Thomas  Bartholin  fait  partager 
la  fonction  de  la  fanguification  au  cœur  & au  foie  ; 
cet  Anatomifte  a été  plus  loin  dans  la  fuite  : nous 
verrons  qu'il  a avancé  dans  un  ouvrage  particulier  , 
que  le  cœur  étoii  le  feul  organe  de  la  fanguification, 
Bartholin  dans  le  même  chapitre  décrit  fuccintement 
{a)  les  vaifieaux  lymphatiques  , dont  il  donna  bien, 
tôt  après  une  plus  ample  defeription  ; nous  parle- 
rons de  cet  ouvrage  immédiatement  après  que  j’aurai 
analyfé  celui-ci, 

Cet  Auteur  a rapporté  différentes  obfervations  très 

(a)  feze  multæ  c.uidicantes  fibrillæ  apparucrunt  ad  hcpar 
per  portam  vergentes  membranis  f uis  itumerfx , quemadmo- 
pu:n  depingunt  si felliits &c  Highmorus  nonnumquam  manifellc 
tumidz  , in  p'rimis  lerolo  iiquore  per  ranicas  rranfparenre  , 
apertz  verô  five  hz  , five  illæ,  cflundebant  chyluni  ichorofum  , 
non  nique  \ adeô  candidum  , qualis  eflp  folet  chyli  evanclccu- 
tis , .....  fed  cum  languis  non  fie  , nec  porta:  vena  , aliudre 
vas  adhuc  cognicuin , pro  la&co  omnino  babencium  çenfui. 
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. intéreflantes,  déduites  de  l’ouverture  des  cadavres  5 
XVII.  Stecle.  , ri 

on  peut  Je  conlulter  avec  avantage. . 

La  liqueur  que  les  vaifleaux  chylifères  contient 

Thomas  n’a  pas  toujours  le  meme  caraétere.  Thomas  Bar- 

Bartholih.  tholin  s’eft  convaincu  que  cette  liqueur  étoit  quel.. 

3uefois  blanchâtre  comme  du  lait , & qu'elle  étoit 
'autrefois  prcfque  aqueufe  ; mais  ce  qu’il  a trouvé 
de  plus  furprenant  , c’eft  que  dans  certains  fujets 
diflequés  peu  de  tems  après  leur  mort,  il  a vu’  ces 
vaifleaux  très  gonflés , lelquels  il  n’a  pu  diftinguer  en 
aucune  manière  dans  d’autres  fujets  morts  peu  de  tems 
après  avoir  mangé  , & ouverts  bientôt  après  leur 
mort.  Ces  objets  font  détaillés  fort  au  long  dans  le 
feizieme  chapitre  , qui  n’eft  pas  moins  intérellant  que 
les  précédens. 

Bartholin  revient  fur  fes  pas  , il  confacre  fon  dix- 
feptieme  chapitre  à des  recherches  ultérieures  , pour 
prouver  que  le  foie  fert  à la  fanguificatton. 

Par  un  retour  pareil,  cet  Auteur  s’étend  de  nou- 
veau fur  les  communications  des  vaifleaux  thorachi- 
ques  avec  les  mamelles.  Il  rapporte  dans  le  dix-hui- 
ticme  chapitre  plufieurs  obfervations  , qui  prouvent 
la  réalité  de  cette  communication. 

Dans  le  dix-ncuvieme  chapitre , Bartholin  recher- 
che quels  font  les  obftacles  qui  ont  retardé  la  dé- 
couverte des  vaifleaux  laétés  j il  allègue  plufieurs 
caufes , mais  la  plus  puiflante,  fuivant  lui  , c’cft  que 
^Galien  avoir  avancé  que  le  foie  cft  le  véritable  organe 
de  la  fanguification  ; les  Anatomiftes , dit-il , fe  font 
amufés  à rechercher  les  voies  de  communication 
entre  les  inteftins  & le  foie , & ont  négligé  de  fouiller 
dans  la  poitrine. 

Enfin  pour  completter  l'ouvrage , Bartholin  donne 
dans  le  vingtième  chapitre  le  moyen  de  découvrir 
les  nouveaux  vaifleaux.  Il  veut  qu’on  les  recherche 
dans  la  poitrine  avant  que  de  les  chercher  dans  lé 
bas-ventre  j il  recommande  dès  qu’on  les  a apperçus 
de  lier  les  grolTes  veines  voiûnes , notamment  l’axil- 
laire gauche. 

Voilà  le  plus  eflentiel  d’un  ouvrage  fort  favant , 
& peu  lu  dans  oe  fiecle  , quoiqu'il  foit  le  meilleur  qui 
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ait  paru  fur  cette  matière.  Si  l’on  en  excepte  celui  que 
M.  de  Haller  vient  d’inferer  dans  la  phyfiologe  : ce 
grand  homme  a fait  ufage  dans  la  defcription  qu’il  a 
donnée  des  vailfcaux  lymphatiques  , de  tout  ce  que 
les  Auteurs  les  plus  anciens  & les  plus  inconnus 
avoient  écrit , & y a ajouré  fes  propres  remarques. 

L’Hiftoire  des  vailfcaux  lymphatiques  publiés  par 
Bartholin , mérite  l’attention  des  Anatomiftcs.  Il 
les  a décrits  avec  tant  de  précifion  , qu'on  re- 
connoît  la  nature  dans  toutes  fes  defcriptions.  Il  a 
dédié  Ton  ouvrage  à Riolan,  & il  ne  craint  pas  de 
le  nommer  le  premier  Anatomifte  de  l’univers  (a). 
Comme  cet  ouvrage  eft  peu  connu  & qu’il  eft  rem- 
pli de  faits  importans , je  vais  en  donner  une  am- 
ple analyfe. 

L’Auteur  avance  dans  fa  préface  , que  tous  les  dé- 
tails dans  lefqucls  il  eft  entré  font  déduits  de  la  natu- 
re même  des  parties.  Il  renvoyé  à l’infpedion  du 
cadavre  tous  ceux  qui  douteroient  des  faits  qu’il 
avance  , de  natura  , dit-il  , fi  dubitas  , ipfam  qu&fo 
limato  cultro  excute. 

Après  ce  court  prélude  , Thomas  Bartholin  don- 
ne une  image  des  vailleaux  lymphatiques  dans  une 
planche  particulière  ; nous  en  rendrons  cçmpte  dans 
la  fuite  de  cet  extrait. 

Cette  Diflertation  eft  divifée  en  huit  chapitres. 
Dans  le  premier  il  prouve  la  néccffité  qu’il  exilte  des 
vailTeaux  lymphatiques  dans  le  corps  humain.  11  pré- 
tend qu’ils  font  auffi  utiles  dans  l’homme  que  les 
canaux  fouterrains  le  font  dans  les  cncraillcs  de  la 
terre  , pour  donner  pafiage  aux  ruilfeaux  & aux*  eaux 
des  différentes  fontaines.  Toutes  les  parties  de  notre 
corps  font  lubrifiées  par  une  humeur  qui  les  rend 
Toupies  , & par-là  propres  à remplir  les  differentes 
fondions  auxquelles  la  nature  les  a deftmées.  La 
trop  grande  féenerefie  auroit  porté  obftacle  aux  mou- 
vcmens.  L'Auteur  de  la  nature  y a prévu,  il  a placé 
dans  les  articulations  des  fources  abondantes  qui  ver- 
fent  une  humeur  onétueufe  propre  à lubrifier  les  fur- 
faces  articulaires , &c.  & c.  &c. 

• (a)  Joann.  Riolapo  naaximo  ojbis  St  urbis  Parificnfis  Anac*- 
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Bartholin  avoue  dans  le  fécond  chapitre  , avbif 
plutôt  découvert  les  vailfeaux  lymphatiques  dans  les 
animaux  qute  dans  l’homme  Nous  étions , dit-il , de- 
puis long  tems  occupés  j Michel  Lyferus  & moi  , 
• a la  recherche  des  vaifieaux  laétés  ; & après  les 
avoir  trouvés  dans  l'homme  nous  les  cherchions  dtt 
nouveau  dans  un  chien  , lorfque  nous  apperçûmes 
fur  la  furface  du  foie  des  vailfeaux  aqueux  , mais 
que  nous  prîmes  pour  des  vailfeaux  laftés  , fed 
qui  pro  latieis  eos  habuimus  : nous  fufpendîmes 
nos  recherches  jufqu’au  18  Février  de  la  préfen- 
te année  ( ) que  nous  ouvrîmes  le  ventre 

d’un  chien  alTcz  gros  , ni  trop  gras  ni  trop  maigre  j 
& auquel  nous  avions  fait  prendre  des  alimens  en- 
viron fept  heures  auparavant.  Nous  dilfinguâmes 
fans  peine  des  vailfeaux  remplis  , non  par  le  chyle 
inais  par  une  liqueur  aqueufe  pcllucide.  On  voyoit 
de  pareils  vailfeaux  ferpenter  fur  la  veine-porte  ,8c 
l’entourer  en  forme  d’anneau  , annu/i  injlar  ; plu- 
lîcurs  ramifications  accompagnoient  la  veine-porte  * 
& plulîeurs  autres  ferépandoient  fur  les  veines  émul- 
genres.  On  voyoit  encore  , dit  Bartholin  , des  vaif- 
leaux  du  même  genre  fe  répandre  fut  les  capfuleS 
atrabilaires;  d’autres  qui  fuivant  le  trajet  des  ra- 
meaux iliaques  s’enfonçoient  dans  le  ballin  jufqu’à 
l’endroit  où  la  veille  eft  placée.  Lorfqu’on  lioitqucl» 

3ucs-uns  de  ces  vailTeaux  on  les  voyoit  fe  gon- 
er  au-delfous  du  méfentere  & fe  vuider  au-delfus  i 
ce  qui  produifoit  un  changement  dans  la  couleur 
des  vailfeauirlaftés  placés  jprès  du  diaphragme.  Ort 
les  voyoit  changer  de  couleur.  Le  lait  dont  ils 
étoient  remplis  le  vuidoit  dans  le  réfervoir  , & la 
lymphe  prenoit  fa  place  ....  Mais  ce  qui  nous  fur- 
prit , c’eit  qu’en  liant  la  veine  axillaire  nous  vîmes 
des  vaiffeaux  aqueux  femblables  en  tout  à ceux  que 
nous  avions  déjà  apperçus  dans  le  bas-ventre  , &c. 

Ces  faits  nous  paroilfent  trop  extraordinaires  * 
pour  que  nous  fufpendilfions  nos  travaux , nous  ne 
lavions  ni  d’où  venoient  ces  vailfeaux  ni  où  ils  abou- 
tilToient.  Etoient-ils  toujours  remplis  de  la  même  eau? 
fe  s'y  trouvoit-clle  en  égale  quantité  dans  tous  les 
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tems  , dans  tous  les  âges  , & dans  toutes  les  autfes  . 

eirconftances  de  la  vie*  - XVII.  siècle» 

Cette  façon  de  procéder  à la  recherche  de  la  vé-  4 
Tiré  eft  digne  du  plus  grand  Phyficicn  , & l’Orateur  Thomas 
le  plus  pathétique  ne  dépetndroit  pas  mieux  la  Cur—  BAH.-rnoi.iN» 
prife  dans  laquelle  fc  trouve  un  Anatomifte  qui  eft 
fur  le  point  de  faire  une  découverte  , que  Thomas 
Bartholin  le  fait  ici. 

Il  tenta  de  nouveau  les  mêmes  expériences  , & 
elles  lui  donnèrent  le  même  réfultat.  Cet  Anatomifte 


nous  apprend  qu'à  la  faveur  d’un  tube  il  fouffla 
plufieurs  fois  dans  les  vaifteaux  lymphatiques  , &c 
qu’il  vit  le  vent  pénétrer  dans  la  veine-cave,  dans 
les  veines  axillaires  , & dans  les  veines  jugulaires. 
Thomas  Bartholin  ajoute  que  lorfque  le  vent  pénétra 
dans  la  veine-cave  , on  vit  cette  veine  fe  mouvoir 
iinfi  que  le  cœur. 

- En  Phyficien  éclairé-,  il  déduit  de  ces  expériences 
plufieurs  conclufions  judicicufes  : la  plus  importante  * 
c’eft  que  le  foie  reçoit  des  vaiifeaux  lymphatiques  , &: 
non  pas  des  vaiifeaux  ladés.  Lorfqu’on  ouvre  un 
-animal  , environ  fix  heures  après  qu’il  a mangé  , on 
trouve  les  vaiifeaux  chylifrrcs  vuides  , quoique  lc9 
vaifteaux  qui  ferpentent  fur  la  furface  du  foie  foienc 
gonflés  & remplis.  Cette  obfervation  ne  fuffir  pas  à 
Bartholin  , pour  conclure  que  les  vaiifeaux  tranfpa- 
tens  qu’il  voyoit  fur  le  foie  fuflent  différens  de  ceux 
qui  portent  le  chyle  des  inteftins  au  canal  thorachi-* 
que;  il  crut  devoir  encore  cônfulrer  laf  nature  , il 
ouvrit  un  chien  quatre  heures  après  l’avoir  fait  man- 
ger. C’eft  pour  lors  qu’il  apperçut  facilement  la  diffé- 
rence des  vaifteaux  lymphatiques  d’avec  les  vaif- 
feaux  chylifères  : les  uns  étoient  blancs  comme  du 
lait  , les  autres  contenoient 'une  liqueur  femblable 
par  fa  couleur  à l’câu  la  plus  claire.  Parmi  un  nom- 
bre prodigiçux  de  vaifteaux  ladés  , il  en'diftmgua! 
un  qui  lui  parut  fortir  du  foie  , & aÇn  de  favoir  <i 
ce  vaifteau  portoit  la  lymphe  dans  le  foie  ou  s’il  U 
recevoit  de  ce  vifeere  , il  lia  la  veine  cave1  avec  le 
vaifteau  au-deftous  du  foie  : voici  le  réfultat  de  fon 


opération.  La  portion  de  veine  comprUè  emre  le 
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pîufieurs  autres  preuves  qu’il  feroit  inutile  de  rap-  ■ ■■ 

porter  , le  tems  les  a rendu  valables  ; nous  verrons  KVI1, 
dans  la  fuite  de  cette  hiftoire  , que  MM,  Willis  & 

Ferrein  ont  démontrés  fur  lé  cadavre  de  l’homme  les  Thomas 
vaifleaux  lymphatiques  que  Bartholin  n’avoit  vus  Bar.xhoi.in. 
que  dans  les  animaux.  Plufieurs  autres  Auteurs , dont 
je  ne  parle  pas  ici , partagent  avec  M.  Ferrein  Thon* 
neur  de  la  découverte. 

Dans  le  cinquième  chapitre  , Thomas  Bartholin 
donne  une  plus  ample  defeription  des  vaifleaux  lym- 
phatiques , leur  exiftence  cft  démontrée  ; il  eft  na- 
turel d’en  faire  une  peinture.  La  dénomination  de 
ces  vaifleaux  occupe  d’abord  notre  Anatomifte.  Il 
critique  ceux  qui  les  ont  nommés  vaifleaux  féreux  , 
il  prétend  qu’il  vaut  mieux  les  appeller  vaifleaux 
lymphatiques,  aqueux  oucryftallins.  Bartholin  croit 
que  de  ces  vaifleaux  les  uns  viennent  des  extré- 
mités , les  autres  des  vifeeres  , comme  du  foie.  Cet 
Auteur  eft  embarralTé  pour  aflîgner  la  partie  des 
extrémités  qui  donne  naiflance  aux  vaifleaux  lym- 
phatiques , font  - ce  les  racines  veineufes  ou  les 
mufcles  ? c’eft  ce  que  l’œil  n’a  pu  lui  faire  difccr- 
ner  ; cependant  s’il  eft  permis  de  conjeéturer  , ces 
yaifleaux  doivent  provenir  des  parties  qui  portent  la 
nourriture  (a).  Thomas  Bartholin  ne  s’oppoferoit  ce- 
pendant pas  au  fentiment  de  ceux  qui  feroient  naître 
ces  vaifleaux  lymphatiques  des  extrémités  veineufes. 

Ces  vaifleaux  aboutiflent  à des  endroits  différens. 

Ceux  qui  font  placés  au-deflous  du  diaphragme  s’a- 
bouchent dans  le  réfervoir  du  chyle  , & y verfent  la 
lymphe  qu’ils  contiennent,  laquelle  eft  portée  au  cœur 
par  les  vaifleaux  laétés  thorachiques.  Les  vaifleaux 
lymphatiques  qui  font  placés  au  contraire  au  - deflus 
du  diaphragme,  s’ouvrent  dans  la  veine  jugulaire 
externe,  ou  dans  l’aboutiflant  de  la  veine  jugulaire 
externe  avec  la  veine  axillaire.  Ces  vaifleaux  n’a- 
boutiflent  point  à un  tronc  commun  , mais  ils  s’ou- 
vrent par  un  nombre  prodigieux  d’orifices .... 

Leur  fubftancc  cft  très  délicate  , ces  vaifleaux  font 
formés  par  uuç  pellicule  ttanfparentc,  femblable  à un» 


{*)  A partibus  nutritisde  Ycntreemergers,  Captit  V.  651, 

Tovie  II.  ' ~ 4 fcb 
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XV  I.  Secle.  gj  commc  [es  membranes  s'appliquent  furelles-mé- 
**4<*  mes  lorfque  l’eaQ  eft  épamçhée  , il  eft  très  difficile  de 
Thomas  dinftinguer  les  vaifleaux  lymphatiques  des  qu’ils  fo 
Bartholin.  font  remplis.  Leur  couleur  , loTfqu’ils  font  vüidcs  * 
approche  de  celle  des  hydatides  j on  ne  peut  les  ap- 
percevoir , au  lieu  que  les  vaifleaux  laétées  vuioes 
reflemblent  à des  fibrilles  très  fenfibles  à la  vue.: 


La  plus  grande  partie  des  vaifleaux  lymphatiques 
reinpent  fur  les  veines  fanguines  , & les  entourent 
comme  le  lierre  entoure  on  arbre  ; quelques  uns  fo 
portent  en  ligne-  droite  vers  le  foie  , & d'autres  au* 
veines  axillaires.  Ces  vaifleaux  , fuivant  Bartholin 
imitent  dans  leur  marché  un  ruifleau  qui  ferpente 
dans  une  plaine. 

Bartholin  n’a  pu  fe  convaincre  par  I’obfervatiott 
que  de  l’cxiftence  de  la  valvule  placée  dans  la  veine 
jugulaire  , à l’embouchure  du  canal  thorachique.  Il 
n’y  a que  cette  valvule  , dit  ce  grand  Anatomifte  j 
qüi  foit  fcnfible  à la  vue  ; il  ne  doute  cependant 
point  qu*il  n’y  en  ait  ailleurs.  Les  vaifleaux  lympha* 
tiques  n’admettent  point  le  foufte  , lorfqu’on  dirige  le 
tube,  du  cœur  vers  les  extrémités.  Z 


Quoique  la  grofleur  de  ces  vaifleaux  lymphati- 
ques  varie  dans  divers  animaux  , bn  ne  peut  ce- 
pendant point  indiquer  leur  véritable  diamètre  : ctu* 
que  nous  àvôhs  vus  & décrits  recevoicnt  à.  peine 
un  ftilet  de  médiocre  grofleur  , & ils  groffifloient 
lorfqu’on  les  comprimoit  ou  qu’on  les  lioit  ; na- 
turellement ils  font  un  peu  plus  gros  près  du 
foie  qu’ils  ne  lç  font  dans  les  autres  parties  , St 
vraifemblablèment  cet  excès  de  grofleur  vient  de  la 
compreflnon  que  les  veines  exercent  fur  les  vaifleaux 
lymphatiques. 

Bartholin  nous  apprend  que  le  nombre  des  vail- 
féaux  lymphatiques  du  bas  ventre  efl  très  confidé^ 
rable , qu’il  y en  a cinq  ou  fept  tout  au  plus  qui. 
pénétrent  dans  le  foie  , &C.  Dans  les  extrémités  tupé- 
ricures,  les  vaifleaux  lymphatiques  rempentà  côté  de 
la  veine  brachiale , jufou’à  la  veine  axillaire  qu’ils 
pénétrent.  Ceux  des  extrémités  inférieures  ont  une 
pofition  à-peu-près  pareille  , refpeékiYcmcnt  aux 
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VaiïTeaux  fanguins  j mais  au  lieu  de  s’enfoncer  dans 
les  veines  iliaques  , ces  vaifleaux  Ce  portent  fur  le 
mefentere,  & dé-là  fe  rendent  au  réfervoir  commun. 

Thomas  Bartholin  recherche  les  ufages  des  vaif- 
feaux  lymphatiques  : après  en  avoir  donné  une  def- 
cription  alTez  étendue  , il  en  examine  la  quantité  & 
la  qualité  dans  l'état  naturel  & dans  plufieurs  ma- 
ladies j & il  prouve  par  la  communicarion  que  les 
VaiïTeaux  lymphatiques  ont  avec  les  vaifieaul  fan- 
guins , que  la  lymphe  après  avoir  parcouru  ces  vaif- 
leaux  , efl:  rapportée  dans  le  torrent  commun  de  la 
circulation  : ces  détails  font  l’objet  du  fixieme  cha- 
pitre. 

Dans  le  feptieme  chapitre  , Bartholin  recherche 
plus  fpécialement  les  ufages  de  ces  nouveaux  vaif- 
feaux  ; il  regarde  la  lymphe  comme  le’  principal  or- 
gane de  la  nutrition  ; il  croit  que  c’eft  elle  qui  tran- 
lude  à travers  les  membranes,  & qui  leur  donne  la 
foupleiïe  & la  mobilité. 

Enfin  Bartholin  , convaincu  par  toutes  les  raiforts 
déjà  rapportées,  que  le  foie  ne  recevant  point  le  chyle 
ne  pouvoit  être  le  véritable  organe  de  la  fanguifica- 
tion  , a détruit  les  opinions  des  anciens  qui  lui  attri- 
buoient  cet  ufage , 3c  a fait  l’épitaphe  faivantc  de  ci 
vifeere.  ,, 
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Abi.  fine,  jecore.  Viaror. 

Biletnq.  hepati.  concédé. 

At.  fine.  bile.  bcne. 

Tibi  coquas.  illi  preceri*. 

La  vérité  trouve  toujours  des  contradicteurs.  Bar» 
tholin  eût  à efluycr  plufieurs  critiques  : Harvéc  , 
Horftîus  , Riolan  , Hoffman  & plufieurs  autres 
écrivirent  contre  lui.  Il  leur  répondit  par  difFé» 
rens  ouvrages  : il  le  fert , pour  les  téfuter  , des  mê- 
mes faits  qu’il  a établis  dans  fa  dilTertation  ; feule- 
ment fe  fert-il  de  quelques  termes  différens  j & com- 
• me  la  vérité  n’eft  qu’une  , le  fond  de  toutes  fes  ré- 
ponses eft  le  même.  Tous  lui  ont  reproché  que  les 
vaifleaux  laétés  ne  fc  trouvoient  pas  dans  tous  les 
animaux  , qu’il  eft  ridicule  de  terminer  à la  veine 
fous  clavierc  gauche  un  gros  canal  auquel  aboutirent 
le  plus  grand  nombre  des  vaifleaux  lymphatiques 
Je  la  poitrine , &c  de  n’attribuer  que  des  petits  ra- 
meaux aux  veines  iliaques  , &c.  Pourquoi  , dit  Horf- 
tius,  cesvailTcaux  n'aboucifTent-ils  pas  tous  à un  tronc 
commun  $ les  petits  vaiffeaux  devroient  s'ouvrir  dans 
les  gros  , & enfin  former  un  canal  confidérable  ( a ) ? 
üartholin  lui  répond,  que  c’cft  fe  fervir  d’une  vérité 
qu’il  a déjà  démontrée , pour  objection  à fon  fyftê- 
ane,  & que  s’il  n’a  rien  de  plus  valable  à lui  oppo- 
fer  , fon  fyftême  eft  inébranlable  , puifque,  dit  Hort 
tius  , il  y a des  vaifleaux  laétés  qui  s’ouvrent  dans  la 
veflie  : l'urine  doit  toujours  être  laiteufe , la  matière  • 
des  réglés  devroit  être  blanchâtre  , pareequ’il  y a des 
«vaifleaux  lymphatiques  qui  pénétrent  dans  fa  cavité. 
Horftius  répond , & comme  Bartholin  a la  vérité  de 
fon  parti , il  triomphe  aifément  de  fes  rivaux  , &c. 

Ce  qu’il  dit  à Horftius  , il  le  «réplique  à fes  autres 
w antagoniftes. 

Hoffman  ne  s’étoit  pas  contenté  dans  fa  criti- 
que , d’attaquer  fa  defeription  des  vaifleaux  lympha- 
tiques 5 mais  il  lui  a encore  cenfuré  la  plupart  de  fes 
écrits.  Il  lui  reproche  d’avoir  avancé  que  les  ovai- 


m 

XVII.  Siecle. 

1641. 

Tmoma* 

Darthou». 


(a)  Pag.  78.  Thomas  Barrholinus  D.D.  Jean.  Danicli  Herflio. 


Digitized  by  Gooald 


IT  DE  IA  CHIRÜKGIB.  * f$ÿ 

tes  fcrvoicnt  chez  les  femmes  à la  fécrétion  de  la  _ 11 

femencc  , & d’avoir  avancé  que  les  trompes  de  Fallo-  x ' ,ec 
pe  s’ouvroient  dans  le  fond  de  la  matrice.  . „ . . 1641. 

Hoffman  , plus  fcrupuleux  de  Lon  caraderc  , blâme  Thomas 
Bartholin  d’avoir  parlé  indécemment  , en  traitant  Barthoiih. 
des  parties  de  la  génération  : il  fait  plufîeurs  autres 
objedions  aulli  peu  fondées.  Bartholin  n’eft  pas  en 
peine  de  lui  répondre  , il  détruit  fes  objedions  d’une 
maniéré  folide  & convainquante  j cependant , pour 
l'ordinaire , l’erreur  fe  trouve  mêlée  avec  la  vérité. 

Bartholin  n'a  pas  toujours  pu  s'en  garantir  j il  a 
avancé  plufîeurs  fauflctés  en  Anatomie  , & Hoff- 
man en  a relevé  quelques-unes.  Cet  Auteur  lui  re- 
proche d’avoir  avancé  fans  raifon  , que  le  feptum 
du  cœur  étoit  percé  , & que  dans  l’état  naturel  une 
partie  du  fang  contenu  dans  le  ventricule  droit 
couloit  dans  le  ventricule  gauche  : cette  objec- 
tion n’eft  pas  fondée,  Bartholin  a avancé  cette  erreur.  ‘ 

Hoffman  étoit  endroit  de  la  combattre  , Bartholi  1 
ne  fe  rétrada  pas  : Non  negaverim  per  pulmones 
tranjire  , velim  tamen  etiam  per  feptum  altquid  fubti - 
lions  fanguinis  tranfcolari  (a).  Bartholin  lui  avoir 
avancé  que  le  poumon  recevoit  fes  mouvemens  du 
thorax  , & qu’il  étoit  purement  paflif.  Hoffman  a 
prétendu  le  contraire  : le  poumon  , félon  lui , a la 
faculté  de  fe  refTerrer  & de  fe  dilater.  Cependant 
Bartholin  a perfifté  dans  fon  opinion , il  lui  a ré- 
pondu ; fi  les  poumons  avoient  un  mouvement  par 
eux-mêmes  , & que  ces  mouvemens  fuffent  néccffai- 
res  dans  l’infpiration  ou  dans  l'expiration  , il  de- 
vroit  furvenir  des  difficultés  infurmontablcs  de  ref» 
ptrer  , lorfque  ce  vifeere  contrade  des  adhérences 
avec  la  plevre  ; cependant , dit-il , le  contraire  arri- 
ve. Bartholin  rapporte  l’exemple  de  plufîeurs  per- 
fonnes  qui  n'avoient  refTend  aucune  difficulté  de 
rcfpirer  , quoiqu’ils  eufTent  les  poumons  adhérens  à 
la  plevre  par  tous  les  points  de  leurs  furfaces  exté- 
rieures. Hoffman  lui  a fait  mille  autres  objedions, 
quelques-unes  font  fondées  , d’autres  ont  été  didées 
par  l’ignorance  & par  la  jaloufxe  qui  détériorent  les 
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meilleurs  écrits.  Bartholin  accufe  Hoffman  d’être  fort 
XVII.  Siccle.  fufceptible  de  jaloufie  , & il  le  nomme  l’ennemi 
iS4i.  juré  des  gens  à talens , & notamment  des  Anato- 
Thomas  milles  célébrés  Bartholin  lui  a fait  ce  reproche  dans 
Barthoun.  plufîeurs  endroits  de  cet  ouvrage  , dans  la  préface 
fur-tout , qu’on  peut  regarder  comme  un  chef-d’œu* 
vre  de  latinité  ; enfin  Bartholin  termine  la  réponfe 
à ce  critique  par  ces  mots. 

Finis  vindiciurum  , non  invidorum. 

Le  recueil  d’obfervations  Anatomiques  contient  ( a ) 
l’hiftoire  de  plufiethrs  faits  importans  , celle  d’un  hy- 
dropique dont  on  fit  l’ouverture  après  la  mort  , 
d’une  femme  morte  d’un  bubonocele , d’une  autre  qui 
accoucha  d’un  œuf.  Cet  Auteur  a parlé  d’un  hom- 
me  qui  prenoit  beaucoup  de  tabac  , & dans  le  ca- 
davre duquel  on  trouva  les  poumons  noirs  , quoi- 
que le  cerveau  eût  fa  couleur  naturelle.  Dans  fa  fixie- 
me  hiftoire  , Bartholin  parle  d’une  fille  qui  avoit  à 
l’aîne  une  tumeur  femblable  au  col  & à la  tête  d’une 
oyc  ; il  a vu  des  mauvais  effets  furvenir  à la  fuite 
d’une  application  d’une  lame  de  plomb  fur  une  tu- 
meur cancereufe.  Cet  Auteur  a donné  dans  ce  mê- 
* me  ouvrage  la  defeription  de  plufieurs  mufcles  ; 

celle  d’une  femme  qui  porta  pendant  plufieurs  an- 
nées uri  fœtus  dans  la  matrice  , qui  s’étoit  pétrifié  : 
notre  Médecin  nous  a appris  qu’une  femme  avoit 
tous  les  mois  un  écoulement  de  fang  par  la  jouç 
& par  un  des  doigts. 

La  defeription  Anatomique  qu’il  donne  d’une  fille , 
morte  peu  de  rems  après  fa  naiffance , mérite  d’ê- 
tre lue.  Bartholin  a indiqué  avec  précifion  le  trou  de 
communication  des  oreillettes  , qui  eft  ouvert  à cet 
âge  : dans  un  autre  endroit  de  fes  ouvrages  , il  dit 
l’avoir  vu  ouvert  dans  un  fujet  âgé  de  18  ans  $ il 
a parlé  des  reins  fucccnturiaux  dans  lefquels  il  a 
vu  une  cavité  remplie  d’une  liqueur  féreufe.  Cet 
Anatomiflc  s’eft  apperçu  que  la  couleur  du  pou- 
mon gauche  éroit  beaucoup  plus  rouge  que  celle 
du  poumon  droit  j cette  remarque  fur  laquelle  l’Aur 

M Anatornicarum  & mediçarum  rariorum  hiftotiarum  , 
Cçnwia  »,  t,  j44,  j 
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-teur  iofifte  peu , mérite  une  autre  attention  : je  m’en  1 

fuis  fervi  dans  un  Mémoire  lu  à l’Académie  Royale  xvÿ*  si  ■ 
des  Sciences,  pour  prouver  que  l’air  pénétroit  plu-  1641. 
tôt  dans  le  poumon  droit  que  dans  le  poumon  gau-  Thomas 
che  , dans  les  premières  inlpirations.  Bauthou*. 

Fertile  en  obfervations  curieuCes  ; Bartholin  a 
encore  parlé  de  femmes , dont  la  matière  des  ré- 
gies fortoit  par  la  peau  en  différentes  parties  du 
corps  ; chez  les  unes  cette  évacuation  fe  faifoit  par 
le  bout  du  nez  , par  les  doigts  des  mains  ou  des 
pieds , &c.  &c.  Cet  Auteur  a cru  aux  luxations  des 
côtes  ; il  a parlé  de  quelques-unes  qui  seroient 
réduites  fans  aucuns  fecours.  Piufieurs  caufes  peu- 
vent cendre  difficiles  le  diagnoftic  du  calcul.  Bartho- 
lin a vu  une  loupe  dans  la  furface  interne  de  la 
veffie , que  l’on  avoit  prife  pour  une  pierre  j il  a 
parlé  ailleurs  des  ulcérés  de  ce  vifccre. 

Notre  Médecin  a fait  l’hiftoire  d’une  plaie  au  ven- 
tricule, guérie  heureufement  ; d’une  fille  qui  avoir 
deux  nez  ; d’un  homme  qui  avoit  deux  verges  : Bar- 
tholin ne  voulut  pas  entreprendre  la  feélion  comme 
on  le  défiroit  ; il  parle  de  piufieurs  filles  dont  les  ma- 
melles contenoient  du  lait  ; d'un  enfant  attaqué  du 
fpina  bifida  , qui  périt  dès  qu’on  lui  ouvrit  la  tu- 
meur. Bartholin  n’oublioit  aucune  oecafion  d’ obser- 
ver ; il  a faic  la  defeription  de  piufieurs  fuppUciés,  & 

• a donné  la  defeription  des  parties  qu’U  a découvertes 
dans  leurs  corps.  Thomas  Bartholin  a avancé  que  le 
petit  pfoas  ctoit  placé  fur  le  grand  pfoas. 

*Cet  Anatomifte  a parlé  d’une  dent  qui  faifoit  tout 
2e  contour  du  bord  alvéolaire  j Fallopc  a rappor- 
té un  faic  pareil  , des  perfonnes  qui  avoient  les 
cheveux  verds  ; des  futures  au  crâne  multipliées  ; 
du  canal  thorachique  & des  vai&eaux  laétés  qu’il  3 
démontrés  fur  deux  cadavres  humains  ; des  funguç 
du  cerveau  qu’on  a emportés  par  l’inftrument  tran*- 
ehanc  fans  accident  fâcheux.  Thomas  Bartholin  nous 
a cranfmis  I’hiftoire  d’un  Ecolier  , qui  avala  une  flûte 
de  huit  travers  de  doigt  , & qui  la  rendit  par  F.v 
nus  ; d’un  autre  qui  avala  une  pièce  de  monnoie  , & 
qui  la  rendit  par  la  même  voie  ; d’un  homme  qui 
n’avoit  dans  fes  mairies  droits  que  deux  interfçe- 
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ladies.  Cet  Auteur  nous  a tranfinis  l’hiftoire  d’un  v . J 
homme  qui , à la  fuite  d’une  petitevérole , perdit  une  X ’ Sicc  e* 
partie  de  fa  langue , & qui  néanmoins  prononça  cer- 
taines  lettres  , comme  l’A  & le  B j celle  d’une  fille  qui  thoma* 
avoit  la  langue  fi  grolTe  qu’elle  ne  pouvoir  la  con-  Bar.thoi.ik. 
tenir  dans  fa  bouche,  Waleus  fon  ami  en  coupa  avec 
l’inftrument  tranchant  une  partie  , afin  de  la  réduire 
au  volume  ordinaire.  On  trouve  louvent  du  mer- 
veilleux dans  l’ouvrage  que  j’analyfe.  Bartholin  dit 
avoir  vu  à Padoue  un  homme  qui  avoit  une  dent 
de  fer  , & rapporte  quelques  raifons  allez  futiles 
pour  expliquer  ce  fait.  Après  Falcoburg  , il  a parlé 
d’un  fujet  qui  avoit  deux  veines  caves  ; après  Paaw  , 
il  a décrit  une  veine  azigos  qui  fe  terminoit  aux 
veines  émulgentes , & d’après  Rhodius  il  a détaillé 
plufieurs  variétés  des  veines  des  reins  ; quelques-uns 
étoient  réunis  entr’cux. 

Bartholin  a trouvé  fon  inftru&ion  dans  les  voya- 
ges & dans  le  commerce  des  lettres  qu’il  entrete- 
noit  avec  les  Savans  de  l’Europe  -y  il  leur  doit  la 
plupart  des  oblèrvations  que  nous  avons  rapportées  , 

6c  dont  nous  avons  encore  à parler.  Guy  Patin  lui 
a fait  part  d’une  tranfpofition  totale  des  vifeeres  „ 

Îu’on  trouva  à Paris  en  1650  , dans  le  cadavre  d’un 
iipplicié  : je  parlerai  y dans  la  fuite  , d’un  pareil  cas 
décrit  par  M.  Sue,  & que  quelques-uns  veulent  fai- 
re palier  pour  nouveau  ; notre  hiftoire  nous  a déjà 
fourni  plufieurs  autres  exemples  de  pareilles  tranf- 

{•olitions.La  nature  a des  rclTources  infinies  pour  fe  dé- 
ivrer  des  matières  qui  la  furchargcnt.  Bartholin  nous 
apprend  après  Marchettis , que  dans  un  abcès  au  cer- 
veau le  pus  peut  fe  faire  jour  ; il  a vu  avec  Vef- 
Jingius  le  trou  ovale  du  coeur  ouvert , dans  un  hom- 
me de  i8  ans  ; ce  fait  n’a  rien  d’extraordinaire.  Bar- 
tholin donne  dans  ce  même  ouvrage  une  nouvelle 
defeription  des  vailTeaux  lymphatiques  , de  ceux  de 
la  tête  , & répond  à quelques  critiques  : il  parle 
d’un  double  canal  cyftique  ; d’un  hermaphrodite  ; 
d’une  cxcroilTance  à l’utérus,  qu’on  prenoit  pour  une 
chûte  de  matrice  ; d’une  ftérilité  dans  une  femme, 
occafionnée  par  un  ftéatorac. 
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xvir.  sieclè  ^onn*nt  l'anatomie  du  porc  , Bartholin  avance 
i«4t.  que  le  feptum  du  cœur  de  cet  animal  cil  percé  de 
Thom  as  oifférens  trous  : cet  Auteur  applique  cette  oblervation 
Bautholix.  à l'homme.  Les  reins  fuccenturiaux  ne  fe  fletriflent 
pas  autïï  promptement  dans  tous  les  fujets,  & ne  font 
pas  toujours  en  égale  nombre.  Bartholin  les  a trou- 
vé très  gros  dans  le  cadavre  d'une  femme , & les 
a vus  au  nombre  de  quatre  ; ce  fait  lui  a paru  fi 
fingulier , qu’il  l’a  fait  repréfenter  dans  une  planche 
particulière. 

Bartholin  a parlé  de  quelques  ofiifications  du  dia- 
phragme & de  la  dure-mere  ; il  a donné  la  deferip- 
tion  d’un  inftrumcnt  propre  à couper  la  luette  lorf- 

3u’elle  eft  trop  prolongée  : il  dit  que  les  Habitans 
e la  Norvège  font  forts  fujets  à cette  incommo- 
dité cet  inftrumcnt  eft  du  refte  fort  compliqué. 
Les  amputations  de  la  matrice  ne  font  point  fan$ 
dangers  ,j  Bartholin  nous  apprend  qu’une  pareille 
operation  a été  mortelle  , qu’une  femme  enceinte 
étant  morte  , l’enfant  fortit  de  l’utérus  quarante-huit 
heures  après  fa  mort  ; ce  fait  pourroit  être  regardé 
comme  fabuleux,  pareequ’il  eft  hors  de  vraifem- 
blancc. 

Dans  la  troifieme  Centurie  il  y a peu  d’obfcrvations 
Chirurgicales  ou  Anatomiques  qui  méritent  atten- 
tion : les  fuivantes  m’ont  paru  les  plus  remarquables, 
Bartholin  nous  a appris  qu’une  femme  qui  avoir  re- 
çu une  balle  à l’occiput , avoit  refté  plufieurs  jours 
dans  un  adoupiilement  léthargique  , & qu’elle  n’a- 
voit  recouvré  la  mémoire  que  long-tcras  après  l’ac- 
cident j qu’une  autre  femme  , long-tems  apres  un  ac- 
couchement laborieux  , avoit  rendu  les  lochies  par 
l’anus,  C'eftluiqui  nous  a appris  que  dans  le  Royaume 
de  Sénégal  les  femmes  avoient  les  mamelles  fi  vo- 
lnmineufes  , qu’elles  pouvoient  les  renverfer  fur  leur; 
dos  , & allaiter  leurs  enfans  dans  cette  pofture  ; que 
le  clitoris  pouvoit  s’offifier  : il  a vu  une  autre  fem- 
me qui  jettoit  fréquemment  des  flammes  de  la  fur- 
face  de  (on  corps  ; ce  fait  n’eft  point  nouveau  , Car- 
dan parle  dans  fan  livre  de  rerum  varietate  ( a ) # 
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«ï’un  Carme  dont  les  cheveux  jettoient  des  flammes 
lorsqu’il  fe  peignoir , &c.  &c. 

Cet  Auteur  prétend  que  dans  l’homme  la  mâchoi- 
re fupérieure  eft  immobile  pendant  la  maftication  j 
que  les  femmes  peuvent  concevoir  & accoucher , 
quoiqu’elles  n’ayent  jamais  été  réglées  ; il  a cru  aux 
fuperfétations  , &•  en  a rapporté  plufieurs  exemples  j 
enfin  parmi  mille  autres  faits  auffi  utiles  & aum  im- 
portant , cet  Auteur  nous  a tranfmis  l’hiftoirc  d’une 
extirpation  de  rate  , fans  qu’il  foit  furvenu  aucun 
accident  fâcheux.  On  trouve  encore  dans  la  quatriè- 
me Centurie  les  lettres  des  perfonnages  les  plus  cé- 
lébrés qui  exiftaflent  du  tems  de  Bartholin  , telles 
font  celles  de  Guy  Patin  , de  Salmafius  , de  Vef- 
lingius  , de  Sevcrin  , de  Stenon  , de  Borrichius  , de 
Monichcnius , de  Liferus,  de  Bogdanus  , de  Blafius 
& enfin  de  Deuûngius.  Bartholin  en  rapportant'  les 
lettres  de  tous  ces  grands  hommes  , donne  une  idée 
aficz  étendue  de  l’état  où  fc  trouvoit  pour  lors  l’Ana- 
tomie ; toutes  les  nouvelles  découvertes  du  ficelé  y 
font  décrites  , & l’on  y trouve  le  germe  de  plufieurs 
découvertes  qu’on  a vu  éclore  dans  la  fuite. 

Dans  la  cinquiemee  & la  fixieme  Centurie , parmi 
plufieurs  faits  allez  intérrdlans,  l’on  trouvera  une  def 
cription  des  vailTeaux  lymphatiques  , du  canal  tho- 
rachique , du  petit  pfoas -,  des  vaiflêaux  laétés  des 
mamelles , & la  defeription  de  plufieurs  monftres  ou 
de  plufieurs  autres  animaux. 

Thomas  Bartholin  étoit  fort  attaché  à.  l’Anatomie 
comparée , c’eft  en  cultivant  cette  partie  de  l’hiftoire 
naturelle , qu’il  a enrichi  celle  de  l’nomme  j il  adon- 
né dans  fon  livre  une  defeription  du  cygne  , de  la 
hycne  , du  porc  , du  lion  , du  taureau  , de  L’agneau  , 
de  la  chevre  , du  marfouin  , &c.  &c. 

On  doit  regarder  cet  ouvrage  comme  un  des  plus 
utiles  recueils  d’obfcrvations  qu’on  ait  encore  pu- 
bliés : les  faits  y font  nombreux  & choifis  , & le  ftylc 
de  l’Auteur  eft  clair  , élégant  & laconique. 

Dans  fon  hiftoire  fur  les  poumons  , Thomas  Bar- 
tholin s’étend  plus  fur  les  ufages  que  fur  la  ftruc- 
t«rc  de  ce  vifeere  j il  croit  que  l’air  pénéfje  dans  le 
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s fang  ; il  alTure  que  dans  l’expiration  toute  la  colontlë 
,cc  e'  d'air  contenue  dans  les  bronches  n’en  eft  point  cha£ 
I<*41’  fée  ( a ) , & qu’il  y a naturellement  un  vuide  par- 
Thomas  fait  entre  le  poumon  & la  plevre  (b).  Thomas  Bar- 
Bamhoun.  tholin  dit  avoir  fait  plufieurs  obfervations  à ce  fu- 
jet  , & il  allure  n’avoir  jamais  vu  pafler  l’air  à tra- 
vers le  rifla  interlobulaire  ; malgré  le  fentiment  de 
plufieurs  Médecins  fes  contemporains  , il  a avancé 
que  la  poitrine  fc  mouvoit  indépendamment  du  cœur 
(c)  , &c.  &c.  ' 

L'hiftoirc  des  accouchemens  par  les  voies  extraor- 
dinaires eft  remplie  de  faits  intéreflans,  & l’Auteur 
les  a préfentés  avec  tant  d'art  , qu’on  doit  regar- 
der ce  livre  comme  un  des  railleurs  traités  que  nous 
ayons  ; cependant  par  une  fatalité  déplorable  , cet 
ouvrage  eft  peu  connu  dans  ce  fiecle.  Thomas  Bar- 
tholin  nous  a parlé  d’une  femme  qui  rendit  les 
morceaux  d’un  enfant  par  l’anus  (d)  : M.  Litre  a ob- 
fervé  un  fait  pareil  au  commencement  de  ce  fic- 
elé , & l’a  décrit  dans  les  premiers  volumes  de  l’A- 
cadémie des  Sciences.  Ce  fait  a été  regardé  dans  le 
tems  comme  unique  , & on  a accordé  à l’Auteur 
toute  la  gloire  d’une  déccouverte.  Bartholin  s’eft  en- 
core étendu  dans  fon  livre  fur  l’obfervation  d’une 
femme  qui  porta  pendant  dix  huit  ans  un  fœtus  dans 
la  matrice , & qui  en  rendit  les  morceaux  par  l’om- 
bilic ; ce  fait  frappa  notre  Médecin  , & le  détermina 
à compofer  fon  ouvrage. 

Thomas  Bartholin  ne  s’eft  pas  rendu  auflî  recom- 
mendable  par  la  defeription  Anatomique  qu’il  nous 
a donnée  du  cygne  , dont  Simon  Pauli  avoit  fait 
préfentaux  Profcfteurs  deCoppenhague.qui  l’avoient 
placé  dans  leur  amphithéâtre  (c).  La  théorie  qu’il 
donne  du  chant  de  cet  animal  eft  allez  mal  déduite  , 
de  la  ftruéture  du  larynx  , de  la  trachée-artere  & des 
poumons  de  cet  animal  , &c. 

(a)  De  pulmonibus , pag.  10.  édit.  iss». 

(b)  Pag.  64. 

(f)  Pag.  6 7 & «5?. 

U)  Deinfolitispartûsviis,  caput.  xiv. 

(«)  N".  16. 
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Dans  fa  diffcrtation  de  organo  olfaftus , Bartholin  1 . 1 « 
il  donné  une  allez  ample  deferipuon  des  cornets , ■XVI1*  Siècle, 
de  l'os  éthmoïde  de  plufieurs  animaux  ; on  peut  en  1641. 
faire  une  jufte  application  à l’homme.  Thcma* 

Le  traité  de  fanguine  vitali  contient  peu  d'Ana-  Bar-thou*. 
tomie  ; T.  Bartholin  s’eft  érigé  en  Camille , il  ne 
▼eut  pas  qu’on  fe  nourrilTe  du  fang  des  animaux  ; 
il  a cherché  dans  l’Ecriture  divers  paffages  , pour 
prouver  fa  proportion  : enfin  il  conclut  qu’on  trou- 
ve dans  les  livres  faints  , mille  défenfes  de  manger  le 
fang  des  animaux  , & qu’il  n’y  a pas  un  feul  Auteur 
Sacré  qui  en  ait  permis  l’ufage. 

Dans  fon  confilium  de  anatomt  praBica  , &c.  &c. 

Thomas  Bartholin  fait  une  éloge  pompeux  des  ou- 
vertures des  cadavres  des  perfonnes  mortes  des  mala- 
dies dont  on  a noté  avec  foin  les  fymptomes  ; il 
avance  que  cette  maniéré  d’agir  eft  la  plus  avanta- 
geulè  pour  pouvoir  déterminer  le  fiege  d’une  mala- 
die , pour  en  connoître  les  caufcs  & les  effets.  Bar- 
tholin témoigne  , dans  fes  écrits  , fes  regrets  d’avoir 
brûlé  quelques  manuferits  qui  contenoient  l’hiftoire 
de  plufieurs  ouvertures  des  cadavres  j il  préconife 
les  Hôpitaux  dans  Iefquels  on  peut  faire  de  telles  re- 
cherches fur  les  corps  morts  , & il  fc  plaint  de  ce  que 
ion  pays  eft  dépourvu  d’un  tel  fecours. 

Les  orationes  varii  argumenté  , &c.  renferment  des 
pièces  d’un  objet  tout-à-fait  différent  ; il  y a des  vers, 

& quelques  critiques  fur  les  anatomies  d’Hoffman  , 
de  Riolan  , &deBilfius. 

Bartholin  dans  l’ouvrage  intitulé  : aBa  medica  & 
philofophica  , nous  fait  part  ( a ) des  nouvelles  decou- 
vertes qu’il  a recueillies  dans  l’année  1675. 

Il  s’étend  fur  les  obfervations  que  Stenon  a fai- 
tes fur  le  mouvement  du  cœur  , & il  dit  qu’il  a 
obfervé  que  le  mouvement  du  cœur  n’eft  que  dans 
les  fibres  ; que  la  contraélion  de  ces  fibres  ne  fe  fait 
pas  tout-à-coup  , mais  peu  à peu  , comme  par  un 
mouvement  periftaltique. 

Les  œufs  que  notre  Auteur  a trouvés  dans  les  tefticu- 
les  d’une  mule  font  remarquables  , aulfi-bien  qu’une 

( 4 ) Journal  des  Savant , 1 <7  j . pag.  1 St. 
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' rfpéce  de  placenta  qui  éroit  autoar  de  l’un  de  ces 

XVII.  sîcclc.  } d’où  £ conclu  que  les  mules  peuvent  engen-^- 
i<4*.  dtfcr  : les  fibres  qu’il  a obfervées  dans  la  torpille  ne 

Thomas  le  font  pas  moins  : il  dit  que  ers  fibres  font  de 
Bab.thox.is.  deux  côtés  perpendiculaires  entre  les  deux  peaux 
liées  enfomblepar  des  fibres  tranfverlès  , & qu’elles 
ônt  le  volume  des  grofles  plumes  d’oie.  Quand 
le  poiflon  eft  vivant  cette  partie  cil  molle  , mais 
quand  on  Ta  touché  , on  fent  auflî-tôt  de  la  dureté 
par  la  contràétion  & par  une  douleur  de  crampe 
qui  fo  communique  le  long  du  bras,  comme  fi  le 
poiflon  étoit  mort. 

Bartholin  rapporte  l’expérience  qu’un  homme  fa- 
vant  a faite  fur  le  chyle  , il  lia  un  des  vaifleaux 
laftés  pleins  de  chyle  , & trouva  quelques  heures 
après  ce  chyle  rouge  comme  du  fang  ; ce  qui  lui 
fit  croire  que  le  fang  ne  fc  forme  pas  feulement 
dans  le  cœur  , mais  aufli  dans  les  autres  parties  du 
corps. 

Cet  Auteur  nous  a tranfmis  I’hiftoire  de  deux  fem- 
ihes  , dont  l’une  ayant  perdu  la  mémoire  par  la  fup- 
preffion  de  fes  rtiois  , la  recouvra  par  un  cautere 
t appliqué  fur  le  col  qui  la  délivra  de  cette  fuppref- 

fion  ; & l’àUïre  qui  étoit  nourrice , fe  guérit  elle  & 
fon  enfant  d’une  fôiblefTe  d’eftomac  , en  prenant 
tous  les  jours  quelques  gouttes  d’extrait  d’abfinthe 
qu’elle  mettoîi  dans  les  bouillons.  Le  Duc  de  Brunf- 
tnck  ne  fut  pas  fi  heûreo'x  , Thomas  Bartholin  par- 
le ici  de  fa  maladie  & de  fa  rrrort , & il  dit  qu’elle 
vint  pour  avoir  mangé  trop  de  fruits  cruds  & de 
falade  , ce  qui  fut  Caufc  qu’il  s’engendra  dans  foti 
corps  un  grand  nombre  de  vers  qui  étoient  d*uné 
v longueur  prodigieufe  , & qui  le  firent  moHrit.  Bar- 
tholin en  ne  l’ouverture  , & trouva  le  ventricule  per- 
cé en  differens  endroits,  principalement  vers  la  gran- 
de courbure.  En  parlant  des  uern'utâtoirés,  il  afTure 
qu’ils  font  fort  bons  pouf  les  maladies  des  yeux.  Ce 
livre  eft  bien  écrit,  & on  y trouve  plnfiturs  autres 
faits  importans. 

Thomas  Bartholin  a fait  imprimer  plufieurs  ôbfor- 
vations  anatomiques  ou  chirurgicales  , dans  le  re- 
cueil  des  Curieux  de  la  nature. 
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il  y en  a une  fur  une  faulfe  groflefle  ( a ).  Le  , 

ventre  de  la  femme  , qui  en  fait  le  fujet , fe  défends  X * ,e 
tout  d’an  coup  fans  aucune  évacuation  fenfible  ; Bar-  1*41* 
tholin  foupçone  qu’on  a pris  une  timpanite  de  ma-  Thomas 
trice  pour  une  groflefle  , il  en  rapporte  plufîeurs  Bab.ihoi.ih» 
exemples  pour  appuyer  fon  opinion. 

Dans  le  même  ouvrage  8c  dans  le  même  volume 
(4)  , Bartholin  parle  d’un  œuf  qui  en  renfermoit  un  * 
autre  : il  n’y  a pas  long-tems  que  M.  le  Cardinal  de  ' 

Luynes  a montré  un  pareil  œuf  à l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

L’étude  de  l’homme  fain  ne  l’a  jamais  éloigné  de 
celle  de  l’homme  malade  , au  contraire  Bartholin 
s’eft  fervi  de  lès  connoilTances  phyfiologiques  pour 
connoître  les  maladies  auxquelles  nous  fommes  fil- 
jets  j cet  Auteur  a donné  un  exemple  d’un  ramollilTc- 
ment  des  os  (c)  : On  ne  fauroit  recueillir  avec  trop  de 
foins  les  obfervations  de  ce  genre  5 plufieurs  Chirur- 
giens fe  font  lérrcufement  occupés  de  cet  objet  an 
commencement  de  ce  fiecle,  & comme  ils  avoient 
eu  fous  leurs  yeux  un  exemple  frappant  d’un  tel  ra- 
ruolliflcment  , ils  l’ont  regardé  comme  nouveau. 

Il  a décrit  fort  au  long'  une  efpcce  de  maladie 
pédiculaire  , 8c  a parlé  d'un  accocuhcment  de  deat 
jumeaux  vérolés , terminé  heureufement  ; ce  fait  fit 
du  bruit  dans  le  terns.  Il  n’auroic  aujourd'hui  rieft 
de  merveilleux  : la  Médecine  compte  un  grand  nom*- 
bre  de  pareils  exemples  j il  a aulfi  trouvé  dans  It 
Cadavre  d’une  perfonne  morte  tout  d’un  Coup  , le* 
poumons  furchargés  de  gtaiffe  ; un  polype  ou  pout 
mieux  dire  une  concrétion  languine  dans  le  cœuf  , 

8c  la  Veine-cave  ouverte  proche  du  cœur  ( d ).  Il  a 
avancé  que  les  cheveux  perdoient  après  la  mort  leur 
Couleur  naturelle;  par  exemple , que  ceux  qui  avoietit 
naturellement  tmt  couleur  noire  , la  perdoient  pour 
prendre  la  jatiufc  (x)  ; ce  fait , pour  être  admis  , doit 

(*K  Pai».  1 i>  OW.  éphemer.  Anat,  tom.  1.  « 

[l)  Obf.  xxxvi.  pag.  110. 

(t)  Obf.  xxxvi.  pag.  114. 

(d)  Obf.  ci.  pag.  ij}. 

(<;  Obf.  cxxm.pag.  ut. 
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1641.  cite  d’un  ânon  hermaphrodite  (<z)  , ou  d’un  os  rendit 
Thcmas  par  les  urines  (b)  ; cet  Auteur  s’occupa  à rechercher 
I ixtholin.  par  quelle  voie  il  a pu  parvenir  dans  la  veflie , mais 
il  ne  put  le  déterminer. 

On  doit  ajouter  plus  de  foi  aux  bons  effets  d’une 
décodion  d’abfynthe  dont  il  a fait  badiner  les  parties 
rongées  pat  la  gangrené  j cet  Auteur  parle  d’une 
épidémie  , qui  produifoit  la  gangrène  aux  membres 
de  ceux  qui  en  étoient  attaqués.  Bartholin  recourut  ' 
à l’abfynthe  qu’il  fit  bouillir  dans  de  l’eau  de  mer  ; 
avec  cette  décodion  il  arrêta  le  progrès  de  la  gangrc- 
0, . ne  ; on  fe  fett  encore  avec  fuccès  d’une  pareille  décoc- 

tion (c). 

Zélé  partifan  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Cop- 
penhague  , Thomas  Bartholin  nous  a donné  dans 
ion  Cifla  Medica  , l’hiftoire  des  PrpfelTeurs  qui  y 
ont  enfeigné  ; il  a fuivi  l’ordre  chrônologique  , 8c 
il  a donné  une  analyfe  fuccinte  des  travaux  des 
Médecins  de  cette  Faculté.  Cet  Auteur  judicieux  nous 
fait  part  des  difputes  juridiques  qui  s’étoient  éle- 
vées , & pour  la  folution  dcfquelles  il  avoit  fallu 
confulter  les  Médecins  ; il  prétend  que  l’exiftencfr 
du  lait  dans  les  mamelles  des  femmes  n’eft  pas 
un  figne  de  grofTcfle  ( d ) , & pour  le  prouver  il  rap- 
porte l’exemple  de  plufieurs  enfans  de  différens  le- 
xes , qui  avoient  du  lait.  On  trouve  encore  dans  ce 
même  ouvrage  l’hiftoire  d’une  femme  accufée  d’in- 
fanticide , & qui  avoit  du  lait  aux  mamelles  , on 
n’eût  point  d’autres  preuves  5 les  Médecins  conful- 
tés  fur  cet  événement , regardèrent  ce  figne  comma 
peu  convainquant.  Bartholin  a inféré  dans  le  même 
ouvrage  l’hiftoire  de  plufieurs  ouvertures  de  cada- 
vres ; on  y trouve  entr’autres  celle  d’un  homme  fuf- 
foqué  par  un  morceau  de  chair  , qui  s’étoit  infinuée 
dans  le  larinx. 

La  critique  attaque  les  meilleurs  écrits  , elle  u’é- 

(d)  Ob.  c xxv.  pag.  izo. 

(b)  Ob.  111.  pag.  4. 

(c)  Ob.  11  com.  x.  pag.  1. 

Ï4)  Cilla  Medica  , pag.  144» 

pa 
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ït  de  i a Chirurgie;  goy 
pargna  pas  Bartholin  d’avoir  nié  que  le  foie  fut 
l’organe  de  la  fanguification.  Zas  , Médecin  de  Ro- 
terdam  , partifan  de  Bilfius , s’oppofa  vivement  au 
fentiment  de  Bartholin  , en  publiant  quelques  expé- 
riences que  Billïus  avoit  faites  fur  les  animaux  , & 
par  lefquellcs  il  croyoit  prouver  qu'il  y avoit  des 
vailleaux  laétés  conlacrés  à porter  le  chyle  dans  le 
foie.  Bartholin  répond  à cet  agrefleur  avec  force  ; il 
traite  les  obfervations  de  Billïus  de  chimériques  , 
& donne  à Zas  l’épithete  de  vifionnaire  : comme  il 
avoit  la  vérité  de  ion  parti , il  n’eût  point  de  peine 
à défendre  la  propofition  qu’il  avoit  avancée. 

Pour  détruire  avec  plus  de  folidité  le  fentiment 
des  anciens  fur  la  fanguification , Thomas  Bartho- 
Jin  compofa  un  traité  qui  a pour  titre , de  hepate 
defunEto  , dans  lequel  il  répété  tout  ce  qu’il  avoit 
déjà  dit  contre  les  partifans  de  la  fanguification  dans 
le  foie  j il  y réunit  plufieurs  preuves  éparfcs  dans 
différens  ouvrages  , & y en  ajoute  de  nouvelles  ; je 
doute  que  ceux  qui  auront  lu  un  tel  traité  oient 
regarder  le  foie  comme  l’organe  de  la  fanguifica- 
tion. 

Thomas  Bartholin  a enrichi  plufieurs  Académies, 
de  fes  écrits  j nous  avons  déjà  parlé  de  quelques- 
uns  , il  nous  relie  à indiquer  ceux  qui  fe  trouvent 
dans  les  aétes  de  Coppenhague.  Il  a inféré  dans  les 
cinq  premiers  volumes  les  defcriptions  de  plufieurs 
animaux.  Le  premier  contient  celles  de  l’aigle  , du 
cheval  royal , du  lion  , de  la  guenon  , de  l’hérif- 
fon  , du  pigeon  , du  lievre  , &c.  ' t)ans  le  fécond 
volume  on  lit  l'expofition  anatomique  du  hibou  , 
du  paon  , du  perroquet , de  l’aigle  , du  héron.  Dans 
le  tome  quatrième  , Bartholin  a donné  une  defcrip- 
tion  de  la  falamandre  , d’une  faulle  taupe.  Dans  le 
cinquième  tome  enfin,  il  a décrit  les  organes  de  la 
cigogne , les  langues  du  pivert  & de  la  torpille,  on  y 
trouve  encore  les  objets  luivans  : * 

Directions  du  renne  ou  rentier  de  Ndrwege  ( a ) , 
année  1671.  Obf.  1 35 

Sur  un  grand  nombre  de  fœtus  trouvés  dans  1‘ aor « 

. (d)  A&esde  Coppenhague.  Obf.  ijï. 

Tome  II. 
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Thomas 

Bak.thoi.in. 
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Walæuî. 


T tiere  d’une  vache  , & qu’on  a pris  pour  de  petits  chiens  2 
Slecle-  année  ig7hObfil. 

Sur  deux  prétendus  œufs  de  coq  6*  des  œufs  de 
Thomas  ferpents  , 1673.  Obf. 10. 

Bar.thoun.  De  la  peau  de  l'animal  qui  donne  le  mufc.  Obf.  19. 

Sur  les  dents  & l'œil  de  la  baleine , & fur  ce  quort 
appelle  fperma-ceti.  Obf.  30. 

Sur  la  génération  des  grenouilles.  Obf.  9 3 . 

Lettre  écrite  à M.  du  Vemey  , fur  un  bout  de  chan- 
delle trouvé  dans  un  rein  de  bœuf.  1674.  Obf  68. 

Walæus  ( Jean  ) , naquit  à Koudekcrcke  , Bourg 
de  la  Zélande  , près  de  Midclbourg,  le  27  Décem- 
bre 1604.  Il  étudia  d’abord  les  Belles-Lettres  avec 
attention  3 & fe  livra  enfuite  à l’étude  de  la  Médeci- 
ne. Il  palFa  Doéteur  à Léide  en  1631;  un  an  après  on 
le  vit  donner  chez  lui  des  cours  de  Médecine  à quel- 
ques Amateurs  : il  s’adonnoit  beaucoup  à l’étude  des 
animaux  , c’eft  fur  eux  qu’il  a fait  pluneurs  expérien- 
ces fur  la  circulation  du  fang.  En  1648  la  Républi- 
que de  Hollande  lui  donna  une  Chaire  publique  de 
Médecine  dans  l’Univerfité  de  Leyde  j il  en  rem- 
plit les  devoirs  avec  diftinétion  jufqu’a  l’an  1649, 
qui  fut  le  terme  de  fa  vie  : il  n’étoit  âgé  que  de  4/ 
ans. 

Nous  avons  de  lui  divers  ouvrages  de  Médecine  ; 
on  y lit  quelques  détails  d’Anatomie  , celui  dans 
lequel  on  en  trouve  le  plus  a pour  titre  : 

EpiftoU  ducs  de  motu  chili  & fanguinis.  Lugduni - 
Batav.  1641  , 1643.  & trouvent  avec  les  ouvrages 
de  G.  Bartholin  & de  Spigellius. 

"Walatus  a connu  la  circulation  , & l’a  décrite  avec 
beaucoup  de  précifion.  Ses  principaux  faits  font  déduits 
de  l’expérience  faite  fur  l’animal  vivant  j il  a diflequé 
un  nombre  prodigieux  de  chiens  , & il  a vérifié  fur 
\ eux  la  plupart  des  proportions  avancées  par  Harvée, 
& il  y a ajouté  quelques  remarqucs.Selon  lui,  à chaque 
pulfation  du  cœur  j il  pâlie  demie-once  de  fang  dans 
l’aorte  ; mais  pofons  , dit-il , le  cas  , que  ce  ne  foie 
qu’un  fcrupule  , le  cœur  fait  plus  de  3000  pulfations 
en  une  heure  ; plus  de  dix  livres  de  fang  pafTeront  à 
chaque  heute  par  le  cœur  , &c. 

Cet  Aqfeur,  crédule  & jaloux,  a avance  que  la  cir- 
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cotation  avoit  été  découverte  par  fra-paolo  Sarpi  , 
Service  ; qu’il  en  avoit  communiqué  la  defeription  à 
Fabrice  d’Aquapcndcnte  , & que  c’eft  fous  ce  dernier 
qu’Harvée  l’a  connue  : feulement  cet  Anatomiftc  An- 
glois,  dit  Waiæus  , a-t-il  ajouté  quelques  réflexions 
phyfiques  aux  travaux  du  Moine  Italien. 

On  trouvera  dans  ce  même  ouvrage  plusieurs  ré- 
flexions curicufes  fur  la  nature  & la  marche  du  chyle; 
il  y a aufli  quelques  détails  fur  la  ftruéture  des 
vaifTcaux  laétés.  Ccc  Anatomiftc  croyoit  que  la  na- 
ture avoir  donné  plus  de  rameaux  , d’arteres  & de 
veines  a l’épiploon  qu'aux  autres  parties,  pour  la  for- 
mation de  la  graille. 

WalxuS  a écrit  une  fécondé  lettrfe  fur  la  circu- 
lation , il  y pofe  les  thèmes  principes  , mais  il  les  dé- 
veloppe d’une  maniéré  nouvelle.  C’eft  dans  cet  ou- 
vrage que  Nfalæus  a décrit  fort  au  long  la  capfule 
du  foie  , dont  quelques  Anatomiftes  accordent  la  dé- 
couverte à Gliffon  i Médecin  Anglois  , nous  cti 
parlerons  dans  la  fuite. 

Il  a critique  vivement  les  Anatomiftes  qui  nom- 
maient tête  du  mufcle  l’extrémité  par  laquelle  le 
nerf  le  pénétre  ; il  avance  que  c’eft  perdre  fou 
tems  , que  de  s’adonner  à de  telles  recherches  ; & 
que  ce  qu’on  nomme  fouvent  le  commencement 
d’un  mufcle  peut  en  être  regardé  comme  la  fin. 
Valæus  a vu  un  grand  nombre  de  vaiffeaux  la&és 
ferpentant  fur  la  rate  ; mais  il  a avancé  qu’ils  ne 
penétroient  nullement  ce  vifeere  Cependant  com- 
me ces  détails  roulent  plus  fur  les  explications  que 
fur  l’expoficion  des  faits  anatomiques  , nous  en 
paierons  plufieurs  autres  répandus  dans  les  écrits  de 
cet  Auteur. 

Drake  ( Rogerius  ) , Doéteur  en  Médecine , écçi- 
vit  en  faveur  du  fentiment  d’Harvée  far  la  circu- 
lation. 

Vindicii.  contra  animadverfiones  Primirojii  in  thefes 
fuas.  Londini  1641  , in-40.  Leydtz  1647  , in-40.  i${7, 
in- 40. 

Il  répond  aux  objections  que  Primcrofe , Plem- 
pius  & Parifanus  avoient  faites  au  fentiment  d’Har- 
vée; il  les  accufe  de  défaut  de  logique  , & rap- 


■ 

1 


XVII.  Siée 

1S41. 

■ValæuJ 


5 


Digitized  by  Google 


6 io  Histoire  de  i'Aratohie 

XVII.  sieele  Portc  plusieurs  pacages  par  lelqucls  il  prouve  que 
ces  Auteurs  fe  contredifenr  mutuellement  j cet  ou- 
,64»»  vrage  eft  aflez  bien  écrit , & on  peut  le  confulter 
Cr-aki.  avec  avantage. 

Thefes  de  circulatione  naturali  , feu  cordis  & fan- 
guinis  motu  cirulari  , pro  clar.  Harveio  difputatt,  fui 
pr&(idio  Johan.  WaUi. 

L’Auteur  expofe  en  peu  de  mots  le  méchanifme  de 
la  circulation  : il  fe  fait  enfuite  de  lui-même  plulîeurs 
objeélions  , qu’il  tâche  de  réfoudre  de  fon  mieux  ; 
il  y loue  fréquemment  Harvée  , & y critique  au  con- 
traire avec  chaleur  Primerofe. 

»s  le-Boé.  De-lc-Boé  ( François) , en  latin  Sylvius  , naquit  à 
Hanovre  en  1614  , d’une  illuftre  famille,  originaire 
du  Cambrefis  , & d’Anne  deLavignette;  on  ne  négli- 
gea rien  pour  fon  éducation  , & il  en  profita.  Le  16 
Mars  1637  il  fut  reçu  Doéteur  en  Médecine  dansl’U- 
niverfité  de  Bâle  ; il  parcourut  enfuite  les  Villes  les 
plus  célébrés  de  l’Allemagne  & de  la  France.  Il  s’éta- 
blit à l’âge  de  18  ans  à Amfterdam,  pour  y prati- 
quer la  Médecine  , & Ion  efpérance  ne  fut  pas  vaine  , 
le  peuple  & les  grands  eurent  confiance  en  lui , 8c 
il  fut  heureux  dans  fa  pratique.  En  16  j 8 les  Cura- 
teurs de  l’Univerfité  de  Leyde  l’appellerent  chez  eux, 
& lui  donnèrent  la  place  de  premier  ProfdTcur  de 
Médecine  pratique  , vacante  par  la  mort  d’Albert 
Kyper.  On  étoit  depuis  long-tcms  en  difpute  dans 
cette  Univcrficé  lur  la  circulation  du  fang  , les  uns 
l’admcttoient , les  autres  la  réfutoient.  De-lc-Boé, 
avant  d’erabrafler  quelque  parti  , voulut  confulter 
la  nature  : fes  recherches  ne  furent  point  fuperflues, 
il  y apprit  le  véritable  méchanifme  de  la  circula- 
tion. Ce  grand  homme  mourut  à Leyde  en  1678  , à 
l’âge  de  64  ans  : on  mit  fur  fon  tombeau  l’épitaphe 
fuivantc  : 

Franciftus  de  le  Boe  , Sylvius 3 
Mctlicinuepraûicæ  profelîoe  ; 

Tam  humanx  fragilicatis 
Quàm  obrepencis  plerifquc  mortis  memor  j 
De  comparaodo  tranquille» 
lnftanti  cadavtri  fepulchra , 


Ac  de  conftruendâ  commodâ 
- Ruenti  corpori  rtomo  , 

Æque  cogicabat  ferio. 

I Lugduni  Baravorum. 

M.  D.  C.  L X V. 

Noos  avons  de  lui  fur  l'Anatomie  ou  fur  la  Chi- 
rurgie. * 

Diftata  ad  C.  Bartholini  inflitutiones  anatomicas. 
Lugd.  Batav.  1641. 

Difputationum  medicarum  pars  prima  , five  , de • 
tas  , primarias  corporis  kumani  funftion.es  naturales 
ex  anatomicis. . . . experimentis  deduftas  compleftcns  : 
quarum  I.  À gît  de  alimentorum  fermentatione  in  ven- 
triculo.  II.  De  ckyli  e fzcibus  alvinis  fecretione  , at~ 
que  in  lafteas  venas  propulfione ■ in  intefiinis  perfefta . 
III.  De  ckyli  mutatione  in  fanguinem  , circulari  fan . 
guinis  motu  & cor  dis  , arteriarum  pulfu.  IV.  De  fpiri- 
tuum  animalium  in  cerebro  cerebelloque  confeftione  , per 
nervos  diflributione  atque  ufu  vario.  V.  De  lienis  6* 
glandularum  ufu.  VI.  De  bilis  ac  hepatis  ufu.  VII.  De 
refpirationt , ufuque  pulmonum.  VIII.  De  vafis  lympha- 
ticis  & lympha  , tic.  &c.  A mftelod.  1*63  , in  1 j . 
Lugd.  Batav.  1670  , in-11.  Lipf.  1674  , in-11.  Fran - 
cof.  1676  , in-11. 

Praxeos  medics.  idea  nova  ; liber  primus  de  ajfec- 
tibus  naturalis  kominis  funftiones  l&fas  vel  conftituen - 
tibus  , vel  producentibus  , &c. 

Opéra  omnia.  Genevs.  1680,  in- fol. 

Quoique  cet  Auteur  ait  beaucoup  travaillé  en 
Anatomie , il  a cependant  peu  avancé  cet  art  ; au 
lieu  de  s’en  tenir  à l’obfervation  & au  témoignage 
des  fens  extérieurs  , il  a beaucoup  donné  à fon  ima- 
gination ce,  qui  lui  a fait  fouvent  perdre  de  vue  les 
objets  eflentiels  qu’il  étoit  fur  le  point  de  décou- 
vrir. Un  vrai  Phyfïcien  fuit  la  nature  dans  fa  mar- 
che , & ne  la  devance  jamais.  Sylvius  a tenu  une 
route  contraire , c’eft  ce  qui  l’a  porté  à forger  mille 
fyftêmes-i  & comme  les  nommes  aiment  naturelle- 
ment les  explications , ces  fyftémes  eurent  de  la  vo- 
gue pendant  un  tems  , les  principales  Univerfî- 
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— tés  de  l’Europe  en  ont  retenti.  Sylvius  avoit  qpe|- 

XVII.  Siècle.  qlies  COnnoillances  de  chyrpie  , & les  a appliquée; 
,s4l*  au  corps  humain  ; il  eft  un  des  premiers  parti? 

Dr  Leboé.  fans  de  la  fermentation  des  humeurs  ^ & il  y a 
recouru  pour  expliquer  les  fécrétions.  Cet  Auteur  a 
admis  dans  le  corps  humain  les  principes  que  la 
chymie  extrait  des  corps  $ c'eft  lui  qui  a regardé 
le  fuc  pancréatique  comme  acide  , & qui  a trouvé 
un  alkali  dans  la  bile  ; cependant  l’aHcali  & l’acide 
s’ils  exiftoient  altéreroitenr  par  leur  contaéf  les  voies 
alimentaires  : Sylvius  s’eft  perfuadé  que  l’alkaii  de 
la  bile  fe  combinoit  avec  l’acide  du  fuc  pancréati- 
que , & qu’il  en  réfultoit  une  liqueur  nouvelle  qui 
tenoit  par  fa  nature  un  milieu  entre  l’acide  & l’alkali. 

Il  eft  l’Auteur  de  plufieurs  autres  explications  j il  a 
recouru  à une  explolion  dans  le  cœur  , pour  expli- 
quer les  mouvemens- alternatifs  de  ce  vifeere  ; il  a 
eu  aulfi  recours  à la  chymie  , pour  expliquer  les 
mouvemens  du  cerveau.  Avec  de  tels  principes  il  a 
peu  avancé  l’hiftoirc  des  maladies  : fes  travaux  lui 
eu/Tept  éçé  plus  avantageux  , s’il  eût  apporté  dans 
l’obfervauon  & dans  les  expériences  un  génie  plus 
phyficien  , & s’il  eût  préféré  les  deferiptions  aux  rai- 
fonnemens  qui  féduilent  , mais  qui  nous  trompent 
fréquemment. 

Cet  Auteur  croyoit  que  la  bile  le  filrroit  dans  U 
véficule  du  fiel  , & qu’elle  fc  portoit  vers  le  foie 
par  le  canal  hépatique  : il  afi'tgnoit  par-là  à ce  li- 
quide une  marche  contraire  à celle  que  nous  lui 
attribuons.  Ce  qu’il  a dit  de  meilleur  fur  la  bile  , 
ç’eft  qu’elle  n’eft  point  excrémentitielle  , mais  qu’elle 
rentré  dans  le  torrent  de  nos  humeurs  , & qu’ci It 
eft  de  la  clalfe  des  liqueurs  récrémcntitiellcs.  L’ex- 
périencc  lui  a appris  qu’en  fouillant  dans  l’artere  hé- 
patique , l’air  parvenoit  dans  les  canaux  hépatieyfti- 
qqcs  , &dc-là  dans  la  veflie  du  fiel  (</). 

Cependant  comme  il  étoit  plus  inftruit  en  mécha- 
nique  que  fes  prédécelfeurs  , il  a indiqué  les  ufages 
do  diaphragme  ; il  a prouvé  d’une  manière  irrévoca- 
ble que  ce  mufcle  s’applanic  pendant  l’inlpiration  , 

Ofira  cinfriâ  pâg.  15.  édit,  Genev*  *68o  » m fdL 
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& fè  voûte  pendant  l’expiration  ; il  a indique  les 
vaifleaux  lymphatiques  du  poumon.  Cet  Auteur  a 
parlé  aufli  dans  fon  excellent  traité  de  la  phthilîe , 
de  plufieurs  glandes  de  ce  vifcere  $ il  en  admet  de 
eonglobées  & de  conglomérées  (a).  Parjfes  difleélions 
H s’eft  afluré  que  plufieurs  des  vaifleaux  la&és  com- 
muniquoient  avec  les  vaiffeaHX  chylifères } il  a dé- 
crit plufieurs  de  leurs  valvules  , & il  n'a  point  igno- 
ré que  les  mamelles  recevoient  une  grande  quan- 
tité de  vaifleaux  lymphatiques.  Sa  defeription  des 
vaifleaux  gala&ophores  cft  exafte  , & mérite  d’être 
confultée(i)j  il  a aufli  dépeint  avec  aflez  d’exaélitude 
le  canal  pancréatique  de  Virfungus  (c). 

De  le-Boe  a favament  détaillé  les  maladies  des 
femmes  enceintes  , celles  des  enfans  , & plufieurs  de 
celles  du  foetus  ; il  a eu  des  idées  fort  étendues  fur 
la  fécrétion  de  l’urine  , quoiqu’il  ait  donné  une  aflez 
mauvaife  defeription  des  reins  ; mais  il  s’elt  furpalTé 
dans  la  defeription  des  glandes  falivaires.  Il  a connu 
les  glandes  buccales  , & a avancé  que  lç  palais  étoic 
tapifle  d’une  membrane  glanduleule  , de  laquelle  dé- 
coule dans  la  bouche  , par  le  moyen  de  canaux  très 
nombreux  , une  abondante  quantité  de  falive  : il  s’eft 
expliqué  fur  i’ufage  des  canaux  extérieurs  des  glan- 
des maxillaires  ; il  a fait  ufage  de  la  découverte  de 
Stetton  , & il  accorde  à cet  Auteur  la  gloire  qu’il  mé- 
rite. Accoutumé  à louer  les  grands  hommes , il  n’a 
pas  manqué  à citer  honorablement  Ruifch  , en  décri- 
vant l’artere  bronchique  5 il  a fait  ufage  de  plufieurs 
autres  découvertes  des  modernes  , que  nous  rappor- 
terons ailleurs. 

Il  a regardé  l'ouraque  comme  un  ligament,  & la 
membrane  allantoïde  lui  a paru  un  être  de  raifon. 
Il  a connu  les  vrais  ufages  du  trou  ovale  , & a don- 
né une  defeription  aflez  exaéte  des  vaifleaux  om- 
bilicaux , quelques-uns  (d)  lui  attribuent  la  décou- 
verte de  l’os  lenticulaire  de  l’oreille, 

(*)ï>ag.  if. 

(4)  Pag.  441. 

(c)  Voyea  les  ouvrages  de  Plempius  Sc  ceux  deGraaf.  ‘ 

(d)  Haller,  Phifiol.  pag.  fis.  C.  Battholini  initie.  anat.  pag. 
48.  T.  Bartholin.  anat.  rénovât,  pag.  7i4.Veflingii  Syatagna  , 
yag.  114, 
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■ - — 1 — Ce  qu’il  dit  fur  le  cœur  eft  exad,  quoique  fort 

XVII.  Siècle,  abrégé  ; il  a admis  la  circulation  , & l’a  décrite  avec 
1641.  beaucoup  de  clarté.  Il  a été  plus  loin,  il  a prétendu 
, que  les  vaifleaux  chylifères  avoient  un  mouvement 
eleboe.  p^rjftaitiqUC  ^ & que  plusieurs  s'abouchoienr  dans  le 
foie  ; il  a tenu  un  autre  langage , lorfqu’il  a connu  le 
canal  thorachiquc  décrit  par  Pequet.  Après  plufieurs 
anciens,  il  a parlé  de  l'échancrure  du  cerveau  qui  fépare  1 

le  lobe  anterieur  du  lobe  moyen  ; il  a décrit  le  canal 
de  communication  entre  le  troifieme  & le  quatrième 
ventricule  & a indiqué  des  petits  finus  latéraux. Deleboc 
a cru  entrevoir  dans  la  glande  tyroïde  une  fubftan- 
ce  analogue  à celle  des  tefticules , & il  a foupçon- 
né  que  cette  glande  avoir  un  canal  excréteur  qui 
s’ouvroit  dans  la  trachée-artere.  Cet  Anatomifte  a 
cru  aulli  que  les  reins  fuccenturiaux  verfoient  dans 
les  gros  vaiiTeaux  fanguins  une  liqueur  féreufe,  qui 
rendoit  le  fang  plus  fluide  (a). 

Aucun  Anatomilten'a  fait  plus  d’ouvertures  de  ca- 
davre , pour  .déterminer  les  caufes  & les  effets  des 
maladies  , que  celui  dont  j’analyfe  les  ouvrages  5 
. fes  travaux  fur  la  phthifie  lui  méritent  une  place 

diftinguée  parmi  les  Médecins  Anatomiftes  : il  a dé- 
crit avec  foin  les  ravages  que  cette  maladie  caufe 
dans  les  poumons.  Cet  Auteur  s’eft  encore  convain- 
cu que  dans  la  phthifie  les  glandes  maxillaires  & 
les  glandes  méfeutériques  s’obftruoieut  & devenoienc 
fquirrheufes.  M.  Mead  , Médecin  Anglois , a dans  la 
fuite  fait  part  de  cette  réflexion. 

Dcleboe'  avoit  auili  obfervé  qu'on  trouvoitchez  les 
femmes  .qui  ont  fait  plufieurs  enfans  l’épiploon  re- 
tiré vers  l’cftomac  , & que  piufieurs  fujets  avoient 
des  calculs  biliaires  dans  la  véfîcule  du  fiel , fans 
. avoir  eu  la  jaunilfe  , &c.  Sec. 

Il  y a dans  les  ouvrages  de  Deleboë  plufieurs  ré- 
flexions Chirurgicales;  l’Auteur  a décrit  l’opération  de 
l’cmpicme  & celle  de  la  paraccnthefe  ; il  a aufli 
parlé  allez  au  long  des  abcès  & des  ulcérés  véné- 
riens , & pour  les  guérir  il  recommande  l’ufagc  des 
mercuriaux , &c. 
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Schneider  ( Conrad  Viéfor  ) , Médecin  célébré  , xvil.  siccle. 
qui  profefloit  la  Philofopbie  & la  Médecine  à Wit-  j6  i 
temberg , vers  le  milieu  du  dernier  fîecle  , jouit 
d’une  réputation  des  plus  étendues  j elle  étoit  fon-  Schneider. 
dée  fur  tes  écrits. 

De  corde  difputatio.  Witteber.  1641  , in-ii. 

Dijfertationes  Anatomicce  de  parti  bus,  quasvocant , 
principa/ioribus  , corde  > capite  , hepate , cum  objerva~ 
tionibus  ad  Anatonùam  , &c.  pertinentibus . Witte- 
berg. , i6Ai  , in-8°. 

Liber  de  o(fe  cribriformi  , & fenfu  ac  organo  odo~ 
ratûs  j &c.  Wittebergs  1 65  j , in-n. 

Difputation.es  ofieologics  aliquot.  Wittebergs.  1649 , 
in-8°. 

Difputatio  Medica  x de  ojfihus  temporum  x ibid.  i6f$  , 
in-8°. 

De  ojfe  occipitis  , ejufdem  vitiis  & vulneribus  \ 6 ç 3 . 

Difputatio  Medica  de  ojftbus  fincipitis  , ibid.  1653. 

De  fraftura  craniï.  Wittebergce  1657. 

De  partu  difficilii , ibid.  1673  > &c.  &c. 

Liber  primas  de  catarrhis  , quo  agitiur  de  fpecic- 
bus  catarrhorum  , &c.  Wittebergi.  1 666  , in-4 0 . LU 
ber.  fecundus  , ibid.  Liber  tertius  , ibid.  1661  x in-40. 

Liber  quartus  , ibid.  Liber  quintus  & ultimus , &c.  ibid. 

I66t , in-40. 

Le  traité  de  Catarrko  eft  fort  mal  écrit , & eft  très 
diffus  : l’Auteur  l’eût  pu  reftreindre  à un  petit  vo- 
lume in  douze  (a).  On  trouve  cependant  parmi  ces 
difeours-  prolixes  plufîeurs  réflexions  judicieufes  fur 
la  ftrufture  de  la  membrane  pituitaire  , & fur  celle 
de  f os  éthrnoïde.  Après  avoir  rapporté  le  fentiment 
des  Auteurs  , il  donne  une  defeription  complette  des 
parties.  L’os  éthmoïde  ne  lui  paroît  pas  appartenir 
à la  face  , mais  au  crâne  ; il  eft  rempli  de  cellules, 

& ordinairement  , fuivant  Schneider  , elles  aboutif- 
fent  à fept  finus  renfermés  dans  la  propre  fubftan- 

(a)  Caeterum  eruditifGmus  Schneiderus  eciam  nimis , fi  id 
fieri  poteft  , doftus  fuir  ; nimis  miilras  feriptorum  oblivionem 
potiùs  merirorura  opinioncs  collegit  : ica  opus  nimis  amplum 
tccic  , & difficilius  le&u  , cùm  rarius  auüor , frcquentilfimi 
lo^uantur  alii , Haller  , mcth.Jhid . p ag.  47 6. 
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1 ce  fpongieufe  de  cet  os  : il  y en  a fur  - tout  un 

XVII.  siècle,  gfiaque  côté  , placé  à la  partie  poftérieure  , dans 
1641.  l’endroit  ou  cet  os  couche  à la  parois  du  finus  fphé- 
Schnejdeji.  noïdal.  Schneider  prétend  que  ces  finus  de  l’os  éth- 
moïde font  naturellement  vuides  de  morve  , quoi» 
qu'ils  foient  rapides  par  une  partie  de  la  membra- 
ne pituitaire  ; au  lieu  que  les  autres  cellules  font 
prefque  toujours  remplies  d’une  humeur  vifqueufe 
& gluante  : l’os  éthmoïde  eft  recouvert  de  la  mem- 
brane pituitaire.  Schneider  connoifloit  les  trous  or- 
bitaires antérieurs  & poftérieurs  dont  Plempius  avoit 
déjà  parlé  dans  fon  ophtalmographie.  Notre  Auteur 
divife  l’os  éthmoïde , en  partie  moyenne  & en  partie 
latérale  j il  indique  les  lames  folides  & la  fubftance 
fpongieufe  j il  fait  l’cnumération  des  os  voifins  , 
mais  il  eft  fi  obfcur  , & il  fait  des  digreffions  fi  lon- 
gues & fi  fréquentes  , qu'on  a toute  la  peine  à le  fui- 
vre  II  a parlé  fort  au  long  des  trous  de  la  lame  hori- 
fontale  de  cet  os  , & il  a avancé  que  dans  l’état 
naturel  , ils  étoient  complètement  fermés  par  les 
nerfs  qui  y partent , nam  ejus  foraminibus  nervi  June 
übfirufi  quibus  fpiramentum  in  totum  prtcluditur , om- 
nefque  frigoris  & injurie,  aditus  obftruuntur  ( a ). 

Quelques  Anatomiftes  , cités  déjà  plufieurs  fois 
dans  cet  ouvrage  , avoient  parlé  de  la  première  pai- 
re des  nerfs  , mais  aucun  n’avoit  fi  bien  vu  leur  dif- 
tribution  dans  l’organe  de  l’odorat , que  Schneider  j 
cet  Anatomifte  les  a vus  fe  répandre  fous  la  mem- 
brane pituitaire  hi  quoque  nervi  fubter  çunElam  mem- 
branam  difperguntur  (b). 

Schneider  paraît  avoir  connu  les  cornets  de  l’o» 
éthmoïde  que  Bertin  a décrits  dans  la  fuite  : du  moins 
ce  qu’il  dit  a quelque  analogie  à ce  que  Bertin  a 
avancé  (c).  Il  a aufli  fait  quelques  rechercher  fur 
les  finus  frontaux  ; il  s’çft  convaincu  qu’ils  com- 

<rf)  Lib  3.  cap. t, 

(t)  Ibid. 

(c)  Circa  illam  oÏÏcam  apophyfim  , qu*  vomeri  aratri  fimili* 
tudine  relponder  , quofdam  cuniculos  ofleos  fubeunt  ad  late- 
ta  offis  cchmoidis  , à quibus  pervius  eft  meatus  narium  , qui- 
bus mucus  extrahi  fofet.  Sed  hi  cuniculi  ex  tcnaiffiniis  offibus  , 
partirn  latis  , partim  câvis  Bt  fpharrlcis  , in  qaàmplurhnis  cra- 
niis  à me  obferyati  6c  dejnemurati  : à nullo  coruni  qui  ofteo^ 
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1641. 

Schneider.^ 


nuiniquoient  avec  les  narines  : ces  finus  font  pins  ou 
moins  grands  , plus  ou  moins  petits , plus  ou  moins  • ' s,cc  c* 

nombreux  ; ils  communiquent  entr’eux , ou  bien  il  y 
a une  cloifon  intermédiaire  qui  les  féparc. 

Tous  les  finus  du  nez  communiquent  entr’eux  j 
c’eft  une  vérité  démontrée  de  nos  jours , Schneider 
l'avoir  apperçue  : ces  finus  font  recouverts  par  une 
membrane  plus  ou  moins  épailfe  , d’une  couleur  plus 
ou  moins  rouge , &c.  Notre  Auteur  la  nomme  mem- 
brane pituitaire  : il  l’a  divifée  en  membrane  anté- 
rieure , & en  membrane  poftérieure  des  narines. 

Schneider  cite  plulîcurs  de  fes  prédéceflcurs  : ceux 
qui  croyent  que  c’eft  lui  qui  l’a  le  premier  décou- 
verte , commettent  l’erreur  la  plus  grolfiere  , & don- 
nent les  marques  de  l'ignorance  la  plus  crafte.  Cette 
membrane  eft  recouverte  par  un  relèau  des  vaif- 
feaux  fanguins  qui  lui  portent  la  morve.  Cet  Ana- 
tomifte  dit  que  dans  plufieurs  points  de  cette  mem- 
brane les  vaifieaux  le  rafTemblent , & forment  des 
efpeces  de  houpes  qui  verfent  l’humeur  vilqueufe. 

Schneider  parle  de  quatre  abondantes  lources  qu’il  a 
obferyées  , deux  proche  des  lïnus  maxillaires  , & 
deux  au-deiïous  de  l’apophife  balilaire  de  l’os  occi- 
pital (a) , qui  eft  recouverte  par  la  membrane  pitui- 
taire , de  laquelle  partent  plufieurs  prolongemens 
qui  bouchent  les  ouvertures  intermédiaires  aux  os 
qu’on  apperçoit  dans  les  baies  des  crânes  defiechés. 

Notre  Auteur  a trouvé  deux  corps  cartilagineux  de 
figure  rhomboïdaic  qui  remplilfoient  les  linus  con- 
nus aujourd’hui  , chez  quelques  Anatomiftes  mo- 
dernes , fous  le  nom  de  fécondes  fentes  du  crâne  : 
ces  cartilages  interceptent  toute  communication  en- 
tre le  cerveau  & les  arrie res-narines  , enlôrre  mê- 
me , dit  Schneider  , qu’aucune  liqueur,  pas  même  le 
fàng , ne  làuroit  palier  à travers.  Sanguis  ore  naribuf- 


logiam  rraflarunc , mihi  Paris  perfpi  cüè  videntur  deferipti , cilm 
tamen  non  parum  ad  excretioncm  illarum  via  s cognofccndasfa- 
çiaet.  Lib.  III.  pag.  4$  3. 

(a)  Ilia  membrana  quæ  additamentum  oflîs  occipicis  in  uld< 
mp  paiaco  învolvit , ilia,  inquani,  pituitam  coodic,  coutinet 
Çc  eiuittic , Lib.  111.  cap.  3.  pag.  303. 
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XVII.  siccld  de  cerebro  fanguis  in  os  & in  nares  venire  non  potejl 
i«4i.  (a).  Cette  propofition  de  Schneider  mérite  la  plus 

Schneider,  grande  attention  des  Anatomiftes  ; je  me  fuis  déjà 
étendu  fur  cet  objet , en  faifant  l’hiftoire  d«  Véfale  , 
j’entrerai  dans  des  détails  ultérieurs  dans  celles  de 
. MM.  Petit  de  Namur  & de  Bertin. 

On  trouve  dans  l'ouvrage  que  j’analyfe  plufieurs 
obfervations  intérellantcs  fur  le  catharre  , à la  fuite 
duquel  la  ftrmfture  de  la  membrane  pituitaire  avoit 
acquis  l’épaifleur  & la  denlîté  de  la  corne  : cet  Ana- 
tomiftel’a  vu  remplie  de  tubercules  fquirrheux  , ex- 
trêmement fechc  , & couverte  d’une  morve  trop 
abondante  ou  trop  vifqueufe  , ou  trop  fluide  , &c... 
Dans  l'état  naturel  la  membrane  pituitaire  eft  en- 
• duite  de  cette  humeur  comme  fi  elle  étoit  vet- 
nilfée. 

Ingralfias  avoit  décrit  l’os  Iphénoïde  avec  beau* 
coup  de  précifion  , Schneider  a ajouté  à fes  travaux  ; 
il  en  a connu  les  trous  & les  éminences , & en  a dé- 
crit la  pofition  & la  ftruéhire  avec  beaucoup  d’é- 
rudition ; mais  il  s’eft  furpaflé  dans  la  defeription 
des  ventricules  du  cerveau  ; il  a renouvellé  ce  que 
le  célébré  Arantius  avoir  écrit  fur  les  produirions 
médullaires  de  la  voûte  à trois  piliers,  ou  fur  fon 
hyppocampus.  Schneider  s’explique  avec  énergie,  & 
on  voit  qu’il  n’a  pas  été  fimplc  copifte  , mais 
qu’il  a obfervé  plus  d’une  fois  ce  qu’il  avance.  On 
trouve  toujours  l’empreinte  du  génie  dans  les  tra- 
vaux d’un  homme  judicieux  & éclairé  ; il  a donné 
une  table  des  poids  de  difFérens  cerveaux  & de 

Ilufieurs  j^landes  pituitaires  j il  a fait  obferver  que 
eur  groueur  n’étoit  pas  proportionnée  à celle  du 
cerveau  , car  de  gros  cerveaux  ont  de  petites  glan- 
des , & de  groffes  glandes  appartiennent  à de  pe- 
tits cervaux  (b).  Il  s’eft  aulli  alluré  que  l’eau  des  ven- 
tricules n’etoit  pas  repompée  par  cette  glande  , & 
qu’elle  ne  fervoit  pas  non  plus  à fon  excrétion  , &c. 
La  plupart  des  cavités  du  corps  humain  font  lubrt- 

(4)  Caput.  II.  (£)  Lib.  III. 
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fiées  par  une  férofité  qui  tranfude  des  membranes  — " — ; — “ 
qui  les  tapiflent  : les  gouttes  de  cette  férofité  font'XV  *’  s,ec  e* 
repompées  à proportion  , ainfi  l'eau  ne  s’accumule  ,64I* 
pas  dans  l’état  naturel.  Si  l’on  ouvre  le  péricarde  schmeide*.. 
d’un  homme  mort  depuis  peu  , on  y trouve  très 
peu  de  liqueur  j mais  fi  on  laifie  écouler  un  certain 
tems  avant  de  faire  l’ouverture  , l’on  y trouve  une 

• quantité  bien  plus  grande  de  liquide.  Notre  Auteur 
avertit  qu’il  en  arrive  de  même  à l’égard  des  autres 
cavités  ; il  ajoute  que  l’eau  qui  fe  ramafie  dans  les 
ventricules  du  cerveau  & dans  le  péricarde  , eft  lim- 
pide & femblable  à la  liqueur  des  larmes.  Schneider 
met  de  l’érudition  dans  tous  les  points  qu’il  traite  : 
il  réfute  Nicolas  Mafia  , qui  prétendoit  que  dans 
l’état  naturel  , & pendant  la  vie  , il  n’y  avoit  aucune 
goutte  de  liquide  , & que  celle  qu’on  trouvoit  après 
la  mort , tranfudoit  dans  fa  cavité  à travers  fes  parois 
dans  le  moment  de  la  mort  : cette  difpuce  s’efl:  renou- 
velle de  nos  jours , & elle  n’eft  pas  encore  termi- 

* née  (a). 

Les  adhérences  que  la  dure-mere  contraéfe  avec 
les  os  du  crâne  étoient  connues  des  anciens  , & no- 
tamment de  Carpi  & de  Fallope  ; mais  aucun  ne  les 
avoit  décrites  avec  plus  d’exaéïitude  que  l’a  fait 
Schneider  ( b ) : il  a averti  que  cette  membrane  étoit 
ftri&ement  jointe  avec  les  futures  , qu’il  y avoit  des 
filets  de  cette  membrane  qui  communiquoient  avec 
le  péricrâne.  Cet  Auteur  favoit  auffi  que  la  dure- 
mere  contraéloit  des  adhérences  très-fortes  aux  os 
de  la  bafe  du  crâne.  Il  a ajouté  que  la  ftru&ure  de 
cette  membrane  étoit  différente  de  celle  de  la  mem- 

t brane  pituitaire  , quelle  n’étoit  pas  aufii  épaifie  , 
quoiqu’elle  fut  plus  forte  ; c’cft  ce  qui  lui  a donné 
lieu  de  blâmer  les  Auteurs  qui  avoient  regardé  la 
membrane  pituitaire  , comme  une  dépendance  de 
celle  de  la  dure-mere. 

Schneider  a décrit  fort  au  long  les  glandes  amig- 
dales  ; il  a avancé  , après  Fallope  , que  leur  canal  ex- 
créteur fe  dilatoit  quelquefois  à un  tel  point,  qu’on 

) (a)  Lib.  II.  cao.  9. 

(b)  ijb.  II.  cap.  1. 
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pouvoir  ÿ introduire  le  petit  doigt  ; lorfque  cet  ac- 
XVII.  Sicile,  citent  arrive  , il  furvient  un  écoulement  involon- 
1641.  taire  de  falive  qui  eft  fort  incommode  (a),  & il  a 
Schneider,  parlé  favament  de  plufieurs  autres  maladies  aux- 
quelles ces  glandes  font  fujettes. 

Après  un  tel  extrait  de  l’ouvrage  de  catarrho  , j’ai 
peu  de  chofe  à dire  de  celui  qui  a pour  titre  , de  ojfe 
cribriformi  ; l’Auteur  l’avoir  compofé  long  - temy 
avant  : on  y lit  une  defeription  de  l’os  éthmoï- 
dc  , à-peu-près  fcmblable  à celle  qui  le  trouve  dans 
le  traité  du  catarrhe  i & il  eft  entré  dans  quelques 
détails  fur  les  os  fpongieux.  Il  a décrit  fort  au  long 
la  membrane  pituitaire  qui  tapiffe  les  narines , a trai- 
té des  maladies  qui  lés  attaquent , & notamment  les 
effets  de  la  vérole  fur  elles  , &c.  &c  II  y fait  obfcr- 
ver  , après  Véfale  , que  les  fraélures  aux  finus  fron- 
taux peuvent  donner  lieu  à une  difficulté  de  refpi- 
.rcr  , parccquc  l’air  qui  s’infinue  dans  les  narines  fort 
pat  l’ouverture  des  finus  , au  lieu  de  pénétrer  dans 
les  poumons.  Vereyen  parle  d’un  Appothicaire  de 
Louvain  , qui  fut  obligé  de  porter  pendant  iongtems 
un  emplâtre  fur  le  front  , pour  couvrir  un  trou  d’un 
finus  , à travers  lequel  fortoit  l’air  attiré  par  le  nez  , 
& néceflaireàlarefpiration  : il  regarde  le  fait  comme 
nouveau  , il  n’eût  pas  fait  un  tel  aveu  s’il  eût  lu  l’ou- 
vrage que  j’analyfe.  Schneider  avance  qu’il  n’y  a aucu- 
ne voie  de  communication  entre  le  nez  & le  crâne  ; 
mais  il  parle  d’un  ton  aflez  indécis  des  nerfs  olfaétifs  j 
il  tient , comme  je  l’ai  déjà  fait  voir  dans  fon  ouvrage 
des  catarrhes  , un  langage  plus  pofitif  fur  l’exiftence 
de  ces  nerfs. 

On  trouve  quelques  réflexions  anatomiques  dans 
fes  diflertations  fur  la  tête  , fur  le  cœur  & fur  le 
foie  : il  s’eft  étendu  fort  au  long  fur  les  vaifleaux 
lymphatiques  , & en  a parlé  d’une  maniéré  très  fa- 
vante  j il  s’en  attribue  la  découverte  dans  l'ouvrage 
du  catarrhe.  Il  a auffi  enrichi  l’hiftoire  des  os  , on 
pourra  lire  avec  fruit  ce  qu’il  a du  fur  ceux  du  crâne 
en  particulier  , & fur  tous  les  autres  en  général. 

(a)  Lib.  III.  cap.  4. 
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Ênt  ( George  ) , Chevalier  & Préfident  du  College  — — ■■  ■■■- 
des  Médecins  de  Londres  , a écrit  : XVII.  Siede. 

Apolc^ia  pro  circulatione  fanguinis.  Londini  1641.  »$4r* 

Il  étoit  zélé  partifan  d’Harvce  & de  la  circula-  ÏNT> 
tion  : il  le  témoigne  dans  fa  réponfc  à Primerofe , 
qui  eft  aflez  bien  faite  , fi  l’on  pafle  quelques  ana- 
chronismes qui  s’y  trouvent. 

Antidiatriba  in  Malackiam  Thruflonde  refpiratio - 
ni  s ufu  primario.  Londini  i6j7  , 168  z , 'in-8°. 

Il  parle  de  quelques  expériences  qu’il-a  faites  fur  le 
mouvement  du  diaphragme  , & il  conclut  qu’il  eft 
immobile  dans  la  refpiration  contre  le  fentiment  de 
Thrufton;  cet  Auteur  lui  répondit  avec  avantage. 

Opéra  omnia.  Londini  1677  , in-folio. 

On  y trouve  un  traité  fur  la  circulation  , & un  au- 
tre fur  la  refpiration  3 dans  le  premier  il  foutient  Iç 
fentiment  d’Harvée  , & dans  l’autre  il  tâche  de  dé- 
truire l’opinion  de  Thrufton  , qui  regardoit  le  dia- 
phragme comme  le  principal  agent  de  la  circulation. 

Dans  un  ouvrage  de  Charleton  qui  a pour  titre  , 
de  differentiis  animalium  y il  foutient  contre  le  fen- 
timent  de  Malpighi  , que  les  corps  qu’on  prend 
chez  les  grenouilles  pour  des  poumons  , font  de 
véritables  nageoires  , qui  n’ont  aucun  mouvement 
pendant  la  refpiration.  Malpighi  lui  répondit  , & 
on  trouve  fa  réponfc  parmi  fes  ouvrages  pofthumes. 

Conringius  ( Herman  ) , étoit  de  Norden  , en  conrihgiu* 
Frife  , où  il  naquit  le  9 Novembre  1603  , d’Her- 
man Conringius.  En  1636  il  pafia  Doéleur  en  Phi- 
lofophie  & en  Médecine  à Hchnftad  , & il  s’y  maria 
le  même  jour.  Il  fut  d’abord  Profelfcur  de  Phyfi- 
que  , & en  1649  Profefieur  de  Médecine.  Il  devint 
dans  la  fuite  premier  Médecin  de  la  Reine  de  Suede  , 

& quelques  années  après  celui  de  plufieurs  Princes 
de  l’Empire  j il  étoit  très  favant  Hiftoriographe , 
mais  il  étoit  peu  Anatomifte.  Il  mourut  en  168:  à 
l’âge  de  75  ans/ 

De  fanguinis  generatione  & motu  raturait.  Helm- 
fiadii  1641.  Là  de.  1 646  , in-8°. 

Il  foutient  le  fentiment  d’Harvée. 

De  calido  innato.  Htlmefladii  1647  , in-40. 
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■ - — Conringius  place  la  fourcc  de  la  chaleur  innée 

XVII.  Siecle.jans  je  fepturn  du  coeur  , c’eft  delà  qu’émanent  les 
K41.  particules  calorifiques  ; cette  théorie  elt  afic^  futile  , 
Conringius  l’Auteur  l’a  cependant  foutenue  avec  chaleur. 

De  habita  corporum  Germanorum  antiqui  & nov't 
ejufque  eau  fis.  Helmsftad.  i^ji  , in-40.  &c. 

Il  fe  faic  plufieurs  queftions  dans  cet  ouvrage  : 
tantôt  il  fe  demande  pourquoi  les  anciens  Allemands 
avoient  un  caraélere  uniforme  , pourquoi  ils  avoient 
une  grande  taille  , la  peau  blanche  , les  yeux  bleus 
les  cheveux  blonds  , tandis  que  de  fon  tems  ces  mê- 
mes peuples  ne  rcftcmbloient  en  rien  à leurs  ancêtres. 

De  nutriiione  kominis.  Helmjlad.  1639,  in-40. 

Introduciio  ad  artem  medicam.  1648  , in-4®. 

Ce  Médecin  donne  dans  cet  ouvrage  une  hiftoire 
fuccinte  de  l’Anatomie,  elle  eft  fort  abrégée,  8c  il  y 
a quelques  anachronilmes. 

Conringius  a été  encore  l’Editeur  de  la  Chirurgie 
de  riencj  nous  l’avons  cité  en  parlant  des  ouvrages 
de  ce  Médecin. 

Angelini  ( Facondi  ) , de  Rimini,  Ville  d’Italie  , 
Ancelini.*  dans  la  Romagne. 

Mechodus  pro  vent  feftione  eligenda,  Patav.  164T. 
Ibid.  i#fO , in-40. 

Servius  ( Pierre  ) , Médecin  de  Spolette  , Ville  d’I- 
Serviüs.  talie. 

Dijfertatio  de  odoribus.  Roms, , 1641  , in-8°. 

Dijfertatio  de  unguento  armario  , &c.  Roms  1 #41 
in  8°.  Norimb.  1661  , in-40. 

Corbye  (A),  Maître  Barbier  , Chirurgien  à Paris  , 
lg  a écrit  un  Traité  fur  la  Chirurgie,  qui  eft  inconnu  aux 
Corbye.  Bibliographes. 

. Les  fleurs  de  Chirurgie  cueillies  'es  livres  des  plus 
excellents  Autheurs  qui  aytnt  eferit  d'icelle  , tant  an- 
ciens que  modernes.  Paris  1641 , i6jo  , in-8°.  petit 
. papier. 

Cet  ouvrage  feft  en  forme  de  dialogue  : l’Auteur 
dit  l’avoir  compofé  en  faveur  des  Afpirans  à la  Maî- 
trifeen  Chirurgie  : tantôt  c'eft  le  Maître  qui  interroge, 
& tantôt  c’eft  le  Difciple  qui  répond.  Corbye  a ramifié 
dans  cet  écrit  les  principales  queftions  qui  concer- 
nent 
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; fient  un  Chirurgien  ; il  y parle  d’abord  & très  fuc-  * 

cin&ement  de  ia  phvfiologie  , & procédé  enfuite  à xvî<  SiecI#* 
l’expolîtion  des  maladies  Chirurgicales  i la  plupart  064t. 
des  détails  dans  lefquels  il  entre  font  extraits  de  la  conm. 
Chirurgie  de  Guy  deChauliac  & de  celle  d’Ambroifc 
Paré  , Sec.  &c. 

V irfungus  ( George ),  célébré  Anatomifte  Bavarois,  Wirsuhco* 
difciiple  de  Riolan , de  Gafpard  Hoffman  , & de  Paul 
Macquard  Slcgcl,  devint  dans  la  fuite  Prévôt  de  Veflin- 
gius , Profclleur  «l’Anatomie  à Padoue , où  il  étoit  pafle 
en  1619  , le  8 Novembre  (u).  Ce  fut  chez  ce  dernier, 
qu’il  découvrit  le  canal  pancréatique  : il  en  fit  graver  la 
figure  furune  plaque  de  cuivre , qu’il  dédia  à la  nation 
Allemande  : on  laconlèrve  encore  avec  foin  à Padoue. 

Il  envoya  aufii  la  figure  & la  de/cription  du  canal  à 
Riolan,  & fa  lettre  eft  datée  du  7 Juillet  164?.  Ce 
canal,  félon  lui,  eft  placé  au  milieu  du  pancréas  ; un 
nombre  prodigieux  de  ramifications  collatérales  vont 
y aboutir  j il  s’étend  depuis  l’extrémité  qui  touche  la 
rate  , jufqu’à  celle  qui  eft  proche  du  duodénum.  Le 
canal  fort  ici  du  pancréas , & pénétré  dans  l’iutelà 
tin  duodénum  , proche  de  l’infertion  du  canal  cholé- 
doque ; il  eft  allez  gros  pour  qu’on  puilfe  y intro- 
duire un  ftilet.  Wirlungus  avertit  que  le  ftilet  entre 
difficilement  dans  le  canal  lorfqu’on  le  dirige  de  l’in- 
teftin  duodénum  vers  le  pancréas  ; qu’il  entre  au 
contraire  avec  facilité,  fi  on  le  dirige  du  pancréa9 
▼ers  1 inteftin  duodénum.  Ce  canal  exifte  dans  tous 
les  âges  de  la  vie  , & Wirfungus  l’a  trouvé  dans  plu- 
fieurs  animaux  ; il  ne  contient  jamais  de  fang , mais 
une  liqueur  d’une  couleur  foncée  , Se  qui  teint  un 
ftilet  d’argent  comme  fait  la  bile.  Wirfungus  s’ex- 
prime d’une  maniéré  à-peu-près  femblable,  en  par- 
lant de  ce  canal  (6). 

(a)  Morgagni  , cpiftol.  anat.  i.art  8f. 

lA)  L)  u et  li  s pczfatus , cujus  icônes  hic  h abcs , in  hune  iho- 
duni  fe  habet  ; orifii  ium  auc  principium  , li  ubi  major  cruncus 
ibi  principium  dicerc  liceat , aniplrn  ab  inrettino  duodeno 
juxta  cholidochon  dedneir  , ftylum  ab  inrclliuo  pancréas  ver- 
sus difficulcer , ab  hoc  vero  in  inteftinum  facilè  admirtir.  Ce  per 
medium  univcrfiun  pancréas , fecundùm  longitudincai  vcrsùa 
liencm  abit , intinitas  ramificationes  te  miniums  tandem  lurcu- 
Tome  II'  Ri 
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« Plufieurs  Anatomiftes  ont  refufé  à Wirfungul 

XVII.  Siècle.  l’honneur  de  la  découverte  : Jean  Maurice  Hoffman 
1641.  fondifciple  la  revendiqua  .plusieurs  la  lui  accordent  ; 
>*ia.»ungos  de  Haller  même  dit  que  cet  Anatomifte  trouva 
ce  canal  en  1641  dans  le  ccq  d'indtf  : G.  Bartholin, 

(a)  Schenkius , & plufieurs  autres  cités  par  G.  Frank 

(b)  , l’accordent  à Hoffman.  M.  de  Haller  a écrit  (c) 
qu’il  a entendu  dire  que  les  Médecins  d’Aldorf  cé- 
lébroient  une  fête  toutes  les  années  le  jour  qu’ils 
croyoient  que  Wirfungus  avoir  trouvé  ce  canal.  On 

' trouvera  quelques  recherches  à ce  fujet  dans  les  ou- 
vrages de  Schmidt  ( d ) & de  Jean  Maurice  Hoffman, 
fils  (e)  : en  général  les  Auteurs  s’accordent  à dire  que 
Hoffman  fils  étoit  en  penfion  chez  irfungus  , qui 
découvrit  ce  canal  en  préparant  quelques  lujets  , 8c 
que  Wirfungus  en  fit  la  démonftration  à fes  Étudiaus 
le  jour  même  , 1641  , au  commencement  de  Mai. 

Le  témoignage  de  ces  grands  honjmes  mérite  fans 
doute  beaucoup  d’attention  j il  faut  cependant  avouer 
qu’il  ne  porte  pas  conviûion.  Wirfungus  dit  dans 
la  lettre  qu’il  a écrite  à Riolan  , connue  de  peu  d’A- 
naromiltes , qu’il  avoit  chargé  depuis  long  - tems 
Hoffman  de  lui  faire  part  de  fa  decouverte  , mais 
que  voyant  qu’Hoffman  s’étoit  fi  mal  acquité  de  (k 
commiffion  , il  lui  envoyoit  lui-même  la  deferiptioa 
& la  figure  de  ce  canal. 

Plufieurs  Hiftoriens  ont  avancé  que  la  découverte 
du  canal  pancréatique  , avoit  occafionné  la  mort  à 

Jos  latcre  tenus  fnprà  , infrâ , & fubitus  vafa  fplenica  , per 
ipfura  pauercas  repentia  de  fe  fpargit , lienem  non  adit , quem 
areperii  aliquando  , tant  inbumano  , quàm  brutorum  fubjeôis 
duplicem  , brevem  in  loco  folito  , & longum  infrà  paulo.  Item 
xeperi  cumdem  non  folum  in  cotporibus  humanis  adultis  , nu- 
per  natis , & fcctibus  , vcrùm  ctiam  in  fimiis  , canibus , cattis  , 
ïuibus , galünis  , musibus,  ranis  , imo  in  omnibus , inquibus 
diligenter  inquifivi.  Artcriam  an  venatn  dicam  i fanguinera 
oumquam  in  eo  deprelveudi , fed  fuccuin  qucmdam  obfcutum  4 
fiylum  argemeum  inliar  fellis  tingentem.  epift.  ad.  fiiU* 

( a Exerçât,  anat.  pag.  545. 

(£)  Bon.  nuv.  anat.  n1*.  n. 
ic)  Meth.  Ilud.  mcd.  pag. 

( b ) Oc  Germanorum  in  anatom.  mericij» 
î*)  Idca  corpotis  human.  pag.  41. 


Digitized  by  Go< 
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^irfungus;  on  dit  qu'il  eût  à cc  fujct  une  fi  vivedifpute  ■■■  — 
avec  un  Médecin  de  Dalmatie , que  celui-ci  fe  laifiant  XVII.  siccle*, 
emporter  par  Uta  mouvement  de  colere  , égorgea  \^ir- 
fungus.  Goëlike  (a)  croit  à ce  malfacre  , mais  M.  de 
Haller  le  regarde  comme  fabuleux  : M.Dcidier  , Pro-  V,*•S0MG^, 
feffeur  en  Médecine  à Montpellier  (b) , qui  fc  plaifoit.à 

Sroflir  les  faits  , & fouvent  à y mettre  du  merveilleux  , 
it  que  Montpellier  ifut  le  théâtre  de  ce  meurtre.  Le 
grand  Morgagni , toujours  jaloux  de  nous  tranfmettrt 
leshiftoires  des  grands  hommes  , n’a  pas  oublié  celle 
de  Wirfungus , qui  a enfeigné  l'Anatomie  dans  la  mê- 
me Univerfité  où  il  profelle  aujourd'hui  avec  tant  d’é- 
clat : il  réfute  les  opinions  dcGraaff(c),  de  Kerkeriag 
(d) , & de  Munnick  (e)  , qui  ont  avancé  que  ce  P10- 
. fellcur  fût  airafiiné  en  plein  auditoire  , & il  rap- 
port e un  détail  circonftancié  de  la  mort  de  cet  Ana- 
, tomiltc,  qu’il  a tiré  des  Rcgifttes  même  de  la  Facul- 
. té  : on  y voit  que  Wirfungus  fut  tué  long-tems  après 
la  découverte  du  canal  pancréatique  , & qu’il  fut 
afiafiiné  à minuit , en  rentrant  chez  lui  , par  un  nom- 
mé Cambier  , de  Dalmatie  , avec  qui  il  avoir  eu 
. quelques  affaires  perfonnelles  ( f)r 

C'eft  à Virfungus  qu’on  doit  accorder  la  décou* 


(a)  Hiftoria  anat.  pag.  177.  édit.  17^8  , in-4®. 

. <*/  Anatomie  raifonée , pag.  j«4. 

(e ) De  fucco  pancrea.  pag.  ni.  ( 

(d)  Spicil.  anat.  proemium. 

" f (e)  Anat.  prarf.  < ; 

(/)  il.  Augufti  illuxit  fatalis  dies  nob.  excell.  8c  claridî-  D. 
Joh.  Georgio  Wirfung,  Philofophûe  ac  Medicinat  Do&oriin-  I 
elyt*  natioiiisnolitx  aileilori  honorando  , qui  circa  14  noc- 
tis  horam  , ex  folito  , fub  propri*  domus  janua  , familiaritec 
- cum  aliquibus  dominis  concivibus  eodem  contubcrnio  uttcu- 
tibut , converfatus  , à D.  Jacobo  Cambier  , ob  nefeio  quod 
. odium  privatum,  fclopcto  majori,  quod  earabinct  vulgo  dicunt, 
petitus  , globoque  transjeéius  cùm  l'anguinis  copia  fimul  8c  ani« 
mim  fudit , hæc  verba  identidem  , repetens  » fort  mono  io  , 

< » « Cambier  , o Cambier  ».  On  trouve  dans  un  autre  endroic 
de  ce  regiftre  , quidam  Dalmata  interficir  fclopo  longo  nof- 
trum  concivcm  (ub  propriæ  domus  janua ....  interea  faâi 
hujus  au&or  fuo  cognato  Nicalio  Cambier , uti  & aiio  quo- 
dam  Dalmata  comicatus , in  hoc  facinore  comitibus  , hofpi- 
tio  fuo  in  quo  pernoctarat  exiens,  Pataviumque  rclinqucus, 
fuga  fibi  coofuluit.  Morgagni  efiftola  anat.  t.  pag.  85. 
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verte  du  canal  pancréatique  : les  anciens  ne  l'avoicftt 

XVII.  siècle.  pQjnt  connu  ^ ccux  même  qui  s’en  font  le  plus  ap- 
1041.  prochés  n’ont  eu  que  des  idées  fort  obfcures  ; Hero- 
WiRti/NGu*  phile  & Eudemus  avoient  feûlement  avancé  qu’il  dé- 
couloic  un  liquide  du  pancréas  dans  les  inteftins 
( a ) , mais  ils  n’ont  point  indiqué  la  voie.  Riolan 
avoir  parlé  de  quelques  veines  qu’il  nomme  vent 
pancreatict  , mais  ce  langage  eft  trop  obfcur  pour 
qu'il  puifle  avoir  des  prétentions  à la  découverte, 
ainfi  nous  l’adjugeons  à Wirfungus  ; il  eft  clair 

3u’il  l’a  le  premier  connu  dans  l’homme , & il  eft 
outeux  qu’Hoffraan  l’eût  trouvé  auparavant  dans  le 
coq  d’inde. 

Roanne.  Rolfinkius  ( Guerner  ) Profe/Teur  en  Médecine  de 
l’Univerfité  d’Iene  , naquit  à Hambourg  en  1^99  , 
d’un  Profeflèur  de  cette  Ville  , qu’il  perdit  bientôt 
après  avoir  reçu  le  jour.  Schellammer  , fon  oncle  , 
fe  chargea  de  fon  éducation  ; il  l’envoya  à l’âge  de 
dix-fept  ans  à Wittemberg  , où  il  fit  fon  cours  de 
Philofophie  & de  Médecine  ; c’eft-là  qu’il  eût  occa- 
Æon  de  fuivre  les  leçons  du  célébré  Sennert.  Il  alla  à 
Leyde  , où  il  fit  un  certain  féjour  : le  défir  de  fe  per- 
fedionnerle  porta  enfuite  à parcourir  l’Angleterre, 
la  France  & l’Italie.  Il  fe  fixa  à Padoue,  où  il  fui- 
vit  les  habiles  Profeffeurs  qui  y enfeignoiént  la  Mé- 
decine. Comme  il  avoit  un  goût  exquis  pour  l’Anato- 
mie , il  ne  tarda  pas  à y faire  des  progrès  , & à 
y acquérir  de  la  réputation.  Le  7 Avril  i6ij  il  y 
tut  fait  Dotteur  en  Philofophie  & en  Médecine } il 

Îr  avoit  déjà  cinq  ans  qu’il  étoit  dans  cette  Ville , 
orfqu’en  1618  on  lui  offrit  une  Chaire  de  Pro- 
fefTeur  en  Médecine  , dans  la  célébré  Univerfité  qui 
' venoit  de  lui  accorder  le  bonnet  de  Doéleur  ; en  mê- 
me tems  la  Ville  d’Iene  lui  préfenta  celle  de  Pro- 
fefTeur  en  Anatomie  , Botanique  & Chirurgie.  Ce 
dernier  emploi  lui  plût , Rolfinkius  fe  rendit  a Iene  , 
où  il  fe  diftingua  par  fes  travaux  , & par  fon  zcle  à 
communiquer  fa  lcience  aux  Etudians  qui  alloienç 
l'entendre  : il  eft  le  dernier  ProfefTçur  qui  ait  cxpli- 

1 * 

ig)  Galenus , Lib.  IJ.  defemiiUh,  cap.  7. 
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& les  ouvrages  d’Avicene  dans  l’Univerfité  d’Iene.  ' 

Il  pratiqua  les  accouchemens , & fit  la  plupart  des  XVII‘  sieclc* 
opérations  Chirurgicales:  cependant  il  y diflecjua  peu, 
vraifemblablemenc  par  la  difficulté  qu’il  eut  de  feRoiimaïus 
procurer  des  cadavres  ; car  il  s’étolt  occupé  à la  dif- 
lèdion  en  Italie  en  i j 3 j j il  nous  apprend  qu’il  dif- 
féqua  dans  le  palais  de  Cantarenus  la  Névro-logie  , 

& qu’il  y fit  une  très  belle  préparation  de  la  moelle 
épiniere.  En  1641 , le  li  Février  , on  le  nomma  Pro- 
felTeur  de  Chymie  3 il  remplit  les  devoirs  de  ces 
charges  avec  l’admiration  publique  , & il  s’acquit 
Une  telle  répuîation  dans  la  pratique  de  la  Médecine  , 
qu’on  le  furnomma  le  pere  des  Médecins  5 cependant , 
ni  fon  propre  favoir , ni  celui  des  Médecins  Tes  en- 
fans  , ne  purent  lui  prolonger  la  vie  : la  mort  eu 
trancha  le  cours  en  1673  (a). 

De  ichore  ferofo  difputatio  , 1641. 

De  vulneribus  , 1633. 

Dijfertationes  Anatomies.  , veterum  & recentiorunt 
obfervationibus  illufirats , ad  circulationem  accommo- 
dais , &c.  Norimbergs  1656  , in-40. 

Dijfertatio  de  hepate  3 ex  veterum  & recentiorum 
propriifque  obfervationibus  concinnata  , & ad  circula - 
tionem  accommodata.  Jens  1654,  in-40. 

Ordo  & methodus  generationi  dicatarum  partium  , 
per  anatomen  , cognofcendi  fabricam  liber  unus.  J en» 

16  6\  , in-4<\ 

Ordo  & methodus  médecins  fpecialis  confultatoris  , 
continens  confilia  medica.  Franco f.  i6j6  , in-40. 

Rolfinkius  cfk  encore  l’Auteur  d’un  grand  nombre 
de  dilTertations  , les  principales  font  : 

De  partu  dificili  , de  hemia  , feu  enterocele  (b)  , de 
renom  & vefics  calculo  , de  chylificatione  loi  fa , de 
fanguificatione  Ufa  , de  feorbuto  , defeetu  , &c.  &c. 

Les  dilTertations  Anatomiques  de  Rolfinkiuj  méri- 
tent d’être  examinées  , elles  contiennent  des  détails 
fort  utiles  & fort  érudits.  Après  un  long  & favant 
prélude  fur  l’utilité  , l’ancienneté  & les  progrès  de 
l’Anatomie  , cet  Auteur  donne  une  defeription  géné- 
v ( a ) Praefatio  ad  epiftola*. 

(t)  U a guéri  par  l'opération  une  hernie  avec  étranglement. 

Rriij 
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1 " i . raie  des  parties  du  corps  ; il  pa/Te  enfuite  à l’examen  de 
XVII.  Sicc  e,  c]13qUe  partjc>  Avant  que  de  propofer  fon  fentiment  , 
1641.  jj  rappCHe  fuccintement  celui  des  plus  anciens  peres 
Roihnkius.  de  l’Art  , & comme  il  pofledoit  l’hiftorique  de  l'A- 
natomie, il  a excellé  dans  ce  genre  de  récits.  A l’aide 
de  fes  leftures , Rolfinkius  a été  à portée  de  parler 
de  plufieurs  objets  inconnus  à Tes  contemporains  ; 
c’efi  ce  qui  prouve  combien  l’érudition  eft  utile  dans 
tous  les  états  qu’on  profefte.  Rolfinkius  a misant 
ordre  admirable  dans  fes  deferiptions , & cet  ordre 
eft  prefque  par-tout  uniforme.  Communément  après 
avoir  amgné  la  fituation  générale , il  détermine  la 
particulière  : fi  c’eft  d’un  os  dont  il  parle , il  indique 
les  os  collatéraux  ; il  avance  par  quels  points  ils  fc 
touchent , ils  fe  lient , ils  s’engrainent  , ils  s’articu- 
lent ; il  eft  un  des  premiers  qui  en  décrivant  l’oftéo- 
logie , ait  parlé  de  l’infertion  des  mufcles  aux  os. 
M.  Bertin  qui  a écrit  dans  la  fuite  un  traité  des  plus 
exaéts  fur  l’oftcologie  , marchant  fur  les  traces  de 
Rolfinkius  , a indiqué  comme  lui , en  traitant  de 
l’oftéologie,  les  attaches  des  mufcles  : il  a parlé  de 
l’os  lenticulaire , & d’une  produ&ion  membraneufe 
qui  eft  à côté  de  l’étrier  (a). 

On  connoît  bientôt  les  parties  molles,  lorfqu’on 
a une  parfaite  connoilTance  des  os.  Rolfinkius  dit 
qu’il  n’eft  pas  de  meilleure  méthode,  que  de  com- 
mencer l’Anatomie  par  la  defeription  des  os.  Lc9 
Anatomiftcs  qui  l’avoient  précédé  étoienr  perfuadés 
de  cette  vérité  , mais  n’en  avoienr  pas  tiré  l'avantage 
que  Rolfinkius  en  déduit. 

De  la  defeription  des  os,  notre  Auteur  palfe  à celle 
des  mufcles,  de  celle-ci  à celle  des  nerfs;  il  donne 
enfuite  fort  au  long  l’hiftoire  des  vailfcaux , 8c  enfin 
il  termine  fon  cours  d’Anatomie  par  l'cxpofition  des 
vifeeres.  Cette  façon  de  procéder  eft  jufte , Rolfinkius 
l’a  fuivic , malgré  plufieurs  de  fes  prédécelfeurs  8c  de 
Tes  contemporains  j qui  s’étoient  fiait  une  gloire  de 
s’en  écarter. 

(a)  Ad  lacera  apicis  ftapedis  membrancum  quid  apparebat, 
cui  iubsrcbat  officulum  album,  parvum  & totundum*  pa£. 
»8f. 
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Ces  détails  généraux  fuffilènt , je  crois , pour  don-  “ 

aer  une  idée  avantageufe  de  l’ouvrage  que  j'analyfe  ; xvl*’  siec'e* 
mais  cet  Auteur  ne  s’eft  pas  feulement  diftingué  par  ^ 
l’ordre  : il  a donné  dans  fes  dcfcriptions  des  marques  Rbuihmu*; 
de  la  plus  grande  exaélitude;  il  a parlé  des  os  furnu- 
méraires  du  crâne  , dont  il  fait  remonter  la  connoif. 
fancc  aux  plus  anciens  Auteurs.  Hippocrate  & Galien, 
dit-il , & Crollius  en  ordonnoient  la  poudre  intérieu- 
rement contre  les  maladies  de  la  tete.  Andcrnachen 
parla  dans  la  fuite,  'Vormius  les  décrivit  long-tems 
après;  cet  Auteur  eût  pu  citer  Paav/,  qui  en  avoit  par- 
lé fort  exa&ement , & les  avoit  fait  deffiner  dans  fou 
ouvrage  de  ojftbus  avant  Wormius. 

{ Dans  fa  defeription  de  rorcillc  , Rolfinkius  a pro- 
fité des  travaux  des  Anatomiftes  , & notamment  de 
ceux  de  Cecilius  Folius  ; il  s’eft  étendu  fort  au  long 
fur  l’os  lenticulaire  (a),  dont  Cecilius  Folius,  François 
Sylvius , Nicolas  Fontanus  , & Thomas  Bartholin 
avoient  déjà  parlé  , &ç.  Fl  fait  l’hiftoire  des  décou- 
vertes des  autres  os  ; & ce  qu’il  dit  peut  fervir  de 
modèle  aux  amateurs  d’érudition. 

Les  trous  de  communication  entre  la  cavité  dix 
crâne  & celle  du  nez  , qu’on  apperçoit  dans  le  fque- 
lccc  fcc  , & que  Schneider  dit  être  entièrement  bou- 
chés dans  l’état  naturel  ne  lui  ont  pas  paru  tels  j 
cependant  il  n’ofe  s’élever  hautement  contre  lui  : 
ces  trous  , dit-il , font  en  partie  bouchés  , & en  par- 
tie ouverts.  Par  ces  vufdcs  paflent  des  vaifleaux  lym- 
phatiques qui  pénètrent  dans  le  nez.  Non  dubitamus  , 
dit  il  , per  lymphatica  etiarn  aliqua  ferofa  ad  os  & nares 
et'uim duci  î vafa  (£). 

. 'Cet  Auteur  nous  a dit  que  la  dure  - merc  adhé- 
roit  Fortement  aux  futures  du  crâne  (c)  , & qu’on 
ttouvoit  fouvent  fur-  cette  membrane  des  oifelcts 
furnuméraires  qui  pouvoient  l’irriter  & donner!  lieu 
à des  maladies  férieufes.  L’hiftoire  des  dents  eft 
alfez  exade  , & celle  des  finus  de  la  face  méri- 
te de  tre  confultée  ; Rolfinkius  : a fait  ufage  des 

-r  U)  Oiflertationes  anatomie*  5 pag.  181. 

(6)  Pag.  304.  • 

{ ( ) Vag-  ;u, 
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travaux  de  Fallope  , &c.  &c.  Je  voudrois  aulïï  qu’oà 
XVII.  Siècle.  confulrât  la  dcfcription  que  cet  Anatomille  a donnée 
.*641.  du  fphénoïde.  ...  de  l'os  hyoïde  , & de  l’épine  du 
Koliinkius.  tronc.  Rolfinkius  a parlé  des  trous  (a)  & des  conduits 
du  corps , des  vertèbres  décrits  par  Columbus  & aux- 
quels peu  d’Anacomiftes  ont  fait  attention  : il  prétend 
après  Lanfranc,  que  les  côtes  des  enfans  font  fujettes 
à s’enfoncer  (£).  Pour  donner  une  idée  des  différen- 
„ tes  articulations  des  doigts , il  a fait  repréfenter  deux 

{ décès  de  fer  jointes  , & par  pivot,  & par  charnière  : 
es  premières  phalanges  font  articulées  par  pivot  (c)  , 
les  autres  par  charnière. 

L’hiftoire  des  mufdesn’eftpas  moins  exaéte.  Après 
des  détails  généraux  & fort  bienfaits  , cet  Auteur 
donne  une  idée  de  leur  ftruéture  , de  leur  figu- 
re, de  leur  pofition  & de  leurs  ufages;  il  nie  qu’ils 
aient  en  général  la  figure  d'un  rat  (d) , comme  les 
anciens  l’avoicnt  prétendu.  Les  mulcles  font  recou- 
verts par  une  membrane  qui  fixe  dans  fa  fituation 
leur  mafic  totale  ; quelques  produirions  membra- 
neufes  s’enfonçant  dans  les  mufcles  forment  des  gai- 
nes aux  fibres  qui  les  maintiennent  dans  leur  place  , 
fans  altérer  leur  mouvement  (e).  Cette  réflexion  eft 
jufte  , il  efi;  furprenant  que  peu  d’Anatomiftes  y 
aient  fait  attention.  Rolnnkius  dit  que  lés  tendons  ’ 
reçoivent  très  peu  de  nerfs , & que  leur  fubftance 
provient  des  mufclcs  dont  ils  font  une  continua- 
tion. 

Chaque  mufcle  eft  adjugé  à celui  qui  l’a  décou- 
vert, & ce  que  notre  Auteur  dit  à ce  fujet  mérite 
d’être  écouté  plus  que  la  delcription  elle-métne.  ' 
D’après  Arantius , il  a dit  que  les  mùfcles  de  l’œil 
s'attachoicnt  autour  du  trou  optique  & à l'os  même  , 

(*)  Pag.  79. 

(b)  Pag.  404. 

(t)  Pag.  4Z{. 

, (d)  Pag  4.69.  ' • . 

(e)  Membrana  hacc  non  tantùm  extrînfecus  mufculum  io> 
Vtftit , fed  altiùs  etiam  immergitur  : ex  interna  cnim  fui  parte 
produüiones  & nexus  quafi  anfulas  membranofas  dérivât , & 
fnfînuac  in  internam  mufctili  fubilantiam  , exdemque  hbtas 
carncas  confleétunt , pag.  471. 
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& non  à la  dure-mere  & au  nerf  optique  ; il  a auffi , 1 

après  Fallope  , très  bien  décrit  la  poulie  & le  mufcle  XVI1'  s,cc  c* 
releveur  de  la  paupière.  Rolfinkiusdit  qu'il  y a deux 
mufcles  fur  le  do^  au  nez  , qui  vont  fe  terminer  aux  Rolfinkius. 
cartilages  : ne  feroit-ce  pas-là  les  mufcles  que Santo- 
rini  a décrits  fous  le  nom  de  mufeuli  proceres  nafi  ? 

La  defeription  des  mufcles  du  pharynx  , du  la- 
rynx, & de  l’os  hioïde,  peut  être  confultée  avec  fruit: 
comme  Rolfinkius  po/Tédoit  la  langue  grecque  , il  lui 
a été  facile  de  donner  plufieurs  nouveaux  noms  à 
cés  mufcles  ; on  connoifioit  le  ftylo-hioïdien , & l’on 
favoitque quelques-unes  de  fes  fibres  adhéroient  aux 
cornes  de  l’os  hioïde  : notre  Auteur  a cru  , pour  cet 
effet , devoir  le  nommet  fty lo-cerato-hioidien  , &c. 

Il  a connu  les  périftaphylins  externes  & internes  , 

& en  a indiqué  la  véritable  origine  & la  véritable 
irtfertion  ; il  s’eft  fort  étendu  dans  la  defeription  des 
mufcles  de  la  refpiration.  Il  place  parmi  les  dilata- 
teurs cinq  mufcles  : trois  en  devant  .,1e  fouclavier  , 
lé  grand  dentelé,  le  triangulaire;  un  poftérieur , le 
petit  dentelé  , & le  cinquième  les  intercoftaux  exter- 
nes. Il  y a trois  mufcles  expirateurs  , le  facro-lom- 
baire  , lintercoftal  interne  , le  denté  poftérieur  8C 
inférieur.  Le  diaphragme  remplit  des  ufages  com- 
rhuns  , car  il  peut  dilater  & reflerrer  la  poitrine  (<t)  t 
c’eft  ainfi  que  parle  Rolfinkius,  & ce  n’eft  pas-là  le 
meilleur  de  fon  ouvrage.  En  général  cet  Auteur  a 
peii  tiré  de  profit  de  la  phyfique  du  corps  humain  ; 
il  s’eft  plus  diftingué  par  l’érudition  , il  la  foutient 
en  traitant  des  mufcles  du  bas-ventre  qu’il  a mieux 
décrits  que  les  prédécefleurs  ; il  refufe  à Fallope  la 
découverte  des  tiiufcles  fuccenturiaux  , & l’accorde 
à Nicolas  Mafia  (b)  : il  eft  auffi  cxaéF  dans  la  def- 
tffiption  des  mufcles  des  extrémités  fupérieures  & 
inférieures  ; il  a parlé  du  petit  pfoas  , qu’il  dit  être 
placé  fur  le  grand  pfoas  : il  n’avance  pas  comme 
Quarré  qu’il  foit  plus  commun  chez  les  hommes 
que  chez  les  femmes^)»  &c.  &C*  Cependant  il  faut 

> (a)  Pag.  JJ?.  . 

'-(*)  p»g*  Î7j>-  . : 

w Pag-«7j-  . * 
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"r  avouer  qu’il  a omis  bien  des  particularités  , qu’il  lè-2 

XVIj6  ^ C t01t  troP  Io»g  rapporter  ici. 

4-*  De  la  defeription  des  mufcles , cet  Auteur  pa (Te 
OLFiNKius  ^ cejjc  jes  vaiifeaux  , parmi  lefquels  il  place  les  nerfs 
qu!il  décrit.  En  premier  lieu  il  diftingue  avec  foin  la 
fubftance  médullaire  d’avec  la  membrane  qui  la  re- 
couvre , & il  avance  que  les  nerfs  acquièrent  de  la 
dureté  , en  Portant  de  la  cavité  du  crâne  ou  du  canal 
vertébral  (a).  La  moelle  du  nerf  e fl;  beaucoup  plus 
compaéte  que  celle  du  cerveau  : la  folidité  des  nerfs 
vient  en  partie  de  ce  futeroît  de  confiftance  j cepen- 
dant les  nerfs  font  toujours  poreux , quoiqu’on  ne 
puilfe  pas  appercevoir  par-tout  ces  petits  trous. 

Les  fibres  médullaires  , continue  le  même  Auteur 
dont  les  nerfs  font  formés  , font  toutes  recouvertes 
par  des  expansions  de  la  pie-mere  , jufqu’à  ce  qu’ils 
partent  par  les  trous  du  crâne  ou  du  canal  fpinal  j là 
tous  les  filets  ifolés  &c  féparés  fe  réunifient  en  un  cor- 
don qui  eft  fortement  revêtu  par  la  dure-mere  (6). 
Cette  defeription  fur  la  ftruéhiredes  perfs  a été  âd- 
mife  par  plusieurs  Anatomiftes  , quoique  tous  les 
points  qui  la  concernent  ne  tombent  pas  fous  le  fens. 
JLudowicaavancéquela  dure-mere  n’accompagnoit 
pas  tous  les  nerfs  , comme  on  le  prétendoit  de  fotl 
tems  ; mais  qu’après  (à  fortie  hors  du  crâne  , elle  fe 
zdfléchiflbit  fur  les  côtés  en  s’éloignant  du  nerf , 2c 
qu’elle  fe  joignoit  avec  le  périofte. 

Selon  notre  Auteur  , le  fluide  qui  coule,  dans  le* 
nerfs  a un  mouvement  aufli  régie  que  celui  du  fang 
dont  il  émane.  Le  fluide  vital  fe  fépare , fuivant  Rol- 
iînkius  , dans  le  cerveau  ; il  pénétre  dans  les  nerfs,. 
& il  les  parcourt  depuis  leur  origine  jufqu’à  leur  ter- 
minaifon  , qu’il  dit  être  dans  les  veines  : là  ce  fluide 
fe  mêle  avec  le  fang  dont  il  avoit  déjà  été  extrait 

co-  . ■.  ■ ; . ;*  ;;*?  ; . . 

(4)  Pag.  tff  4*  's  '•  , . • 

(b)  H jc  fibr*  pii  matre  indutæ  progrediuntur  nique  ad  cat- 
variam  , per  quam  excidçre  dobent  j tum  fi  unum  fie  princi- 
pium  : illud  dura  mater  invertit , 8c  fie  nérvo  robur  addit:  fia 
multa  , colliguntur  ilia  primum  in  unum  acervum  , deinde  à 
dura  matre  colligamur  , & hoc  in  univetfum  omnibus  in  ner- 
vis , nec  optico quidem  cxccpto  t vetum  ert , pag.  6$ 4. 

(<)  Pag.  666. 
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Il  eft  plus  exaétdans  fes  généralités  fur  les  nerfs,  . T 
que  dans  fes  defcriptions  particulières.  Il  n’y  parle  XVI1,  s,edfc 
pertinemment  que  de  la  première  paire  des  nerfs  ; il  1642.. 
n’a  pas  eu  de  connoifiances  fi  pofitives  fur  les  au-  Roliinkius. 
très  ; a confondu  la  quatrième  paire  avec!  la  troi- 

fieme  ; a mal  décrit  la  cinquième & n'a 

point  connu  le  grand  nerf  fympathique  , ou  du  moins 
il  l’a  regardé  comme  une  produétion  de  la  paire  va- 
gue. Mais  ce  qu'il  y a de  furprenant , c’eft  qu’jl  a > 
cité  fouvent  dans  fes  defcriptions  des  nerfs,  Euliache,  • 
qui  a connu  le  filet  du  grand  nerf  fympathique,  qui  fe 
joint  à la  fixieme  paire  ; Achiliinus  qui  a donné  une 
defeription  de  la  quatrième  paire  ; Charles  Etienne 
qui  a diftingué  la  paire  vague  du  nerf  intercoftal , 

&c.  Sec.  S’il  eût  lu  avec  attention  ces  Auteurs , il  y 
eût  pût  connoîtreplufieurs  objets  dont  il  n’a  eu  aucu- 
ne notion. 

Les  nerfs  optiques  ne  s’entrecroifent  point  , dit 
Rolfinkius,  comme  le  vulgaire  le  penfe  ; ils  s’incli- 
nent l’un  vers  l’autre  , & contra&cnt  une  adhérence 
mutuelle.  Notre  Auteur  dit  avoir  vu  dans  le  cadavre 
d’une  femme  borgne  , le  nerf  optiqne  de  l’œil  mala- 
de beaucoup  plus  grêle  que  celui  de  l’œil  fain  : dans 
ce  fujet , dit-il  , on  voyoit  fenfiblement  qu’il,  n’y 
avoir  aucun  entrecroifement , les  deux  portions  du 
nerf  atrophié  étoient  placées  du  même  côté  que  l’œil 
malade  ( à).  Rolfinkius  croyoit  aufll  que  dans  la  plu- 
part des  maladies  de  l’oeil  avec  diminution  dans  la 
vue*  le  cryftallin  étoit  applati. 

Si  la  peau  jouit  d’une  fi  grande  lènfibilité,  c’cft  au 
grand  nombre  de  nerfs  qui  s’y  difperfcnt  que  nous 
devons,  dit  Rolfinkius,  en  attribuer  la  caufc  j plu- 
fieurs  , dit-il , fe  dépouillent  de  leurs  enveloppes  , 
cnlbrte  que  la  partie  médullaire  paroît  à nud  , ce 
qui  augmente  la  fenfibilité. 

L’hiftoire  des  vaifleaux  fanguins  ne  renferme  pref- 
que  point  de  réflexions  originales  $ Rolfinkius  a plu- 
tôt parlé  d’après  les  travaux  des  autres  que  d’après 
fes  propres  recherches  ; il  s’eft  étendu  fur  les  valvu* 

<*)  Pag.  7«3$ 
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les  des  veines , & a cité  la  plupart  des  Auteurs  qui  etf 
avoient  parlé  (a).  Il  diflerte  fort  favament  fur  les 
vailTeaux  la&és  : félon  lui  , Hippocrate,  Erafiftrate  , 
Galien  , les  Arabes  , Véfale  , Fallope  , Varole,  les 
avo»ent  connus  d’une  manière  obfcure  5 mais  Afelhus 
s’en  cft  approprié  la  découverte  , par  la  juftelTe  8c, 
l’exaélitude  de  fa  defeription  : tel  cft  le  témoignage 
que  Rolfinkius  rend  aux  Auteurs  qui  ont  parlé  de 
ces  vaiifeaux.  II  accorde  à Wirfungus  la  découverte 
du  canal  pancréatique , & en  donne  une  aftez  bonne 
defeription  ; il  étoit  aulli  inftruit  des  travaux  de  T. 
Bartholin  & de  Rudebek  fur  les  vaifteaux  lymphati- 
ques ; il  cite  ces  deux  Auteurs  avec  éloge,  & ne  dit 
pas  à qui  appartient  la  découverte  : il  a admis  la  cir- 
culation donc  il  accorde  la  découverte  à Harvée , 8c 
en  a parlé  fort  au  long. 

Parmi  ces  détails  judicieux  , Rolfinkius  a parlé 
de  plulîeurs  objets  chimériques  : en  général,  il  a trop 
ajouté  foi  aux  Auteurs  , & n’a  pas  aftez  confulté  le 
cadavre  : c’eft  aux  Anatomiftes  qui  lifent  cet  ouvra- 
ge à fcparer  le  vrai  d’avec  le  faux. 

L’hiftoire  des  parties  de  la  génération  , donnée  par 
cet  Auteur  dans  un  ouvrage  particulier  , ne  con- 
tient aucune  defeription  originale  ; Rolfinkius  a con- 
fulté les  Ecrivains  qui  avoient  traité  des  parties  de 
la  génération  , & en  a extrait  l'elTentiel.  Il  a admis 
l’exiftence  de  l’hymen  (/>) , quoique  M.  de  Haller  lui 
fafic  tenir  un  langage  contraire  j il  a fait  ufage  des 
réflexions  de  Warton  touchant  les  glandes.  D'après 
pluficurs  autres  Anatomiftes  , il  a nié  qu’il  y eût 
des  hermaphrodites  (c)  ; il  a parlé  du  feptum , dis 
ferotum  (d) , & a donné  une  defeription  de  l’utérus  de 
divers  âges  de  la  vie  , &c. 

Le  traité  de  corde , de  hepate  , ne  contient  rien 
de  particulier;  celui  qui  a pour  titre,  ordo  Stmethodus 
medecirue  , &c.  renferme  plusieurs  réflexions  Chi- 
rurgicales , l’hiftoire  de  pluficurs  calculs  & de  plu-, 
fieqrs  ouvertures  de  cadavres , & c, 

(a  Pag.  8«0. 

<*)  Pas-  190. 

(rj  Pag.  iS.  ' : 

W Pag.  105. 
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Rolfinkius  avoit  de  fi  grandes  connoiffances  en  Chi-  ■ . — 

rurgie  , qu’il  la  pratiquoit  avec  le  plus  grand  fuccès  , XVII>  Siede. 
& il  a écrit  pertinemment  fur  plufieurs  de  Tes  parties  5 ns4i. 
nous  avons  rapporté  le  titre  de  fes  diflertacions , elles  rolfikiôs, 
méritent  toutes  d'être  lues. 

Sinibaldi  ( Jean  Benoît  ) de  Leontini , premier  Mé-  Simbaldu 
decin  du  Pape , & ProfelTcur  de  Médecine  à Rome  , a 
écrit  un  ouvrage  qui  a pour  titre  : 

Geneanthropia  , five  de  généra tione  hominis  penta - 
teuchos.  Rome,  1641 , in- fol.  Franco f.  1669  , in-40. 

C’cft  le  plus  mauvais  livre  qui  ait  paru  dans 
le  dernier  nccle,  Sinibaldi  l’a  rempli  de  contes  & de 
fables  puériles  j & ce  qu’il  y a de  particulier , c’cft 

• qu’il  a employé  de  l’érudition  pour  foutenir  toutes 
les  rapfodies.  U croit  à l’exiftence  des  hermaphro- 
dites (a)  , & pour  en  conftater  l’exiftence  , il  rappor- 
te plufieurs  obfervations  , mais  mal  faites  & mal 

• écrites.  Il  a ajouté  dans  ce  roman  de  Médecine  l’hif- 
toire  de  plufieurs  fujets  imperforés  (6)  , 8c  celle  de 
quelques-uns  attaqués  du  pnimofis  ou  du  paraphi- 

• mofis  ; il  a cependant  traité  allez  au  long  & allez  bien 
Je  tabes  dorfalis  (c). 

Lofellius  ( Jean  ) , Doéleur  en  Médecine  & en  Phi-  Loseuiws» 
lofophie  , Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Ko- 
nisberg  , & ProfefTeur  ordinaire  en  Anatomie  & en 
Botanique , a écrit  un  ouvrage  fur  la  ftrudure  des 
reins.  * , . - - : 

, De  gemina  renum  fabrica.  Regiom.'i6^ty  1645  y 
in-40.  - 

Lofellius  s’eft  étendu  fort  au  long  fur  la  ftruo» 
ture  de  ce  vifeere  , il  en  a obfervé  les  différences 
dans  tous  les  âges  , dans  la  plupart  des  maladies 
qui  les  attaquent  j comme  il  avoit  lu  les  Auteurs  1 
qui  avoient  écrit  fur  cette  partie  de  l’Anatomie  , il 
lui  a été  facile  de  profiter  de  leurs  travaux  , & de  / 
leurs  fecours.  Il  étoit  partifan  de  la  Néphrotomie  , 
dans  le  cas  d’un  abcès  ou  d’un  calcul  aux  reins  j 
il  appuyé  fon  fentiment  fur  l’obfervation  d'un  fol- 

frf)  Chap.  V.  Lib.  II.  T:aû.  I. 

“ (b)  Cap.  XIII.  Lib.  III - 

(0  Cap.  VII.  Lib.  IV.  Traô.  II. 
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_ 1 dat  qui  fut  profondément  blefle  aux  reins  , fans  qu’il 

XVII.  Siècle.  furvint  dc  fâcheux  accidents  j la  cicatrice  fut  des  plus 
1C41.  louables. 

JtosiLuus.  La  plupart  des  obfcrvations  rapportées  dans  cet 
ouvrage  ont  été  faites  fur  un  feul  fujet , l’Auteur 
. . nous  en  avertit  dans  fa  préface  j il  a ajouté  après 

l’cxpofitions  des  reins  quelques  obfervations  parti- 
culières faites  fur  les. autres  parties  du  corps  » il  y 
a joint  deux  planches  reprefentant  les  voies  urinai- 
res , elles  ne  font  rien  moins  que  bonnes  ; les  reins 
font  placés  dans  une  ligne  horifontalc , quoique  com- 
munément le  rein  gauche  foit  plus  élevé  que  le  droit. 
Les  véficules  feminales  reflcmblent  à deux  globes  , 
figures  bien  différentes  de  la  naturelle  : il  a légère- 
ment exprimé  l’interftice  qui  fépare  les  deux  corps 
caverneux  » &c.  & c. 

Chabibi  ( Samuel  ). 

Seu  dileBi  lufitani  ocyrrhoc  feu  de  vertes  ficiione 
tractatus.  Venet.  1641 , in-40. 

M.  de  Haller  doute  fi  on  doit  placer  cet  ouvrage 
parmi  ceux  qui  ont  paru  en  1641  , ou  fi  l’on  doit  le 
mettre  au  rang  de  ceux  de  Zacutus  Lufitanus.  Quoi- 

3u’il  en  foit , on  trouve  dans  le  livre  que  je  viens 
'annoncer  l’hiftoire  d’un  hydrocéphale  guéri  par  la 
1 ponction  5 celle  d'un  enfant  qui  avoit  le  fondement 
bouché  , & qui  rendoit  les  excrémens  par  la  verge. 
«oüdewin.  Boudewin  ( Georg  ).  _ \ 

Efi  ne  decimefiris  part  us  perfeftijfîmus.  Lutetia,  1641,' 


Chabibi. 


m-40. 

Ce  livre  eft  allez  mal  écrit  : on  y trouve  cepen- 
dant quelques  détails  d’Anatomie  , mais  groffierc- 
ment  préfentés  ; l’Auteur  y foutieut  l’affirmative. 

Santorelli  ( Antoine  ) , de  Noli,  Ville  d’Italie  dans 
«amtoxelu  l'Etat  4e  Gênes. 

De  fanitatis  natura  Ubri  xxiv.  Neapoli  1643  , 
in-fol. 

Fidèlement  attaché  au  langage  de  l’école  , cet  Au- 
teur parle  prefque  toujours  par  fyllogifmes  & par 
anthimêmes  ; il  entre  dans  quelques  détails  d’Anato- 
mie & de  Chirurgie , mais  qui  ne  fout  rien  moins 
'qu’originaux. 


Digitized  by  Google 


ST  D!  LA  C H I R Ü H Q I î.‘  637 

Leichnerus  ( Eccardus  ) , fc  plaifoit  a (outenir  des 
paradoxes  comme  on  le  Toit  par  les  ouvrages  qu’il  a xVIf*  Siec^ 
publiés.  . 

De  motu  fanguinis  exercitatio  anti  - Harveiana, 
jimftadit  1645  , , in-11.  Amflelod.  166 5 , eicnsau^ 

in- n. 

L'Auteur  cherche  dans  les  animaux  mourans  des 
preuves  contre  le  fentimcnt  d’Harvée  fur  la  circula- 
tion. ’ 

De  cordis  conflitutione . Erfurt.  16  77  , in-40. 

De  redivivâ  hepatis  fanguificatione  , cum  prêter  na.~ 
twrali  ejus  Ufione.  Erfurt.  1689  , in-40. 

Je  n’ai  pas  vu  ce  dernier  ouvrage  , le  titre  feul 
révolte  , & dénote  l’opiniâtreté  & l’ignorance  de 
l’Auteur.  Bartholin  avoir  prouvé  d’une  maniéré  irré- 
préhensible , que  le  foie  n’étoit  pas  le  véritable  orga- 
ne de  la  fanguification  ^es  preuves  ont  rangé  les  fa- 
vans  Phyfiologiftes  de  fon  fentiment.  Leichner  a vou- 
lu fe  faire  un  nom  en  contredifant  ce  grand  homme. 

M.  de  Haller  n’a  pu  fe  procurer  l’ouvrages  de  Leich- 
ner fur  le  cœur  j je  n'ai  pas  été  plus  heureux  , & je 
crois  que  nous  n’avons  pas  fait  une  grande  perte. 

Pauli  { Simon) , premier  Médecin  du  Roi  de  Danne-  pAüt,n 
marck,naquitàRoftochen  i6o3.Ilperdit  fonperedès 
fa  plus  tendre  enfance:  plufieurs Grands l’honnorercnt 
de  leur  protection  & l’entretinrent  à leurs  frais  dans 
les  études  : on  l’envoya  à Paris , où  il  étudia  fous  le 
célébré  Riolan  ; il  palfa  Doéteur  à 'Wittembcrg.  Or- 
né de  ce  grade  , Pauli  revint  en  1603  à Roftoch  , fa 
patrie,  d’où  il  fe  retira  à Copenhague  en  1639.  Il  y 
fut  honoré  de  la  qualité  de  Profcfleur  en  Médecine  , 

Chirurgie  & Botanique  3 il  remplit  ces  places  avec  le 
plus  grand  foin  , & il  fe  fit  à la  Cour  une  brillante 
réputation.  Frédéric  III , Roi  de  Dannemarck , l’ap- 
pella  en  i<>  jgpourêtre  fon  premier  Médecin  j Chrif- 
tian  V lui  conferva  la  même  place  , & le  combla  de 
faveurs  ; il  lui  accorda  la  Prélature  d’Arhuifcn  , qu’il 
a rendu  héréditaire  dans  fa  famille.  U mourut  à Co- 
penhague en  1680,  à l’âge  de  77  ans. 

Oratio  de  origine  anatomict  ,1643  , in-40. 

Il  remplie  alicz,  bien  fon  objet,  & yi  peu  .de  mot*. 
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— Epifiola  ai  Thomam  JBartkolinum  , fixe  methodus 

•XVII.  Sieefe,  0jfa  dcalbandi  ,1675. 

ifi.43.  Le  même  fujet  cft  traité  dans  les  A&es  de  Copen- 
Pauli.  hague.  Pauli  recommande  de  faire  macérer  long;tems 
, les  os  , & de  les  faire  enfuite  féchcr  à l'air  ; il  parle 
Couvent  d’un  fècret  particulier  qu’il  dit  avoir. 

Programma  quo  tkeatrum  anatomicum  aufpicatus  t fl, 

' Hafnice  1644. 

On  y trouve  un  Poe’me  compofé  à ce  fujet , dans  le- 
quel on  célébré  la  fondation  de  cet  amphithéâtre; 

-•  Bartholin  en  a aulli  fait  l’éloge , & j’ai  dit  quelque 
cho fe  de  relatif  en  faifanr  l’hiftoire  de  ce  Médecin. . 

1 Machina  Anatomica , fixe  deficriptio  infirumenti  ad 
ojfa.  Hafnie  1668  , in-fol.  1673  , in-40. 

Il  a encore  donné  la  defeription  de  cette  machine 

- dans  les  Aftes  de  Copenhague ,n°,  ni. 

Relatio  de  periculofijfim^  , dijficillimo  , Anatomico 

- Chirurgico  cafu.  Franco f.  1 660  , in-8°. 

Pauli  y rapporte  i’hiftoire  de  plufieurs  plaies  fin- 
-:gulieres.  * ^ 

On  trouve  encore  quelques  détails  relatifs  au  trai- 
tement des  plaies  de  la  poitrine  & du  bas-ventre  dans 
l’ouvrage  fuivant. 

Digrejfio  de  caufia  febrium  , &c.  &c.  Francof.  1 660  , 

J in-40.  Argentor.  u--jH  , in-40. 
i«44.  Monavius  ( Frédéric  ) , Profefleur  Royal  de  Mé- 
Wonavius.  decine  de  Stetin  , Ville  d’Allemagne  , au  Cercle  de 
la  Haute  Saxe , avoit  long-tems  fuivi  les  leçons  de 
Riolan. 

De  bronchotomia  liber.  Regiomont.  1644,  in-40. 

. Gryphfwald  itfj  4.  J en  a 17  ii  , in-8°. 

Cet  ouvrage  mérite  d’être  confulté  : l’Auteur  don- 
ne d’abord  une  defeription  fuccinte  de  l’organe  de 
la  voix  , qui  contient  quelques  détails  exaéls  ; il  a 
connu  les  ventricules  du  larynx  [a)  : il  établit  la  né- 
celïïté  que  le  partage  de  l’air  (bit  libre , & il  fait 
voir  les  accidens  qui  furviennent  lorfqu’il  eft  in- 
tercepté ; lî  l’obftacle  s’oppofe  à l’introdu&ion 
de  l’air  dans  le  poumon  , il  faut  , dit  Mon  a-  , 

. t * . I , - . 

(*)  Piit*  as»  «dit.  Jenæ  1711. 

vius 
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viu$  , recourir  à une  opération  de  Chirurgie  , connue 
fous  le  nom  de  Bronchotomie.  Cet  Auteur  indique 
l'origine  de  cette  opération  , rapporte  le  fèntimcnt 
des  difïèrens  Auteurs  qui  en  ont  traité  , & en  donne 
une  defeription  j il  veut  que  l’on  falTe  d’abord  une 
incifîon  longitudinale  à la  peau  qui  recouvre  la  tra- 
chée-arrere  , par  le  moyen  du  biftouri , & qu’on  en 
falTe  une  autre  tranfverfale  avec  la  lancette  , entre 
deux  cartilages  (a).  Pour  fe  faire  mieux  entendre  , il 
donne  une  copie  de  la  planche  de  CafTerius  > cette 
opération  , fuivant  Monavius  , ainfî  faite  , peut- 
être  de  la  plus  grande  utilité.  Il  rapporte  pluficurs 
obfêrvations  qui  prouvent  qu’elle  a fauvé  des  fu- 
jets  d'une  mort  prochaine.  Quelques  anciens  avoient 
avancé  que  les  plaies  de  la  trachée-artere  étoient 
mortelles  ; Monavius  nous  alTure  du  contraire  , 
& ce  n’eft:  pas  d’après  une  vainc  théorie  , mais 
d’après  pluficurs  oblervations  convaincantes  , qu’il 
avance  qu’elles  font  curables  : il  blâme  l’ufage  des 
rentes  trop  long  - tems  continué  j ces  corps  étran- 
ger peuvent  endurcir  les  bords  de  la  plaie  ôcs’oppofer 
a leur  cicatrice.  « 

Monavius  eft  encore  l’Auteur  d’un  traité  fur  les 
yeux  , qui  a pour  titre  : 

Affe&us  oculorum.  Jcns.  171 1 , in-8°. 

Il  n’eft  pas  suffi  bon  que  le  précédent , on  n’y  trou- 
ve qu’une  table  des  maladice  de  l'œil. 

Papin  ( Nicolas  ) , habile  Médecin  François  , & 
oncle  du  célèbre  Ifaac  Papin  , Miniftre  de  l’Eglifc 
Anglicane  , a publié  différens  ouvrages. 

De  pulvere  fympathetico.  Lutetie.  1 644  , in-8®. 
l6jo,  in-8°.  Cadrai  1654 . Norimb.  1660,  1661  , 
in-40.  Il  y foutient  l’affimative  contre  l’opinion  de 
Cattier. 

De  aurium  cerumine.  A Fanum  1648  , in- 11. 

Diaflole  cordis.  Alençon  1 6 y j , in-40. 

Le  meilleur  de  fes  ouvrages  , par  rapport  à nous, 
eft  celui  de  cerumine  aurium.  Papin  y parle  des  fur- 
dicés  produites  par  un  amas  de  cette  liqueur  dans  le 
canal  auditif  externe  ; il  paroît  avoir  entrevu  les 

<*)  Pag.  f 5. 

Tome  II  S s 
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Papin. 
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■ ■ — ; — — glandes  de  Mcibomius.  Scs  autres  écrits  ne  valent 
XVII.  Siée  e*rjCn}  je  les  a|  confulrés  , & m’en  fuis  repenti. 

Nous  ferons  courts  fur  l’hiftoire  de  van  Helmont: 


1644. 

Helmont. 


cet  Auteur  appartient  plus  à la  Chymic  qu’à  l’Anato- 
mie. Il  naquit  à Bruxelles  en  1^77 , d'une  illuftre  fa- 
mille de  cette  Ville  , trente-fix  ans  après  la  mort  de 
Paracelfe , dont  il  a été  zélé  Scétateur.  Il  fut  reçu 
Doétcur  en  Médecine  à Louvain  en  1 ç 99  ; fon  goût 
pour  la  Chymie  eft  connu  de  tout  le  monde  : il 
nous  affiire  avoir  guéri  des  milliers  de  malades  tou- 
tes les  années.  Il  a mené  la  vie  d’un  Philofophc  $ il 
donnoit  aux  pauvres  ce  qu’il  gagnoit  en  Médecine  & 
par  fcs  écrits. 

Opu feula  medica  inaudit  a , de  lithiafi  } &c.  Colonit. 
Agrippinœ  , 1644,  in- 8°. 

Van  Helmont  prétend  que  les  nerfs  ne  font  pas 
les  feuls  organes  doués  de  fenfibilité  ; il  avance  que 
les  membranes  jouiflent  d’une  cxrfcmc  fenfibilité  , & 
cite  la  dure  mere  pour  exemple  ( a ) -,  il  entre  dans 
de  forts  longs  détails  fur  la  lepre , & fur  plufieurs 
autres  maladies  de  la  peau,  qu'il  préccndoit, guérir 
avec  fon  alkaeft.  Van  Helmont  y fait  plufieurs  ré- 
flexions fur  le  fluide  nerveux  , qu'il  dit  être  très  fub- 
til , d’une  matière  femblable  à celle  du  feu  ; il  con- 
noifloit  le  mouvement  du  cerveau  , & il  favoic  qu’il 
ne  provenoit  nullement  de  la  dure-mere  : fes  réfle- 
xions fur  les  caufes  de  la  mort , & fur  les  princi- 
pales affrétions  de  l’ame,  font  hardies  ; il  prétend  que 
l'archée  s’envole  quitte  le  corps  à la  mort  , qu’il 
fouffre  pendant  la  douleur  , & qu’il  fe  réjouit  du 
bien  , &c.  En  un  mot , il  regarde  l’archée  comme  le 
principe  qui  penfe  , qui  fent  , & qui  donne  à nos  ref- 
forts  la  force  de  fe  mouvoir. 

Alphabeti  Hebraici  brevijji?na  delineatio.  Sul^back 
i6^~j  ,in-n.lbid.  en  Allemand. 

Il  confiderc  les  efpcces  de  fons  , & s’étend  fur  la 
formation  de  la  voix  & de  chaque  lettre  en  particu- 
lier ; il  prétend  que  l’hébreu  eft  la  langue  mater- 
nelle à tous  les  hommes  , & il  croit  le  prouver  en 


(«0  P.ig.  t sa. 
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difant  que  les  lettres  hébraïqufc  ont  de  la  reflem- Xyn. siècle' 

blance  avec  la  plupart  des  parties  fervant  à la  voix  $ 

ainfi  , fuivant  lui,  l’une  reflemble  à la  luette  , une 

autre  à la  langue , &c.  ■ H*u*a*** 

Duumviratus  , jus  duumviratus  , pylorus  reftor,  de 
flatibus  in  komine  , fïxtuplex  digeftto  , triplex  fckola- 
rum  digeftio  , imago  fermenti  , 8cc.  Sic*  ■* 

Van  Helmont  croit  que  les  alimens  Te  décom- 
pofent  dans  notre  eftomac,  & qu’ils  produifent  un 
alkali  volacil  ; il  fc  récrie  contre  ceux  qui  prétendent 
qu’il  régné  dans  l’eftomac  un  tel  degré  de  chaleur  , 
que  les  alimens  fe  putréfient  ; cet  ouvrage  mérite  d’ê- 
tre lu,  il  contient  plufieurs  obfervations  curieufes. 

Sckolarum  pajftva  deceptio  atque  ignorantia , &c. 

II  réfute  l’exiftence  des  quatre  humeurs  , admiles 
dans  le  corps  humain  par  toute  l’antiquité  ; cette  re- 
marque eft  précieufc. 

Latêtc  humorum  negleftus  , catarrhi  deliramenta 
&c. 

Helmont  s’étend  fort  au  long  fur  les  différentes 
cfpeccs  de  catahrres  , & donne  à ce  fujet  une  deferip- 
tion  allez  étendue  de  la  membrane  pituitaire  ; il 
fait  ufage  des  remarques  de  Schneider , fou  tient  com- 
me lui  que  les  trous  de  l'os  éthmoïde  font  bou- 
chés, & que  les  férofités  du  cerveau  ne  peuvent  pas 
découler  dans  le  nez  par  cette  voie  ; il  nie  auflî  toute 
autre  voie  de  communication.  * 

O nus  medicince  , ïd  efi  , initia  phyjicat  in  audita 
&c.  Amfielod.  1648,  16  ji,  in-40.  Kenetits  1 6 j 1 , 
in-fol.  Lugd.  1667  ,in-fol,  &c.  &c. 

On  y trouve  divers  traités  qui  ont  du  rapport  à 
la  phyfiologie , tels  font  ceux  demens  ideta  , fedes 
anime  ad  morbos  : Archeus  Faber , mentis  compte- 
mentum  , euftos  errans. 

L’Auteur  , dans  la  plupart  de  ces  traités,  parle  fort 
au  long  du  principe  animal  , qui  dirige  toutes  nos 
fondions  , qui  a la  faculté  de  fentir  toutes  nos  infir- 
mités du  corps , & qui  travaille  fans  celfe  à la  con- 
fervation  de  la  machine. 

Les  réflexions  qu’il  a faites  fbr  plufieurs  points  de 
Chirurgie  ne  méritent  pas  nos  éloges;  Van  Helmont 
qui  fe  plaifoit  à réfuter  le  fentiment  des  Chirurgiens  • 

S s ij 
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les  plus  récens  , quoique  fouvent  aflez  vraifembla- 
blés  , donne  ici  des  marques  de  la  plus  grande  cré- 
dulité ; il  croit  aux  effets  de  la  poudre  fympathi- 
que  pour  arrêter  les  hémorrhagies  , tandis  qu'il  s’op- 
pofe  au  fendaient  de  ceux  qui  Yantoient  les  ufa- 
ges  du  cautete  dans  quelques  maladies  ; dirigé  par 
une  doétrine  contraire  y il  a blâmé  & prohibé 
l’application  de  ces  -efearotiques. 

Schmids  ( Jofeph  ). 

Examen  chirurgicum.  Aug.  Vindel.  1*44,  in- 11. 

Spéculum  chirurgicum,  Ulm.  1656.  Augufi.  167J  , 
in-40. 

Jnfirumentorum  Chirurgicorum  deferiptio.  Aug.  Vind. 

1697. 

Mcrfenne  ( Marin  ) , Religieux  de  l'Ordre  des  Mi- 
nimes, naquit  en  ij88  au  Bourg  d’Oyfé  , dans  le 
Maine  ; il  ht Tes  premières  études  à la  Fléché  , d’où 
il  vint  à Paris.  C’cft-là  que  fon  goût  fe  décida  pour 
l’état  Monaftique  ; il  choifit  l’Ordre  des  Minimes  : 
alla  fc  préfenter  {au  Couvent  de  Nigeon  le  17  Juil- 
let 1 61 1 , & fit  Profcflion  àFublines,  près  de  Meaux, 
en  Kiz.  U étudia  la  langue  hébraique  fous  Jean 
Brunco  y il  enfeigna  la  Philofophie  depuis  l’an  1 6 1 y 
jufqu’à  1 6 ! j» , dans  le  Couvent  de  Nevers  5 il  parcou- 
rut les  principaux  Royaumes  de  l’Europe , jouit  de  la 
réputation  d’un  grand  Phyficien  , & mourut  à Paris 
en  1648  à l'âge  de  60  ans.  Il  a compofé  un  ouvrage 
fur  l’harmonie  , qui  lui  a mérite  l’éloge  des  Savans. 

, Harmonia.  Paris  1 $44  , in-40. 

Harmonicor.  Ibid.  1648,  in  -fol. 

Ces  livres  contiennent  peu  de  détails  Anatomi- 
ques fur  l’organe  de  Fouie  , encore  même  ne  font- 
ils  pas  originaux;  mais  l’Auteur  y a établi  des  prin- 
cipes lumineux  fur  la  nature  des  Ions , fur  leur  vîtef- 
fc  , fur  le  nombre  de  leurs  vibrations  , & fur  les 
caufes  de  la  diverfité  des  tons  : c’eft  ainfi  que  M.  de 
Haller  analyfe  cet  ouvrage  ; j’ajouterai  que  le  Perc 
Merfenne , s’eft  étendu  fur  les  effets  des  fons  fur 
l’aine;  il  prétend  qu’on  peut,  par  le  moyen  de  la 
mufique , exciter  & alfouvir  les  pallions  les  plus 
vives.  1 ■> 

Trimarchi  ( André  ). 
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cr  si  ia  Chi*brcii,  *4) 

Difcorfo  capriccio  anatomico.  Mejjan.  1644.  " 

Bernier  ( Chriftophe  ) , Maître  Chirurgien  Bar- XVII\ siec“* 
hier  à Paris  , eft  l’Auteur  d’un  mauvais  ouvrage  i«4f. 
d' Anatomie,  par  demandes  Sc  par  réponfes  , qui  a behnick. 
pour  titre  : 

Que  fiions  Anatomiques  recueillies  des  meilleurs  Au- 
teurs. Paris  164;. 

Le  livre  de  Bernier  eft  inconnu  aux  Bibliographes  : 
ils  peuvent  fc  confoler  de  l’avoir  pafté  fous  filence  ; 
il  ne  contient  rien  d’inréreirant  & eft  rempli  de  rap- 
fodies  ; l’Auteur  fait  des  demandes  d'Anatomic  à 
fes  Candidats.  - • - 

Quefi-ce  , leur  dit  - il  , que  la  tête  proprement 

pnjè  ? f 

* » C'eft  une  partie  diftimilairc  la  plus  eflevée  du 
sj  corps  , rempart.de  raifon  , domicile  de  jugement  * 

>j  fiege  des  fens , dongeon  & fortereffe  de  l’ame  (a)  s». 

Son  livre  eft  rempli  de  pareilles  queftions , qu’il  ré- 
fout d’une  maniéré  aulfi  ridicule  ; en  voici  une  qui  . 
met  le  comble  à fon  ignorance. 

* Pourquoi  un  œil  étant  indijpofé  , t on  fent  plus  de 
mal  que  fi  tous  deux  lefioient  ? 

* sj  C’eft  , dit-il  , à caufe  quclefain  fe  veutmou- 
’sj  voir  , & le  malade  non  , ains  demande  repos  ; 5c 
ss  le  mouvement  du  fain  fait  foufFrir  le  malade  , 5c 
» eftans  tous  deux  malades  demeurent  en  repos  jj. 

Moebius  (Gcoffroi),  naquit  à Lauch  en  Thu-  Moebius. 
ringe  en  iénj’il  étudia  en  Médecine  5c  s’y  diftin- 
■pua  ; (on  favoir  lui  mérita  une  place  de  Profelfeur 
a Iene  , quelques-tems  après  il  fut  nommé  premier 
Médecin  de  Frédéric  Guillaume , Electeur  de  Bran- 
debourg ; il  fut  aufli  celui  d'Augufte  , Duc  de  Saxe , 

& de  Guillaume  , Duc  de  Saxe  Weimar.  Moebius  mé- 
rita l’eftime  de  tous  ces  Princes , pat  fes  foins  5c  par 
fon  favoir  ; ilfc  fît  une  des  plus  brillantes  réputations  , 
mais  peu  méritée.  Il  mourut  à Hall  en  Saxe  , en 
4 66 4 , à l’âge  de  y } ans  ; il  a laifté  un  fils  Médecin  , 
qui  a foutenu  la  fplendeur  de  fon  nom.-  • - - 

De  çkylificatione  , five  coclione  prima,  Jenat  1645, 

* *>%*.!v*  r * 

(4)  Pag.  i j. 
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■ * Odontologia  $ five  de  dentium  fiatu  naturali  & prA 

-XVII.  Sieele.  ternaturaU.  Jette.  166  1 , in-40. 

F undament a mtdicinct.  Ibid.  1657  , in  40.  Francof. 

Moeejus,  *^7^  > in-40;  . . . •»  •;  . 

Epitome  injlitutionum  medicins.  Jem  i6<>;  , in-40. 

- De  ufu  cordis.  Jàid . 1662.  , in-40.  & publié  de  nou- 
veau avec  quelques  additions  8c  corre&ions  en  1678, 
in-4®.  ; 

• De  ufu  cordis.lbid.  1654,  in-40.  - b • 

De  ufu  hepatis  & bilis.  Ibid.  1654,  in-4*. 
j De  Jpina  ventosâ.  Ibid.  1638;  ., 

On  trouve  dans  ces  écrits  quelques  objets  relatifs 
à mon  hiftoirn , mais  l’Auteur  les  a empruntés  dd 
plufieurs  ouvrages  dont  nous  avons  déjà  donné  l’a- 
nalyfe.  Moebius  h’eft  l’Auteur  d’aucune  découverte, 
c’cft  pourquoi  je  me  tais  3 ce  que  je  dirois  tourneroic 
à fon  défave^itage.  r-  : , 

1646.  On  trouvc  dans  les  ouvrages  d’Athanafe  Kircher 
KiacHER.  fluciques  détails  diAnaromie , c’eft  aufli  ce  qui  nous 
détermine  à le  placer  parmi  les  Auteurs  qui  ont  écrit 
•fur  cette  fciencc.  Kircher  naquit  à Fulde  en  1598  , 
il  entra  jeune  parmi  les  Jéfuites , 8c  11c  tarda  pas  à s’y 
faire  connoître.  Ses  taleus  furent  précoces  , 8c  ils 
s’accrurent  avec-  les  années  3 il  s'adonna  avec  fuccès 
à toutes  les  .parties  de  la  Pbyfiquc  , 8c  il  les  rem- 
plit noblement;  il  a écrit  fur  quelques-unes  d’elles 
& en  a enfeigné  publiquement  plufieurs  autres  ; il 
a long-tems.  profeifé  à Wirtzbourg-,  tjans  la  Fran- 
conie , il  y au roi  t même  fait  un  plus  long  féjour  fi  les 
Suédois  n’euflenc  troublé  en  16  ji,  le  repos  dont  il 
jouiffoit.  f,e;  Pere . Kircher  fc.  retira  en  France,  8c 
s’arrêta  quelque-tems  à Avignon  , au  Collège  des  Jé- 
. fuites  ; il  alla  epfuite  à Rome  où  il  finit,  fa  carrière  en 
1680,  âgé  de  8i  ans.  Il  étoitfavant , mais  hardi  dans 
fa  façon  de  penfer  , courant  plutôt  après  le  merveil- 
leux qu’après  l’utile.  Il  marcha  peu  fur  les  traces 
d’autrui,  8c  il  eft  généralement  créateur  de  fes  écrits; 
ils  font  en  grand  nombre  : voici  ceux  qui  nous  inté-* 
trelfent:  ; L. 

Ars  magna  lucis  6’  umbrt,.  Rome,  1 646 , in-fol. 

Mufurgia  univerfalis.  Rome,  1 6 jo , in-fol.  i vol. 

' Il  s’cft  étendu  fur  les  differentes  efpcces  de  foa 
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it  de  tA  Chirurgie. 

•il  a comparé  l’organe  de  la  voix  à une  flûte  , & . ■ — — ■ 
comme  il  étoit  profond  Mathématicien  , & qu’il  XVII.  Sicde. 
connoiffoit  l’acouftique  à fonds  , il  a fu  déter-  1Æ46. 
miner  avec  allez  de  précifion  les  différentes  quantités  kirciier.. 
d’air  qui  fortent  ou  qui  entrent  par  la  glotte,  dans 
les  fons  graves  & dans  les  fons  aigus  ; «1  a éta- 
bli les  confonances  , dans  les  inftruraens  d'une  égale 
nature  , & il  a cru  qu'il  fc  faifoit  dans  l’oreille 
une  efpece  d’écho  qui  augmentoit  l’intenfité  du  Ion  ; 
cependant  il  eft  tombé  dans  l’erreur  fur  la  propaga- 
tion du  fon  dans  l’atmofphere.  Kircher  a avancé  que 
les  fons  forts  fe  propageoient  plus  vîte  que  les  fons 
foiblcs.  Ce  Phyficien  a aufli  parlé  des  fons  que 
rendent  la  plupart  des  animaux  : pour  expliquer 
ceux  du  rolfignol , it  a comparé  la  glotte  aux  cor- 
des fonores  , mais  d’une  maniéré  obfcurc  & peu  in- 
telligible. Pour  donner  mieux  à entendre  ce  qu’il 
avoit  à dire  fur  ce  fujet , il  a fait  graver  une  plan- 
che de  CafTerius  repréfentant  les  vifc«rcsde  la  poi- 
trine & ceux  du  col  ; elle  eft  extrêmement  mal  laite. 

Ce  Phyficien  y a joint  les  figures  du  larynx  de  plu- 
fieurs  animaux  , elles  ne  font  pas  plus  cxaéles. 

Son  imagination  crédule  a admis  tout  ce  que  les  an 
ciens  avoient  dit  des  influences  des  aftrcs  fur  le  corps 
humain  , & pour  mieux  fe  faire  entendre  il  a fait 
graver  une  figure  qui  eft  le  chef-d’œuvre  de  l’igno- 
rance & de  la  fuperftition  , l’on  y voit  toutes  les 
^ conftellations  , tous  les  lignes  du  Zodiaque  , 8c  paE 
des  lignes  ponctuées  Kircher  défigne  leur  action  fur 
toutes  les  parties  du  corps  ; il  a indiqué  pour  les  ma- 
ladies qui  les  attaquent,  des  plantes,  ou  des  animaux 
dont  la  figure  avoit  du  rapport  avec  le  vifeere  affec- 
té ; Ketan  avoit  avancé  un  tel  paradoxe.  Le  fon,,  fe. 

Ion  lui,  agit  fur  l’homme  d’une  maniéré  fi  efficace  , 
qu’il  guérie  quelques  fujets  de  certaines  maladies, 

& qu’il  procure  des  affrétions  doulourcufes  à d'au- 
tres , fuivant  le  tempérament  de  l’homme  & l’efpece 
du  fon  , 8cc.  3>  Le  corps  de  1 homme  , dit-il  , eft  per- 
te méablcà  l'air  fonore  , les  nerfs  & les  mufcles  peu- 
« vent  recevoir  du  fon  extérieur  une  impreflion  fein- 
te blable  à celle  qu’acquicrent  les  cordes  étendues  fur 
» du  bois , & comme  leurs  vibrations  font  égale- 

S s iv 
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* ■ M ment  produites  par  l'air  extérieur  , & par  l’air  in- 

XVII.  Siecle  M t^rjcur  jc  l’inftrument  ; de  même  les  nerfs  & les 
1646.  „ mufcles  font  agités  par  l’air  de  l’atmofphere  , & 

Kircher.  >3  par  l’air  intérieur  du  corps  : ces  trémoufTemens  don- 
33  nent  lieu  à une  irritation  déterminée  qui  fe  tranf- 
» met  à l’arae  , & de-là  il  en  réfulte  des  affrétions 
33  différentes;  de-là  la  joie  & la  trifteffe  ( a ) 33.  Kircher 
tire  pluficurs  induétions  de  ces  partages  ; c’eft  aux 
Médecins  , partifans  de  lacouftiquc  , à les  con- 
fulter. 

Moaeau.  Moreau  ( René) , Doéteur  Régent  de  la  Faculté  de 
Paris,  qui  a joui  d’une  des  plus  brillantes  réputa- 
tions  , naquit  à Montreuil  - Bellay  , en  Anjou  , en 
1587.  Il  pofledoit  la  plupart  des  langues  étrangères  , 
favoit  à fonds  l’hiftoire  de  fon  état  , & avoit  de 
très-grandes  connoiffanccs  en  Chirurgie  : tant  de  qua- 
lités lui  méritèrent  la  place  de  Profelleur  Royal  en 
Médecine.  Il  mourut  le  17  O&obrede  l’an  1656,  âgé 
de  69  ans.  « 

De  laryngotomia  liber.  Paris  1*46  , in-8°.  & Ce 
trouve  avec  le  traité  dé  T.  Bartholin  de  an gina  épi- 
démie a puerorum. 

Ce  Médecin  nous  apprend  qu’on  peut  guérir  la 
plupart  des  efquinancies  par  le  moyen  des  faignées 
répétées  au  bras  ; fi  elles  ne  fuffifent  pas , il  veut 
qu’on  recoure  à l’opération  dp  la  bronchotomie  dont 
il  a vu  d’heureux  effets.  Il  faut , fuivant  lui , pour 
faire  cette  opération  , incifer  longitudinalement  avec 
un  fcalpcl  la  peau  qui  recouvre  la  trachée-artere  , 
couper  a la  partie  antérieure,  tranfverfalcment  avec 
une  lancette  ou  autre  inftruruent  femblablc  les  fibres 
qui  remploient  l’interfticc  du  troifieme  & du  qua- 
trième cartilage  de  la  trachée-artere , & introduire 
dans  l’ouverture  une  canule  de  plomb , &c.  Cette 
defeription  n’a  rien  de  particulier.  Moreau  recom- 
mande dans  ce  même  ouvrage  l’ufage  de  plufieurs 
opérations  , telle  que  celle  de  la  taille  trop  négligée 
de  fon  tems , & la  faignéc  à la  jugulaire  a laquelle 
on  recouroit  très  rarement  : notre  Doéleur  avance 
„ que  cette  faignée  cft  aufii  facile  à faire  & auffi  peu 

(a)  Mufurgia  uniycrfalispag.  ii4.Lib.lX.  Magie»  confon.  5c 
dtÛooL 
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dangereufe  que  celle  des  autres  veines  des  extrémités  - 

que  l'on  avoit  accoutumé  defaigner.  XVI1  s,ccIe* 

Caftellini  ( Jean  ) , ProfefTeur  des  jeunes  Chirur-  l6*6‘ 
giens  de  l'Hôpiral  de  Sainte  Marie  , de  la  nouvelle  Castiluïu 
Florence  , vivoit  en  Italie  vers  le  milieu  du  dix-fep- 
tieme  fiecle  : il  a écrit  un  ouvrage  fur  les  adhéren- 
ces de  la  dure-mere. 

Joannis  Caftellini  Virguleftenfis  ex  Lunigiana  , in 
nofocomico  Sanéict  Marie,  nova  Florentin  C hirurgorum 
adolefcentum  inftitutoris  , de  dura  cerebri  veftiente 
méningé  t racla  tus.  Venetïis  1646  , in-8°. 

Caftellini  nous  avertit  dans  fon  préliminaire  , que 
c’eft  d'après  une  conteftation  furvenue  entre  lui  & 
plufîcurs  de  lès  amis  , qu’il  a écrit  fur  cette  ma- 
tière : quelques-uns  , dit-il , vouloient  que  la  dure- 
mere  fut  auffi  adhérente  à la  furface  interne  du 
yerâne  , que  le  péricrâne  l’cft  à la  furface  extérieure  : 
d’autres  foutenoient  que  la  dure  - mere  n’adhéroic 
prefquc  point  au  crâne.  Caftellini  tint  un  parti 
moyen  , il  afliira  que  la  dure-mere  étoit  extrême- 
ment adhérente  en  certains  endroits  du  crâne  , & 
qu’elle  en  étoit  détachée  en  d’autres  points.  Elle 
adhère  fortement , félon  lui  , à la  bafe  du  crâne  , & 
foiblement  aux  futures.  Adeoucin  bafi  adhereat  fir- 
miter  , per  futuras  adhereat  mediocriter  ( <2 ) ; voila  le 
fujet  de  l’ouvrage.  Pour  donner  plus  de  poids  à fon 
fentimeut , Caftellini  allègue  mille  autorités , & grof.  \ 
fit  fa  diftertation  en  rapportant  les  'lambeaux  des 
Auteurs  qui  lui  font  favorables. 

Ces  remarques  Anatomiques  conduifent  notre 
Auteur  à des  réflexions  ultérieures  ; il  nie  que  la 
dure-mere  exécute  quelques  mouvement  particulier 
(b)  j & il  allure  que  le  péricarde  eft  auffi  immobile 
qu’elle. 

Dupont,  Opérateur  ordinaire  du  Roi  , reçu  au  Dupont. 
Collège  des  Chirurgiens  de  robe  longue  , dit  dans  un 

Îetit  programme  approuvé  par  la  Faculté  de  Médecine 
c Paris  , pouvoir  fubftituer  à une  dent  naturelle 
qu’on  vient  d’arracher  , une  dent  artificielle  nouvel- 
lement extraite  d’un  cadavre  ou  d’une  autre  perfoa-. 

(4'  Pag.  xo. 

t*)  Pag-  J?  & (o. 
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XV) i "siècle  nC  v’vaiuc  : aHurc  que  ces  nouvelles  dents  re- 

,c  c 'prennent  dans  leurs  alvéoles  leur  fixité  ordinaire  ; & . 

1C46.  j|  tcrmtne  fon  profpciftus  en  s’appropriant  la  décou- 
* Durosx.  verte.  Ce  trait  cft  digne  d’un  Cbarlatau  qui  i\’a  aucu- 
ne idée  des  Auteurs  qui  ont  écrit  fur  la  matière  qu’il 
profefie.  Ambroife  Paré  près  de  cent  ans  avant  lui 
avoir  tenu  ce  même  langage. 

L’ouvrage  de  Dupont  fe  trouve  à la  Bibliothèque 
du  Roi  , relié  avec  ceux  d’Hemard  & de  Simon. 

Riviere.  Rivière  ( Lazare  ) , naquit  à Montpellier  en  1 J90 
fuivantM.  de  Grefeuillc  , que  Moreri  a copié  , & fui- 
vant  M.  Aftruc  (a)  en  1589  II  étoit  delà  famille  des 
Rivières  , Auditeurs  à la  Chambre  des  Comptes. 
Son  goût  pour  les  fcienccs  le  détermina  a étudier  en 
Médecine  : cependant  fes  progrès  furent  lents.  Le  6 
Décembre  nîio  il  fe  préfenta  pour  fon  point  rigou- 
reux , on  l’examina  , & on  le  trouva  peu  digne  d 'ctre 
admis  au  Doélorat  : il  eût  une  queue  honoraire  juf- 
qu’à  Pâques  de  l’année  fuivante  ; c’eft  ainfi  qu’on 
s’exprime  dans  cette  Faculté  , pour  marquer  que  fon 
Dodborat  fut  retardé  jufqu’à  Pâques  de  1611.  Ri- 
vière humilié  de  cette  difgrace  redoubla  vraifembla- 
blcment  fes  efforts  pour  s’avancer  dans  la  Médeci- 
ne , car  il  y fit  de  grands  progrès  dans  la  fuite.  Le 
9 Mai  1611  il  fut  admis  au  Doétorat  , Varandé 
fut  fon  Préfident  : onze  ans  après  il  fuccéda  à la  pla- 
ce de  Laurent  Coudin  , mort  en  1610,  fuivant  M. 
Aftruc.  Comme  c’étoit  la  réputation  qui  l'avoit  pla- 
cé dans  cette  Chaire  de  Médecine  , Rivière  s’y  Sou- 
tint fans  peine  avec  éclat  5 il  vit  tous  les  jours  ac- 
croître fa  réputation.  Les  Médecins  favent  qu'il  a 
été  un  des  plus  grands  Praticiens  qui  aient  exifté  ; ce- 
pendant il  céda  aux  loix  du  fort.  Il  mourut  en  16 1 G 
fuivant  M.  de  Grefeuillc , ou  en  166$  fuivant  M. 
Aftruc  ; Riviere  étoit  pour  lors  âgé  de  6(,  ans. 

Obfervationcs  medics.  6’  curation.es  infignes.  Parif. 
1646,  in-40.  Londini  1446  , in-8°.  Delphis  16,-1  , 
in-8°.  etc.  &c.  Elles  ont  été  imprimées  en  François  à 
Lyon  en  1714,  in-n. 

• On  y.  trouve  pluficurs  objets  relatifs  à la  Chi- 
Ia)  Hiftoircde  U Faculté  de  Montpcl'kr  , pag  i\ÿ. 
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trttrgic  : Rivicrc  s’étend  fort  au  long  fur  les  plaies  , 
fur  les  fra&ures  , les  abcès  , les  hernies  , les  hé- 
morrhagies , & fur  plufieurs  autres  points  de  Chirur- 
gie. L’hiftoirc  d’un  déplacement  d’eilomac  qui  s’étoit 
fait  jour  dans  la  poitrine  d’un  homme  à qui  on  vc- 
noit  d’adminiftrer  l’émétique,  mérite  la  confidération 
des  Anatomiftes. 

Avant  que  de  décrire  une  maladie.  Rivière  donne 
Une  fuccinte  defeription  de  l’organe  qui  en  elr  le  fiege. 
.11  a beaucoup  puifé  dans  Dulaurens , & je  n’y  trouve 
rien  d’original  , du  moins  pour  cette  partie  ; car  pour 
la  pratique  de  la  Médecine  elle  y clt  fi  bien  traitée, 
queWillis  nommoit  ce  livre  , ouvrage  divin  , & que 
M.  Aftruc  allure  qu’on  pourroit , avec  ce  feul  fecours  , 
faire  heurcufemcntla  Médecine.  Notre  Profeffeur  fai- 
foit  ouvrir  les  cadavres  des  perfonnes  mortes  de  la 
maladie  dont  il  avoit  dirigé  le  traitement.  Dans  fes 
écrits  , il  a fait  part  de  fes  obfcrvations  , quelques- 
unes  roulent  fur  les  lclions  du  cerveau  , & d’autres 
fur  celles  du  bas  ventre. 

Scs  réflexions  phyfiologiqucs  font  en  général  de 
peu  de  conféquence,  fouvent  font-elles  ridicules  , & 
meme  nuifiblcs  à la  pratique  de  Médecine  ; Rivicrc 
Jes  a empruntées  des  ouvrages  de  Scnncrt qu’il  a 
même  quelquefois  copié  mot  à mot  fans  le  citer  : 
M-  Aftruc  prétend  que  cela  rclTcmblc  allez,  au 
plagiat. 

Browne  (Thomas),  Médecin  Anglois  , étoitde 
Londres  ; il  étudia  dans  le  Collège  de  Pembrock  à 
Ôxfort , où  il  reçut  le  dégré  de  Maître-ès-Arts  : en 
1 619  il  quitta  ce  Royaume  pour  en  parcourir  plu- 
fieurs  autres  de  l'Europe.  Il  prit  fon  Doélorat  dans 
quelque  Univcrlité  étrangère  j l’Hiftoire  ne  nous  ap- 
prend pas  dans  la  quelle.  De  retour  à Londres  il  y 
exerça  la  pratique  de  la  Médecine  avec  célébrité  ; il 
eût  le  titre  de  membre  honoraire  du  Collège  des  Mé- 
decins de  cette  Ville  j il  fc  retira  à Norwick  , c’cft-là 
où  le  Roi  Charles  II  le  créa  Chevalier  en  1671;  il  y 
mourut  en  1680.  II  a écrit  un  ouvrage  fur  la  religion 
du  Médecin  , qui  fait  beaucoup  douter  de  celle  qu'il 
avoit  lui-même. 


XVH.  Sitcle. 
1 C 46  • 
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Pfeudoxia  epidemica.  Londini  1646  , in-fol.  I 67  \ l 
avec  beaucoup  d'augmentations. 

II  s’eft  érige  en  critique  de  plufieurs  Auteurs  , mai* 
fur-tout  des  Phyfiologiftes  j il  a relevé  des  fait* 
avancés , fans  trop  de  précaution  ; mais  il  eft  lui- 
même  tombé  dans  d'autres  écarts  qui  ne  lui  font  pas 
plus  d'honneur.. 

Opéra  omnia.  Londini  iKgtf  , in-fol. 

Parmi  des  détails  hiftoriqucs  , phyfiques  , politi- 
ques & curieux  , Browne  donne  dans  fon  troifieme 
livre  plufieurs  détails  de  l’Anatomie  comparée  5 
il  prétend  que  tous  les  animaux  ont  de  la  bile  : il 
critique  plufieurs  des  anciens  qui  avoicnt  dit  que  le 
cheval  & le  pigeon  en  étoient  dépourvus.  Il  s’eft 
auffi  étendu  fur  l’hiftoire  des  parties  de  la  généra- 
tion de  quelques  animaux  : il  a fait  quelques  re- 
cherches fur  la  caufe  de  la  couleur  des  Nègres  ; il 
croit  que  leurs  premiers  peres  font  devenus  noir* 
pour  avoir  bu  de  l’eau  alumineule  , & il  fuppofe 
en  Ethyopie  un  grand  nombre  de  fontaines  chargées 
de  ce  folfile. 

Tadinus  ( Alexandre)  , Médecin  , s’eft  rendu  re- 
commcndable  par  les  fccours  qu’il  rendit  en  i6jo 
aux  habirans  de  Milan  , affligés  de  la  pefte.  Il  mourut 
le  16  Novembre  1661. 

Brève  compendio  per  curare  ogni  forte  di  tumori  efier - 
ni.  Milano  164.6  , in -8". 

Cet  abrgé  manque  dans  les  meilleures  Biblio- 
thèques j M.  de  Haller  foupçonne  que  l'Auteur  a 
puilé  dans  les  ouvrages  de  Septalius. 

Hodierna  ( Jean-Baptifte  ). 

Partium  viper  a anatome.  Panorm,  1646  , in-40. 

Delt  occhio  délia  mofea.  Panormi  1 644  , in-4#. 

Je  n’ai  pu  me  procurer  les  ouvrages  d’Hodierna  : 
de  favans  Italiens  que  j’ai  eu  occafion  de  conful- 
ter  , m’ont  afflué  qu'il  étoit  généralement  cftimé 
dans  leur  pays  , parccqu’il  contcnoit  plufieurs  ob- 
fervations  fur|  l’Hiftoire  Naturelle  , auffl  curieufes 
qu’intéreflantes. 

Hooghelande  ( Corneille  de  ) , Théologien  célé- 
bré , qui  regardoit  le  cœur  comme  la  fource  du  feu 


et  de  la  Chirurgie.  r 


divin  & profane  , &c.  a foutenu  cette  fade  théorie 
dans  un  ouvrage  oui  a pour  titre  : 

Cogitationes  de  Dei  exiftentia , & hiflori  a ce  cono  mica 
corporis  animalis.  Amjlelodami  1646.  in- 8. 

Hcyft  ( Jacques  ). 

Diafcepfis  de  pilis  eorumque  naturâ.  Amftelod. 


XVII.  Siecle, 
1646. 

* 

Hcvsr. 


X646  , in  12. 

Buccus  ( Auguftin  ).  1<î47. 

De  principatu  partium  corporis  humani  cum  epicrifi  Buccus. 
C.  Hoffmanni.  Lut  aie  1647  , in-4u. 

Cet  ouvrage  contient  peu  de  deferiptions  Anato- 
miques , l’Auteur  Ta  rempli  d’une  théorie  fade  & 
faftidieufe  en  général  , puifée  des  ouvrages  de  Hau- 
tain & de  Dulaurens. 


Sachs  de  Lcwenheirab  (Philippe  Jacques),  Mé- 
dccin  célébré  , étoit  de  Brcflau  , où  il  naquit  le  16  Sachs" 
Août  1617,  d’une  illuftre  famille  ; il  étudia  d’abord 
dans  fa  patrie  ; on  l’envoya  à Lcipfick  en  1646  pour 
y faire  fon  cours  de  Philofophie  ; c’eft-là  qu’il  étu- 
dia en  Médecine  , & qu’il  jetta  les  fondemens  de  fa 
haute  réputation.  Peu  fatisfait  du  féjour  de  cette 
Ville  pour  le  favoir  qu’il  délîroit  acquérir , Sachs 
entreprit  divers  voyages  ; il  parcourut  les  différen- 
tes Univerfîtés  de  l’Europe  r vint  à Paris  où  il  étu- 
dia fpécialcmcnt  l'Anatomie  fous  Riolan  ; il  Ajour- 
na quelque-tems  à Montpellier  , & y fuivit  les  le- 
çons de  Botanique  que  Belleval , Chancelier  de  l’U- 
niverfirc  , y faifoit  avec  éclat  ; mais  il  s’arrêta  plus 
particuliement  dans  celle  de  Padoue  , depuis  long- 
tems  fertile  en  grands  ProfefTeurs.  Il  y prit  le  dé- 
grève Dofteur  en  Médecine  le  17  Mars  i<»ji  : L> 
cetus,  Sylvatius  , Bonardus  , Marchcctis  & Molinet- 
ti  y profefToient  différentes  parties  de  la  Médecine. 

Orné  de  ce  grade  , Sachs  revint  dans  fa  patrie  , & il 
y ariiva  le  7 Mai  de  la  même  année.  Il  fc  maria 
deux  ans  après  , & il  fut  reçu  de  l’Académie  des 
Curieux  de  la  nature  en  16  $8,  Il  mourut  quatorze 
ans  après  , c’eft  à-dirc  en  1671  > il  11’étoit  âgé  que  de 
41  ans.  Il  eft  l’Auteur  d’un  grand  nombre  d’ouvrages 
l'ur  différentes  parties  de  la  Médecine  ; nous  n’indi- 
querons que  ceux  qui  font  de  notre  reffort  : 
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Anthropo'ogia.  Lipf.  1648  , in-^°.  ’ 

. iccic.  Gammarologiii  , Jive  gammarorum  , vulgb  cancro- 
,<s48*  ram  , confideratio.  Franco f.  1 66$  , in-8°.  Lipf.  1665, 
Sachs*  in- 8°. 

On  y trouve  quelques  détails  fur  la  formation  , 
fur  la  caufe  & fur  les  effets  des  calculs. 

Occanus  macro- microcofmicus  , ô’c.  Mifavi*  1 664, 
in-8u. 

Cet  Auteur  entreprend  de  prouver  qu’il  y a du  rap- 
port entre  le  mouvement  des  eaux  & celui  du  fang  il* 
prétend  que  la  circulation  du  fang  dans  le  cœur  cft 
dgal  au  mouvement  circulaire  des  eaux  dans  la  mer  j 
il  montre  la  nécellité  de  ce  mouvement  circulai- 
re., en  ce  que  la  mer  recevant  continuellement  les 
eaux  d’une  infinité  de  rivières  qui  s’y  rendent  s’en- 
fleroit  enfin  tellement  cju’elle  fubmergeroit  toute 
la  terre  , fi  elle  ne  fc  dechargcoit  par  des  canaux 
foûterrains , d’autant  d’eau  qu’elle  en  reçoit  : de 
même  le  cœur  feroit  fuffoqué  de  la  quantité  de  fang 

3ui  s'y  porte  , fi  à chaque  battement  il  ne  pouffoic 
ans  les  arteres  autant  de  fi mg  qu’il  en  reçoit  des 
veines  : fur  ce  fondement  il  précend  établir  une  ana- 
logie très-parfaite  du  mouvement  des  eaux  & de  ce- 
lui du  fang.  Pour  foutenir  le  parallèle,  Sachs  em- 
prunte les  termes  confacrés  à la  Marine  ; il  fe  fert 
des  Auteurs  , qu’il  met  à contribution  pour  donner 
du  poids  à fon  fyftême  chimérique. 

II  rapporte  à la  fin  de  fon  livre  une  nouvelle 
maniéré  de  purger  par  les  veines  : on  prend  un  pe- 
tit tuyau  fcmbfable  à ceux  dont  on  fe  lerr  pour  don- 
ner des  lavemens  , on  l’attache  à une  vclfic  que  i’op  a 
auparavant  remplie  de  quelque  liqueur  purgative  5 
en  fui  te  on  fait  une  ouverture  à une  veine  du  corps^, 
dans  laquelle  on  infinue  aulfi-tôt  ce  petit  tube  : on 
prelfè  la  veflïe  & l’on  injefte  le  purgatif,  après  quoi 
l’on  bouche  le  trou  par  une  compreffe  , comme  on  a 
coutume  de  pratiquer  dans  la  faignée  ; en  moins 
d’une  heure  ce  purgatif  fe  mêlant  avec  le  fang  , com- 
munique les  effets  dans  le  canal , & purge  avec 
avantage. 

Sachs  dit  qu’on  enivre  de  cette  maniéré  des  chiens  ,• 
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en  leur  feringuant  du  vin  dans  les  veines  , & il 

croit  que  c’eft  par  ce  même  moyen  que  les  mor-  XVII.  Sicoe. 
fures  des  bêtes  venimeufes  produifenr  fi  prompte-  1648. 
ment  leurs  effets , & caufent  une  mort  fi  fubite.  Ces  sakchs. 
effets  des  injpélions  font  préfentés  avec  aflez  de  clar- 
té ; mais  la  théorie  qu'il  propofe  pour  les  expliquer 
n’cft  étayée  fur  aucun  fondement  folide. 

On  trouve  dans  le  recueil  des  Curieux  de  la  nature 
plufieurs  mémoires  de  Sachs. 

Reins  humains  pétrifiés.  Déc.  1.  1 670.  Obf.  17. 

Ils  appartenoient  à une  femme  morte  à la  fuite  des 
violentes  douleurs  néphrétiques  , le  droit  étoit  plus 
gros  que  le  gauche  , il  avoit  à-peu-près  confervé  fa 
figure  , & l’on  y obfervoit  le  paffage  des  vaiffeaux$ 
l'intérieur  étoit  plus  folide  que  l'extérieur  , & ce  rein 
pefoit  cinq  onces  & demie. 

Fœtus  trouvé  hors  de  la  matrice , dans  la  dijfeclion 
d‘  une  femme  d'Orléans.  Obferv:  1 1 o. 

La  femme  qui  faifoit  le  fujet  de  cette  obfervation 
mourut  dans  les  travaux  de  l’enfantement.  Baudouin  , 

Médecin,  & la  Foret,  Chirurgien,  firent  l’ouverture, 

& trouvèrent  l’enfant  dans  le  bas-ventre  , entre  la 
matrice  & l’inteftin  reétum.  Le  Doéleur  Sachs  rap- 
porte à ce  fujet  plufieurs  aucres  obfervations  qui 
confirment  celle  qu’on  avoit  faite  à Orléans. 

Sur  la  pétrification  du  cerveau  d'un  bœuf.  Obferv , 

,130. 

Sachs  réfute  le  fentiment  de  Dobrzensky  , qui 
croyoit  avoir  le  premier  obfcrvé  ce  fait , en  lui  en 
indiquant  une  obfervation  de  Malpighi  fur  une  pa- 
reille pétrification. 

Sorbicre  ( Samuel  ) , Doéteur  en’Médecine  , fils  de  soREirnï. 
Pierre  Sorbierc  & de  Louife  Périt  ; il  étudia  à Leyde 
fous  Walæus  , & mourut  le  9 Avril  1670. 

. Difcours  fcéptique  , fur  le  pajfage  du  chyle  , 6* 
furie  mouvement  du  cœur , à'c.  Leyde  1648,  in-12. 

Il  a ouvert  plufieurs  animaux  pour  s’affurer  des 
veines  laélécs  -,  & s’efi:  convaincu  que  le  mouvement 
de  leur  cœur  réfufeitoit  , fi  on  l’approchoit  d’un  cotps 
chaud  (a).  Il  parle  d’un  canal  rétrograde  des  inteffms 

(«)  Pag.  7-  . 
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vers  le  foie  (a)  ; & nie  qu’il  y ait  des  valvules  dans 
XVII.  Siècle.  ie  canal  cholédoque  ( b ).  En  ouvrant  le  cadavre  d’un 
1648.  pendu  qui  avoit  mangé  peu  de  tems  avant  fonfupplice, 

Sor. biere,  il  vit  la  bile  épanchée  dans  le  ventricule.  Il  a aflifté  à 
l'ouverture  d’un  cadavre  d’un  autre  fupplicié,  faite 
par  les  foins  de  Peirefc  , il  y vit  les  vaiifcaux  laétés 
( c ).  Sorbicrc  prétend  que  c’eft  par  le  moyen  de  ces 
canaux  que  la  graille  eu  portée  au  méfentere  ; il  nie 
qu’il  y en  ait  qui  pénétrent  dans  le  foie  , ou  du  moins 
s’il  y en  a , ajoute-il , qui  y aboutilfent , ils  font  en 
très-petit  nombre. 

Cet  Auteur  nous  a tranfmis  quelques  réflexions  de 
\faleus,  fur  le  mouvement  du  cœur&  fur  celui  du 
fang  : elles  font  pour  la  plupart  contraires  à l’opi- 
nion d’Harvée. 

Sorbiere  eft  encore  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages  : 
il  n’y  a que  le  fuivant  qui  nous  appartienne. 

Difcours  fur  la  transfusion  de  fang  d'un  animal  dans 
le  corps  d'un  homme. 

Vicier.  Vigicr  ( Jean  ) , Chirurgien  de  Caftres  , en  Albi- 
geois , vivoit  vers  le  commencement  du  dernier  fie— 
cle  , & exerçoit  la  Chirurgie  dans  fa  patrie  ; il  étoit 
iflu  d’une  famille  dans  laquelle  on  cultivoit  la  Méde- 
cine depuis  long-tcms  {d). 

La  grande  Chirurgie  des  ulcérés  , en  laquelle  , félon 
les  anciens  Grecs  3 Latins Arabes  & Modernes  , eft 
contenue  la  théorie  & pratique  des  ulcérés  de  tout  le 
corps  humain.  A Lyon  16  f 6 , 1.  édit.  Lug.  1655/  , 
in-40. 

La  première  édition  de  cet  ouvrage  eft  inconnue 
aux  meilleurs  Bibliographes  , M.  de  Haller  lui-mc- 
» me  , n’a  pu  la  déc'ouvtir  j ie  me  fuis  donné  des  foins 
pour  la  trouver , & ils  ont  été  infructueux. 

L’Auteur  y procède  du  général  au  particulier  ; 
il  donne  d’abord  les  grands  principes  fur  les  ul- 
cères , & il  les  applique  enfuite  aux  ulcérés  qui 
peuvent  attaquer  les  différentes  parties.  Vigier  y 
a peu  ajouté  du  lien  j il  étoit  érudit  , les  Au- 
ra Pag.  18, 

(b)  Pag.  17.  . 1 

(C)  P.1”  4<. 

(d)  Avisau  Leûeur. 

teurs 


Digitized  by 


’ et  de  la  Chirurgie.'  Vyj 

fctors  Grecs , Latins  & Arabes  , ne  lui  étoient  point  **■ 

inconnus  , auffi  en  a-t-il  profité  : cependant  il  a fuivi  XVI1’  Si®"**! 
une  méthode  oppofée  à celle  des  Plagiaires  $ il  a j$a8. 
xité  par-tout  les  ouvrages  dont  il  a emprunté.  Gui  Vioiir» 
de  Chauliac  & Ambroife  Paré  , font  de  tous  les  Au- 


teurs ceux  qui  lui  ont  le  plus  fourni.  Vigier  a traité 
dans  cet  ouvrag  edes  ulcérés  extérieurs  , & de  ceux 
qui  furviennent  dans  les  parties  internes  : il  eft  auffi 
entré  dans  de  forts  longs  détails  fur  plufieurs  ma- 
ladies de  la  peau  ; & a parlé  du  polype  , du  charbon  , 
&c.  &c.  Je  n’y  ai  rkn  trouvé  de  particulier. 


Fierraras  ( Jean  ). 

V 'aie  méthode  de  la  parfaite  Chirurgie.  Paris  1648  , 


in-8°. 


Cet  ouvrage  manque  dans  les  meilleures  Biblio- 
thèques. 

Stille  ( Pierre  Van  der  ).  r St, ni. 

Handbuch  der  Chirurgie.  Franco f.  1648.  Hafni* 

Franco f.  1681. 

LufTauld  ( Charles  ) , natif  de  Poitiers , Doéteur  Lusjauu^  • 
en  Médecine  de  la  Faculté  de  Montpellier,  Confeillcr 
& Médecin  du  Rot , a écric  un  ouvrage  qui  a pour 
titre  : 

De  funSionibus  fœtus  officialibus  difputatio.  Parifiis 
• 648  ,in-4°.  Niort  16^1  , in-4". 

Ce  traité  eft  dédié  à Vautier  , pour  lors  premier 
médecin  de  Louis  XIV.  L’épître  dédicatoire  eft 
datée  de  Paris,  du  mois  de  Mai  1648.  L’Auteur  y 
établit  que  la  vie  de  l’enfant  eft  indépendante  de 
celle  de  la  mere  ; il  rapporte  des  exemples  de  plufieurs 
fœtus  qu'on  a extraits  vivans  de  la  matrice  après  l’ou- 
verture de  la  mere  (a).  II  croit  qu’une  partie  du  chyle 
de  l’enfant  eft  porté  immédiatement  au  foie  , & il 
«’eft  étendu  fort  au  fong  pour  expliquer  les  effets  de 
l’imagination  d’une  femme  enceinte , fur  le  fœtus 
qu’elle  porte  dans  fon  fein  ; il  n’a  pas  manqué  de 
citer  l’exemple  de  cette  femme  qui  accoucha  d’une 
fille  velue  , pour  avoir  examiné  avec  trop  d’attention 
l’image  de  Saint  Jean-Baptifte  (A).  Un  ouvrage  rem- 
pli de  tels  faits  mérite  peu  d’être  lu. 


(*)  PAg.  i- 
{b)  Pag.  8. 

Tome  II, 
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%.•  ; *•  Gervais  ( Nicolas  ) , Médecin  de  la  Faculté  dtf 

XVII.  Siècle.  Montpellier , étoit  de  Paris  , & vivoic  vers  le  milieu 
i«^8.  du  dix-feptiemc  fîecle. 

CEB.VAJS.  Phlebotomia  hero'ico  carminé  adumbrata.  Parijiis 
.1648  , in-40.  . , 

Cette  DilTcrtation  eft  dédiée  à Vallot  , premier 
Médecin  de  Louis  XIV.  Gervais  y fait  l’éloge  de  1? 
faignée  en  différentes  maladies  j il  fe  montre  grand 
j>artifàn  de  ce  fecours  : tantôt  il  dit  que  la  faignée 
échauffe  , & tantôt  qu’elle  rafraîchit.  Il  étoit  fort 
attaché  à Paracelfe , il  en  fait  l’éloge  par  le  verp 
_ ^ - fuivant. 

Narurae  fcrutatus  opes , Paracelfe , recludis  v ; 

Il  croit  auflî  aux  fâcheux  effets  de  la  moriure 
de  la  tarentule  , & il  foutient  que  la  muflque  peut 
*’  ' feule  guérir  les  maux  que  fon  venin  caufè. 


Scu  tibi  lethiferos  abjefta  rarancula  fuccos 
Moriîbus  inflixic  , medicis  non  pocibus  unquant 
Vulnera , fed  falru  8c  fidibus  curanda  canoris. 

• 

Comme  plufieurs  autres  Hiftoriens  , il  déduit  l’o- 
rigine de  la  faignée  de  l’hippopotame  , qui , à ce  qu’jjl 
prétend , fe  faigne  lui-même.  Ces  lambeaux  font  fuffi- 
famment  connoître  l’ouvrage  , qui  n’eft  rien  moins 
qu’intérefTant  pour  la  pratique  de  la  Chirurgie.  * 
Baocua.  Broglia  ( J.  Jofeph)  , Médecin  & Profeffcur  Royal 
dans  l’Univerfité  d’Aix  , a écrit  une  dilfertation. 

. Exercitatio  medica  , qud  vu/go  pulveris  fympathetici 
Vires  propugnantur.  Aquis  Sextiis  1644.  in-40. 

Il  croit  aux  effets  de  la  poudre  de  fympathie  pour 
arrêter  les  hémorrhagies  les  plus  conndérablcs  , & il 
S’élève  contre  ceux  qui  font  d’un  fentiment  contrai- 
re J pour  les  combattre  il  rapporte  plufieurs  obfer- 
vations  acceffoires  en  faveur  de  la  fympathie  : il  die 
que  dans  le  même-tems  trois  enfans  de  la  famille  de 
Me(grini  , dont  l’un  étoit  à Paris  , le  fécond  à Bour- 
deaux  , & le  troifieme  à Aix,  fureitt  attaqués  de  la  pe- 
tite vérole , &c. 
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Bompart  ( Marcel  ) , Confeiilcr  & Médecin  du  Roi 
à Clermont-Ferrand. 

Mifir  komo.  Parijîis  1648  , in-40. 

Cette  differtation  eft  dédiée  à Nicolas  Pietre,  à Jean 
Riolan  , à Jean  Merjet  & à Guy  Patin.  L'Auteur  y fait 
un  léger  tableau  des  maladies  qui  affligent  l'homme  j 
il  y a quelques  détails  de  Chirurgie,  mais  fort  fuc- 
cints , puifqu'elle  n’ell  que  de  douze  pages.  Bompart 
dit  avoir  vu  quelques  enfens  vivans  extraits  du  ventre 
de  leur  raere  après  fa  mort. 

Eichftad  ( Laurent). 

Collegium  anaiomicum  fivt  qu&fliones  de  natura  cor - 
ports  humani  Gedani  1649  , in-40. 

. Michaelius  ( Jean  ). 

De  ocuLi  fabricà  & ufu.  Leids.  1 649  , in- 8°. 

Il  enfeigne  que  la  vifion  fc  fait  dans  le  cryftallin  , 
& dans  le  ventricule  antérieur  du  cerveau. 

Peirefc  ( Nicolas)  » Confeiller au  Parlement  d’Aix, 
qui  s’eft  rendu  fi  célèbre  dans  la  Littérature  8c  dans 
, les  fciences  , étoit  d'une  illuftre  famille , 8c  naquit  an 
château  de  Bcaugenfier  le  premier  Décembre  1 j 8 a : il 
étudia  en  Droit  dans  plufieurs  Univerfitésdu  Royau- 
me , 8c  s’adonna  à différentes  fciences  à & différen- 
tes langues  étrangères  , fous  les  maîtres  les  plus 
célébrés  de  l'Europe  , avec  qui  il  fut  extrêmement  lié 
toute  fa  vie,  principalement  avec  Gaflcndi.  Il  cm- 
brada  dans  la  fuite  l'état  Eccléfiaftique  , 8c  occupa 
v divers  bénélices  j il  mourut  à Aix.^  Son  oraifon 
funèbre  a été  faite  par  plufieurs  favans  de  l’Euro- 
pe : il  eft  l’Auteur  d'un  grand  nombre  d'ouvrages  , 
mais  qui  ne  nous  intéreffent  pas.  Il  trouve  place  par- 
mi les  Anatomiftes  , parcequ’au  rapport  deGaffcndi, 
de  Pecquct  8c  de  quelques  autres  Ecrivains , il  a fu- 
périeurernent  cultivé  l'Anatomie.  Pecquet  nous  ap- 
prend que  M.  Peirefc  fut  témoin  des  recherches  fur 
le  rcfervoir  du  chyle  , qu’il  fit  fur  un  pendu  que 
Peirefc  lui  avoir  fait  livrer  une  demie-heure  après  Ion 
fupplicc  Suivant  pecquet , M.  Peirefc  avoir  eu  foin 
de  faire  manger  le  criminel  avant  que  la  fcntcnce  de 
mort  lui  fut  prononcée  (a).  On  trouve  dans  les  Au- 

(a)  Expérimenta  nova  anat  pag  5* . 
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r.  teurs  qui  nous  ont  tranfmis  l’hiftoire  de  M.  Peirefe^ 

‘ -,ec  6 "qu’il  s’étoit  occupé  à la  diffeélion  des  yeux  de  diffé- 
1649.  rens  animaux  , qu’il  avoit  déterminé  les  différens  dé- 
' Pbiresc.  gtês  convexité  des  cryftallins  , & qu’il  avoit  fait 
différentes  expériences  fur  la  vifion  : il  avoit  auflï 
adopté  l’opinion  de  GafTendi  fur  la  vue.  Ce  Phyficicn 
prétendoit  qu’elle  ne  fc  faifoit  que  dans  un  feul  œil  , 
dans  l’œil  le  plus  fort,  &^en  aucune  maniéré  dans 
l’œil  foible.  M.  Peirefc  a auflï  difféqué  le  caméléon  , 
& nous  a donné  plufleurs  obfcrvations  Anatomiques 
relatives  à cet  animal. 

Zusoldus.  Zeifoldus  ( Jean  ). 

Liber  de  natwra  feminis  traduci  non  traduci  fubjunc - 
tus.  Iens,  1649  , in-8®. 

Anthropologia  pkyfica  ex  fontibus  Arijlotelicis.  Jent, 
1 666,  in-40. 

Buotiui.  . Pootius  ( Arnoldus  ). 

Obfervationes  medicct.Londini  1649  , in-n.  Helm- 
Jlad.  1664. , in-40.  Lipjti,  1676  , in-8,®. 

Ce  Médecin  s’étend  fur  les  différens  abcès  } il  y 
examine  fort  au  long  ceux  du  poumon  & du  cer- 
< . veau  j il  traite  dans  des  chapitres  particuliers  de  l’é- 

cartement des  futures  , du  renverfement  de  la  tête  , 
& il  rapporte  l’obfcrvation  d’une  hémorrhagie  pé- 
riodique de  la  bouche  ; il  eft  entré  dans  quelques  dé- 
tails fur  les  maladies  des  yeux,  & fur  le  rachius. 

Dumxr-  Diemerbroek  ( Isbrand  ) , Médecin  de  la  Faculté 
«ROEjt.  d’Angers  , naquit  à Montfort , en  Hollande  , le  i’j 
Décembre  1609  , de  Gisbert,  qui  avoit  été  cinq  fois 
Conful  dans  fa  patrie , & de  Magdeleine  Saflie.  Ils 
l'envoyerent  fort  jeune  à Utrecht  pour  y faire  lès 
études  , l’Académie  étoit  pour  lors  dirigée  par  An- 
toine Emilius.  Diemerbroek  alla  enfuite  à Leyde  , il 
y étudia  les  humanités  fous  Daniel  Heinfîus  , la 
Philofophie  fous  Gafpard  Barthius  , & la  Médecine 
lous  Otton  Heurnius.  Il  fît  un  certain  féjour  dans 
cette  Ville  , & il  avoit  acquis  des  connoiflanccs  éten- 
dues lorfqu’il  revint  à Angers  pour  y prendre  le 
grade  de  Doéleur  en  Médecine.  Cependant  la  perte 
faifantde  grands  ravages  à Nimcgue  , Diemerbroek 
crut  devoir  porter  du  fecours  aux  habitans  de  cette 
ViHejlQ  dauger  ne  l’effraya  point,  il  s’y  rendit,  & il  leur 
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fut  fort  utile  ; c’eft  à ce'fujet  qu'il  compofa  Ton  excel-  xvn  sjccI^ 
lent  traité  de  pejie.  Il  fit  un  féjour  de  quelques  années 
dans  cette  Ville , mais  il  la  quitta  pour  aller  à Utrecht,  1 6*9  * 
où  on  le  nomma  le  7 de  Juin  1649  Profelîeur  extraor-  D,f  MER-  • 
dinaire  , en  la  place  de  Guillaume  Straten  , & le  7 
Avril  1 6 f 1 Profeflcur  ordinaire.  Il  étoit  attaché  au 
fentiment  d'Arminius  ; les  Magiftrats  l'autorifercnt 
dans  cette  religion  par  un  décret  en  fa  faveur.  Die  - 
mcrbrock  mourut  le  17  Novembre  1674.  Grævius 
prononça  fon  Oraifon  Funèbre  j c’eft  de  là  que  j’ai  N 
puifé  les  faits  hiftoriques  que  je  viens  de  rapporter. 

Oratio  de  reducenda  ad  mediciaam  chirurgia.  Ul~ 
trajeSi  1649  , in-fol.  (<*). 

Anatome  corporis  humani  plurimis  novis  inventif 
inftrutta  , variifquc  obfervationibus  & paradoxis  ador- 
nata.  Ultrajcbli  1671  , in-40.  Genevt  1679  , in-40. 
i68y  , in-40.  1687,  in-40.  P^ruv.  1688  , in-40. 

Lugduni  1679  , in-40.  Ibid.  1 69^  , & en  François. 

Opéra  omnia  anatomie  a & medica.  Ultrajefti 
1^8/  , in-fol. 

Il  y a peu  de  réflexions  originales  dans  l’ouvrage 
d’Anatomie  de  Diemerbroek  , il  a plus  puifé  dans 
les  livres,  que  coofulté  la  nature  ; cependant  il  a pré- 
fenté  les  objets  avec  tant  de  clarté  & de  précifion  , 
qu’il  mérite  nos  eloges.  L’ordre  qu’il  fuit  eft  prefque 
par-toutclair  & laconique.  Il  traite  du  général , avant 
que  de  palTer  au  particulier  ; fur-tout  lorfqu'il  parle 
des  os  ou  des  mufcles  : il  n’eft  pas  fi  méthodique 
dans  fa  defeription  des  vifeeres  , & il  s’eft  plus  at- 
taché à la  Phynologie  qu’à  l’Anatomie  , & cette  Phy- 
fïologie  eft  aflez  mal  vue  : Diemerbroek  étoit  peu 
phyficien. 

Cet  ouvrage  eft  divifé  en  dix  livres.  Dans  les  qua- 
tre premiers  il  décrit  les  capacités  & les  extrémi- 
tés du  corps  ; les  fix  derniers  contiennent  les  deferip- 
tions  de  plufieurs  parties  communes  : favoir  , l’hif- 
toire  des  mufcles  , des  membranes  , des  fibres  , des 
arteres  , des  veines  , des  nerfs  , des  os , des  cartila- 
ges & des  ligamens. 


Haller  , merb.  ftud.  pag.  739. 
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— — La  defcription  du  bas  - ventre  précède  celle  des 

XVII.  Siecle.  extrémités  j l’Auteur  y a répandu  peu  de  points 
originaux  : voici  ce  qui  mérite  considération.  Il  s’eft 
convaincu  par  la  difîeéb’on  d’une  jeune  fille  , que  la 
graiffe  n’étoit  pas  uniformément  répandue  dans  toutes 
les  parties  du  corps  : cette  fille  qui  faifoit  le  fuiet 
de  fon  obfervation  ne  paroiffoit  nullement  graffe, 
quoiqu’elle  eût  au  bas-ventre  une  couche  de  graiffe 
de  plufieurs  travers  de  doigts  d’épaiffeur  i<j)  ; il  a ob- 
fervé  des  faits  à-peu-près  pareils  dans  d’autres  cir- 
constances , les  perSonnes  qui  paroiSTent  maigres  au- 
dehors  avoient  au-dedansdes  concrétions  grailfeufes* 
Diemcrbrock  prétend , contre  le  fcntimentdc  Plem- 
pius  & de  Waleus  , que  le  chyle  a toujours  une  cou- 
leur blanchâtre  , & qu’il  n’eft  jamais  ni  verd  ni  rou- 
ge , &c.  comme  ces  Auteurs  l’ont  dit  (b).  Il  s’eft  dé- 
claré contre  les  partifans  de  la  fermentation  , & 
notamment  contre  Sylvius  Deleboë  ÿ il  a critiqué 
l’opinion  des  anciens , qui  croyoient  que  les  intef- 
tins  avoient  fept  fois  la  longueur  du  corps  ; Diemer- 
broek  allure  qu’il  ne  font  jamais  fix  fois  plus  longs 
ou  à-peu-près  (c)  : cet  Auteur  rapporte  l’hilloire  d’un 
homme  qui  rendit  par  la  bouche  la  matière  d’un 
lavement  qu’on  venoit  de  lui  donner  ; il  attribue 
cet  effet  au  mouvement  antipériftaltique  des  intefi- 
tins  ; il  y recouroit  toutes  les  fois  qu’il  vouloit  expli- 
quer le  vomiffement. 

Il  a eu  des  notions  allez  claires  fur  la  valvule  du 
colon , & il  n’ignoroit  pas  que  Bauhin  n’étoit  pas  l’Au- 
teur de  la  découverte  de  cette  partie,  quoique  plu- 
fieurs  Anatomiftcs  de  fon  tems  la  nommaffent  la 
valvule  de  Bauhin  : Dicmcrbroek  la  compare  , pour 
fes  effets  , aux  foupapes  des  pompes  dont  les  Mari- 
niers fe  fervent  pour  fhire  monter  l’eau  de  la  mec 
dans  le  vaiffeau  (d). 

Cet  Anatomifte  a fait  ufage  de  la  plupart  des  dé- 
couvertes faites  par  fes  contemporains  3 il  rapporte 


(а)  Anatomc  corporis  humaui.  Vltrarc&i  igjj, , in  40 

(б)  Pag. 

(c)  Pag.  f 9. 
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fèxpérience  que  GraafF a faite  pour  évaluer  la  quan-  ■ ■ 1 1 1 1 ■ 
tité  du  fuc  pancréatique  ; mais  il  le  réfute  fortement  XVI1,  Siècle, 
d’avoir  regardé  avec  Sylvius  Delcboë , ce  fuc  com-  i*49- 
me  acide,  6c  de  l’avoir  cru  propre  à produire  une  diemeb.- 
fermentation.  broek;  ‘ vÇ 

Il  donne  à Thomas  Bartholin  la  découverte  des 
vaideaux  lymphatiques , 8c  à Ruifch  celle  de  leurs 
valvules.  Ni  l’un  ni  l’autre  ne  méritent  ce  dégté  v 
d’honneur.  Rudbeck  connoifToit  les  vaideaux  lympha-  ’ 
tiques  avant  Bartholin  , 6c  avoit  parlé  fort  au  long 
de  leurs  valvules.  Bartholin  les  avoit  d’ailleurs  décri- 
tes avec  une  telle  précifion,  qu’on  ne  peut  exeufer 
les  Anatomiftes  d’avoir  adjugé  à Ruifch  une  décou- 
verte qui  ne  lui  appartient  aucunement  : il  eft  vrai 
que  les  Anatomiftes  fe  font  laide  féduirepar  les  pro- 
pres paroles  de  Ruifch.  Dicmerbroek  a parlé  adez 
correétemcnt  des  vaideaux  lymphatiques , il  a même  * 
indiqué  plufieurs  de  leurs  maladies  5 les  hydatides  lui 
ont  paru  provenir  de  leur  dilatation  , 6c  il  a déduit  de  < 

leur  rupture  plufieurs  efpeces  d’hydropifies.  Il  eft  adez 
exact  fur  le  foie  : Malpighi  lui  a fourni  plufieurs  faits 
qui  relevent  la  defeription  qu’il  en  donne.  Ses  expli- 
cations fur  la  génération  font  prolixes  ; cependant- 
elles  contiennent  quelques  faits  importans  , l'Auteur 
y a parlé  adez  correétemem  des  ovaires.  Onpeutaudt  • 
s’inftruire  en  lifantce  que  Diemerbroek  dit  des  au-1 
très  vifeeres  du  bas-ventre  , pourvu  qu’on  ait  en 
Anatomie  des  connoidances  fuffifantes  pour  diftin-’ 
gùer  le  bon  d’avec  le  mauvais  , 8t  pour  féparer  le- 
vrai  d’avec  le  faux.  Cet  Anatomîfte  a réfuté  le  fenti-' 
ment  de  ceux  qui  croyoient  à l’anaftomofe  des  artè- 
res mamaires , avec  les  arteres  épigaftriques  (a).  Lcr. 
péritoine  , félon  lui  , eft  percé  5 l'épiploon  a des- 
glandes ; l’ouraque  eft  un  canal  : on  trouve  des  coty-' 
lédons  dans  la  matrice  des  femmes  , 6c  il  y a fui-; 
vant  notre  Auteur,  une  valvule  placée  dans  le  canal 
cÿftique  , qui  empêche  la  bile  qui  vient  du  foie  par 
fe  canal  hépatique  , de  refluer  dans  la  véficule  dn 
fiel.  Notre  Anatomifte  fait  part  à ce  fujctdu  femû 
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ment  de  quelques  Auteurs  , qui  nioient  l’cxiftence  de' 
la  valvule  , & de  celui  de  quelques  autres  Ecrivains 
qui  en  admettoient  deux  i pour  lui , il  a cru  devoir  . 
tenir  un  milieu  , & n’en  admettre  qu'une  , il  auroie  • 
mieux  fait  de  la  nier  entièrement  ; il  auroit  pour  lors 
décrit  la  nature  avec  plus  d’exaditude  Je  pourrois 
indiquer  plulîeurs  autres  fautes  groflteres  que  Die-  - 
merbroek  a commifes  , & que  plulîeurs  Anatomiftes 
ont  adoptées  après  lui  ; je  ne  cite  celle-ci  que  pour 
avertir  le  le&eur  de  fe  tenir  fur  fes  gardes  , lorfqu’il 
lira  un  ouvrage  qui  a de  la  célébrité. 

La  defeription  du  thymus,  que  Diemerbroek  donne 
dans  fon  fécond  livre  d'Anatomie  , eft  plus  exaéte 
que  celle  des  autres  vifeeres  $ il  a parlé  des  vailfeaux 
lymphatiques  qui  s!y  diftribuent  $ & a fait  ulâge  de 
plulîeurs  réflexions  de  Malpighi , lur  la  ftrudure  des 
poumons  , ce  qui  l’a  mis  à même  de  parler  allez  cor- 
redement  fur  Je  parenchyme  de  ce  vifeere.  Il  me 
paroît  avoir  mieux  décrit  que  ces  prédécclTeurs  la 
polîtion  des  vailfeaux  fanguirts  & celle  des  vailfeaux 
aeriens , quoiqu'il  y ait  plulîeurs  objets  répréhenfi- 
blés  dans  cette  defeription.  Cependant  on  doit  louer 
eet  Auteur  d'avoir  fait  quelques  remarques  fur  la 
polîtion  rcfpedive  de  ces  vailfeaux  : il  a fait  ufage. 
de  la  defeription  que  Ruifch  venoit  de  donner  de  l’ar- 
tere  bronchiale. 

Les  mamelles  forment  deux  corps  glanduleux  qui 
reçoivent  un  nombre  prodigieux  de  vailleaux  lym- 
phatiques , & peu  de  vailfeaux  fanguins.  Diemer- 
broek prétend  que  les  vaifleaux  lymphatiques  vien- 
nent immédiatement  du  canal  thorachique  , que  les. 
mamelles  peuvent  recevoir  par  cette  voie  le  chyle 
tel  qu'il  elè  extrait  des  alimens  ÿ de-là  vient  , dit 
cet  Auteur  , que  le  lait  a prefque  toujours  les  quali- 
tés des  alimens  dont  les  meres  le  nourrilfent  : un  pur- 
gatif dont  la  mere  a fait  ufage  peut  produire  ces  effets 
fur  l’enfant  qu’elle  nourrit  , fon  lait  acquiert  une 
propriété  purgative  qui , fuivant  Diemerbroek  , fe 
développe  dans  lesinteftins  des  enfans  , très  faciles  à 
irriter.  Pour  foutenir  fon  fentiment , & pour  prou- 
ver qu*  le  lait  ne  peut-  être  porté  aux  mamelles 
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«uc  par  les  vailleaux  lymphatiques  que  le  canal 
thorachique  fournit;  notre  Auteur  fait  remarquer 
que  cette  voie  des  inteftins  aux  mamelles  cft  la  plus 
courte.  Il  regarde  comme  fabuleux  tout  ce  que  les 
Auteurs  ont  dit  fur  les  anaftomofes  des  arreres  épi- 
gaftriques , avec  les  arteres  mamaires.  Diemerbroek 
répété  ici,  pourfoutenir  fon fentiment , ce  qu’il  avoit 
déjà  dit  dans  fon  premier  livre  , en  donnant  la  def- 
cription  de  l’utérus. 

Le  cœur  eft  un  organe  extrêmement  lenfi ble  , on 
le  voit  fe  contraéler  chez  les  animaux  lorsqu'on  le 
pique  par  quelque  aiguillon.  Diemerbroek  cherche 
la  caulc  de  cette  fenfibilité , & il  la  trouve  dans  le 
nombre  confidérable  de  les  nerfs  ; mais  ils  font  , 
dit  - il  , fi  petits  qu’à  peine  peut*on  les  appcrce- 
voir  : Hi  nervi  , propter  fummam  tenuitatem  > ica 
vifum  fere  fubterfugiunt  , ut  à multis  , atque  ttiam 
ante  hac  a me  ipfo  valde  dubitatum  fuerit  an  aliqui 
nervuli  cor  ingrederentur  , nec  ne  ( a ).  Cependant  cet 
Auteur  s’eft  convaincu  par  fes  recherches  , que  la 
cœur  recevoir  un  grand  nombre  de  nerf  qui  avoicnc 
échappé  à la  connoilfance  de  plufieurs  Anatomiftcs 
qui  l’avoient  précédé  : Diemerbroek  les  indique. 

Il  entre  dans  de  forts  longs  détails  fur  la  cir- 
culation , & fe  montre  zélé  partifan  d’Harvée  ; c’effc 
ce  qui  lui  a fait  faire  de  vives  forties  contre  les  ad- 
verfaires  de  cet  Anatomifte  Anglois  : il  a aulfi  rappor- 
té l’hiftoire  de  plulîcurs  plaies  au  cœur  qui  méritent 
d’être  lues  avec  attention. 

L’expolition  de  la  tête  cft  allez  détaillée  dans  les 
ouvrages  de  Diemerbroek  , les  objets  font  préfen- 
tés  avec  plus  de  clarté  qu’on  ne  les  trouve  dans  les 
Traités  généraux  d'Anatomie.  Notre  Auteur  a fait 
ufage  des  travaux  d’autrui  les  plus  cxa&s  ; il  pro- 
cède de  l’extérieur  à l’intérieur  : on  trouve  d’abord 
une  defeription  ample  des  cheveux  ; Diemerbroek 
avance  que  les  peuples  du  Nord  les  ont  communé- 
ment blancs  ou  blonds  , & que  ceux  du  Midi  les  ont 
noirs , & il  en  recherche  ies  caufes  ; il  nous  apprend 
auilï  que  les  alimens , que  les  pallions  & les  âges  peu- 


XVII.  Sicclc. 
1649. 
Djimer.- 
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" vent  donner  lieu  à un  changement  dans  leur  couleuïV* 

XVII.  Siècle.  cet  artl[cle  contient  des  recherches  curicufes. 

1649.  Plufieurs  Auteurs  , dit  Diemerbroek  , pour  trop 
Djîme*.-  vouloir  Simplifier  réfutent  l’exiftence  du  période  du 
tuoEK.  crâne,  pareequ’ils  crovetir  que  le  péricrâne  en  tient 
lieu.  Notre  Auteur  s’élève  contre  leur  fen riment  : 
l’une  & l'autre  de  ces  deux  membianes  exiftent , & 
font  indépendantes  : le  mufcle  crotaphite  les  fépare  & 
les  diftingue. 

Il  a fait  quelques  expériences  fur  des  animaux 
vivans  , pour  favoir  fi  le  finus  longitudinal  avoir  un 
battement  particulier , ou  s’il  étoit  immobile  comme 
fonr  plufieurs  veines  ; il  a manifeftement  obfcrvS  la 
pulfation  dans  le  finus  longitudinal  d’un  jeune  veau  r 
& dans  celui  d’un  jeune  pourceau  (a). 

Quoiqu’il  fût  naturellement  fort  porté  à raifon» 
ner  , il  a cependant  quelquefois  interrogé  la  nature. 
C’cft  en  s’adonnant  à de  pareils  travaax  , qu’il  a pu 
fe  convaincre  que  la  lune  11’occafionnoit  aucune 
augmentation  , ni  aucune  diminution  dans  le  cer- 
veau. Diemerbroek  traita  une  fra&ure  au  crâne  d’un 
homme  dont  le  cerveau  paroifioit  à découvert  5 il 
examina  ce  vifcerc  à. travers  l’ouverture  , contre  na- 
ture du  crâne  dans  différentes  phafes  de  la  lune  , 
fans  s’apperccvoir  d’aucun  changement  dans  la  dimi- 
nution ou  dans  l’augmentation  du  cerveau  ; qui  put 
provenir  des  influences  de  cet  aftrc.  Diemerbroek 
réfure  auffi  lé  préjugé  dans  lequel  on  ctoit , que  l’u- 
' fage  des  femmes  diminue  le  volume  du  cerveau  ; 
fes  obfetvations  l’ont  mis  à même  de  prononcer  le 
contraire. 

Le  cerveau  n’a  par  lui-méme  aucun  mouvement , 
lès  fibres  font  trop  molles  pour  avoir  quelque 
adivicé.  Notre  Auteur  aflure  que  la  mafle  de  ce 
vifeere  efi:  foulevée  par  les  finus  qui  fe  dilatent  : 
il  ne  peut  pas  démontrer  cette  explication  par  des 
preuves  tirées  de  l’expérience  ; mais  il  confirme  , 
par  l’obfervation  qu'il  a faite  fur  différens  blef- 
lés  , le  fentiment  de  ceux  qui  admettent  un  mouve- 
ment du  cerveau. 
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Diemerbrock  ne  feroit  pas  éloiené  de  croire  , que 

k..ii  / • • . j,  ® *j  * XVII,  SlGCiC 

moelle  épiniere  jouit  d un  mouvement  pareil  a 

celui  du  cerveau  ; ce  fait  ne  lui  paroîc  pas  cepen-  >^49» 

dant  allez  prouvé  pour  l’admettre  , il  fe  contente  de  dIEmfb.- 

fâire  part  de  l'on  doute  , prs.ee  rca  , dit-il,  qui  s feit  broeck. 

an  non  medulla  moveatur  , eodem  modo  ut  cerebrum 

(<t)  : ce  fait  mérite  d’être  examiné  , il  ne  paroît  pas 

hors  de  vraifcmblance. 

Cet  Auteur  a joint  à fa  defeription  du  cerveau  , 

fdufieurs  obfervations  importantes  que  fa  pratique 
ui  a fournies;  il  parle  d’un  homme  qui  , à la  fuite 
d’une  plaie  de  ce  vifecre  , en  perdit  une  très  grande 
quantité  fans  qu’il  furvint  aucune  altération  dans 
les  fon&ions  de  l’ame  , quoiqu’il  fût  paralytique  de 
Ja  moitié  du  corps  oppolée  à celle  du  cerveau  qui 
étoit  blclTé  ; cependant  les  convulfions  furvinrent  & 
enlevèrent  le  malade  : Diemerbroek  l’ouvrit  & trou- 
va un  ulcéré  à l’hémifphere  du  cerveau  qui  péné- 
rroit  dans  le  ventricule  fupérieur  du  même  côté  , 

& dans  le  troifiemé  ventricule  ( b\  ; cet  Anatomifte 
dit  encore  avoir  trouvé  les  ventricules  remplis  de 

Î'us  , fans  que  les  fondions  de  l’amc  aient  fouffert 
a moindre  altération.  Il  a décrit  l’hypocampus  du 
cerveau  , en  citant  Arantius;  ilaau(fi*pdmis des  glan- 
des dans  le  plexus  choroïde  , il  dit  même  en  avoir 
vu  de  fi  gro/Ies  dans  un  cadavre  humain  , qu’elle*  ' 
égaloient  le  volume  d’un  gros  pois. 

De  fon  tems  le  fyftême  de  Defcartes  qui  plaçoit 
le  fiege  de  l’ame  dans  la  glande  pinéale  , étoit  en 
vogue;  plufieurs  Anatomiftcs  l’admettoient.  Diemer- 
brock s’eft  placé  du  parti  de  Wharton  & de  Van- 
Hornc  , qui  avoient  ofé  attaquer  le  fyftême  de  ce 
Philofophe  ; il  dit  qu’on  trouve  fréquemment  cette 
glande  graveleufe  (c) , & regarde  fes  ufages  comme 
très  difficiles  à développer  , mais  il  n’ofe  en  propofet 
aucun  Ego  cuilibet , dit  notre  Auteur  ,fuam  opinio- 
n&m  relinquens  , fientio  ejus  ujum  ejfe  fatis  ignotum 
fy  obfcurum  , neque  de  eo  quidquam  nifi  per  mcam 
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* conjefturam  inctrtis  rationibus  fuffultam  fiatui  potfii 

xvn.  Siècle • Jitror  , SCC.  (a).  ^ 

>«4?-  , Sa  defeription  des  nerfs  n’eft  pas  auffi  compler- 
Diemer.-  te;  il  a admis  les  protubérences  mamillaircs , & a 
saoEK.  nié  qu’elles  filfcnt  l'office  des  nerfs  , qu’elles  s’infi- 
nuaffent  dans  le  nez  , qu’il  y eût  enfin  des  nerfs 
olfaéfifs  tels  que  Schneider  venoit  de  l’avancer.  Die- 
merbroek  revient  au  fentiment  des  anciens  ; il  pré  j 
tend  que  ces  éminences  mamillaircs  font  caves , 8c 
il  avance  encore  que  les  nerfs  optiques  font  creux. 
Selon  lui  ils  ne  s’cntrccroifent  point , ils  s’inclinent 
feulement  l’un  vers  l’autre  , & adhérent  entr’eux  par 
des  fibres  de  communication  : cependant  ces  nerfs  , 
dit-il,  forment  la  première  paire.  Il  a auffi  regardé  les 
nerfs  de  la  quatrième  & de  lafixieme  paire  , comme 
dépendans.dc  la  troifieme  paire.  Ces  nerfs  fe  di  ftribuent 
aux  mufcles  de  l'œil.  Diemerbroek  a nommé  le 
droit  fupérieur , lemufcle  fuperbe  ; l’inférieur , l’hum- 
ble ; le  droit  interne  , le  buveur  ; le  droit  extérieur  , 
le  dédaigneux  ; les  mufcles  trochléateurs  , amou- 
reux : quelques  Anatomiftes  fe  fervent  encore  de  ces 
épithetes. 

Diemerbroek  a'parléafiez  pertinemment  des  points 
lacrymaux  ; fa  defeription  de  l’oreille  n’eft  pas  mau- 
vais , & on  peut  lire  avec  fruit  celle  qu’il  donne  de 
l’organe  du  goût. 

L’hiftoirc  des  mufcles , quoique  abrégée , eft  afTez 
exaéle,  l’Auteur  en  donne  en  peu  de  mots  une  deferip- 
tion qui  m’a  paru  fort  claire  ; il  y a peu  de  réflexions 
originales , mais  les  objets  y font  préfentés  d’une 
manière  fort  intelligibles.  Ceft  Diemerbroek  qui  a 
divifé  le  facrolombaire  en  deux  mufcles  ; le  facro- 
lombaire  proprement  dit , eft  le  cervical  defeendant. 
La  direétion  des  fibres  de  ces  deux  mufcles  eft  diffe- 
rente de  celle  du  facrolombaire  ; celles  du  facrolom- 
baire  montent . & celles  du  cervical  defeendent , &c. 

V). 

Cet  Auteur  foutient  fa  méthode  en  décrivant  les 
arteres  & les  veines  ; il  admet  des  fibres  mufculcu- 

(4)  Pag.  J9J. 
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tes  dans  les  arteres  , & non  dans  les  veines  : il  pré-  

tend  que  celles-ci  n’ont  qu’une  tunique  membraneu-  *VI‘ s 
fe.  Il  a parlé  allez  pertinemment  des  valvules  des  1 «ai 
veines  j il  cft  alTcz  méthodique  en  décrivant  les  Die». 
membranes,  les  cartilages  , les  ligamens  & les  os  ; bb.o«. 
il  a parlé  des  vaifîeanx  qui  ferpentent  entre  leurs  la- 
mes , & les  a allez  bien  décrits.  L’ouvrage  que  je 
viens  d’analyfer  mérite  d’être  lu  de  ceux  qui  veulent 
acquérir  une  notion  générale  du  corps  humain  ; c'cffc 
un  précis  alTez  exa<ft  dejl’ Anatomie,  du  tems  de  Die- 
merbrock.  L’ordre  que  cet  Auteur  y a obfervé  , eft 
plus  méthodique  que  celui  qu’on  avoit  coutume  de 
fuivre  précédemment  ; cependant  il  faut  être  réfervé 
fur. les  explications  que  cet  Auteur  donne;  il  étoit 
peu  phyiicien. 

Gcndry  ( René  ) , Maître  Chirurgien  d’Angers  , & i«i 
Commis  du  premier  Médecin  du  Roi  pour  les  rap-  Gem 


ports. 

Les  moyens  de  bien  rapporter  a Jujlice , &c.  A An- 
gers 16 jo , in-8°. 

Cet  ouvrage  n’eft  pas  aullî  connu  qu’il  devroit 
l’être  , il  eft  rempli  de  faits  intéreflans , & il  eft  fore 
bien  écrit  pour  le  tems  auquel  il  a été  compofé. 
Gendry  indique  dans  ce  traité  la  maniéré  la  plus  pro- 
pre & la  plus  convenable  de  faire  les  rapports  en 
Chirurgie  ; il,  décrit  les  efpeces  de  bleflures  , entre 
dans  des  détails  fur  les  maladies  contagieufes , fur 
l’impuiflancc  & fur  la  ftérilité  j il  y joint  aulïi  ua 
chapitre  fur  le  viol  j il  nie  qu’on  puifle  déduire  de  la 
ftrudure  des  partie*  des  lignes  certains  pour  le  con- 
coure , quand  il  s’agit  de  perfonnes  adultes  ; il  réfute 
l’exiftencc  de  l’hymen  dans  tous  les  âges  de  la  vie  , & 
ce  n’eft  pas  la  le  meilleur  de  fon  ouvrage  : ainfi  ion 
abfencene  peut  être  un  ligne  de  viol , les  meurtrilîu- 
rcs , contuhons  & dilatations  , ne  font  pas  , félon 
lui  , des  marques  pluspolîtives, 

» Ce  railonnement , dit  il  , oblige  le  Chirurgien 
*»  devant  que  de  rien  aflurer  de  la  vifite  des  filles 
*»  âgées , de  s’enquérir  avec  diligence  des  mœurs  8c 
» de  la  conftitution  de  l’agent  : c’cft  une  chofe  im- 
>5  polfible  qu’un  homme,  quoique  robufte  , viole  une 
m fille  virile,  Çt  dans  ce  1 encontre  il  faut  confulcer 
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— ■ ■ ■ 33  les  Matrones  les  plus  fagespour  en  rendre  de  bon$ 

XVII.  siede  „ rapports  , d'autant  qu’une  fille  peut  Te  corrompra 
i« (o.  » & paroître  violée  , pour  l’imputer  à autrui  5 rare-» 

GMDB.T.  «ment  les  plus  diferetes  fe  plaignent,  & la  hqnte 
» leur  fait  celer  leur  malheur. 

» C’eft:  la  rgifon  pourquoi  il  n’y  a point  de  fureté 
*>  dans  ces  rapports , s’ils  ne  font  pour  des  filles  beau- 
» coup  jeunes  & non  entièrement  creues , voire  mef* 
& me  quelquefois  tels  accidents  ne  fe  découvrent  quç 
33  par  une  grofielTe  d’enfant  bougeant  , qui  fait  c®g- 
*>  noiftre  que  les  mères  ont  confenti  à ce  qu’elles  11c 
» peuvent  plus  celer  ; les  plus  froides  ne  conçoivent 
*>  pas  fans  quelque  plaifir  (a)  33. 

ïl  tient. un  langage  aulfi  folide , en  parlant  des  rap- 
ports faits  à l’occauon  des  enfans  trouvés  morts  , des 
noyés  ou  des  pendus}  j’y  renvoyé  le  lcéteur,  il  pourra 
s’y  inftruire.  Cet  Auteur  a cependant  donné  des  mar- 
ques d’une  trop  grande  crédulité  } il  prefent  la  for- 
mule qu’il  faut  employer  lorfqu’il  s’agit  de  faire  un 
rapport  en  Juftice  , pour  déterminer  fi  un  quelqu’un 
elr  polfcdé  ou  s’il  ne  l’eft  point , s’il  n’a  dans  fon  corps . 
qu’un  ou  plufieurs  démon  , &c.  &c. 

Gendry  confacre  un  chapitre  à l’hiftoire  des  mala- 
‘dies  des  mamelles  , elle  n’eft  pas  exaéle  : ce  Chirur- 
gien étoit  trop  grand  partifan  des  topiques  , & prin- 
cipalement des  emplâtres. 

Son  traité  du  bubonocele  eft  mieux  fait , l’Auteur 
recommendoit  de  ménager  les  telticules  pendant  l’o- 
pération , Scc. 

Maigre.  Maigre  ( Nicolas  le  ). 

Monftri  an.  1649.  in  lucem  editi'jiijloria.  \6$o  % 
in-8». 

■Weber.  Weber  ( Chrift  ). 

De  komine.  Wittebergt,  1650  , in-40. 

Bonacur-  Bonacurfius  { Barthelemi  ) , de  Boulogne. 

«ms.  De  humano  fero  y Jeu  de  urinis  liber,  lionon.  itfjo. 

in-40. 

De  extemis  malis  , opufculum.  BonomA  m 

in-40.  ’ • . 

tsti.  Franzofius  ( Jerome). 

Fransosiu»  (.t)  Pag.  149  8c  fuiv. 
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„ De  motu  cordis  & fauguinis  in  animalibus  pro  Arif-  ■ ■ 

J tôt  de  , 6*  Galeno  adverfus  Neotericos.  XVII.  Siècle. 

Cattier  ( Ifaac  ),  D odeur  en  Médecine  de  la  Fa-  I<5tI. 
'culté  de  Montpellier  , & Médecin  ordinaire  du  Roi.  çattiul. 

Defcription  de  la  macreufe.  Paris  1 6 y i in-8u.  Il 
prétend  qu'elle  cft  düFérence  des  autres  poillbns. 

Difcours  fur  la  poudre  de  fympathie  , ibid.  1 6 f r. 

Cattier  réfute  le  fcntiincnt  de  fes  partifans  , il  trai- 
te leur  opinion  d'erronée  , folle  & extravagante.  Il 
fut  contredit  par  Nicolas  l’apin  , qui  écrivit  une  dif- 
lèrtation  en  faveur  de  la  poudic  de  fympathie,  ce  qui 
l'engagea  à lui  répondre. 

Rcponfe  a M.  Papin  touchant  la  poudre  de  fympa- 
thie. Paris  1651  , in-80.  Il  réfute  vicloricuiêment 
l’opinion  de  fon  adverfaire. 

Ob/ervationes  médicinales  rariores.  Cafiris  1 6 y $'  f 
"in-11.  Paris  1657  , in-8°.  Lipfis.  toyo  , in-8°.  avec 
les  obfcrvations  de  Pierre  Bord. 

Onytrouvel’hiftoircdes  calculs  de  la  veille  , dont 
les  uns  étoient  enkiftés  ou  trop  gros  pour  pouvoir 
être  extraits  par  l'opération  ; celle  d’un  calculeux 

Suéri  par  l'ufage  intérieur  d’une  poudre  particulière, 
ont  il  n’a  pu  favoir  la  eompofition.  Il  a parlé  d’une 
plaie  confidérable  au  corps  de  la  vdlîe  , qui  n’a  pas 
eu  de  fuites  fâchcufcs  ; d’une  gangrené  aux  extrémi- 
tés inférieures  , guérie  par  l'ufage  des  amers  pris  in- 
térieurement. II  faitauflï  i’hiftoirc  d’une  hernie  avec 
étranglement  & gangrené,  qu’il  a guérie  j d’une  gan- 
grené à la  main , à la  fuite  de  laquelle  la  main  s’eft 
détachée  d’elle-même  , & la  gangrené  s’eft  preferk 
des  bornes , &c. 

Cattier  nous  a encore  donné  la  defcription  du 
cadavre  d’un  certain  Francceur  , fameux  voleur,  que 
fes  crimes  conduifirent  à la  roue.  Il  avoit  une  trauf- 
pofition  de  vifeercs  , ceux  cjui  naturellement  font 
du  côté  droit  fe  trouvoient  à gauche.  Notre  Méde- 
cin s’cftaulU  étendu  fur  le  canal  thorachique  , & fut 
la  valvule  d’Euftachi.  Il  y fait  l’hiftoire  de  ces  vaif- 
feaux  , Sc  l’on  voit  dans  tous  ces  détails  que  Cattier 
avoit  en  vue  d’enlever  la  découverte  à Pecquet.  Cet 
Auteur  avoit  fait  une  étude  fuivic  des  ouvrages  d’Euf- 
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tachi , au (Ti  a-t-il  parlé  de  la  valvule  coronaire;  il  t 
encore  fait  mention  de  la  grande  valvule  delà  veine-, 
cave  dom-Guiffatt  a attribué  la  découverte  à le  Noble. 

Mancufi  ( Jofeph  ). 

De  partu  dierum  i;  8 quod  non  fit,  legitimus  , fedoc- 
timefiris  , minimeque  vitalis.  Panormi  I6y  i , in-40. 

Fontcyn  ( Jean  ). 

Het  eerfte  deel  der  lejfen  betrejfende  de  konft  der  Chi- 
rurgie door  ant.  Fanteyn.  Amfielod.  i6y  1 , in-n. 

Formy  ( Samuel  ) , Maître  en  Chirurgie  à Mont- 
pellier, jouifToit  dans  cette  Ville  d’une  brillante  ré- 
putation , fous  le  ProfdTorat  de  Riviere  à qui  il  a dé- 
dié fon  livre:  il  fut  en  ij$t  Chirurgien  de  l'Armée, 
commandée  par  M.  de  Chatillon,  au  fiege  de  Paris 
(«)• 

Traité  Chirurgical  des  bandes  , lacs  , emplâtres  , 
attelles  & bandages.  Montpellier.  i6f  1 , in- 8°. 

Formy  s’érige  en  cenfeur  rigide  des  ouvrages  de 
Jacques  de  Marque  ; il  prétend  que  cet  Auteur  a 
avancé  plulîeurs  faits  oppofés  à la  faine  pratique  , 
& qu'il  a répandu  dans  fes  écrits  plulîeurs  parado- 
xes. Notre  Chirurgien  promet  de  donner  dans  cet 
écrit  un  fupplément  à l’ouvrage  de  Marque  , & d’en 
relever  les  principales  erreurs  ; il  donne  en  effet  la 
defeription  de  plulîeurs  inftrumens,  & de  plulîeurs 
appareils  dont  de  ^Marque  n'a  point  parlé  ; il  a don- 
né fon  nom  à on  lac  qu’il  appelle  formien,  ce  lacs 
lcrt  à réduire  les  doigts  lorsqu'ils  font  luxés  > ou  à 
maintenir  les  pièces  olTeules  lorfque  après  une  lu- 
xation elles  font  réduites  dans  lèur  place  naturelle, 
ou  qu’elles  out  été  fraéturées  ; il  a auffi  imaginé  plu- 
lîeurs brayers  : la  defeription  qu’il  en  donne  eft  trop 
longue  pour  être  rapportée  ici.  II  fe  montre  zélé  par- 
tifan  des  bandages  compreflîfs  dans  le  cas  d’ulcercs  , 
plaies , & c.  Les  emplâtres  & les  bandages  les  plus 
compliqués  étoient  de  fon  goût , & il  les  a décrits 
fort  au  long  dans  fon  ouvrage  ; il  a donné  auflfi 
quelques  obfervations  relatives  au  traitement  des 
plaies  & ulcérés , guéris  par  l’ufage  des  emplâtres 

(«)  Traité  des  B .ndes , pag.  147. 
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Çc  des  bandes.  Formy  s’en  applaudie , il  regarde  fes  — 

obfervacions  comme  des  preuves  convaincantes  de  la  xvn-  Sle“c* 
' folidité  de  fa  méthode  ; cependant  des  çbfervations  l6f,% 
multipliées  & faites  avant  que  Formy  écrivît  fon  ou-  Foi iuï. 
vrage  , recueillies  notamment  par  Céfar  Magatus  , 
avoient  fait  conclure  à cet  efprit  judicieux , qu’il  étoic 
pernicieux  dansplufteurscas  de  fe  fervir  des  bandes  , 
emplâtres , Sec.  que  Formi  préconife.  Ce  Chirurgien 
dit  s’être  heureufement  fervi  des  bandes  pour  arrê- 
ter les  hémorrhagies  : il  a rapporté  l’hiltoire  d'un 
nez  prtfque  entièrement  féparé  du  vifage,  qui  fe  cir 
catrifa  par  fes  foins  dans  l’efpace  de  quarante  jours  j 
celle  de  plulieurs  fatcomcs  extirpés  avec  fuccès  , &c. 

Guérin  (J.  A.  ) , Médecin  & Chirurgien  , a donné  Gueai*., 
un  livre  intitulé  ^ 

Le  Chirurgien  Charitable.  Lyon  1651,  in  8°. 

Guérin  critique  dans  fa  préface  ceux  qui  veulent 
faire  remontera  Efculape  l’origine  de  la  Médecine  j ils 
ont , dit  - il  , oublié  les  loix  du  Chriftianifrae  qui 
nous  apprendre  précepte  : honore  le  Médecin  , &c» 

Cette  Içience  eft  la  mere  de  l'Anatomie  & de  la  Chi-  ' 
rurgie  , par  conféquent  les  Hiftoriens  , dit  /'Auteur  , 
ne  font  pas  bons  Catholiques  , s’ils  regardent  Efcu- 
lape comme  le  Dieu  de  ces  fciences.  L’ouvrage 
arépond  à cette  réflexion  , par  fon  ltyle  & par  les  faits 
qu'il  contient  $ il  n’eft  pas  difficile  de  conclure  qu’on 
en  dqit  faire  peu  de  cas. 

Strauil  ( Laurent) , Doéleur  en  Médecine  de  Gief-  Strauss. 
fcn. 

Epifiolade  pulvere  Jympatketico  ad  Digbium , 1651 
«n-89. 

L’Auteur  a raffiemblé  dans  cet  ouvrage  la  plu- 
part de  ceux  qu’on  avoir  écrits  avant  lui  j il  n’a  point 
oublié.'ceux  de  Conringius  , &c. 

* Refolutio  obfervationis  fîngularis  Mujfipontane.  foe- 
tus extra  uterum  in  abdomine  retenti  , &c.  Darmjiadi 
1661  , iu-40.  l66}:,  in  4 Franco/.  1 66],  1669  , 

*n'4°*  . . . . * . . , 

Cette  hiftoire  a fait  du  bruit  : Straufl  la  raconte 
fort  au  long  ; il  nous  apprend  que  la  femme  qui  en 
t fait  le  fujet  étoit  âgée  d’environ  Ibixante  ans , 6c 
Tome  II.  ■ Y y 
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■ qu’il  y en  avoit  environ  trente  qu’elle  étoit  veuve  1 

XVII.  siecle.  e|jc  fc  plaignoit  depuis  long-tems  d’un  poids  confidé- 
l6SJ‘  rable  dans  la  région  ombilicale  : un  jour  en  fe  levant 
Strauss.,  du  lit  elle  fit  une  chute  , & mourut;  on  l’ouvrit,  8c 
en  préfence  de  M.  Pillément , Doyen  de  la  Faculté  , 
on  trouva  dans  l'intérieur  du  bas- ventre  , au-deilous 
de  l’ombilic , une  malle  charnue  , & adhérente  aux 
parties  voifines  par  cinq  ligamens  , elle  renfermoit 
un  fœtus  entièrement  développé.  StraulT  explique  ce 
fait  à fa  maniéré  , & fait  part  des  explications  de  fes 
confrères  ; elles  nous  intérefïcnt  peu. 

Conatus  Anatomicus  , aliquot  difputationibus  exhi - 
bitus.  Franco/,  1 66 j , in-40.  Giejfit  1 666  , in-40. 

L’Auteur  a donné  dans  cet  ouvrage  la  deferip- 
. tion  de  quelques  vifeeres  , tels  que  le  cerveau  , le 
cœur , les  poutnons ,.  le  foie  , le  ventricule , la  rate 
& les  reins  ; jai  parcouru  ces  traités  (ans  y trouver  rien 
d’intéreflant.  StraulT  donne  chaque  description  dans 
un  chapitre  particulier.  Il  a marché  fur  les  traces  de 
5^  Dulaurens  , & a copié  plufieurs  de  fes  fades  explica- 
tions auxquelles  il  en  a ajouté  plufieurs  autres  tirées 
des  ouvrages  des  modernes.  Il  réfute  le  fentiment  de 
Glilfon  , qui  admettoit  des  nerfs  particuliers  pour  le 
mouvement , & d'autres  pour  la  (ènfation  : pour  lui  , 
il  croit  que  les  memes  nerfs  peuvent  produire  cér 
v deux  ufages  différens.  StraulT  parle  fort  au  long  des 
■yailfeaux  lymphatiques,  qu’il  dit  ferpenter  fur  la  rate 
& la  pénétrer  : il  prétend  qu’ils  en  reçoivent  la  lym- 
phe , contre  le  fentiment  de  quelques-uns  qui  alfo» 
xoient  qu’ils  l’y  verfoient. 

StraulT  eft  encore  l’Auteur  de  plufieurs  ouvrages 
d’Anatomie  parmi  lefquels  fe  trouve  le  fuivanr. 

Microcojmograpkia  metrica  , five  humani  corporis 
hijloria  t e/egiaco  carminé  txhibita  , & ad  circulation 
nem  & pleraque  nova  anatomicarum  inventa  accom — 
modata.  Giejfd  1675  ,in-4°. 

Deüsih-  Dcufingius  ( Antoine  ) , naquit  à Meurs  en  16 ti  ~ 
•jvs.  Je  Pierre-Jean  Otton  Deufingius  , Porte  - En  feigne 
des  Troupes  Flamandes  : il  fe  rendit  célébré  par  foi» 
favoir  dans  les  langues  Arabe  , Perfannc  & Tur- 
que ; il  prit  le  grade  de  Do&çur  en  Médecine  dans 
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CUniverfité  de  Leyde , d’où  il  revint  à Meurs  „ fa  pa-  . 
trie , pour  y pratiquer  la  Médecine  j il  y féjourna  XVI1'  siecle' 
jufqu’en  e6j8  qu’on  l'appella  à Groningue  pour  y i6ji. 
profdTer  les  Mathématiques  ; cependant  il  fut  dé-  D • 
tourné  de  fes  occupations  par  des  polies  différens  C1US> 
qu’on  lui  donna  ailleurs.  Après  une  année  de  fé- 
jour  à Groningue  , il  fit  une  abfence  d’environ  huit 
ans  i mais  en  1647  on  l'y  rappella  , en  le  nom- 
mant Médecin  de  la  Province , & bientôt  après  Pro- 
fefièur  en  Médecine  : enfin  , en  16  ji  il  fut  fait  Mé- 
decin du  Comte  de  Nafïau.  Il  mourut  à Groningue 
en  1 666  , âgé  de  54  ans  ; nous  avons  de  lui  : 

Anatome  parvorum  animalium  ; feu  exercitationes 
anatomie s ac  phyfiologiaz  de  partibus  humani  corpo- 
ris.  Groning*  i<ji  , in-40. 

Dijfertationes  due.  : prior  , de  motu  cordis  & fan - 
guinis  ; altéra  , de  la&e  ac  nutrimento  foetus  in  utero. 

Groning a \6^x  , in-4®.  f » in-n. 

Genefis  microcofmi  t ibid.  1653.  Amjiel.  1 66$  9 
fa-11. 

Idea  fabrics  humanic  orporis  ,five  inflitutiones  ana- 
tomies,. Groning*.  16  $9  , in- 1 z. 

(Economie  corporis  animalis.  Pars  1.  De  nutritione. 

Groning s 1660  , in-n.  P.  II.  De  nutrirnenti  in  corpore 
elaboratione , ibid.  1661  , in-n.  P.  III.  De  nutri- 
merui  elaboratione  ultime.  1660,  in-ix.  P.  IV.  Dç 
motu  animalium  exercit.  anat.  1661  , in- 11.  P.  P. 

De  fenfuum  funâionibus  exercit.  très.  166 1 , in- 11. 

(Economes  corporis  animalis  , & fpeciatim  de  ortu 
anima  humans.  1661  , in-n.  , 

(E  cono  mus  corporis  humani  refit  ut  us.- 1661.  in-i  1. 

Apologetic*  defenfionis  pro  aconomo  animali  prodro- 
mes. 1661  , in-n. 

Refurreâio  hepatis  offerts.  Groning*  1661,  in-n. 

Sympathetici  pulveris  examen  , lie.  Groning s 1661. 

Exercitationes  de  motu , lie.  ibid.  1661  , in-n. 

Difquifitio  anti-Jylviana  de  calido  innato  , lie.  Gro- 
ninga  166 3 , îh-i  x. 

Sylva  csdua  cadens  : feu  difquifitiones  anti-fylvians 
de  alimenti  elaboratione  , lie.  1664,  in-n. 

Difquifitiones  ulteriores  de  fpirituum  animalium  in _ * 
cçrebro  cerebelloque  , lie,  ibid,  166$  , in-n. 
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Difputatio  anatomico  medica , de  chyii  af&cibus  al-, 

XVII.  Sictle.  vinis  fcretior.c,  ibid.  1665  , in-40. 

igyi.  Examen  anatomes  anatomie  Bilftane  > Üc,  ibid , 
Deusin-  i<56  j , iti'i  1. 

giuî.  ..  Exercitatio  de  admirandâ  anatome  Lud.  Bilfii.  Ro - 

ttrodami  1661 , in-40.  • « 

. Hifioria  fœtus  extra  uterum  in  abdomine  geniti,  Gro - 
riinge  1664  , in-n.  d'Armfiadii  1661  , 166}  , in-40.  ' 

. Fœtus  MuJJipontani  extra  uterum  in  abdomine  geniti 
fecttndinœ  détecté  1661  , in-i  1. 

Foetus  hifioria  partis  infelicis.  Groning*  1661  t 
in-i  i. 

Vindicte  fœtus  extra  uterum  geniti  , &c.  ibid.  1664  , 
in- U. 

Deufingius  ne  s’eft  pas  rendu  ,fi  recommandable 
-par  fes  connoiflances  en  Anatomie  , qu'il  s’eft  acquis 
de  réputation  par  Ton  favoir  dans  les  Langues  ; il  a 
écrit  fans  cou  fui  ter  la  nature  : & l’éloge  le  plus  fa- 
vorable qu’on  puifie  faire  en  général  de  fes  écrits; 
c’eft  de  les  taxer  d’inutiles  & de  fuperflus.  Il  étoir 
partifan  outré  de  Bilfius  , & comme  il  marchoit  fous 
de  mauvais  aufpices  , il  s’eft  fouvent  égaré. 

Son  ouvrage  fur  la  génération  ( a ) eft  un  des  moins 
mauvaisqui  foitforti  de  fa  plume;  Deufingius  prétend 
que  jufqu’au  trentième  & quarantième  jours  après  la 
çonccption  , la  nature  demeure  oifive  & travaille 
feulement  à la  produétion  des  parties  ; que  pendant 
tout  ce  rems  l’œil  ne  peut  point  fuivre  fes  travaux  , 

& que  tout  ce  que  Ton  peut  remarquer  , n’eft  qu’un 
germe  femblable„à  un  œuf  fans  coque  8c  couvert 
feulement  d’ufre  petite  peau  dans  laquelle  il  ne  (c 
trouve  autre  chofe  qu’une  eau  claire  & un  peu 
gluante  , ce  qui  donnoit  occafion  au  favant  .Harvéç 
de  s’étonner  comment  la  nature  femble  d’abord  s’en- 
dormir fur  un  ouvrage  qu’elle  doit  achever  avec 
tant  de  précipitation.  Deufingius  a fouvent  obfervé 
dans  les  biches  qui  portent  neuf  mois  , qu’il  fe  pafie 
deux  mois  entiers  après  qu'elles  ont  conçu  , fans  que 
l'on  puifie  remarquer  aucune  apparence  des  parties  , 
fi  ce  n'cft  un  petit  point  qui  commence  fur  la  fiu 

(<i)  Gcn;!î*  niicrocofiui , feu  de  gcnerarionc  foetus  in  utero.  . 
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a fê  faire  fentir  par  fon  battement  ; mais  au  bout 
d’un  ou  deux  jours  feulement  on  découvre  tout  à 
coup  la  forme  d’nn  petit  corps  femblable  à un  pe-' 
tic  ver  , & enfin  à fix  joursde-là  toutes  les  parties 
paroiffent  entièrement  achevées  , & tellement  ap- 
parentes qu’on  peut  aifément  appercevoir  le  fang  de 
ce  petit  animal.  Deufingius  prétend  pouvoir  appli- 
quer à la  femme  les  obfervations  qu’il  a faites  fur  la 
biche  ; je  ne  fais  fi  fon  parallèle  eft  jufte. 

Il  avance  que  la  nature  trace  en  même-tems  les 

{iremiers  linéamens  de  toutes  les  parties  principa- 
es  , & n’affe&c  point  de  former  les  unes  plutôt  que 
les  autres  , quoique  cependant  celles  qui  font  le6 
plus  grandes  ou  qui  ont  quelque  chofe  de  plusiaillant 
fe  montrent  les  premières. 

Deufingius  croit  que  le  foetus  fc  nourrit  de  trois 
différentes  maniérés  dans  le  ventre  de  la  mere  : la 


XVII.  Sicclc. 
lSf  i. 

DsüSIIT* 

G1US. 


première  eft  par  l'habitude  du  corps  ; pour  preuve  il 
avaneeque  l’enfant  n’a  jufqu’au  trente  ou  quarantième 
jour  aucune  union  ni  communication  intime  avec 
fa  mere , femblable  à l’œuf  renfermé  dans  le  ventre 
de  la  poule  : il  eft  impoflible  qu’il  fe  nourriffe  d’au- 
tre aliment  que  de  celui  qui  l’imbibe  & qu’il  reçoit 
tn  forme  de  rofée  à travers  fes  membranes.  L’en- 


fant fe  nourrit  enfuitc  par  les  vaiffeaux  ; cependant 
Deufingius  ne  veut  pas  que  l'enfant  reçoive  le  fang 
immédiatement  de  la  mere  , c’eft  du  chyle  qui  des 
veines  laftés  de  la  mere  eft  porté  dans  le  placenta , 8c 
de  là  dans  les  vaifleaux  ombilicaux  de  l’enfant.  Il 


dit  que  fi  l'on  fépare  avec  violence  les  caroncules 
qui  portent  l’aliment  au  placenta  , on  .voit  le  lait 
couler  : l’cftomac  contient  toujours  une  certaine 
quantité  d’eau,  du  même  caraélcre  que  celle  dans  la- 
quelle l’enfant  nage. 

Deufingius  critique  Galien  d’avoir  cru  que  l’eau  de 
I’amnios  étoit  la  fucur  condenfée  j fuivant  lui  l’eau 
txifte  avant  que  l'enfant  foit  développé.  Il  recherche 
fort  au  long  les  ufages  du  trou  ovale  ; il  prétend 
qu’il  eft  ouvert  chez  les  plongeurs  , & il  avance  que 
c’eft  cette  ouverture  de  communication  qui  difpen- 
fe  le  fœtus  de  refpircr  ; parmi  ccs  explications  on 

V Y iij 
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. trouve  l'hiftoire  de  quelques  ouvertures  du  rrotl 
XVII.  Siecle.  ovaie>  pe  f^Js  <Je  cet  ouVrage  cft  extrait  de  celui 
i*fi.  qu’Harvée  avoit  écrit  fur  cette  matière. 

Higmokè.  Higmore  ( Nathanaël  ) , Médecin  Anglors  , étoit 
d’Oxfort  & de  la  Société  de  la  Sainte  Trinité.  Les  HiC. 
toriens  ne  nous  ont  rien  dit  de  plus  particulier  fuÉ 
l’hiftoire  de  fa  vie  : voici  l'ouvrage  que  nous  avoni 
de  lui  : 

Corporis  humani  difquijitio  anatomica  , in  quâ  fan~ 
guinis  circulationem  in  quâvis  corporis  particuli  , plu- 
rimis  typis  no-vis  , ac  anigmatum  medicorum  fuccincia 
dilucidatione  omatum  profecutus  eft.  Hag a Comitis 
, xtffi,in-fol. 

Son-  .ouvrage  , quoique  diftus  & en  général  mal 
écrit,  contient  pluficurs  obfervations  utiles.  L’Auteur 
regarde  les  nerfs  comme  les  principaux  agens  du 
mouvement  & de  la  fenfîbilité,  & en  cela  fa  Façon  de 
penfer  eft  conforme  à celle  des  anciens  5 mais  il  er* 
différé  en*ce  que  , félon  Higmore  , c’eft  la  membra- 
ne extérieure  des  nerfs  qui  fent,  & non  la  fubftance 
médullaire  : il  s’en  eft  convaincu  en  traitant  les  plaies: 
il  ajoute  que  dans  les  blefTures  des  gros  nerfs  on  peut 
toucher  impunément  la  fubftance  médullaire  ( a)  ï 
de  là  il  n’cft  pas  furprenant  que  la  fubftance  du  cer- 
veau foit  infenfible. 

11  admet  des  vaiflcaux  chylifères  du  quatrième 
genre.  Hoc  certe  fcio  multas  in  illud  , & in  rettum 
ctiam  ad  anum  ufque  inftri  venas  laüeas  s quas  tem- 
pore  dijlributiohis  ckylo  plenas  invenirc  liceat  (b).  ' 7 

La  ftrudurc  de  là  valvule  du  colon  ne  lui  étoit 
pas  totalement  inconnue  j il  critique  ceux  qui  en  ad- 
mettent plufîeurs  ou  qui  la  divifent  en  plufîeurs  par- 
ties. Selon  lui , elle  eft  orbiculaire  , elle  permet  aux 
alimcnsdcpa/Tcrdu  colon  dans  l’ileum,  & les  empêche 
de  rétrograder  j pour  fe  faire  entendre,  il  comparé 
cette  valvule  aux  paniers  dont  les  pêcheurs  fe  fervent 
pour  prendre  les  poifTons.  Eamdem  penc  rationtm 
inftruÙâ  habet  cum  najfts  ex  viminibus  ttxtis  , que  fa- 
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'tilt  invreffuros  admïttant  pi  fies  , nullos  ve/à  egredl  per - , “V 

mit  tant  (a). 

Par  une  fuite  néceflaire  de  fes  connoifTances  fur  Iâ  ,sfi* 
ftrudure  des  vailTeaux  chylifères  , notre  Auteur  a |Higmo*.e. 
donné  une  defcription  des  glandes  méfentériques  ; 
il  en  a décrit  avec  foin  les  variétés  qu’on  obferve 
dans  différens  fuiets  , en  état  de  fanté  ou  en  état  de 
maladie  , & il  détaille  les  recherches  qu’il  a faites 
fur  les  animaux  (é).  Pour  expliquer  le  partage  du 
chyle  dans  les  vtiîeaux  ladés , il  a recours  à l’at- 
tra&ion  : cet  article  mérite  d’être  confulté  des  Phyfi- 
cicns  (c).  Il  s’cft  vivement  oppofé  au  fentiment  de 
ceux  qui  prétendoient  qu’une  partie  du  chyle  par- 
venoit  au  foie  par  le  moyen  des  veines  méfentéri- 
ques. Higmore  dit  avoir  comparé  le  fang  contenu 
dans  ces  vailTeaux  veineux,  avec  celui  qui  coule  dans 
les  arteres  de  la  même  partie»  & l'avoir  trouvé  beau- 
coup plus  épais  & plus  noir  , ce  qui  ne  feroit  pas , fi 
le  fang  recevoit  une  partie  du  chyle.  Perfuadé  de  la 
validitp  des  régies  qu’Harvée  avok  pofées  fur  la  cir- 
culation , Higmore  prétend  que  certaines  humeurs 
dont  les  vifeeres  font  quelquois  furchargés , y font 
portées  par  le  nioyen  des  arteres,  & non  par  le  moyen 
des  veines. 

Il  a formellement  nié  l’cxiftencedes  valvules  dans 
le  canal  pancréatique  (d)  , & a décrit  avec  beaucoup 
d’exaditude  les  ligamens  du  foie  (e)  fur  lequel  il  eir 
entré  dans  des  détails  curieux.  C’eft  Higmore  qui  a 
le  premier  connu  le  corps  cylindrique  oui  cft  placé 
au  milieu  des  (tefticules  ; il  l’a  regardé  comme  un 
Conduit , mais  fans  cavité  , ou  du  moins  qui  cft  11 
petite  qu’elle  eft  imperceptible  : il  s’eft  fervi  du  ter- 
me de  duflus  novus  in  tefte  , ces  paroles  fc  lilent  à la 
marge , & dans  le  difeours  on  trouve  la  defcription 
fuivante  : In  medio  glandulofe.  tefiium JubJlaat'u , cor- 
pus quoddam  terts  , album  ac  denfvm  % vajt  deferenti 

M Pajr.  |t, 
f*)  Hag,  n. 
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XVII.  Siecle  'iau<^  dijfimile  , ntc  minus  invenitur  ; nulla  aut  perob-ï' 
fcura  faltcm  càvitate  donatum  quoi  a tefiium  fundo  ad 
'•  fuperioremillius  partent  afcendens  , in  tunic ce.  albugi - 
Higmore.  ne&  interiorem  partem  quam  fortijftm'e  implantatur  , 
&c.  {a ) : voilà  la  defcription  qu’Higmore  donne  de- 
, ce  conduit  placé  à-peu-près  dans  le  centre  des  tefti- 

eules  ; il  porte  Ton  nom. 

Higmore  mérite  nos  éloges , pour  avoir  décrit  avec 
exaélitude  le  fillon  placé  au  bord  inférieur  des  côtes, 
dans  lequel  les  vairfeaux  fanguins  font  logés  j il  re- 
commande de  ne  pas  porter  l’inftrumenr  tranchant 
trop  près  de  cette  partie  lorfqu’on  fait  l’opération  de 
l’empieme  : à l’égard  de  cette  opération , il  veut  qu'on 
la  fade  entre  la  cinquième  & lafixieme  côtes  (b).  En 
dilTéquant  le  cadavre  d’un  pleurétique  , il  a vu  dif- 
tinétement  l’anaftomofe  des  veines  intercoftales  avec 
les  artères  thorachiques  externes.  Higmore  s’eft  af- 
furé  de  cette  communication  réciproque  fur  pluficurs 
chiens  qu’il  a ouverts  à ce  fujet  5 en  ouvrant  la  veine 
azigos  d’une  chienne  pleine , il  vit  une  liqueur  lai— 
teufe  couler  des  veines  intercoftales  dans  la  veine 
azigos  , de  la  même  nature  que  celle  qui  écoit  conte- 
nue dans  les  mamelles  qui  la  reçoivent  des  artères 
thorachiques  & mamaircs  (c)  $ ce  raifonnement  mé- 
rite qüelque  rcftriéîion.  * 

Contre  le  fentiment  d’Arantius  & de  Dulaurens  , 
Higmore  prétend  que  le  diaphragme  s’abbailfe  lorf- 
qu’il  fe  contraéfe  , & qu’il  fe  relevç  lorfqu’il  eft  relâ- 
ché. Pour  s’adurer  de  ces  vérités,  Higmore  a fou-1 
mis  plufieurs  chiens  vivans  à L’expérience  , & elle  lui 
a fourni  un  furcroît  de  preuve#  à fon  fentiment.  Le 
même  Auteur  ne  croit  pas  qu’il  y ait  jamais  de  vuide 
dans  la  poitrine  , les  poumons , félon  lui , fe  dilatent 
à proportion  que  les  côtes  fe  lèvent. 

Higmaffc  a connu  les  valvules  des  veines  , & en  a 
donné  une  defeription  aflez  exa&c  ; mais  ce  qui  lui 
fera  toujours  beaucoup  d’honneur  , c’eft  d’avoir 
adopté  le  fentiment  d’Haryée  dans  toute  fon  éten- 
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due  , & de  lui  avoir  fourni  de  nouvelles  preuves.  Il  xvn.  siccic. 
croyoit  que  le  cœur  perdoic  de  fa  longueur  en  fe  con- 
tra&ant.  Les  nerfs  du  cœur  que  quelques  Anatomiftcs  ««S** 
avoient  révoqués  en  douce  , ue  paroilfent  point  à Hxcmoae. 
Higmore  un  être  de  raifon  ; il  a parlé  de  plufieurs  qui 
vont  à la  bafe  de  ce  vifeere  (a).  Contre  le  fentiment 
de  quelques-uns  de  fes  contemporains  , il  a dit  que 
la  valvule  des  veines  coronaires  démontroic  que  le 
fang  couloic  des  veines  dans  la  veine-cave  , & non 
de  la  veine-cave  dans  les  veines.  Ses  réflexions  fur-la 
circulation  du  fang  dans  le  foie  méritent  quelques  élo- 
ges. Pour  fe  convaincre  que  les  artereS  avoient  une 
forte  contraéfion  , il  a imaginé  de  faire  une  inri- 
fion  à l’artere  & d’y  introduire  un  tuyau.  Le  fang  * 
félon  lui , ne  s’échappe  plus  par  l’ouverture , mais 
coule  dans  le  tuyau  , ce  qui  prouve  , dit  Higmore  , 
que  l’artere  ferre  avec  force  le  canal  quelle  contient. 

En  général  le  traité  de  la  circulation  mérite  d’être  lu  ; 
l’Auteur  y a inféré  quelques  réflexions  pratiques  fut 
le  pouls , qui  font  dignes  de  nos  éloges. 

Il  eft  un  des  premiers  Auteurs  qui  aient  parlé  du 
pliea  polonica  , & ce  qu’il  dit  à ce  fujet  eft  ca- 
rieux. Sa  defeription  du  cerveau  n'eft  pas  aullî  com- 
plexe que  celle  des  autres  parties  : il  a parlé  fort  au 
long  des  linus  maxillaires  connus  de  tous  les  Auteurs 
qui  l’avoiens  précédé  , quoique  par  ignorance  plu- 
sieurs Anatomiftes  de  ce  iiecle  lui  en  aient  attribué  la 
découverte. 

Higmore  lui  a Amplement  donné  le  nom  d’ANTRE. 

Antrum  hoc  utrinque  unum  fub  oculi  fede  inftriore 
ubi  os  ad  oculi  tutelanaquodam  modo  proiuberac  ad 
latera  inferiora  nafî  fitum  ejl , infigniter  cavum  3fphe+ 
ricum  , aliquantulum  vero  oblongum  , & ita  amplum 
ut  articulas  pollicis  majoris  pedis  ultimus  in  illo  de - 
litefeat.  Notre  Auteur  ajoute  que  la  fubftance  ofleufe 
de  fes  parois  eft  dans  certains  points  aufli  mince 
qu’une  feuille  de  papier  \ qu’à  fa  bafe  il  y a de  petites 
éminences , & que  les  dents  font  une  faillie  dans  cette 
cavité  qui  eft  quelquefois  remplie  par  de  la  morve  il 
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. s’établit  quelquefois  une  communication  entre  la 
XVII.  Siccle.  bouche  & le  finus  , par  la  chute  d’une  des  dents  cani- 
i«fi.  nés  » notre  Auteur  rapporte  à ce  fujet  une  obfcrva- 
HuiMo&z.  tion  fameufe.  Une  Dame  , dit-il , qui  avoit  le  plus 
grand  nombre  de  fes  dents  cariées  , ainfi  qu’une 
partie  de  fa  mâchoire , s’arracha  une  dent  canine  du 
côté  gauche  ; les  douleurs  ne  ceffercnt  pas,  & il  fur- 
vint  un  écoulement  fore  abondant  d’humeurs  : cette 
Dame  effrayée  , pour  connoître  la  caufc  de  fou 
mal , inuoduiût  dans  l’ouverture  un  ftilet  qu’elle  en- 
fonça à une  extrême  profondeur  ; furprife  de  l'éten- 
due prodigieufe  d’une  cavité  dont  elle  ignoroit  l’e— 
xiftence , pour  en  mieux  connoître  les  dimenfions  , 
clic  prit  une  petite  plume  qu’elle  enfonça  d’environ 
huit  pouces  dens  la  cavité*  j elle  fut  alors  extrême- 
ment épouvantée  , car  elle  fe  perfuada  que  la  plume 
pénérroit  jufqucs  dans  le  crâne.  Higmore  la  raffûta 
fur  fa  crainte , par  la  defeription  qu’il  lui  fit  de  la 
cavité  maxillaire  ; il  lui  fit  voir  que  la  plume  s'étoic 
contournée  dans  le  finus  (a).  Cette  obfervation  cft 
finguliere  , plufieurs  Auteurs  l’ont  rapportée  , elle 
méritoit  de  trouver  place  dans  cet  ouvrage. 

Les  planches  qu’Higmore  a inférées  dans  fou 
livre  T font  pour  la  plupart  extraites  des  ouvrages 
d’autrui  ; le  grand  nombre  appartient  à Véfale  , très 
peu  font  originales  , & les  unes  & les  autres  font  fort 
mal  faites  ; il  cft  tombé  dans  plufieurs  erreurs  Ana- 
tomiques j il  croyoit  à la  membrane  allantoïde  : félon 
lui , fouraque  verfe  l’urine  dans  fa  cavité  ; il  a admis 
des  trous  au  péritoine  , & doute  de  la  réalité  de  l’hy- 
men , &c.  &c.  &c. 
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